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A  PARIS ,  PLACE  DE  SORBONNE, 

Chez  André'   C  ai  ti  e  au  ,  au  Coin 
de  la  rue  des  Maçons ,  à  fàtnt  André 
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CORNEILLE  TACITE. 
LIVRE  TROISIEME- 

G  R I P  P I  N  E  continuant  tcô- 
jours  Con  voïage ,  malgré  les  ri- 
gueurs de  rhivcr  ,  ôc  les  bouraf- 
ques  de  la  mer  >  arrive  enfin  à 
Corfou  »  ifle  ficuée  à  lopofitc 
des  ports  de  la  Caiabre«£lle  ne  s'y  arrêta  que  peut 
de  jours  ^  pour  calmci  un  peu  (on  efpricyparca- 
%é  entre  la  douleur  &  Tînif  aciencc.  A  la  nou- 
velle de  fa  venue  les  aniis  de  fa  Maifon  ,  &  plu. 
ficors  Officiers  de  guerre,  qui  avoient  fcrvi  fous 
Germanicus  >  &  mëitie  beaucoup  d'inconnus  ^ 
A  t  acouL- 
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4      Le$  A  NNAtis  DE  Tacite* 

acourcnt  de  tous  les  lieux  circonvoifins  à  Brîn- 
des  4 ,  où  elle  école  attendue ,  comme  au  pon  le 
plus  proche  &  le  plus  afluri  >  les  uns  croyanc 
tairojcur  cour  au  Prince ,  &  les  autres  les  fui- 
vant,  f AY  cem feignit  1  oh  far  cnriofiti.  Dès 
(^u  on  fût  découvrir  la  flore  en  haute  mer  9  non 
feulement  le  port  &  tous  les  rivages,  mais  enco- 
re les  murailles  delà  ville ,  &  les  coits  des  mai' 
fons^  &  cqusles;kutresendrpits,  dju  plus  loin 
que  U  vue  fe  pouvoit  étendre ,  furent  remplis  de 
monde  qui  plcuioit.  On  ne  favoit  comment  te* 
cevoir  Agrippinc  au  fortit  de  fon  vaiffeau ,  avec 
déserts  lamentables  >  ou  bien  avec  un  prof^d 
filenct  i  &£€la  it'étoit  point  encore  dccidé,loit 
qtie  la  fibte  entra  dans  le  port ,  non  point  avec 
l'emprefTeinent ,  ni  avec  1  a^egrefTe  accdûtuméc 
des  matelots  s  mais  lentement  »  &  avec  unetrit^ 
leiTc  ipaudvijéf  fur  tous  les  vifages.    Quand  elle 
cujtmis  piedàtefie^tvec  fes  deux  enfans  ,  por- 
tant les  cendres  defon  époux ,  &  tenant  les  yeux 
hailTcziCe  fut  un  deuil  univcr&K  Vous  n'euflicz 
ms4i^cexné  les  parens  d'avec  les  étrangers ,  ni 
les  lamentations  des  hommes  jdl'avec  celles  de$ 
fcQimes  >  (1  jce  nVft  que  ceux  qui  albient  au  de* 
yant  d'Agrippine,  étant  tranfportcz  d'une  dou- 
leur l^ouJte  réiceAie^furpaflbient  les  gens  de  fa  fiù* 


h(  0  T  ZS     H  I  S  T  0  Kl  ^V  e  S. 

M  0u  BninduCe  «  tilk  4e  ÇkUbtt  fur  1%  Golft  Adriatique 
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tt,  qu'une  longue  triftc (le  a^oit  rendus  Iai>- 
guiffàns.    ^»  *  «voit  accAbleï,  .    ^ 

II.  L'Empereur  avoic  envoyé  au  devant  daiX 
cohortes  Prétoriennes  avec  ordre  aux  Magif- 
cr^ts  de  la  Pouille ,  de  la  Calafbre ,  ôc  de  la  Cam* 
panie,  des'aquitcr  des  damiers  devoirs  envers 
la  mémoire  de  (on  fils#  Les  Centurions  &c'  ks 
Tribuns  portoient  fes  cendres  fur  leurs  épaules, 
précédez  des  cnfèigiies  fans  parure  ».&  des  feif- 
fcaux  renverfez.  Dans  toutes  les  Colonies,  par 
ou  le  Convoi  paffoit ,  le  Peuple  vécu  de  noir,  & 
les  Chevaliers  avec  leurs  robes  de  pourpre ,  bru- 
loient ,  fclon  les  richclles  du  lieu ,  des  parfums , 
des  véteméns  ,&  d'autres  matières,  qui  fervent 
à  la  pompe  des  funérailles  des  Grands*  Les  habi- 
tans  rnçme  des  villes  j  qui  n'étoient  pas  fur  U 
toute ,  accoureient  en  foule  ,  &  téraoignoîent 
leur  douleur  I ,  non  fcnlimem  par  des  îarmes  & 
par  des  cris  confus  ,  m^is  encore  pur  des  vidi- 
mcs  quils  immoloient    aux    Dieux    M  mes. 

A  j  Dru- 

RlFtSXICKS    Ï?0LIT1  qj7  E  S. 

I  Quelque  magnifique  &  extraordinaire  que  foïtfe 
fompc  àts  funérailles  d'un  Prince  i  rien  ne_faic  plus 
d'honneur  à  (à  mémoire ,  que  la  douleur  des  peuples  , 
qni  le  rcgrctent.  L*Hiftoire  de  Portugal  dit ,  qu*à  îa 
mort  du  Roi  Jean  II.  tout  le  Roïaumo  s*habilla  de  bu- 
re, &  qu'à  Lisbonne  il  fut  défendu  aux  barbiers  de  faire 
le  poîlàquiquc  ce  fut  durant  refpace  de  fix  moîs.Chofe 
qui  rr?  s'ctoît  jamais  faite  pour  aucun  Roi  du  monde' 
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Drufus  Fut  jufqu'à  Tcrracinc  ,  avec  qudtre 
des  enfans  de  Gcrmanicus  ,  qui  étoient  ïcftci 
à  Roixie  y^  &  Claudius'  leur  oncle  fat$rntL 

A  N   D  E    R  O  M  E.    775* 

LesG)nfulsMarcu$VaIcnus&  MarcusAa- 

îclius  ,  qui  avoicnt  déjà  commencé  l'éxcrcicc 

^b4eur  charge ,  le  Sénat ,  ^  une  grande  partw 

tlu  Peuple ,  le  répandirent  çà  &  là  ,  fans  garder 

aucunordrede  marche  i ,  chacun  pkuranc  Ger* 

manicus  comme  il  lui  plai(bic>  car  fa  flaterie  n'a- 

voic  point  de  parc  à  ce  deuil  »  touç  le  monde  fa* 

chant ,  que  Tibère  étoit  joyeux  de  cette  mort , 

quoi  qu'il  en  fit  le  trifte. 

III.  Tibère  &  ùi  mère  s'abftinrent  de  paroS- 
tre  en  public  >  croyant  que  ce  feroit  déroger  à  la 

ma- 


KsittXIONS     POLXTIQJ^IS. 


I  Dans  les  cnterremcns  des  Princes  ,  c*eft  une  mar- 
que infaillible  d'une  grande  affiiâion  ,  lorfque  les 
Grands  &  les  MagiArats  s'abftiennenc'  des  honneurs  > 
qui  font  dus  à  leur  rang.  Aujourd'hui ,  les  Maîtres  des 
cérémonies  font  bien  plus  occupez  à  régler  les  pré-. 
.  testions  des  Officiers  j  &  à  pacifier  les  querelles  >  que 
le  point^d'honneur  fait  naître  entre  les  Grands  ,  qu'à 
$*aquiter  de  tous  \c%  devoirs  les  plus  embaraflans  de 
leur  charge.  De  forte  que  les  funérailles  des  Rois  & 
des  Princes  fouverains  ne  font  le  plus  fouvent  célèbres, 
que  parles  dcfordres,  qui  y  arrivent  5  au-Jieu qu'cUca 
le  dcvioient  être  par  un  dciiil  .ttniverfcK 
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toajcfté  ,  slls  pleuroient  publiquement  i ,  oa 
\%nt-  itrt  de  peur  que  leur  vifagc  étant  à  Téxa- 
men  des  yeux  de  tout  un  peuple ,  i  on  ne  recon- 
nut leur  faux-  femblant  h*  Je  ne  trouve  pointf 
ni  dans  les  tcgiftres  delà  rille  >  ùidans  nos  hif- 
toires  j  qu' Antonia  ait  rendu  aucun  devoir  par- 
ticulier à  la  mémoire  de  {on  fils  >  quoiqu'Agrip* 
{une  ,  Dru(us  ,  &  Qaudius ,  y  foient  nom- 
mez avec  les  autres  parens.  Peut-  écre  qu  elle  en 
fat  empêchée  par  quelque  indifpofition ,  ou  que 
iiicombant  àla  douleur  elle  a^eut  pas  le  courage 

A4  de 

REfLBXXOMS     P0LITXQJ7I$. 

X  Les  ioix  deklQature  font  faites  pour  les  Princes 
auffi  bien  que  pour  le  commun  des4ionimts.  La  don* 
leur  de  la  mort  de  leurs  cnfans  ,  &  des  Princes  de  leur 
fang  ,nc  leureft  point  mefféaiite ,  pourra  qu'elle  ne 
dégénère  point  en  foiblefle ,  ni  en  emportement.  Hen- 
ri III.  à  mon  fens  ,  ne  ménagcoît  guère  fa  dignité  , 
quand  iJ  adidoit  à  Tenterrement  du  Cardinal  de  Bîra- 
gue  en  habit  de  Pénitent  5  &  il  fembte  même  qu'il 
avoit  oublié  tout-à-£ut  quMl  étoit  Roi  y  quand  il  alla 
baifer  \c^  corps  de  Quelus  &  de  Maugîron  ,  fes  mi* 
gnoni.  fQUrndiÀefùn  règne»  î/7  S- 


HOTES    HlSTOKiSlpES. 

h  Cabrera  p triant  «Ici  obTeques  du  Grince  Pmi  Oirlos  »  ra* 
conte  >  que  le  Cardinal  Bfp'mo  a  i^'accompagna  le  corps  ,  que 
jnrqtf  à  la  porte  de  l'Egtife  ,oiion  le  partoii  en  dipoft-kpoar 
ne  le  point  ttmivcr  a  la  cérémonie  'du  Tervice  »  difant  «  qu'il 
croit  indifeuré  ,  au  lieu  qu'il  pouvoit  dire  avec  plus  de  vérité* 
quefa  préreuce  déplaifoit  au  Prince  >  de  la  mort  duquel  on 
favoît, qu'il  n*étoit pas  fâché,  chuphrt^.  duUvrt  S.  dt  fim 
HtfiUre. 
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de  voit  les  fanéf ailles  de  fon  fils  i.  Mais  je  cro^ 
fois  plus  volontiers  ,  qu'elle  rcfta  ciifa  mai{bn> 
retenue  par  Tibère  &  Livia ,  afin  qu'ils  parut 
fent  tous  trois  également  affligez,  &  qu'on  crût, 
que  c'étoit  à  Téxemplc  de  la  mérc ,  qtie  layeult 
Se  Toncle  ne  fortoicnt  point  du  Palais  a. 

IV.  Le  jour ,  que  les  cendres  de  Germanicas 
furent  portées  au  tombeau  d'Augufte^  il  y  eut 
alternativement  un  profond  filence,  ou  un  rc- 
tentiflement  de  lamentations  &  de  cris  pitoya- 
bles ,  &  toutes  les  rues  de  la  ville  étpient  pleines 
de  monde ,  &  le  Champ  de  Mars  environné  de 
torches  alumées."  Là  >  les  Soldats  en  armes,lcs 
Magiftrats  fans  orncmcns ,  le  Peuple  rangé  par 
tributs ,  crioient  à  Tenvi ,  que  tout  étoit  perdu 
Tans  reilburce  >  &  même  avec  tant  de  liberté^» 

.     que 

K  J  ï  1 1  X  I  o  N  s    P  o  t  I  T  I  Qjy  I  i. 

I  De  tous  les  devoirs  de  la  Nature ,  îl  n*y  en  a  pas 
pn  auquel  une  bonne  mère  foit  moins  obligée,  qu'à  ce- 
lui d'aiOSfter  aux  funérailles  de  fon  fils.  En  pareille  ren- 
contre une  véritable  méreefl  trop  aiffl^gée  ,  pour  voir 
un  fpe^alc,  qui  n*eft  cstp^hlc que  d'augmenter  fa  doiW 
tlcur  j&pour  vculoi^atcder  de  paroître  confiante  > 
aux  dépens  de  fa  tendreflè. 

.  1  Un  Prince ,  qui  n*eft  pas  afftigé  ,  ou  plutôt  qm 
cft  joïeux  de  la  mort  d'un  Grand  ,  quç  tout  le  Peuple 
regréte,  fait  plus  fagctnent  de  ne  fc  point  montrer  dur 
-lant  la  célébration  de  fcs  funérailles  >  que  d'y  afTifVcr , 
^c  peur  que  Ton  ne  vienne  à  s'apercevoir  ,  que  fa  trif* 
tefle  eft  teinte  j  ou  qu'il  a  du  dépit  des  honneurs  ,  qui 
font  rendus  à  la  mémoire  d'jin  boinme  c^m  a  tou puia 
\haï. 
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qnevouseuffiez crû,  qu'ils  ne  fc  fouvcnoîent 
plus  d'avoir  un  maîtres.  Mais  rien  ne  piqua 
Tibère  plus  au  vif,  que  rardentc  aftcékion  du 
Peuple  pour  Agrippinc  ,  qu'on  apclloit  Thon- 
iieur  de  la  Patrie  i  »  l'unique  reftede  l'ancienne 

A  s  Pro- 

Retlixioms    FoixTi  qj?  c  s. 

1  Les  louanges ,  que  le  Peuple  donne  à  un  homme  de 
paiflarcc  royaJc  ,  donc  le  mérite ,  ou  la  puiffancc  faic 
ombrage  au  Prince ,  lui  coûtent  toujours  cher  i  car  et- 
ksnc  lui  font  pas  fèulcineût perdre  les  bonnes  grâces 
du  prince  ,  mais  elles  inipircnt  encore|au  Prince  îc  defîc 
de  fc  défaire  d*un  Sujet ,  à  qui  {on  Peuple  donne  la  prc- 
fcrencc.  Témoin  Saiil ,  q»i  vouloir  tuer  "David ,  que 
ks  femmes  d*If  racl  âvoicnt  eu  la  témérité  de  lui  com- 
parer. Lcsacclamatîons,qiie  le  peuple  de  Paris  fitea. 
faveur  du  Duc  de  Guîfc  ,  le  jpur  qu^il  reçut  en  céré- 
ftionîc  Pépée  bénite  >  que  Sixte-quint  lui  avoir  envo- 
yée pamn  Evéque  ,  réveillèrent,  toute  la  )aloufe.& 
tous  les  foupçons  d'Henri  III.  contre  lui.  Et  ce  ne" 
toit  pas  fans  raifon  i  car  cette  cérémonie  fc  fit  avec 
tant  d  apareîl  &  de  pompe  ^.qu^il  fcmbloit  que  ce  fût 
un  facre  de  Roi.(  i,  j  8  7  )  Au  rcftc  ,  Tibère ,  qui  avoit 
pour  maxime ,  de  modérer  les  honneurs  éc%  femmes  ^^ 
êc  même  ceux  de  fa  mère  ,  qui  lui  avoit  donné  TEm- 
pîre ,  ne  pou  voit  pas  manquer  d'avoir  un  profond  rcf- 
fentimcBt  contre  Agrippme  ,  dont  le  Peuple  faifoit 
l'unique  objet  de  ts$  adorationf » 


r n  eft  dit  aa  chap.  1 8 .  du  livre  i •  des  Rois ,  que  Saut  con»« 
nença  de  haïr  tnorccUement  David  >  depuis  le  )«ur  que  le» 
^BMDCs  d'ITraël  dlMt  $»- devant  4t  lui ,  pour  It  féliciter  de  l* 
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Probité ,  &  le  fcul  vtrhable  fang  d*Auguftc;  hl 
que  la  piiere,  qu  on  faifoit  aux  Dieux  ,  de  faire 
Car  vivre  (es  enfans  à  leurs  ennemis^ 

V.  II  y  eût  des  gens ,  qui  trouvèrent ,  quâ 
CCS  funérailles  n'étoient  pas  aflc^  pompeufes  du^ 
Pkfins  en  comparaifon  de  celles ,  qu'Auguftc 
«voit  faites  au  père  de  Germanicus;  car  il  alla  au 
plus  fort  de  Tbivet  jufqu'à  Pavie,  d  où  il  accom* 
pagna  le  corps  de  Dru  fus  jufques  dans  Rome» 
L'on  poxu  autourdc  fon  lit  les  images  des  Clau- 
ses &  des  Liviens  d  >  il  fut  pleuré  dans  la  grande 
place ,  loué  fur  la  tribune  des  Roftres  r .,  & 

com- 

>  .  ■  T  ru. 

vr  0  T  z  s  fj  j  s  T  OR  J  S.V  ns. 

▼ïâoire  remportée  par  DâvidrurGoUattearentehantéà  fc» 
oreilles  ce  petit  motet:  Saiila  tué  mille  Fiiiftins>mais  David 
tnatuédix  mille»  Quoi  ,  dit  Saîil ,  ces  fctf  mes  en  ont  donné 
dix  mille  à  David  >  &  à  moi ,  qui  fuit  leur  Koi  «  elles  ne  m'e« 
ont  donné  que  mille^que  manque  t-n  après  cela  à  David  fino» 
d'être  Roi  ?  En  effet ,  cette  cbanlon  étoit  plutôt  une  fatirc  cou* 
tre  Saiil ,  qu'une  louange  »  ou  qu'un  aptaudififcment.  Qgellc 
mortification  etoit-ce  a  Henri  m.  de  favoir  que  les  Prédicat 
teursde  Parisjprêchoient»  comme  s'ils  n'eurent  point  eu  d« 
Hoi  n  que  ùms  u  valeur  ,&  la  conftance  du  Duc  de  Guife  »  l'Ar- 
che fût  tombée  entre  les  mains  des  Fili^ins  ,  &  que  rHéreiie 
cât  tcjomphé  de  la  Religion*  Jmmal  du  re^i^t  d*Htnn  lU* 

d  l^cXwkfk  ait,  fuUêrmm  ,  mata  c*eft  une  trantpofittoQ  de 
lettres  du  mot ,  Livurum»  Car  on  ne  poitoicpoint  dans  les  ob- 
féques  des  Grands  d'autres  images  »  que  celles  de  leurs  vrais, 
ancêtres.  Or  Us  Jul^s  n'étoient  rien  à  DvqCus^»  ma»*  bien  les  LU 
viens  ,  du  côté  de  fa  mcre.  Ainfî ,  il  n'y  a  pas  d*aparence ,  que 
les  imigesdes  auceftriBs  de  Uviaft&nt  oubliées  dans  cette  cé<- 
rémimic  s  ^    r  ^  - 

e  Le.  Rafbes.  C'étoit  une  efp^ce  de  wUrie  ,  oà  fe  faifoient 
les  harangues ,  appeltéetinli;,  parce  qu'elle  étoit  bâiie  furies 
épiemns  ou  les  becs  d*airain  des  vaÂifeatts  »  que  les  R^nMÎot 
avoicnt  pris  fur  U$  Autiaus*  ^ 
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corn Wé  <k  tous  les  honneurs  inventez ,  Ont  par 
les  Anciens  ou  par  les  Modernes:  aulieu  qu*oa 
n* avoit  pas  même  rendu  à  Gcrmanicus  ceux 
*>  qu'on  rendoit  à  chaque  Chevalier  Romain^ 
j»  N'importe  ,  dtfiient-ils  ,  que  (on  corps  aie 
w  été  brûlé  fans  apareil ,  en  terre  étrangère  ,  vu 
»  la  dificulté  de  t'aporter  de  fi  loin  >  mais  poirr 
»  cela  même  il  falote  lui  augmenter  les  honr 
»  ncurs  en  récompcnfc  de  ceuk  ,  que  le  fort 
«lui  avoit  refofèz auparavant.  Qiioi  ,  {on  fré- 
M  re  n  avoit  été  qu'une  journée  au  devant  de 
»/ai  >&  fbn  oncle  n  avoit  pas  été  feulement 
»  ju(qu'aux  portes  de  la  ville  ?  Où  font  les  céré« 
»  monies  de  nos  anciens ,  Téfigie  /  portée  fur 
»un  lit  f  les  élégies  >  les  panégyriques  >  & 

Aé  les 


^A  HOTES    a  1  S  T  0  R  I  ^V  B  S. 

fllfalntMter  U  mat  d*éfigie  >  (  dit  Fremont  d'Ablancoofe 
MS^  }0.  de  l' Apologie  ^cfon  oncle  yparct  qi^il  mt  s'éigit  finp^ 
de  ftidm  ,  é*  ^u^on  ne  ien  peutMenfervir  f «"«w  €€tte  occafion. 
Si  cft*cc  que  Ton  oncle  ufe  de  ce  mot  daas  le  même  endroit  de 
ià  tnèattimn.  Oà  étoienc , dit- il  «ces  vénérables  coutumes  de 
nof  anccftres  de  porter  l'éâgie  fur  un  lit  ?  Feu  Moniteur  Ogier 
fefert  du  mefme  mot  dans  roBOraifon  funèbre  de  Louis  XI  IL 
*  £  Ce  trait  d/  vâe  décoché  fur  les  tombeaux  de  Ces  pères ,  Air l'é- 
%p€àc  tant  de  Movtsiltuftres  j  il  parle  des  tombeaux  de  nos: 
Sois  à  S.  Pénis,  L'Auteur  du  Journal  du  règne  d*Henri  III. 
qui  étoii  Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris  »  &  qui  par 
conféquent  favoit  très  bien  parler  ,  dit  que  le  Roi  donna  le 
CoUier  de  l'Ordre  à  trois  Gentilshommes  ,  trouvant  indéccat  » 


?ae  ré£giede  foo  firere  fût  accompagnée  de  perConnes  (|ui  »• 
tatCtnt  pas.  Feu  Mr.  Doujat  de  l'Académie  Ftançoife  dtrqitft 
"  "  i'une  Bfgie.,  VoiU 

%à^  Frcmont&de! 
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Huma  héitit  mounêyt  «wc  l^tmprtintt  d'une  ffigie,^  VoiU  de 
^ooi  fi^érir  lea  imaginations  patibalûrcs  de  Fr  cmont  &  de  Kis> 


Il  Les  ânkaiïs  db  Tacite.  $ 
»  les  autres  démonftrations  de  doulcar  i  ? 

VI.  Ces  difcouïs  aloicnt  jufqu'à  Tibère  ,  Ôt 
•  poury  mètre  fin  ,  il  remontra  par  un  Edit  , 
»  Que  plufiçurs  perfonnages  illuftres  étoient 
m  morts  au  fcrvice  de  la  République  >  mais  que 
«pasuncncorcn'avmt  été  fi  violemment  rc- 

V  grcté  :  Que  cela  feroit  loiiable ,  Se  pour  lui  >, 
»  &  pour  eux  ,  fi  cela  n'aloit  pas  à  Icxcès  : 

V  Que  les  mêmes  chofes  n'é-  ^»>  S"«  c«  n^étoîcnm 
'••  toicnt  p^isegalememhomê  ^^JVcst^'"  "^^'^ 
>>  tes  pour  les  Princes&  pour  les  particuliers!  t 

pous 

Hsf  Lisiez  s    f  éti^ti^U. 

'i  Si  l<s  Princes  ne  font  pas  Téritableinent  tonchéi 
âe  la  mort  des  Grands  ^qui  ontrenda  ii*importans  (ex- 
vices  à  l*£tat  >  ils  doivent  du  moins  en  faire  femblantv 
C*eft  ce  cfue  Tacite  veut  donner  à  entendre  par  fca 
mets  ydolorisimitam4ntA»Loiù\Vic  le  Duc  d'Alvemoit- 
lut  à  Lisbonne  >  les  Portugais  trouvèrent  étrange,que 
FkiJippe  II.  leur  nouveau  Roi ,  eût  paru  en  puUic 
dès  4e  Icndetnain  ,  contre  la^pntame  de  leurs  Rois  », 
qui  à  la  morrdeJeurs  Minières  y  dc  des  autres  perfoo)- 
..»es  de  moindre  rang  ^  qui  avoicnt  rend»  quelque  bon 
iervice  à  la  Couronne ,  étoient  quelques  jouf  s  fans  fe 
montrer  .Et  pour  faire  une  comparailbn  odieufe ,  quel- 
ques uns  racontoient ,  qu*£manuël  >  (on  ayçpl  mater- 
nel ,  avoit  écc  trois  jours  enfermé  daas  fa  chambre  ,. 
jpour  la  mort  d'un  fameux  Pilote.  Livrg  $^4ê  l'Hif^ 
têkidt  iVni^n  dtê  P0rtug4tl  à  U  Qi^ftiSè^ 

%  Il  ne  faut  pat  s'étonner  ,  fî'  les  jugemcns-  du  Pca« 
pie  font  prefque  toujours  contre  le  Prince  5  car  le  Peu- 
ple y  qui  manque  de  difçernement  ,  voudroit  ,  que  l9^ 
J.rince  époulat  ks  payions  ^  &  s'accommodât  a  fon 

âoût  $ 
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»  pont  un  Peuple ,  qui  commandoit  à  tout  TU- 
n  nivers  :  &  pour  de  petites  villes  :  Que  les 
*>  pleurs  &  les  plaintes  avoient  été  de  faifbn  p 
>»  lor(que  la  douleur  écoit  rcceme  ornais  q\ia^ 
fris  un  deuil  ditrois  mois  ^  ilétoit  bien  jude 
j>  de  bannir  la  trifteSè  ,  comme  tvotent  fak 
M  Cé&r  à  la  mort  de  fa  fille  unique  ic  Augqftt 
»  à  celle  de  Tes  petits*  fils  i  >  pour  ne  -point  alé- 
»guer  de  plus  vieux  exemptes  du  Peuple  Ro* 
M  main  y  qui  a  voit  porté  conAammeiit  fa  défat* 
»tede  fes  armées  ^  >  la  mort  de  (es  Gêné-  . 

n  rauy 

RsrLBXIONS    PoiiTiQj7rs. 

Îoût  >  &  le  Pilnce  >  au  contraire  »  veut  que  le  Peupla 
î  laîffe  gouverner ,  fens  fc  roéler  de  jngcr  de  ce  iju*il 
s'entend  pas.  Le  Peuple  n'eH  pas  capable  de  connoittft 
ce  qui  convient  ,  ou  ne  couvient  pas  au  Prince  i  aa 
lieu  q«e  le  Prince  >  fi  peu  intelligent  qu'il  toit ,  fais 
roQ  jours  ce  qui  eft  conTenable,oHincfféant»  fa  dignité. 
I  Loifquek  Prince  vent  juftifier  quelque  a^^n 
qu*îl  {ah  quek  Peuple  interprète  ,  en  peut  interpréter 
nniftiêmenc  ,  îl  ne  peut  pas  la  fnicux  autorîfcr ,  que 
par  l'éxempie  de  fes  derniers  prédcccflcurs  i  car  pluf 
rèxempie  eft  s écent ,  plus  il  fair  d^iinpreffion  fur  l'c^ 
prit  de  ceux  à  qui  il  eft  aleguc^ 


f  La  perte  éts  batiilles  de  Cremcra  &  d'AllSa ,  tôtttcs  d€ii|^ 
éottnées  le  i7>  de  Juillet  dcdUerentts  années^ ft  quatre  autres» 
^ifesduTcnnadeTrebia.  du  Lac  de  Trafimeiic  >  a^eUé  du-* 
îonrd'bui  le  Lac  de  Perouic  ;  Se  çelUs  de  Cannea>  oik  il  mottrut 
tant  de  Chevaliers  Romains  >  qu'Hanntbal  envoya  i  Carchagft 
deux  b«t/icaox  de  bagiies  4*or^;POttr  ]»aj:^mrlcQonhrc4ii 
»ons  par  celui  dabagiifs, 
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n  raux  hy  &  rcxftinaion  entière  de  plufieiirs  fa- 
!•  milles  nobles  i  :  Qlt.c  les  Princes  ,étoicn^tmor- 
»  tels  ,  au- lieu  que  l'Empire  écoit  éternel  i  r 
*•  Qu'ils  rctournaflcnt  donc  à  leurs  exercices 
»  ordinaire  ,  &  qu'ils  reprUIènt  toute  leut 
M  gaieté  pour  les  Jeux  Mégaléfiens  i^,  quiapro- 
*»  choient  2,. 

VIL 

RlfirxlONS    POLITI  ov  I  s« 

1  LésRoïaumeSjcîît  An  t.  Perez  ,  font  à  Tégari 
des  Rois  ce  que  font  les  efpcces  à  Tégard  des  individus. 
Les  Philofophcs  apcllcnt  IcscfpcccsétcriîcWcs, parce 
que  de  leur  nature  elle  ne  peuvent  prendre  fin  5  au- Jrett 
que  les  individus  péxiflcnt ,  comme  n* étant  que  desac- 
cidcns.  Ce  ne  font  pas  les  Rois,  qui  font  les  Roïaumcs  * 
mais  les  Roïaumcs  >  qui  font  les  Rois.  Dansfesfecon" 
dis  lettres. 

2  Quelque  mécontentement  qu'ait  le  Peuple ,  pro- 
pofez-lui  des  jeux  &  des  fpedaclcs ,  il  oubliera  bien- 
tètle«  fu  jets  qu'il  en  a^  Le  Peuple  paffe  encore  plu» 
facilement  de  la  triiVefle  à  la  joie,  que  clc  la  JQÎe  a  la 
trifteffc.  Il  ne  faut  fouvcnt  qu'un  caroufcl  ,  ou  une 
luafcaradc ,  pour  le  ramener  }l  fon  devoir.  On  l'amufè 
par  ces  fortes  de  divertiâemens ,  comme  l'on  apaife  lea 
cnfans  ',  qui  pleurent ,  arvec  une  poupée. 

If  OT  ES,    H  J[  ST  OKI  HV  £  ^» 

hï>t9  Sci  pions  en  Efpigne  >  &  de  tan  c  d' autres, 
f  Tous  tes  Fabius )  qui  étoient  au  nombre  de  jo^.  proches 
farcns  »  pcrirenc  dans  une  emburcade,  que  les  Tofcans  leur 
trvoient  drefTée  près  de  la  rivière  de  Cremera  .*mjiispar  bon« 
heur  il  en  rcfta  un  â  Rome  à  caafe  de  Ton  bas  âçe,  qui  fit  revi- 
vre cette  race. 
^  ^JcQEkiAitucxeal'hoiuicar  deUNicredcs  ^eux  ,  apeitée 
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Vil.  Chacun^  recommença  donc  fcs  fonc* 
th>n$,&  Drufus  parcic  pour  al.er  joindre  l'armée 
dlllirie,  laiffant  les  cfprics  dans  Timpatiencede 
voir  la  mort  de  Germanicus  vangéc^On  difbic 
par  la  villc,quc  Pifon  ne  voïagcoit  parles  agréa- 
oies  lieux  de  r  AGc  &  de  la  Grèce,  que  pour  élu- 
^ct  parla  contumace>ârpardes  longueurs afco 
tcc5,  les  preuves  de  Ces  crimcs.Car  le  bruit  cou- 
roit,  que  la  célèbre  cmpoifonncufc  Martine  , 
que  Cncïus  Sentius  cnvoioit  à  Rome ,  étant 
Aïone  (ubitement  à  Brindes ,  on  lui  a  voit  trou* 
vc  du  pcrifon  caché  dans  les  fri£bhs  de  fcs  chc* 
veux^ians  qu'il  parût  fur  Con  corpsaucane  mar* 
que  de  s'être  empoifonnée  u 

B.XfLlXIONS     Poi;ITIQjr  XS. 

I  Le  plus  dangereux  de  tous  les  poifons  cfl?  celui  cjin 
feîc  fon  éfct  (ans  laiflcr  aucune  marque  vîfible  de  Tcmi- 
poifonncment.  Ceft  pour  cela  ,  iju'il  fut  impoffiblc 
de  prouver  que  Germanicus  eût  été  empoifonné.  Tott- 
tcla  p^nve  rôuloitfar  le  commerce  ,  que  Plancî- 
nc  avoit  eu  avec  Martine.  Le  Journal  du  règne  d 'Henri 
in.  parle  d'un  Valecdc  chambre  du  Pue  d'Alenç on  > 
nommé. Blondkl,  qui  fut  accuft  d'avoir  empoïloni>é 

fon 

« 

H&TES    B  I  s  r  0  R  I  ^V^Z  s. 

V^ï^K<mmM%'^ngMét  Mater.Çcnt  DédTe  fat  aport^e  i  Ro» 
■icdatansdcScipionNafîcayqiilypoUr  avoir  é%é  déclara  le 
ploiftinthoromc  delà  viUe>eut  Thoiioeur  de  la  lo&ei  quelque 
tems.Ces  jeux  furent  appellex  M/^aUjiens ,  i  caulc  d*un  tem«- 
rte  qu'elle  avoit  à  P«ifinontc  en  Oreee ,  apcU«  Idégf^fiêMlU 
i€  cciébroicnt  toot  ks  ans  au  mois  d' A vriU 
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VIII-  Mais  Pifbn ,  après  avoir  dcpcchç  fort' 
fils  à  Rome,  avec  des  inftrudkions ,  pour  difpo  - 
ftrlefprit  du  Prince  en  fa  faveur  »  va  trouver 
Orufus ,  de  qui  il  attendoic  plus  de  protection, 
pour  ravoir  défait  d'un  rivai  j  que  de  haine  , 
pour  lui  avoir  ôté  un  frérc  i.  Tibère  ,  pour 
montrer,  qu'il  n'étoit  point  prévenu  contrePi- 
ion  ,  reçut  honnêtement  fon  fils ,  6c  lui  fit  les 
prefens ,  qu'il  a  voit  accoutumé  de  faire  aux  en- 
fans  de  qualité.  Dru  fus  dit  à  Pifon,  que  fi-toirt 
ce  qu'on  difoit  étoit  véritable ,  il  ne  pouioit  re- 
fusera fà  douhur  d'être  le  premier  à  pourfuivre 

fon  Maître ,  &  fut  aplîqiré  pluficurs  fois  à  la  queftioR, 
cjuoiqu'il  n*y  cfit  point  d'autre  preuve  contre  lui,  que 
Celle  du  foupçon ,  FoikIc  fur  ce  qu'il  avoir  été  aupara- 
vant domcftique  du  Cardinal  de  Birague  ,qui ,  félon 
le  témoignage  de  TAmiral  de  Coligny  ,  difoic  aux 
Rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  qu'ils  ne  vicndroienr 
Jamais  à  bout  de  leurs  ennemis  ,  que  par  le  fccouTS^ 
«es  Cutfinieis.  F*#  U  Réfiexhn  l.  duch^fn  jf\  d$t  Ih' 
vre.  1. 

1  Les  Princes  font  bien  aîfes  de  trouver  des- gens  > 
^ui  leqr  ouvrent  le  cben^'n  à  Jafucce(fion  des^ats.  v 
mais  qjuand  on  leur  rend  ce  fervice  p«r  Ja  .voyc  de 
Tempoifonnement ,  ou  dil  meurtre ,  ils  fc  gardent  bien,, 
.s'ils  font  ÙL^cs  ,  d'en  témoigner  jairtàis  aucune  recon- 
noiflknce  >  particulièrement ,  lorfqu'ils  n'ont  aiiconfe 
part  a»  crime.  En  cci  fottes  d'af&îres  ^c'f.ft  ^t^c  com- 
^pliçe ,  que  d'être  rcc9nnQiffant  »  &  c  çft  me  marq^iffr- 
fC  {riidencc  &  d'àquiti  ^quc  À'éixc  iagrax. 

Digitizedby  Google 


la  ven^ancc  i }  maisqu'Urouhaudic  qae  Couç 

:  «If 

RBïUXIOMS     POLlTIQtTBS. 

I  II  importe  extrêmement  aux  Princes  de  venger  la 
mort  de  Icttr  prédèccffcur  aflaffinè ,  ou  empoifonni  , 
car  il  n'y  a  point  d'autre  moïcnd'affàrer  leur  vie ,  que 
de  faire  en  forte  ,  qu'il  ne  fe.voîe  point  d'exemple 
de  l'impunité  de  ceux  >  qui  ont  procuré  la -itiott  k 
leur  Prince.  Ne  point  venger  celle  du  Prince  ,  à  qu^ 
Tonfuccedc,  c'eftaprendreaa  Peuple;  êcstaïc  mécoi^ 
tens ,  que  la  confpiradon  peut  quelquefois  être  recon-^ 
nuë  pour  }ufte  &  raifonnable  ^  puifqu'on  la  laifle  quclT 
qoefois  impunie.  Opinion  »  à  l^uelle  les  Princes  doi<- 
vcnt  être  foigneux  de  fermer  touces  les  portes.  Clau- 
dîus  fit  mourir  Chereas  &  Lupus,  qmî  avoient  tué  Ca* 
ligula ,  quoique  ce  meurtre  lui  eût  fcrvi  de  degré  pouï 
montrer  à  rÉmpirc-  Comitien  punit  de  même  Epafro- 
ditc,  feulement ,  pour  avoir  aidé  à  fe  tuer  à  Néron  > 
qui  d'ailleurs  étoît  profcrit  par  un  arrêt  du  Sénat^Ncr- 
▼a ,  au  contraire ,  s'expofk  lui-même  à  la  fureur  dc$ 
fôldatd  ,  pour  ne  leur  avoir  pas  voulu  livrer  les  meur- 
triers de  Domitien.  Danger ,  dont  il  ne  fut  garanti  que 
par  l'adoption  qu'il  fit  de  Tràjan.Enfin,  c'a  été  dctouf 
tems  une  maxime  inviolable  parmi  les  Princes ,  de  nç 
pardonner  jamais  >  ni  à  ceux  qui  ont  tué  leur  prcdé- 
cefleur,  ni  même  à  ceux  >  qui  ont  vcjcfé  le  fang  de 
que/que  Prince  étranger  que  te  puîffc  être.  Quoi-' 
qu'Albert,  Duc  d'Autriche ,  eût  été  élu  Roi  des  Ro* 
*  mains  du  vivant  de  l'Empereur  Adolfe  de  Naffau  ,  & 
qu*après  la.  mort  d*Adolfe ,  qu'il  tua  dans  un  combat 
iîngulîer ,  il  eût  fait  confirmer  fon  éledlion  ,  ou  plu- 
tôt fait  procéder  à  une  toute  nouvelle  5  quelques  E-» 
ledcurs*  &  pîufieurs  Princes  de  l'Empire ,  ne  lailTc- 
xenr pas >  depuis,  de  former  une  plainte  contre  lui  y 
devant  l'Eîe^cur  Palatin  ,  par  laquelle  ils  prêtent-  . 
doicnt  faire  caflcr  ficannullcr  cette  féconde  éledip.n.j^ 

commiî 

A 
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cela  (è  trouvât  faux  s  &  que  la  mort  de  Germa- 
nicus  ne  fût  funefte  à  perionne  i.  Il  lui  dit  cela 
publiquement»  &  fuiantde  lui  parler  en  fecret: 
&  Ton  nedoutoit  point  que  ce  ne  fut  par  Tordre 
de  Tibère,  d'autant  que  Druius  étmt  tropjeune 
&  trop  fimple ,  pour  inventer  de  foa  chef  des 
rufes  de  vieillard  i. 

Rbiiexions    POIIT  i€UP^9* 

comme  d'un  homme,  quîaïanttuÉ  fonprédéjceffcar  , 
étoit  incapable  &  indigne  de  Itii  fiiçceder.  Oxenftîern 
dans  fon  livre  de  ratimf  fistus  ,tap.  s  pt^nis i . 

X  II  fied  toujours  bien  i  un  Prince  de  parler  humai* 
«cment  aux  perfonnes  accu(]&es,  quLfe  juftificnt,  quoi- 
«u'il  fâche  même  y  qu^elles  font  criminelles  s  de  peur 
<^ue  ,  s*il  en  ufbic  autrement  >  on  ne  crut  ,  que  fa  paf<^ 
iîon  j  ou  fa  haine  particulière  >  fut  la  yraïe  caufe  de 
]eur  condannation. 

1  Un  Prince  ,  qui  fe  donne  la  peine  d'mftruîre  luî- 
tnéme  fon  fils ,  ne  tarde  guère  à  le  rendre  habile-  hom  • 
meuar  le  dîfciple  eft  plus  docile  >  à  caufe  du  refped^ 
^ue  lui  imprime  la  raajeûé  du  maître  >  &  le  maître 
plus  foigneuX)  à>  caufe  de  l'intérêt  qu'il  prend  à  l'édu* 
cation  du  difcîple.  Patercule  femble  attibuer  toute 
rhabileré  de  Tibère  aux  divins  préceptes  d*  Augufte  : 
Innutfitus  creUftiumfrâcefhrum  difcipUnis.  Hift^  x.Ca» 
brera  dit»  que  Charle-quint  étant  de  retour  enEfpagne 
après  fa  demi fiîon  >  eut  la  penfée  de  £e  charger  du 
{oin  de  Téducation  de  Don  Carlos,  Prince  d'Etpagne, 
qui  ne  refpedoît  ni  Gouverneurs  ,  ni  Précepteurs  , 
mais  que  fon  peu  de  fanté  l'en  empêcha.  Peut-être 
fiu(n  changea- t-il  d'avis  ^  pour  n'être  pas  obligé 
d'aprendre  a  ion  petits  fils  des  maximes  politiques^  , 
qu'il  cit  dangereux  d'cnfeignèx  à  un  méchant  elprit  » 

ici 
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IX.  Pifon  aïant  travcrfé  la  mer  Adriatique  > 
&  laiffé  Ces  vaiflcaux  à  Ancone ,  vint  pat  le  Pi- 
ccn  /,  &dc  là  par  la  voie  Flaroinic  m ,  joindre 
une  légion  ,  qui  retour noit  de  la  Pannoniç  à 
Rome,  pour  aller  de  là  en  garnifbn  en  Afrique. 
Mais  parce  que  le  bruit  courut ,  qu  1/  avoif  eiê 
dejjeinde  corrcmfre  les  foldaçs  par  le  chemin  , 
CD  $  entretenant  (buYcnt  avec  eux  i  s  fi  toc  qu'il 

fut 

RiPLixioNS     Politiques. 

tel  qu'étoit  Don  Carlos.  Ûiégo  de  Mendoça  dît ,  que 
€cft  la  coutume  des  Ponèes  Ac  Lcôn  de  mener  eux- me- 
nées leurs  enfans  \  la  guérie^  de  de  leur  ff  rvir  de  maî- 
tres en  tout  ce  qui  eft  de  leur  éducation.  [  Les  Ponces  , 
autrefois  Dticsde  Cadix  j  aujourd*hui  Unes  d*Àrcos> 
ont  le  Grandat  hcrcdîtaire  &  permanent  dans  leur  fa- 
mille ,ainfi  que  les  Guzmans^Ducs  de  Mcdina  Sidonia 
fcuts  rivaibc.  Ces  dctfx  Mai  ions  font  diftiixguérs  de» 
antres  Grands  orîgnaîres  >  encc  que  de  doaie  famillei^ 
qui  poÏÏedent  cet  nonDeur,il  n*y  a  encore  que  les  Guz» 
mans  &  les  Ponces,  que  le  Roi  d'Efpagiie  ait  nommez 
&  reconnus  pour  tels. }  Cbtif.  ^«  d*  1 4  ^^  livrê^  dt  1^ 
Guerrtdê  Grenade, . 

1  Quand  un  Grand  eft  fu(pe<flau  Prince  ,  ou  qu'il 
eft  a^iellemcnt  recherché  de  quelque  crime  d'Etac  , 
il  ncpcut  faire  une  plus  grande  imprudence ,  que  d'en- 
trer en  commerce  avec  les  gens  de  guerrei fur- tout  sHl 
aeu  auparavant  du  crédit  parmi  eux.  Ainfi  ,  Pifon  , 

qui 
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fut  ztîvfé  à  Narni  n ,  H  s'embar(jua  fur  le  Nâr  y 
Ibitpour  éviteï  les  fbupçpns  ,  ou  parce  qite 
ceux ,  qui  craignent ,  font  toujjOUTS  dans  Tin- 
cercitude.Mais  la  faute  qullfitdeveniT  aborder 
en  plein  jour  au  tombeau de^  Céfàrs  ,  à  la  vue 
de  tout  un  Peuple ,  qui  bordoit  le  Tibre ,  irrira 
encore  davantage  les  efprits ,  d^autant  quelui& 
Plancinc  entrèrent  avec  un  vifage  joïeux  5  lui;, 
accompagné  de  grand  nombre  de  domeftiques^; 
■&  elle,  de  quantité  de  femmes  à  &  faite.  Leur 
maifon  ,  qui  regardoit  fur  la  grand'pl^c ,  or- 
née au  dehors  de  lauriers  &  de  guirlandes  ,  le 
feftin  >  &  les  TCpuïffanets ,  xjui  s'y  firent ,  fai^s 
eue  rien  fut  fccrct,  à  caufede  la  (îtuation  &  de 
1  aparençc  du  lieu  ,  furent  aufli  des  éguilloos  , 
qui  provoquèrent  l'envie  u 

X.   Le 

raî  avoit  été  appelle  le  P/r*  des  Ugionscn  Syrie,  &  qc^ 
depuis,  a:voit  feté  accufé  par  IcSénatcur  Scntiusdc  vou- 
loir alumcr  une  guerre  civile  dans  Jâ  Provinec ,  après 
.qu'il  çn  eut  'perdu  le  Gouvernement ,  Pifon ,  dis-jc  , 
augmcntoit  le  foupçon  du  crime  i  dont  Sentius  Taecu- 
foit ,  en  vivant  farmilicrcmenc  avec  la  légion ,  <jui  rc 
tournoit  à  Rome. 

I   La  poinpe ,  le  fade  ,  les  fcftins  ,  &  les  rcjoiiît- 
jànces  3  {ont  imputez  comme  autant  de  nouveaux  cri- 
mes» 
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X.  Le  lendemain  »  FuIciniusTjrioacca(a  Pi- 
foadevancksConralssmaisVitellius  ,  Vera- 
nias  ,&  les  autres  cofnpagnons  du  voïage  die 
Gertnanicus ,  (bûtenoienc  >  que  Trion  n'avolj: 
pas  droit  d'intervenir  dans  cette  Caulè,  Sc-que» 
f*nr§t$x  9  Tans  iè  rendre  accu(àtéurs ,  ils  fiefe* 
reient  que  raiporter  ,  comme,  témoins ,  les  der- 
nières velontez  du  défunt.  Trion  fe  défifta  de  U 
précentioo  5  &  fe  contenta  d'obtenir  la  permit 
«on  de  rccherchertoutc  laviederaccufc.L'Era^- 

fcrear  fut    prié  de  prendit  connoiflance  de 
affaire  ,  &  Pifon  y  confentoit  volontiers  , 

dans 
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tnes  à  on  homme  >  qui  ell  apellè  en  jndîce  pour  des 
cxûncs  d*£tac  1  car  c'cft  proprement  braver  le  Prîfice 
&  les  IsOix  i  en  montrant  >  q«  on  ne  les  craint  pas* 
Véritablement  ,  Tibère  étoit  joyeux  de  la  mort  de 
Kkrmanicus,  mais  il  en  faifoit  le  trifte.Pifon  devoir 
ddnc  s'abftenir  d'entrer  à  Rome  avec  ecfac ,  de  mon-* 
trer  un  viiàge  content  >  &  de  fa^ire  ,  dans  fa  maifc^n  , 
dzs  magnificences  >  qui  attirant  les  yemx^  Peuple,  ne  - 
fcrjKoientqu*à  réveiller  l'indignation  publique  ,  par  ]a  ' 
comparaifon  qu'on  faifoit  de  toutes  ces  réjoiiiflances, 
avec  le  filcnce  ,  latrifteflc  ,  &  le  deuil ,  qui  regnoienc 
dansla  Mailond'Agrippifie.  Cabrera  die ,  qaeia  ma- 
gnificence avec  laquelle  Antoine  Perez  contînuoit  de 
vivre  ,  pendant  que  la  femme  &  les  enfansdu  5ecre« 
taire  3uan  Efcovedo,  qu'il avpit  fait  afraffmcr,  pour- 
Cuivoienr  la  vengeance  de  fa  mort,  irrita  (î  fort  les 
efprits ,  que  Philippe  IL  fat  enfin  contraint  de  Taban- 
doMcr  à  la  Jufticc  >  qui  ne  manqua  pas  de  le  traiter  à 
rottcc  rigttottc* 
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dans  la  crainte  qu'il  a  voie  de  paiTer  par  les  maiot 
du  Peuple  y  ou  du  Sénat ,  tous  deux  trop  affec- 
tionnez à  la  Maifbn  de  Germanicus  i  au  liea 
^u'il  fa  voit ,  que  Tibère  ne  fc  lairtbit  point  aller 
aux  bruits  de  ville  i  &  que  fa  mère  avoit  coacec-* 
lé  avec  lui  les  ordres  fecrets  >  quille  avoit  don-» 
mex^d  flancine<.  Outre  que  la  vérité  Ce  dilcerne 
mieux  par  un  Juge  (èul ,  que  par  une  aflemblée 
1  >  où  là  haine  Se  i  envie  ont  un  grand  pou  voir» 
Tibère  n'ignoroit  pas  l'importance  de  cette 
affaire ,  ni  les  calomnies  >  dont  on  ledèchiroit* 
Après  donc  avoir  ouï  >  en  prcfènce  de  quelques^ 
unsdefes  confidens  »  les  plaintes  des  accufa- 
teurs  i  &  les  rèponfes  de  l'accufè  »  il  renvoya, 
tout  au  Sénat* 

XI.  Cependant ,  Drufus  retournant  de  1*11- 
I irie  rentra  dans  Rome  fans  pompe  >  remettant  * 
àunautretemsicpetit  triomphe,que  le  Sénat 
lui  avoit  décerné  pour  les  exploits  de  l'été  ftécé^ 
àtntfdoHtle  functpéil  ^V^iV  la  réduâion  de 
Xiaroboduus.  Après  cela ,  Fifbn  demandant 
pour  Avocats  T.  Arruntii;is,  Futcinius»  Afi- 
nias  Gallus  >  Eferninus  Marcellus ,  &  Sextus 

Pom- 
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1  la  dÎTerfîti  dci  humeurs  &  des  intérêts  de  ceux^ 
c)UÎ>coinpofcnc  une  aflembléc  >  ouvre  la  porte  à  toutes 
les  paffionSiparmi  Icfquclicsîl  cft  impofliblc  dedifccr- 
ner  la  yerîti  d'avec  le  incnfoiige,qui  a  toujours  la  ptc- 
vciition'pour  Avocat. 
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Pomprïus  ,  &  ceux  ci  s'excufant  i  fur  divers 
prétextes  ^  on  lui  donna  M.  Lcpidus,  Lucias^ 
Pifo ,  &  Livcncïus  Regulus*,  tonte  la  ville  atcn- 
dantavec  impatience» quelle  feroic  la  fideliti 
des  amis  o  de  Germanicus  ,  Ôc  la  réfblutbn^ 
<lu  criminel  ,  6c  fi  Tibère  cacheroit  ,  ou 
découvriroit  fes  fèntimens.  Car  le  Peuple 
n  avoit  jamais  moiltri  plus  de  foupçon  »  ni 
pris  plus  de  liberté  de  murmurer  contre  le 
j^riBce. 

XIL  Le  jour  que  fè  tint  la  première  audienf- 
ce»  Tibère  m  un  di(cours  bien  étudié  >  &  dit  » 
»  Que  Pi(bn  avoit  été  Tami  Se  le  Lieutenant 
i»d'Augttfte»&quece  n'étoit  pas  moins  par 

Tavis 

llS7X.IXI0M$    ?OX.XTI^lS. 

I  Un  criminel ,  jont  tout  an  Peuple  demande  la 
mort  9  avec  menaces  jde  le  mettre  en  pièces  »  s*il  eft 
stbfous  par  les  Juges  ^  troure  difficilement  des  Avo«. 
catsqoi  ofent  entreprendre  fa  défenfe.  SoaTent>rom 
ttoUTC  moycB  de  fe  mettre  i  couvert  de  la  colère  dn 
Prince ,  mais  il  arrive  rarement  de  fc  garantir  de  celle 
du  Peuple. 


VOTES    tt  I  ST  OftlS^VES. 

•Ceft  qnllf  avoîent  promis  â  Germanicus  moribond,  ié 
K'drelt  Tîc  |»lttt^  ^oede  laiiftr  fâ  mort  impunie  »  comme  Iq 
m  Tacite  vers  la  fin  da  fccond  liycc  des  Annales* 
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•»  la  vis  du  Sénat  i  >  que  par  le  fien  qu'il  a  vole 
'^étécnvoïcavccGèrmanicus',  pour  gouvcr- 
a  ncr  l'Oriciit  :  Qjj  U  s'agifToit  dVxamincr  fans 
«•  prévention ,  sll  étoit  vrai  qu'il  eût  irrité  le 
«I  défunt  par  des  eonteftations,  ôc  par  des  défo- 
«>  béï^Tances  >  &  qu'il  (e  fut  réjoui  de  fa  mort  » 
M  ou  qu'il^n  fôt  Tauteur.  Car  ,  di/iit-il  >  fi  f e 
«i  Lieutenant  de  mon  &\s  à  paÊéles  bornes  de  fz 
M  charge ,  a  défobéï  ^  foh  Général,  s*eft  léjouï 
•»  de  fa  mort  »&  de  ma  douleurs  je  le  bannirai 
A»  de  ma  maifbn ,  Se  me  vengerai  dé  lui  comme 
•>  père-  de-  famille ,  Se  non  point  comme  Prin- 
M  ce  2.  Mais  s'il  fe  trouve  coupable  d'un  crime» 
M  qui  mérite  d'écre  puni  pour  lamprcdu  moia« 

drc 
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1  Quand  le  Prince  a^koîfi  quelque  Gouverneur  »  ou 
Quelque  autre  Officier  >  donc  radminiftration  vicnc  à 
^tre  recherchée  pour  des  crimes  capiuux^  4'ordinajre 
il  en  veut  partager  le  blâme  avec  fon  Confcil.  Il  fera- 
ble  même ,  que  Tibcre  veuille  faire  croire  ici  ,  ique  le  - 
*  motif  pour  lequel  il  avoit  envoyé  PiCon,  Gouverneur 
en  Syrie ,  écoîc  pour  fe  conformer  au  choix  d*Au- 
gtlftc ,  qui  avoir  honoré  Pifon  de  fon  amitié  ,  isc  de- 
divers  emplois ,  dont  il  s'étoit  bien  aquité. 

t.  Il  yabîendeladifièrenee  entre  les  ofFenfes  faites 
àlaperiboBe»  ou  à  la  majefté  du  Prince:  le  Princci 
peut  pardonner  les  premières  >  mais  il  ne  doit  jamalt 
laiiOtr  impunies  les  fecondes>qui  tirent  toujours  à  des 
conféquerccs  dangereu/cs  pour  FEtat.  -  Çaitecferoic, 
comme  dît  très  bien  le  grand  Cardinal  de  Richelieu  , 
UBC^auffe  clémence ,  plus  dangercufe  >  guc'la  cruauré 
même.  ChsféS*d$  Uftcwéif^rtiêdê  fifn  TifismêWê 
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»  dredes  hommes  ,  vengez  vous ,  MefEeurs  * 

»  vengez  les  enfans  de  Germanicus  ,  &  leur 

»  aycul.  Mais  fur  tout  n'oubliez  pas  dVxami- 

»ncr,  s'il  a  corrompu  la  difciplinc  militaire  î 

^  s'il  a  tâché  de  gagner  L'afeâion  des  foldats  , 

»pour  s'en  fcrvir  à  quelque  entreptifc  ,  s'il  a 

^  employé  la  voie  des  armes ,  pour  rentrer  dans 

M  la  Province  i  ou  fi  ce  n'eft  point  une  invention 

"OU  une  exagération  de  (es  accufateuts  r ,  lef- 

»  quels  je  fiiis  fâché  de  voir  procéder  avec  trop 

»ic  chaleur  Car  à  quel  dellein  dépou^illcr  le 

»  coîi^%  de  Germanicus  y  Se  l'expofer  tout  nud 

oaujç  yeux  &  au  manîment  du  Peuple  ?  Pour* 

»  quoi  publier  jtsfque  dans  les  païs  étrangers  » 

o  qu'il  a  été  empoi(bnné  >  fi  cela  eft  encore  in* 

«certain ,  &  à  vérifier }  Je  pleure  mon  fils ,  & 

»  le  pleurerai  toujours  ;    mais  je  n'  empêche 

»  point  que  l'accufé  ne  diCe  tout  ce  qni  peut  (èr- 

M  vir  à  fa  jciftification   2..  fans  épargner  même 

Ttmc  il.  B  ie 

Reilixion^   Politiqjjes. 

I  Lorfqu*unPrîricc  met  un  Grand  entre  les  mains  de 
1;^  juftice ,  &  qu'il  y  a  affcz  de  quoi  lui  faire  fon  pro- 
cès,  il  cft  de  (a  prudence  &  de  fon  honneur  :  de  com- 
nwndcr  aux  Juges  de  ne  fe  point  aniufer  à  Téxamea 
des  crimes  incertains  &  douteux  ,  dont  le  coupable  cft 
açcûCc ,  pour  montrer  qu'il  agit  ^ns  pàlBon  ,  &  q^'il 
vc«t  qa*on  procède  par  la  feule  autorité  des  loix. 

1  li  Prioce  a  deux  fortes  de  devoirs  à  icmplir  , 
ceux  de  la  Nature  cnycrs  fcs  çofans^^ceux  4e  la  Piia« 

cipaut^ 
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••  le  dcfFunt ,  s'il  a  fait  quelque  faute.  Que  moit 
w  intérêt ,  M^fficurs  ,  ne  vous  faflc  point  recc- 
»  voir  des  accufations  pour  drs  crimes.    Que 
•*  ceux  ,  que  la  pientc  ,  Tamirié ,  ou  la  rccoii- 
»  noiflkncc ,  ont  donnez  à  Pifou  pour  Avocats, 
w  ne  craignent  point  de  le  fccoufir  dans  le  dan- 
w  ger  où  il  cft  ,  avec  toute  leur  éloquence  ,  Se 
9ê  toute  leur  iiMÎuftrit.  J'exhorte  fcs  accufateurs 
f>  à  travailler  de  leur  côté  avec  le  même  courage. 
w  Tout  ce  que  nous  acordcrons  au  delà  des  loiK 
«  à  la  mcmoiTc  de  Gernianicus  ,  cft  que  cette 
#>  Caille  fera  jugée  par  le  Sénat ,  au  lieu  d'aller 
»  devant  les  Juges  ordinaires  y  car  nous  vou* 
»  Ions  que  tout  le  refte  (e  failè  dans  les  foroies 
j»  accouiumées.  EnfinyMefieurs,  je  vom  prie^ 
$>  de  n'avoir  point  d'égard  ni  aux  larmes  de 
>^  Drufus ,  ni  i  mon  aiHidion ,  ni  aux  mauvais 
1»  bruits  qu'on  feme  contre  nous. 

XIII.  Ilfut  ordonné ,  que  les  accufateurs  au- 
foient  deux  jours  pour  parler ,  &  l'a-    ?,»  ^  V*^- 

fô•'  i  \  t>    r  le  neuf,  us 

,      trois  pour  repondre,  &  lixcn-   fwurfeprc- 

trcdeux  pour  s'y  préparer.  Fulcinius  P*^.^  *  ^ 

jij    iTL'  I      ««^ois    pour 

commença  par  une   déduftion  de  répondre. 

é^oùs  viâlles ,  Se  qui  n  apaxienoient  pomc  au 

£iit» 
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cipr^mé  envers  fcs  Sujets.  Comme  il  cft  le  père  corn* 
iiiAiu  des  uus  &  des  autres ,  il  doictpmr  la  balance  égale 
-cntr*cux ,  &  laifl'cr  agir  les  loix  ,  fur-tout  lorfqu'il 
cft  i]ucftion  de  venger  la  mort  >  ou  les  querelles  des 
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f^lt,  accuûm  Pifon  d'avoir  malvexfé antre- 
fou  en  ÊWne  i  chofc,  dont  la  conviction 
même  ne  fuÔifoit  pas  poui  le  condamner .  s'il 
fc  ,uft.fiou  du  rettc  j  ni  la  rifutation  pour 
labfoudre,  sil  fc  trouvoit coupable  des  cri 
mes  nouveaux  »  dont  on  le  chargcoit.    SfcrI 
«us  ,  Veianius.  &  ViTcilius .  continuèrent 
Uccutauon  avec  même  ardeur,  maislcdcr 
nier  ,  avec  plus  d'éloquence  ,  difant ,  aac2 
tame  de  GetmanJcos,  &  par  un  defir  d'in- 
troduire quelque  nouveauté.  Pifon  avoit  cor- 
lompu  le  commun  des  foldats ,  par  tant  d'in- 
du gence  &  de  licence  ,  aux  dépens  même  de» 
Aillez ,  quetouslcsfcélérxtsl'apelloientle  Péic 
des  liions:  Quau  contraire ,  il  avoit  cruello- 
nient  traité  les  meilleurs  Officiers,  &  fur-  tout 
les  amis  &  les  domeftiques  de  Germanicus ,  le- 
quel il  avoit  fait  mourir  cnfuite  par  les  tharmj 
&parlepoifon  i  témoin  les  facrificcs  détefta^ 
oies ,  que  lui ,  &  Plancine  avoient  faits  ,  en  ré 
imijfanct  de  fa  mort fcQa'il  avoit  pris  les  armes 
contre  la  République ,  & ,  que  pour  le  fai» 
venir  en  Jufticc  ,  il  avoit  falu  lui    douner 
oataiiie. 

XIV.  Ladéfcnfc  fut  chancelante  j  car  on  ne 

pouvoit  nier  la  licence  donnée  aux  ioldatSj  les 

*  *  ou'tra- 


—  m 

HOTES    B  î  S  T  0  Ri  ^V  £  S,- 
>  V«  letfcap.  y*.  du  liYrca. 
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outrages  faits  au  Général  »  ni  les  excès  commis 
dans  la  Province ,  par  les  méchans  >  ^»'i/  proti* 
gtHt  Mais  il  fati^fic  »  ce  fem^ble  9  à  l'ac^ufatioia 
du  poifon  ,  ç^i  vcricablemenc  n'^coic  pas  bien 
prouvée  i.  Car  de  dire  >  qu'il  avoic  empoifon* 
ne  les  viandes  ,  en  y  touchant  ,  un  jour  qu'il 
étoit  à  la  table  de-Germanicus,  &  dans  une  pla* 
ce  au  dciTus  de  lui  i  cela  paroiffoit  abfurdc ,  ny 
a^yant  nulle  aparence ,  que  Pifon  1  eût  ôfé  faire  à 
la  viiedetant  de  valets,&de  tant  d'aflîftans  »  & 
iùus  les  yeux  même  de  Germanicus.  Audi  de- 
niandoicMl  que  Tes  domeftiques^  &  ceux  dut 
Prince ,  qui  avoient  fervi  à  taWe  ,  ce  i^nr-lk  , 
Cudentapliquez  à  laqueftion.  Mais  les  Juges 
^toicnt  injéxorables  ^  ,  <Sc  tous  par  des  motifs 

4ifcrcn5} 

Rsi;X.S&X,0M5     P  OLI  TI.Qj;  SJ. 

•I  tour  le  poîfon  ,  dit  Patin  ,  on  en  dît  toujours 
^Htant  à  la  mort  dc$^  Pxinccs  ,  dont  on  fait  fouvcnt 
mi Wrc &  fincffc.  Lettre 69^  Çomméiî,  dit  Strada, 
fclcur  ctoit  un  dçshonqcur  de  mourir  de  mort  natu- 
i;cllc  i  à  .cau(c  dcTégalité  .cyi*il  femblerjoit  y  avoir  cn- 
i^r^eux  &  les  particuliers,  livre  1»  delà  féconde  decad^ 
éi^faGuerrtaeFUndre,.  ^ 

1  En  matière  de  cr^nc  d'Etat ,  dît  Monficur  de 
Slîcbelieu  ,  il  faut-fermer  la  porte  à  la  pitié ,  &  mépri« 
*  Scx  les  plaintes  des  perfonncs  intéreffces.  Etre  rigou- 
reux envers  les  particuliers ,  qui  méprifcnt  les  loix  ôc 
Xc:St  ordres  d'uu  Etat  ,  c'cft  être  bon  pour  le  public  , 
contre  lequel  le  Prince  ne  fauroît  commettre  un  plus 
^rand^rimf  ,  qi|c  dufer  d*indulgcnce  çnyers  ceux, 
}\^û  les  violent.  Chftf.  j.  de U  fecmde j^rtsedefQn  Tef- 
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Jîfcrcns  rÉiïipcrcar ,  à  caufc  de  la  guerfe  émiic 
dans  la  Province  :  le  Sénat ,  pour  ccrc  trop  pré- 
venu du  foupçbn ,  qucGcrmanicus  i/ccoit  pas 
more  de  nialadic  naturelle.  QutltjiiétS'Unsvùi^» 
loiint  obliger  tffin  k  mântrerles  lettres»  qnefe» 
amis  Im  dVûient  écrites  de  Rome  y  durant  fsn 
fejonren  Syrie ,  mais  Tibire  ne  s'f  t^fefmt  f0 
moins  ,  cfiie  Ptfàn  mime  q*  Dans  le  même  tems, 
on  cntend(Ht  le  Peuple  crier  à  la  porte  du  Sénat 
que  fi  Pifbn  étoit  renvoyé  abfous,^  il  n'échape  - 
soit  pas  deleurs  mains  M  &  (es  ftatuè's  fe  trai* 
noient  déjà  aux  Gémonies  r  »  lorfque  Tibère 
B  i  com«- 

KsïlB^rrONS     P0LITÏQJ?SS» 

I  le  Pn'ncc  ne  doit  jamais  foofFrîr ,  que  le  Pcapfc 
prenne  coimoiflance  des  af&ires  des  Criminels  d'£cac  » 
fiîqa*il  éscamine  »  fi  les  }ttges> <{u'on  leur  a  donnez, 
doivent  les  abfoudre ,  ou  les  condamner.  Si  cette  por- 
te étoit  une  fois  ouverte  >Ic  Peuple  fexoit  le  maître 
de  tbas  les  jugemcns  par  le  moyen  des  fédiiiors  qail 
cxciteroic  en  faveur  de  ceux  qu'il  voudroit  fauvcr  ; 
ou  pour  obtenir  Ja  mort  des  Minières,  &  des  OiHcicis 
publics  ,  qui  lui  feroîcDC  odieux. 


V  &r^S    H  rS  T  0  R  I  ^7/E  s. 

f  C'cft  aîniî  qne  Freinshemius  remplît  une  lacune;  quieft 
dans  le  latin  «  où  il  y  a  deux  lignes ,  qui  n'ont  point  de  fciis.  la 
Tdrufhrafi  CorMéUariM, 

rC'étpitunlieu  patibulaire,  oùron  expofoît  les  corps  des 
fitplidei  9  *naris  realement  de  ceux  q^ii  avoient  été  condananç^ 
pour  des  «f  tmes  d*lta« ,  ou  de  leïe  majeftc.De  ce  lien ,  où  l'on 
montoit  par  dts  dcj^rex  t  &  «f«c  l'on  apelloit  pour  ce'a  l'es 
ZcbcUf  r  àemoftits ,  on  jettoit  de  haut  en  bis  les  ftttut»  des.  cri- 
ninets.  CegibetétoîtauMout  Aventin.  ' 
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commanda  de  les  remette  en  leur  place.  Pîfb» 
éunc  donc  rentré  dans  fa  litière  >  fut  lecondiiit 
tn  (a  maifon  par  le  Chef  d'une  cohorte  prétQ- 
fienne>cequifut  interprété  diféremment»  les 
}Ê;ns  difant ,  que  c'ctoit  pour  le  garantir  delà  fu- 
tiur  du  Peuple  >  &  les  autres ,  pour  lui  anoncer 
la  mort. 

XV.  La  haine  n^étoît  pas  moindre  contre 
Plancine  >  mab  (à  (avcur  ccoit  Om,  vlancke  n'étoît 
plas  grande  .  ;  Se  ,  par  «tte  XriSÏt'âT^ 
lailoo  ,1  on  doutoit ,  u  Tibe-  veut. 
re  ofcroit  la  mettre  en  Juftice  i.Tantqu'il  y  eut 
quelque  efpérance  pour  Fifon  ^  elle  lui  protefta 
lie  vouloir  être  la  compajgne  4c  fa  fortune ,  Se 
ii»^edelà  more  ,  fi  le  Tort  le  touloit  ainû  t 

naai«. 

1  CVft  une  fatalité ,  qui  rcgnc  dam  ton»  les.  B^ats 
monarchiques ,  que  plus  un  Miniftrc  eft  haï  du  Peuple 
plus  il  eft  aimé  du  Prir.cc  j  &quc  ]a  haine  popu'aire^ 
fcrtdc  fauvcgardeàdcs  pcrfonnes  ,  que  le  Prince,  in- 
formé de  leur  conduite  ,  abandonncroît  volontiers  ,  fi 
ce  n*étoîipas  pour  contenter  la  paffion  de  la  Commune. 
Ccfl  pour  cela  qu'on  a  vu  fouvent  des  MiniJdres  ,  Se 
des  Favoris  ,  fleurir  &  profperer  ,  lorfque  le  Peuple 
crioit  &  fulniinoit  contre  eux  ;  &  tomber  du  faite  de 
la  grandeur ,  dans  le  tcœs  ,  que  le  Peuple  femWoit  êtrc^ 
las  de  les  haïr  &  de  les  ofcnler. 

1  Rien  n'eft  plus  honteux  à  un  Piîi  ce,  auc  de  laiiïer 
croire  le  crédit ,  ou  le  pouvoir  d'un  Grand,  à  tel  point 
qu'il  foit  obligé  de  difSmuler  Tes  fautes ,  jufqu'à  n  ofcr- 
le  mètre  entre  les  mains  dç  la  Jtfticc  pour  des^  cri*% 
tocs  d'Etat. 
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matis  fi  lôtqu'ellc  eut  obtenu  fa  grâce  pat  la  pro- 
tedîon  (cGtéte  de  rimpcratricc  ,  elle  commcn- 
ça  peu  à  peu  à  ft  retirer  de  fon  rïTarii>&à  fe  dé- 
fendre (éparcmentyceque  Pifon  prie  pour  un 
fignc  afTuté  de  fa  mort.  'Doutant  ,  s'il  devoir 
tenter  encore  la  compaflion  des  }ugcs  »  il  y  eft 
exhorte  par  (es  enbns ,  &  de  ce  pas  il  retourne 
au  Sénat.  Il  y  trouve  l'^culation  recommencée 
fcs  Juges  fort  animez  contre  lui ,  &  tout  confpi- 
fant  à  (à  pcrte»Mais  rien  ne  l'éfraïa  davantage  , 
çuc  la  contenance  de  Tibère,  qui  lui  parut  fans 
pitié ,  fans  colère ,  roidc,  infendblc ,  inébranla- 
ble. Il  fe  fie  donc  remener  en  fa  maiCon  ,  com^- 
mcfî  c'eût  été  pour  travailler  encore  à(a  défcnlè- 
H  écrivit  à  Tibère  une  lettre  fort  courte  ,  qu*iî 
donna  cachetée  à  un  atranchi,&  puis  il  employa 
quelque  ceras aux.  fondions  corporelles  i  qu'il 
fit  à  fon  ordinaire.  Enfin  ,  fa  femme  étant  ibr- 
lic  de  fa  chambre,  fur  la  fin  de  la  nuit,  il  fit  fçr- 
B  4  met 

RfiftlXlONS     PotITl<ïJîlSw 

»  On  facTÎfic  tout  à  Tamour  de  la  vîc  ,  5t  cottnrje 
iit  Antoine  Perez,Hn*ya  plus  d'amitié  rcriiablc  qu'en-- 
tK  Tamc  ôc  le  corps ,  qui  ne  vcuîcnc  jamais  fe  feparer^ 
Il  y  a  aflcz  de  femmes,  qui  font  à  leurs  maris  touccS' 
'  ktpromeflcs ,  que  Plancine  fefoit  à  PiTon  ,  mais  il  ne 
s'en  voit  aucune  qui  les  tienrc  :  elles  font  leurs  coni- 
p^nes  înfcparablesdans  la  bonn- fortune  ,  mas  b'rn 
toin  d'être  leur  reconfort  dans  la  mauv^îfe  ,  elfes  dc^ 
▼icDccnt  fouvcnt  Jcuts  fléaux.  Heureux  mille  fois  qui 
en  trouve  une  bonne, 

Digitized  by  VjOOQIC 


ji     Lis  Annales  DE  irAciTi. 

merles  portes ,  &  ,  le  jour  venu ,  oti  le  trouva 
^g<^îg^  >  &  ^*^^  poignard  à  terrc^ 

XVI.  Je  me  fou  viens  d'à  voir  ouï  dire  à  des 
vieillards ,  qu'on  lui  avoit  vu  fouvcnt  dans  les 
mains  des  papicrsjqu'il  n'avoit  point  montrez:, 
leCqucls  >  à  ce  que  difoicnt  Ces  amis ,  étoient  des 
lettres  de  Tibère,  &  des  ordres  feerets  contre 
Germanicns,que  Scjan  Tavoit  empêché  de  pro- 
duire en  plein  Sénat ,  en  lui  donnant  de  vaines 
efpérances.  Ils  difoient  encore  ,  qu'il  ne  s'è- 
toit  pas  tué  lui  même  ,  &  que  Tibère  lui  avok 
envoyé  un  é^técuteur.  Je  n  alTûrerai  ni  l'un  ,  ni 
Tautre  i ,  mais  aufli ,  je  n  ai  pas  dû  taire  ce  que 

m'ont 

RiftExi  OMS    Poli  ti  q^  s  s. 

I  Un  Hîftoricn  ne  peut  jamais  être  tropicropulcujrt 
€)uand  il  cft  cjueflion  de  raconter  des  allions ,  que  les 
Princes  ont  faites  en  fecret.Ladêmangeaifon,  qu'ont 
plufieurs  Ecrivains  daprofondir  les  feerets  des  Pr in» 
ces ,  &  de  rafiner  fur  les  mémoires ,  qu'on  leur  com- 
fnunique ,  ne  fèrt  pas  toujours  à  leur  donner  de  la  ré- 
putation dans  le  monde  s  car  fi  d*un  cètéili  y  paflent 
pour  fubtils  &.  pour  pénétrars  ,  de  Tautre  ,on  dcme 
fort  ,  qu'ils  foient  fidèles  &  véritables.  Ceft  ce  qui 
cft  arrivé  i  «n  de  nosHiftoriografes  ,  quiàforcedc  ' 
vouloir /e/ev^r  sh  tteffus  du  vulgstre  i  &  dg  tâcher 
'tTafrocher  des  anciens  ,  &  prircipalcmcnt  de  Tacite  , 
dont  il  fe  pique  d*étre  un  rejeton  ,  eft  tombé  comme  un 
autre  Icare.  Il  y  a  des  Ecrivains  ,  dit  Strada  ,  qui 
font  gloire  de  publieras  cbofes  les  plus  cachées  &  les. 
plus  atroces ,  &  qui  négligent  les  communes.  Çompa* 
lablesi  CCS  voleurs  ,  qui  paflent  lesjroaifons  ouvertes , 
&  qui  ne  s'adrcflcnt  qu'à  celles  ,  qui  fout  bien  fct» 
mées.   lixTif...*,  dtUfccondê  Décade» 
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Tùont  raconté  des  pcrfoniKS  i  qui  ont  vécu  juf* 

qiiia  cems  de  ma  jeuncffe.  Tibère  >  témoignanc 

B/  de 

II  y  a  des  partîculancez  curif isfe»  >  qa*un  Hîflo* 
lien  ne  doit  pas  omeccre  ,  quoiqu  elles  (bieuc  difficiles 
à  croire  ,  &  que  perfonnc  ne  les  ait  encore  écrites  , 
quand  il  les  fait  de  perfonncs  dignes  de  foi  ,  pour 
avcur  eu  quelque  parc  à  ces  événemens  ,  ou  pour  eh 
avoir  eu  des  mémoires  fecrets.  Lss  Hiftoriens  ,  dit 
Commines  ,  laiflênc  plufîeurs  cho&s^oune  tes  la^ 
vent  pas  quelquefois  dans  la  vérité:  mais  pour  moi, 
je  ne  veux  parler  de  chofe  ,  qui  ne  foit  viaic ,  &  que 
jcn*aîc  vôc  ,  oniuC  de  fi  grands  perfonnagcs ,  qu'ils 
ieient  dignes  d*étre  crus.  Et  déMs  un  autre  tndroitT 
Bien  que  je  ne  fuCe  point  fur  les  lieux  >  où  ces  chofes 
fe  faifoient ,  je  les  fus  néanmoins  par  ce  qu  on  rapoc- 
toit  au  Roi,  &  par  les  lettres  quon  lui  écrivoic ,  lei« 
quelles  je  voyois  fôuvcnt ,  pour  en  faire  les  réponfcs 
par  fon  commandement.  C^/»p.  tj.  du  livre  j.  ^  omette 
•  Uine  é.  Quand  Strada  parle  de  Tapariiion  du  Colonel 
Pedro  de  Paz  à  fon  Régiment  dans  un  combat  pris 
d'Anvers  ,41  cite  Dcirio  pour  Çon  garant ,  &dit  qu'a- 
près le  témoignage  d'un  homme  de  Ci  grand  poids  ,  il 
croiroit  faire  tort  àlapofténté  yS*il  lui  dcroboit  la 
connoiCance  d'un  événement  fi  fingulier  ,  &  raconta 
avec  (crmcnc  pai  quantité  d'Officiers ,  qui  étoient  à  ce 
combat.  Lèvre  é.deUfeeendeDécdde.  La  Préface  des 
Mémdrcsde  M.  Aubery  du  Maurier  eft  une  des  meil* 
.  kures  pièces  qu'on  nous  ait  données  depuis  longcem»» 
le  je  préférerpisun  point  d'kîiVoire  comme  celui  de 
la  mort  de  la  Reine  d'Ecoffe ,  qu^il  dit  avoir  apris  de 
fon  pcrc  ,  qui  le  tcnoit  de  la  propre  bouche  du  Chan- 
cclKt  de  Beltiévre  ,  i  toutes  les  hiftoires  ,  que  nous 
donne  Un  homme  >  qui  écrit  fur  des  manufcrits  ôc  ias 
des  onèmoirês  invifiblcs. 
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ï!c  la  compaflîon ,  dit ,  dans  le  Sénat ,  que  H- 
Ton  avoit  cherché  à  le  charger  de  toute  la  hai- 
ne- /V*^*  Il  fit  beaucoup  de  queftions  à  (b» 
afranchi ,~  pour  fa  voir  les  pa'rticularitez  de  fa. 
mort;  &  cet  homme  ayant  répondu  à  toutes  fcs^ 
demandes,  aux  unes,  avec  jugement  ;  aux  au- 
tres, avecembaras  i>  il  fie  Icdurcde  la  lettre  de 
Pi(bn  ,  qui  contenoit  à  peu  près  ces  termes:: 
Jt  Puifque  la  vérité  ,  ni  mon  innocence  ,  ne 
9>  trouvent  point  de  place  parmi  les  calomnies. 
»de  mes  ennemis  ,  jatcftc  les  Dieux  immor* 
t>  tels,  que  je  n'ai  jamais  manqué  de  fidélité  en* 
»  vers  toi  j  ni  de  refpcû  envers  ta  mère.  Ç  cft- 
»  pourquoi ,  je  vous  prie  vous  deux  d'accorder 
If  vôtre  protcâion  ï  mes  enfans  ,  dont  l'un  n** 
f>  point  eu  de  part  à  mes  affaires  ,  puifqu'ii  z 
»  toujours  été  \  Rome  ;  &  l'autre  s'eft  opofé  ^ 
I»  par  remontrances  ,  à  mon  retout  en  Syrie, 

Ah  ! 

RlfLSXI^NS        POLITI  OVI». 

I  II  n'y  a  rien  de  pins  difficile  ,  que  Je  répondre 
juftc  aux  fréquentes  interrogations  des  Princes  j  les 
plus  habiles  gens  y  font  fert  einbkraflez,  lopins  forte 
xaifoo  ,  ceux  >  qai  paroiiTent  pi^ar  la  première  fois 
devant  un  Prince ,  qui  a  un  air  de  majcftè  fcvérc ,  com- 
me Tibéte ,  dont  le  viGi^  étoir  auA  ambîgH  que  (èr 
paroles.  TiheriiftrmMi  yifuUm  >  dàrogttnHhut  &  ol^f^ 
curis*  Ann.  i.. 


NOTES    H  I  S  t  0  R  J  ^JV  ï  ^» 
/,I1  manque  ici  quelque  chofe* 
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n  Ah  !  plut  aux  Dîeux ,  que  la  vieilleirc  du  pér 
♦>  reçut  cédé  cette  fois  à  la  jeuntiredu  fils  !  C'eft 
»  encore  ce  qui  m'obligea  te  prier  plus  inflam- 
wmcnt  de  ne  point  mêler  Tinnoccnt  avec  le 
t* coupable.  Je  te  conjure  donc  d'avoir  pitié  de 
»mon  pauvre  EIs ,  par  quarante  cinq  ans  de 
»fcrvice ,  par  nôtre  commun  Gonfulat  t  j  pa^r 
,  •»  le  (bu venir  d'Augufte  »  qui  m'aimoît  5  Se  par 
»compaflion  pour  un  ami ,  qui  ne  te  pourra 
t»plus  rien  demander,  ce  II  ne  dilbit  rien  de 
Piançîne. 

XVII.  Tibère  déchargeais  jcmc  ViCon  da 
crime  de  la  guerre  civile ,  un  fils  n'avant  pas  pu» 
défobéïr  à  fon  père  u  II  parla  enmemetpais  dé- 
fi^ 1« 

, !l  I r  t  IX » o  M  $~  P o  t  r  T 1  Q^  I  jv 

1  Comme  il  eft  cenain ,  que  la  qualité  cîe  pcre  ncr 
peut  lamais  mettre  enidrok  de  rien  commander  à  feV 
cn&ns  y  au  .préjudice  de  l'Etat  ;  de  même  les  cnfans  ^ 
qtd  font  en  âge  de  bien  c^nnoître  ce  qu'ifs  font  ,  ne: 
itont  pas  plus  exempts  de  crime ,  qte  leur  pérc ,  quand' 
lis  \^ï  ©bcïffent  dacs  une  révolte  manîfcftc  contre  îer 
Prince  f  foit  qu'ils  le  Enflent  voloïkairemcnt ,  ou  par 
contrainte.  Autrement ,  le  <!eYok  de  i'obtïiîance  fi  lia- 
k  (èrvîroit  de  prétexte  a  la  rébellion.  Or  puifque  le: 
Icunc  Pifon  diuiiadoit  fon  peredc  retourjier  en  Syrie  ,, 
iniremontFloc  ,  qu^il  alloît  allumer  une  guerre  ci  vile- 
dar*  rOïienff  il  eft  évident  ,  qtfil  favoit  de  quelle: 

cou— 

I  II  ^  .y    iiji^ww^— ^M<^«.  m 

HOTES     ÎJ  I  ST  0  K2  ^  ESi 
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^}S      Lis  Annales  Di  Tacîti. 
la  noblcflrc  de  la  Maifon  Caipurnia  i# ,  &  dcpîo- 
ra  le  malhcur,du  pérc ,  quoiqu'il  fut  très  digne 
de  punition  i-  Après  cela  ,  il  demanda  la  gncc 
de  PUncinc ,  honteux  de  faire  une  dcmaftdc  ^ 

qui 

ReTLZXIONS     PôlITI  QJJ  Ef. 

'<Conftqucncc  écoit cette  afFaîrc,  &  qu'il  y  yoyoît  aufli 
«îair ,  que  fon  pcrc.  Et  d'ailleurs ,  il  paroît  aflcz  pa« 
k  lettre  du  pcrc  à  rinipercur  ,  qu'il  iic  croyoît  pas 

Juî-m^mc ,  que  fon  fils  fut  tout-àfait  Innocent ,  com- 
»c  vérîtablement  il  ne  reçoit  pas  i  puifqu'au  té- 

^  jBOÎg;nagc  de  Tacite ,  il  fut  au®  ardent  a fairc'Ja  guer- 
re, lorsqu'elle  fut  commencée  ,  qu'il  avoit  été  ferme 
i  la  déconfcillcr.  Hé^ud  Ignavo  ad  minifterU  belUiu^ 
V0hePifone,fU/tnqudmf/^ffifiendum htlltm  êbnuifftt^ 

.Ann.  2. 

I  Quoique  les  prince  s  (bîcnt  obligez  de  punir  les  cri- 
wcs ,  il  Iciu:  fied  bîeu  Béar.inoins  de  plaindre  Je  malhcujî 
des  per (onncs  ,  qui  ks  ont  commis  Apris  s'être  aquît^ 
tçz  du  devoir  de  Prince  ,!qui  cft  de  faire  bonne  jufti- 
ce ,  (ans  avoir  «ul  égard  i  Ja  qualité  des  coupables  ,  îl 
cfl  de  l'humanité  de  donner  quelque  cho^  a  la  com- 
paflîon,  fur-toitt  torique  ce  font  des  Grands  y  ou  des 
pcrfonnes  ,  qui  ont  rendu  auparavant  quelque  fervîce 
à  l'Etat.  Je  ne  vois  point  >que  ceux  ,  qui  Jifent  la  Wc 
de  Sixte^quint  ,  aprouvcnt ,  ni  même  excufent ,  en 
aucune  manière,  ce  zclc  outré  ^^qui  lui  faifoîtdire, 
après  avoir  regardé  réxécutioti  d'un  6entill^omme 
Efpàgnol  pendu  devant  fe»  fenêtres  ,  que  cette  judice 
ttoit  Hne  lauflc ,  qui  le  feroit.dînci  de  meilleur  apétir^ 
ttti  Uvrti  2. .  de.  Ufecondê^furtiêdtfA  Via. 


n  0  Ttt    tt  î  ST  0  RI  ^v  u^^ 
u  D*oiii  les  Pifons  tiroient  leur  oriç  inc^ 
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<luî  le  fefoit  p^der  pour  compliee  x  >  mais  alé^» 
guanc  pour  éxtnCe  les  prières  de  &mére,  contre 
qui  tous  les  gens  de  bien  naurmuroientfccrétc- 
«»ment.  Quoi  difbit-on  »  il  cft  donc  permis 
9>k  une  mère  de  voir  la  meurtrière  de  Coti 
»>  fils ,  de  traiter  avicc  eUe  ,  de  l'enlever  à  la 
M  juftice  ?Oiirtfufedonc  i  Gtrmaaicus  (èul 
»  ce  que  ks  loiz  accordent  à  tous  les  Citôïens  î 
"Vitellius   &  Veranius   o»,viteUtiif8eyeraMiw 

wont  pourfuivi  Pkncine    ontpourfuivilaycngeaiicc 

•    /!•  o    l'T'  delà  mort,  8c rBmpercttr 

»en   juftice,.  &  lEmpC-    *  ramcreow  protégé  ccP- 

jtrcur&famèrerontdc  i«qtt»i'at«éi 
»  fendue  l  Que  refte  t-lU  cette  femme  s  après 
I» avoir  emploie  Ci  hcureufement  le  poifon  & 
»lcs  fortilcgcs  ,  que  de  s'en  fervir  contre 
ji  Agrippinc  &  fcs  enfans ,  pour  fouler  du  (ang 
j^  de  cette  nralheareufe  famiHece  digne  oncle& 
»  cette  génèreufe  aïeule  1 1  Durant  deux  jours, 

oa 

RlfLlxrOKS    V  OLXT  IQjf  ts. 

I  Comme  les  Hiftoriens  ne  doivent  pas  aprouver 
les  jogemens  fini(]txes  >  que  le  Peuple  h.\i  du  Prince  » 
eu  des  Grands ,  ils  doivent  encore  moins  les  pàiTer  fous 
£ience  >  car  U  fin  pour  laauelle  ils  écrivent  ,  eft  dis 
donner  des  exemples ,  par  ou  les  hommes  puiffcnt  con» 
noitre  le  bien  &  le  mal  >  êc  éviter  les  chofes  j  que  Ten^ 
vie  &  la  médifaece  peuvent  mal  interprécei. 

H^TES    n  TST  0  K  î  SiyMS. 

xW  j  a  dass  le  Ucin  ,  eum  pud»re  ^fiaiiti*  >  par  où  Tacite 
veut  marquer  I  que  ceue  demande  écoic  noji  feulement  honteu* 
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j*      Lis  AuuAtÈ^nt  T Aciri 

onficfcmblanc  de  travailler  à  ce  procès  ,  Tî- 
fcérc exhortant  les  enfans  de  Pifon  à  la  dcfenfedc 
leur  mérc.  Et  comme  pcrfonnc  ne  ft  prcfcntoit 
pour  rcpondfe  aux  accu  fa  teurs  &  aux  témoins  , 
qui déclamoient  à Icnyieontre ellcj  la  haine  fc ' 
K>it^placeà  la  compaffion,  Aurelius  Cotta,  qui 
opina  le  prcniier ,  f  car  lorsque  TEmpereut  ra- 
portoit,  les  GoH fuis  parloicnc  les  premiers  5; 
Mulien  ^$ted*  ordinaire  tls  recueiUoitnt  les  avii  ) 
dit  ;  qu'il  faloit  ïsaïcr  des  Faftcs  le  nom  de  Pifon», 
confifquer  une  partie  de  (es  biens  ,  &:  donner 
l'autre  à  fon  jeûne  fils ,  à  la  charge  de  changer 
le  nom  de  Cncïus  ,  ajoutant ,  que  Taîné  ftro'c 
dégradé  de  tous  honneurs  1  >  &  relégué  pour 

dix. 

^  ^IILrXIONS    PolilTlQ^ISi 

T  Les  Juges  Joîvcnt  toujours  opiner  felon  la  févè«- 
rité  des  loix  5  cac  ce  n'cft  pas  à  eax  à  faire  grâce  ^  mai» 
au  Prince.  L'a.^îsdu  Conful  Cptta  étoit  rigoureux  , 
mais  il  étcit  conforme  a ux'loîx,  dont  le  principal  feue 
^ft  d*imprîmer  la  terreur  aux  mcchans.  Ajoutez  à  ce- 
la ,  que  les  Princes  aiment ,  que  les  Juges  foient  fevc- 
isea,  afin  que  ,  s*illeur  plaît  d*ufer  de  clémcr»ce  ,  les 
«riminels^  leux:  en  foient  plus  obligez.  Cependant  ^  îl 

nt 


ISfOtJLS    H  IS  T  OKI  S^VES^ 

'  fè,  mais  encore  critiiîfiel  le;  fcque  les  tra4uiâfctirs.  François , 
Bfpagnols,  &  Italiens ,  n'ont  point  renda..  Or  j'ai  voulu  cxpri» 
iner  par  le  mot  de ,  C9MpHce ,  celui  de  ,jfaiitio  ,|)arce  que  cela 
^uadre  parfaitement  à  cc^jue  Tîciteadit  »uparavant,co»p«' 
tU  tHAtris  inntxuvLtjft  ^  que  Tâbcrc  ctoit  du  fecrct  de  fa  mcrct 
& Végard  des  ordres  ^qu'cllcaTott  donnera  Flancinc 
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^x  ans>a  vec  1 1  /  o  o  d^imlle  éci»  qu'on  laî  dort'' 
neroic  pour  vivre  ;  &  que  la  grâce  de  Piancine^ 
feroit  accordée  aux  prières  de  l'Impératrice 

XVI  IL  Tibère  modéra  beaucoup  cet  avîs^ 
ne  voulant  pas,qjae  le  nom  dePifon  fut  raïé  des^ 
Fa  (les  i^  puiê}u'on  y  lailGbit  lùen  celui  de  Marc*' 
Antoine ,  qui  avoit  fait  la*  guerre  à  fa  patrie  9  ât 
celui  de  Julus  Antonius»  qui  avoit  corrompu  la^ 
aie  d'Augufte.  Et  quant  au  fili-  aîné  4e  Pilon  ^ 

il 

KbI£1X1:ONS     PotITl<tUff% 

Be  hvLt  pa»  ,  que  les  Juge»  padent  jamais  les  hottics  ^ 
qai  leur  foot  prefciîtes  parleur  cox^fciençe  >  &  la  corn- 
plaifance  pour  le  Prince  ae  doit  aller  tout  au  plus  qu'à. 
ce  qu'exige âbtelumcnt  la  ifeucur  de  laloi.  Car  c'effc 
«ne  témérité  ,  &  tout  efifèmble  une  in juflice  >  que  de 
condamner  un  cxiininels  qaclqà.^1  Toit  >  à  plus  que  Ton 
crime  ne  mérite  ^  furropinion  qu'on  a  >  que  le  Prince: 
modérera  la  fèntenee. 

I  U  eft  de  la  prudenee  du  Prince  de  retrancHer  de» 
arrêts  de  more  portez  contre  les  Grands  lés  notes  d'ia-- 
famie ,  qui  flétrifiènt  rhonnenr  de  leur  famille.  Phi^ 
lippe  II.  apzenact  les eirconftances  du  crime  de  Gon- 
çalo  Pizarro ,  qui  a/voit  été  décapité  fous  le  règne  de 
Chark-quint  >,  pour  avoir  youlu  s'inlïaller  dans  lé 
GouTerjsement  du  Pérou ,  dont  {on  frère  avoit  fait  lai 
conquête  >  mais,  fans  avoir  jamais  confenti  au^  titre  de 
Hoi ,  que  ceux  dupaïs  lui  avoient  offert  1  déclara  par 
un  adte  fîgnè  de  (à  main  >  que  Gbnçalo  n'avoir  point 
été  traître ,  quoiqu'il  eut  été  condamné  comme  tel  ,. 
commandant ,  que  ce  nom  fut  cf&cé  de  toutes  les  Hif> 
toircs>  où  on  l'auroie appelle ain(i.  Dm/uéM  Antêni^i 
de  Vêfi^  dans  VEf'uême  de  la  Vie  de  Charte  quinU 
Ceux ,  qui  voudront  voir  un  cas  tout  femblable  à.oc* 
lui  de  Pilon  ,  n'ont  qu'à  en  lire  cet.  endroit* 
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il  le  délivra  de  toute  ignominie,  &  lui  lâiffa  tous 
les  biens  de  fbn  pérc  y  car  il  rififtoit  affcz  conf- 
tamment  aux  tentations  de  l'avarice  ,  cotnme 
j'ai  dit  pluiîeuts  fois  >  &  la  bonté  d'avoir  fait 
abfbudrcPlancinclcrcndoit  alors  encore  plus 
humaini  II  re}eta  auifi  les  avis  de  Valerius  Mef* 
fiHnus  &  de  Cecina  Severus,  dont  l'un  vouloir, 
qu'on  mit  une  ftatue  d'or  dans  le  temple  deMars 
Je  Vengeur ,  &  Taucre  qu'on  drelTat  un  autel  à 
k  Vengeance,  di(ant ,  que  ces  (Grandes  £z  fe- 
^ient  pour  conferver4a  mémoire  des  viftoircs 
gagnées  Qjt  les  Etrangers:  au-lieu  qu'il  faloitcn- 
icvclir  les  malheurs  domcftiques  dans  l'oubhV 
-Et  fur  ccqacMcffalinus  avcnt  ajouté  qu'on  fe- 
îoit  des  rcnaercimens  à  Tibère ,  à  Uvia ,  à  An- 
tonia  y  k  Agrippine  >  ôç  h  Drufus  ,  pour  avoir 
vengé  la  mort  de  Gcrmanicus ,  L,  Afprenas  lui 
demanda  devant  tout  le  Sénat ,  s'il  avoit  oublié 
Claudius  à  deilcin  :  ce  qui  fut  cau{o  ,  que 
le  nom  dcClaudius  fut  incontinent  écrit  avecles 
autres*  Pour  mcn  ,  plus  jjc  lis  d'hittoires  >  an- 
ciennes ou  modernes  pkis  jedécouvte  la:  vamtc 
des  chofes  du  monde  ,  &  les  égarcmei^s  de  la 
prudence  humaine.  Car  la  renommée  ,  les  fou«- 
haits  du  Peuple-,  &  la  vinératiou  des  Courti* 
ikns ,  prométoient  l'Empire  à  tout  autre  ,  qu'à 
:€elui ,  à  quir  la  fortune  le  deftinoit  u 

RlPLlXieMS    PoiiTx<ivi$. 

1  II  s'en  voit  Couvent  ^s exemples  4ans  les  Prînci- 

paotcx 
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camez  élcdivcs  ,  où  le  peuple ,  qui  aime  fort  à  rai- 
loimcr  des  affaires  du  Gouvernement  ,  ne  ceffe  point 
de  nommer  divers  Princes,  ckacun  félon  fa  fantaifîe, 
ou  les  efpérances ,  jufqu*à  ce  qu'enfin  il  y  en  ait  un 
d'élu.  Tdc»  Hifi.  *.  Et  comme  il  n'y  a  point  de  Cour  ^ 
oûilarriv«tant  de  cbangemens,  ni  tant  d'EIedions- 
imprévues  ,    cju'à  Rome  ,  Scipion  Ammirato  a  eu. 
raifon  d'aplîqner  ici  un  difcpurs  de  réleûiondes  Pa- 
pesr,  dont  voici  Textrait.     11  fcmblc  ,  dit- il ,  <^ue  ces 
faciès  du  monde,  qui  (c  piquent  de  nous  montrer  a^ 
doigt  celui  qui  doit  être  élu ,  attachent  à  l'âge  la  coiv- 
dition  principale  de  Téledion  ^  dilant ,  que'  \c%  Car- 
dinaux jeunes  n'ont  rien  à  efpérer  au  Pontificat  >  ce  quî 
eft  très- faux,  leon  X.  y  étant  parvenu  à  l'âge  de  ^f^ 
ans-i  Bonifaçe  VIII.  à  }  4.  Clément  VII.  à  45.  D'au- 
tres tiennent  pour  affurc  ,  qu'on  n'élira  jamais  ua 
Pape  étranger  ,  d'autant  que  les  Cardinaux  Italiens  , 
qui  font  toujours  en  plus  grand  nombre ,  que  les  Ul- 
tramontains  >ne  fouffrironc  pas^que  le  Pontificat  forte 
de  leur  nation.  Sans  aller  plus  loin ,  on  voir  le  contrai- 
re dans  Hadrien  VI.  qui  non  feulement  étoit  Flamand  > 
maïs  qui,  outre  cela,  n'avoît  jamais  vu  ni  Rome» 
ni  ritalîe.  Et  CalifleïIL  &  Alexandre  VI.  oui  ne-font 
pas  fort  andens  >  n'étoient-ils  pas  Efpagnols  ?  D'au- 
tres di(cnt ,  que  les  Cardinaux  de  maifon  iiluftre  ,oa 
de  parenté  nombreufc  ,  peuvent  en  toute  ailurançc 
abandonner  l'efpérance  du  Pontificat  \  &  néanmoins 
lie  mes  jours  ont  été  Paul  III.  &  Paul  IV.  tous  deux 
très- nobles  ,  &:  ce  dernier  fi  aparenté,  que  je  ne  fai 
point  de  famille  en  Italie  plus  abondante  en  hommes-^ 
enterres,  &  en  charges,  que  la  Nkii(on  Catrtfe.  Et 
de  plus  ,  Clément  Vil.  n'étoît  pas  (ïrulcmfent  très  no* 
Wc  ,  mais  encore  Seigneur  abfolu ,  (  tien  q^e  fous  le 
titre  modeftc  de  Gouverneur  )  d'une  grande  partie  d« 
fa  Tofcane.    Combien  de  fois  ai-  je  oui  dire  ,  que  de- 
puis que  le  Pontificat  fut  forti  des  mains  des  Moines 
Bénédîdins  ,  on  avoîtrérolu  de  ne  plus  fouftrir  ,  qu'il 
ictoumât  dan«  aucun  Ordre  Religieux  î   &.  néan- 
moins» 
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Kioks  >  outre  Sîxte  W.  &  Pic  V.  Tun  Cordclîer  ,  éfc 
l'autre  Dominiquain ,  cette  année  (.1/8^.  )  Dieu  a 
Toulu ,  que  de  64.  Cardinaux  n*y  en  ^yantque  dcux> 
qui  fuffent  Religieux,  Félix  Pcrctti,de  TOrdrcdcS. 
Iran  fois,  fut  cletè  au  Pontificat.  Témoignage  ,  que^ 
lii  les  jeunes^^,  ni  les  étrangers ,  ni  les  Nobles ,  ni  Jcr 
Moines  ,  n'en  font  point  exclus  ,  comme  ledifenc  nos^ 
Politiques.  H  y  en  a  anfli  9  qui  débitent  pour  ceirtain  , 
que  Ton  ne  fera  jamais  Pape  mi  homme  très-fevcrc  , 
un  cfpnV  libre  ,,Bi  un  Sujet ,  qui  ait  Thumeur  guer- 
rière. Voudroîenf-îls  un  Pape  plus  rigide ,  que  Pie  V. 
plus  libre ,  que  Jules  IIL  plus  courageux  &  plus  gucp- 
rîer  que  Jules  lî  ?  II  faut  donc  çorclure ,  que  quelques- 
brigues  &  pratiques  quefafleni:  les  Cardinaux ,  TélfC- 
tîon  des  Papes  eft  toujours  une  œuvre  pure  &  fîm- 
pledela  maindeDiçtt.*-Di/î;.  i.duliv.  5.  uefon  Commi 
fur  Tmc»  î\  ne  s'en  peut  jamais  voiruii  plus  bel  exem- 
ple ,  quecehii ,  qui  eft  raportê  dans  une  lettre  du  Car- 
àinal  de  Joyeufe,  oà  il  rend  compte  au  Roi  Henri  IV. 
de  l'éleâion  du-  Caidinal  Borghefe  x  qui  fut  Paul  V^ 
an  lieu  du  Cardiral  Tofco  ,  que  les  Cardinaux  Aldb- 
brandîn  &  Montalte  ,  Chefs  des  deux  princîpalrg- 
&dfons  du  Cor.clavc ,  alîoîent  élire  d'un  commua 
accord-.  *•  Surcck, dit-il,  fcprefente  le  grand  Cardî- 
••  nal  Baronius  ,  qui  ayant  toujours  protefté  ^  Ar- 
••  dobrandîn ,  qu'il  u'iroit  jamais  à  l'adoration  de  ce 
»•  Sujet ,  que  le  dernier  ,  dît  tout  haut  :  Que  celui  ^ 
••  que  nous  allions  élire,  étoît  indigne  de  cette  charge  s 
■•  qucc'étoit  faire  une  grande  plaie  à  rÉglifc  >  qu'il  ne 
■•^rcroit  point  de  fchilme  ,  mais  qu'il  n'iroit  que  le 
••  dernier  i  Ton  adoration.  Nous  vîmes  alors  un  ze- 
■•"le  bien  ardent  à  l'honneur  de  Dieu  ,  &  un  exemple 
••  fort  rare  ,  qu'un  fetïl  Cardinal,  fur  Vsl^c  propre 
••de  l'adoration ,  Se  voyant  tous  les  autres  unis  ,  ofâ» 

••  parler  avec  tant  de  liberté Le  Cardinal  AU 

••  dobrandin  m'ayant  propofé  le  Cardinal  Borghclc  ,, 
••  &  conjuré  par  tous  les  ferviccs ,  qu'il  avoir  ren- 
^  dus  à.  y.  M.  &  par  la  mémoire  du  Pape  Clément  ,, 

M  de 
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XiX.  Peu  de  jours  après  ,  Tibère  propo& 
au  Sénat  de  donnera  Vitcllîus  ,  Vcranius ,  ÔC 
Sfrvciis  Icsdignitczdc  Prccrifc,  fH$  vacjmnnt. 
Il  proinûàFulcitiiasde  le  nonunet  aux.  char- 
ges» 

mit  le  yoaloîr  agréer je  dcmafidai  au  Cardinal 

M  MoBcalco  ,  fi  ce  Sajcc  lui  étoic  agréable.  Il  me- 
»  dit ,  que  non  feulement  il  loi  étoic  agréable  ,  mals^ 
9»  que  nout  robligerions  fore  de  nous  en  contenter. 
•»  Aldobrandîn  nous  fnpiîanc  de  lui  faire  cette  §tace  ^ 
»»  je  lui  dis  9  que  je  louoîs  Dieu  ,  de  ce  Cja'ea  lervant 
«i  deux  perfonnes  juque  nous  honorions  fort  >  nour 
m  arioni  pour  Pape  celui  »  que  V.  M.  defîroit  le  plus  ^ 
•»  &  un  d  komme  de  bien  >  5c  de  vie  (t  exemplaire^. 
w.  Et  dis  la  parole  Prononcés  «.Borghcfe  fut  fait  Pape^ 
»  Voi!^  ,  Sire  >  le  fuccès  de  la  négociation  de  ce  ioac- 
m  là ,  dont  je  crois  que  V.  M.  recevra  beaucoup  de^ 

•  contentement  >Toyànc  la  difpofîcion  des  affaires  s'é* 
•»  tre  rencontré  telle  >  que  les  Cardinaux  vos  Sujets, 
w  font  demeurez  comme  les  arbitres  du  Conclave  ,  & 
»  ont  empêché  ,  que  rEglifcn'aîc  eu  pour  Chcf,ua 
t»  homme  >  de  qui  la  vie  Se  la  réputation  étoit  un  peit 
M  tachée  ,  au  lieu  que  nous  en  avons  un  >  qui  ^  fans; 
»•  contradiâfîon  ,  eft  eftimc  très  homme  de  bien  ,  Ôc. 
*fc  très-  fage.  Ainfî  ,  je  veux  crofre ,  qu'il  fera  agréa- 
•■  ble  à  V.  M.  &  utile  à  la  France  ,  par  la  rccon- 
»»  roiffancc  qu'il  aura  d'avoir  été  bien  fcrvi  des  Car» 

•  dînauxvos  Sujets,  en  fon  éledion  i  ne  (epouvauc 
••  nier  ,  qu'ils  n'ayent  été  les  inftf  umCns  de  la  volonté- 
>•  de  Dieu  pour  empêcher  ,  que  le  Saint- Sièfre  n'ait 
«  été  rempli  d'autre  perfonne  ,  afin  de  le  rclcrvcr  àc. 
w  lui  ,  à  qui  Dieu  î'avoit  dfeftiné  pour  le  bien  &  Je- 
■•  (ervice  de  fon  Eglîfe.  Dum  fRiftstin  dn  CardinAL 
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gcs ,  &  Tavcttii  de  modérer  fon  feu  ,  qui  nut- 
ioit  à  fon  éloquence  i.  Voilà  à  quoi  fc  termina* 
la  vengeance  de  la  mort  de  Gcrmantcus^fi  di  ver- 
fèmem  racontée  9  non  feulement  en  ce  tems^ 
là  r, mais  encore  en  celui-ci.  Tant  les  grandes 

afai- 

lC»FX.BXTONl      PoLlTlQJJl*v 

I  La  Logodîarrhéc ,  c'cft-  à- dire  ,  ce  flux  de  boûw 
chc  ijnf  éiucttx  >  x^nc  Q^întilica  a^^llcosfrAcefs  ,  cft 
un  grand  défaut  dans  un  Orateur.  Nous  voyons  des 
Prédicateurs  ,  dent  la  bouche  va  comme  un  réveille-* 
matin  >&  dont  tous  les  (crmonsfont  un  emportemenc 
perpétuel.  Et  le  vulgaire  apellc  cela  ,  prêchera  TA- 
poftoliaue  >  comme  fî  les^Apètres  n'avoienc  annoncé 
îa  parole  de  Diês  qu^èn  criant.  Ce  défaut  cà  exceifif 
dans  les  Prédicateurs  Icah'ens  &  Efpagnols  >  qui  ont  le 
gede  encore  auAi  impétueux  que  la  prononciation» 
}*ajou^cerai  à  cela  une  réflexion  &c  raveitiSemcnc,^ 
que  Tibère  voulut  bien  donner  à  FuJciniuSr  Ceftqu^ 
la  précipitation  &  la  véhémence  de  cet  Avocat  lui  dé*, 
plaî f oient  >  parce  qu'elles  ctoient  fort  opofées  à  famat 
niérede  parler  lente  Se  pofibe.  Il  &ut  donc  >  que  ceux.» 
qui  ont  à  parler  devant  les  Princes  ,  accommodent 
leur  dîfcours  l  leur  goût ,  s*ils  veulent  être  écouter 
favorablement.  Sous  Auguftc  ,  les  harangues  fe  fai- 
foient  longues  ,  parce  que  les  fiçnnes  étoient  toujours 
aflc?  étendues  ,  a  caufc  du  ibin  qu'il  prcnoit  d'expli- 
quer clairement  (èspcnftcs*  Sous  Tibère  ,-  on  les  fai- 
fok  courtes  6c  preiiées  »  parce  que  Con  ùlle  étoit  con»> 
cis  &  ferré.  Ce  qui  montre  ,  que  l'éloquence  a  fèsmo* 
des  i  auffi  bien  que  les  habits ,  &qne  les  préceptes  de 
fa  Grammére  &  de  la  Rhétorique  ne  fontd'ufàge  dan^ 
le  monde  >  que  iêlon  la  conformité  qu'ils  ont  au  génie 
jréfentdelaCour. 

X  II  cft  bien  difficile  de  dfcvelopcr  la  vérité  des  cha- 
fbs ,  qui  ont  été  diverfcment  racontées  dans  le  tems' 

m^iue 
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i^uresfont  fujctesàdcs  narrations  imbigoes»  les 
uns  croyant  tout  ce  qu'on  leur  dit ,  6c  les  autres 
déguilànt  la  vérité  par  des  menfoiages,  de  forte 
que  levxai  &  le  faux  partagent  qialement  1% 
créance  de  la  poftcrité. 

XX.  Drufusicant  forci  de  la  Ville»  pour  aller 
f  rendre  de  nouveaia  les  aufpices  jf  »  y  fit ,  après» . 
(ion  eturée^avec  lapareil  du  triomphe  de  i'Ova* 
.tion  ;p  yipfania  >  fa  mire  >  mourut  quelques 

jours 

IL£fi.BXIpNS    POXITX'QJ'I^ 

*»èmc auquel  clks fe  font paffécs.  Plus dfesvicîlKf- 
icnc  ,  plus  elles  deviennent  obfcarce  >  Se  mêlées  de  cir- 
cooftances  ingénieufos ,  <|ui  les  font  paflei  en  romans. 
Ceft  pourquoi  ,  dit  le  Chancelier  oe  CKivcrny  dans 
kt  Mémoires ,  j'ai  eftimé  être  bon  de  laîffcr  aux  miens 
la  vérité  de»  chofcs  plus  remarquables ,  où  la  plùpan 
^  Jiiltoriens  peuvent  tromper  la  poftéjitc. 


ifOTES    HJSTOKlSjpeS. 

Jf  Sans  IcTquels  il  ne  pouvolt  pas  recommencer  les  fonâions 
fttbli<|Qes,  qu'il  avoir  interrompues  depuis  Ton  retour  à  Rome,' 
Ai  iomrile l'honneur  du  triomphe,  qui  lui  étoit décerné.  Cette' 
cérémonie  con^iftott  en  des  pri^rei ,  que  faiCotent  aux  Dieux  de 
^^r^trefiivorablesj  ceux  qui  prenoient  polTcffion  de  quelque 
M^iftrature  civile  ou  militaire. 

X  L'Ovation  «l'^oitdu  commencement  qu'un  cri  de  joye^ 
que  £ûf(»ient  les  foldats  viâorieux  à  la  fin  du€Ombac,enredoii*» 
Uantcette  exclamation^quieft  autour diii  û«ommunepar  toutw^ 
^  1 01 04  Btcc  que  BOUS  apellons  les  O  i  de  Noël ,  qui  font 
des  cris  &  des  cbanis  d*aiU{}rofl*e,  répond  affez  à  cette  Ovation 
*^aine.  Le  triomphant  y  por  toit  une  couronne  fur  la  tête  ^ 
l<9(cdédaroldaiSiquimoicii{Wl€braacb(d*oUYicr.Sa  robe 
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Jours  après,  l'unique  de  lous  les  enfans  d' Agrip- 
pa ,  qui  eût  une  mort  douces  car  il  eft  certain  , 
ou  du  ftioins  chacun  a  crû  ,  que  les  autres 
ont  péri  par  le  fer ,  par  Icpoifon  >  ou  parla 
faim  iu 

XXI.  Gctteamiéc,Tacf»rinas,  qucj'aidit 
qui  fut  mis  çn  fuite  l'Eté  précédent,  recom- 
mença la  guerre  en  Afrique  v  premièrement  par 
des  CGurfes  çà  &  là>toâjours  hûreufes  àcaufe  de 
la  vitçflc ,  dont  il  alloit  j&  puis  par  le  pillage  des 
bourgades ,  d'où  il  emportoit  un  gros  butin  j  en- 
fin, il  affiégea  un  Fort,  peu  éloigné  du  fleuve  Pa- 
^is,  oùcommandoit,  avec  une  cohorte  Romai- 
vc ,  Decrius ,  homme  de  c<Bur ,  &  bien  aguerri, 
quieftimant  àdeshonneurde  foufrir  un  tel  liége^ 
othortalesiicnsàfairc  une  fortie  génércufc  i. 

Mais 

RiiLixioHs    Politiques. 

1  Bien  que  les  for  tics  foîent  quelquefois  bîen  né- 

•ecflaîres ,  dît  Conimines  ,  (î  fbnc-clles  bien  danec- 

xcufcspour  ceux,  qui  font  enfermez  dans  une  place  j 

4^  la  pei:^  de  dix  hommes  leur  ell  plus  qu'une  de  cent 

à  ceux 

NOTES  4ilST0Rl^ES. 

4toU  iîmplcment  de  pourpre.,  au-lieu  que  ,  dans  legranâ 
triomphe ,  elle  étoit  de  pourpre  brochée  d'or  à  palmes.  Cette 
•ntrée  fe  fàiTeic  tantôf  à  cheval ,  un  toc  à  pied ,  d'où  elle  eft 
apeliée  triomphe  pedcihe  par  Deots  d'Halicarnaife  /  au  Ton 
des  flûtes  &  des  baahois  ,  &  toujosrs  fans  trompenes  :  &  la  ce» 
■rémonie  fini  (foi  t  par  iefacrifice  d'une  brebis ,  d'où  félon  pl<i-« 
turque  vient  le  nom  d'0v4tiù, 

M  Caius  &  Lucius,  par  le4>9ifqpt  S  Agrippa  »  tc  rufthume  g 
|4ir  le  fer  /  Agrippinc ,  par  U  i^m» 
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Mais  £à  cohorte,  qui  écoic  rangée  en  bataille 
^cvantlaFortercfle  ,  ayant  été  rcpoûfféc  dès 
le  preaiicr  cfort ,  il  fc  prcfentc  aux  fuyards  , 
lins  fc  foncier  des  traits  des  ennemis  ,  cric 
aux£nfeigncs,qucc'cft  une  ^hoft  honteufc  , 
quedfs  (oldats  Romains  •tournent  le  dos  de- 
vant des  dcfcrtcurs  &  des  avanturiers ,  qui  vi- 
voicnt  fans  difciplincî  &  quoiqu'il  eût  perdu  un 
«il ,  &  icçQ  pluficurs  bleflurcs ,  il  tourna  droit 
à  1  ennemi ,  &  continua  de  combatre  ,  jufqu'à 
ce  qu'étant  abandonné  des  fiens  ,  il  perdit  la 
vie. 

XXII.  i.  Apronius  5  qui  avoitTuccédé  à 
Camille  ,    plus   indigné_de  Tignominie    des 
&ctih  ,  que  de  la  gloire  de  renncmi ,  fit  déci- 
mer 

à  ceux  de  dchoK  ;  d'autant  qoc  leur  nombre  n'eft  point 
«arcil  ,  &  qu'ils  dc  peuvent  pas  rccourrcr  d'autres 
hommes  ,  quand  ils  \culcnt.  D  ailleurs  ,  ils  peuvent 
perdre  un  Chef,  ou  un  Conduûeui  ,  ce  qui  bien  fou- 
lent cft  c^ufç,  que  le  refle  des  gens  dc  guerre  ne  de- 
mandent qu'à  abandonner  les  places.  ChAp  n.  duLi" 
ye  1.  difes  Mém.  Que  celui ,  qui  cft  jaloux  d'une 
fortercflc ,  dit  Ammirato ,  ne  fc  laiflc  point  aller  à  la 
tentation  dc  £airç  dci  f orties ,  car  dix,  qui  meurent  du" 
c6tc  des  afficgeanf  ,  ne  compcnfent  pas  la  perte  d'un 
qui  meurt  du  côté  desafllcgez  ;  parce  que  ceux  du 
dehors  ont  moyen  de  rétablir  leurs  pertes,  ôc  non  pas 
ceux  dç  dedans,  ûifconn  y  du  Uvu  %o.  dc  [on  Cûm^ 
miêtuift  [tir  T^citi^ 
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mctb  cecte  infime  cohorte  i>  &  tuer  à  cou  pis  de 

bacon 

Rsf  LBX  IONS     P0LlTIQ.VmS. 

1  Ll  décimatîon  cft  Je  plus  cficacc  remède  qu'il  y 
ait  contre  la  lâcheté  >  la  défobêïflknce  »  &  Tinfidélité 
des  foldats.  Elle  -s'cxècotç  rarement  en  France  ,  mais 
on  y  fuplée  par  un  cemède  écyii valent ,  qui  eft  la  caf- 
iàtion  àc$  compagnies.  Celle  que  fie  Loiiis- le*  Julie 
cîi  1 6  }  p.  eft  remarquable.  En  voici  la  teneur.  >>  Le 
»>  3^oi  étant  bien  informelle  la  lâcheté  ,  avec  laquelle 
»>  les  Compagnies  des Chevau  Içgcrs  de  Fontcttc  ,  de 
ii  Caftelet ,  &  de  CuvilHers  ,  ont  lâché  le  pied  au  çom- 
3>  bat  de  Thionville ,  &  ne  voulant  qu'uiic  telle  infa- 
•I  mie  demeure  fans  être  notée  8c  chatiée^xemplaire- 
m  meta }  a  ordonné  ic  ordonne  ,  que  lefdites  Compa- 
m  gnies  feront  cafTéet  >  fans  qu'elles  puifi'ent  jamais  . 
M  être  rétablies.  Déclare  Sa  Majeftc  les  Capitaines  8c . 
••  Officiers  defjjites Compagnies^ infâmes  >  &  incapa- 
wê  bles  de  jamais  po^Tedcr  charge  dans  la.  guerre  >  fe  ré« 
M  fervact  d'ordonner  contre  eux  telle  punition  qu'ifs 
«lériionc.  Et  dans  une  lettre  -slvl  Vicomte  de  L'g'on  : 
•»  Mon  intention  eft ,  (  dit  il  )  que  vous  calfiez  8c  chai- 
>»  fiez  honteufement  de  v6tre  Régiment  cous  les  Ofi- 
M-ciers  &  foldats  >  qui  auront  été  notez ,  pour  avoir 
m  fui  en  cette  occafion  ;  8c  que  vou|  ne  permettiez 
M  pas  ,  qu'ils  fervent  en  d'autres  troupes ,  où  la  con- 
m  tagion  de  leur  mauvaife  conduite  pourroit  eau  fer  le 
m  même  défordre ,  qu'elle  a  fait  au  combat  de  Thion- 
n  ville.  Dans  le  tome  4*  des  Mémoires  du  M iniftre  dm 
Cardinal  de  Richelieu. 


NOTES    B  I  S  T  0  R  J  QjV  E  S. 

b  Statuerunt  majores  »o/2W»dlt  Cicéron  parlant  de  la  décima* 
tiori  fUt^fik  multise^tt  fitiirium  rei  mUtaru  admiffum^ptrii» 
fient  i»  qmfiam  énimtLàrf^rtntturiUt  metus  vidthca  ad  omnesj 

pnna 
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Mtou«ux  qui  furcnc  tirez  aufott*Punuionrare 
on  ce  tcms  là,  mais  fond<îe  fur  rcxcmplcdcs  an- 
ciens. £t  d'ailleurs  ,  cette' fé  vérité  fie  un  fi  bon 
«et  ,  cjue  cinq  cens  Vétérans,  feulement ,  dé- 
nrcat  les  mêmes  troupes  de  Jacfarinas  i,  qui 

affié- 

REfLtXIOHS      POLITIQJJIS. 

t  Quelquefois  fcs  Yaîncu»  aportcnt  plus  dcréfo- 
lution ,  de  courage  ,  ôc  de  bonne  conduice ,  à  ua.  fcw 
<ond combat  ,guc  i?c  font  les  vainqueur*,  car  ceux- 
ci  font  fujets  à  (c  relâcher  par  je  ne  Ai  quel  dégoût,o« 
par un^ccrrain orgueil,  que  Ja  viâx>irc  inrpfrc  ,•  auw 
lieu  que  les  autres  ont  pour  éguillon  la  bonté ,  Je  dé- 
pîclcdcfîr  de  Ja  vengeance  ,  &  celui  de  regagner 
leûime  &  Icsbonnci  grâces  de  leur  Général  Tout 
cela  cftde  Tacite.  Acrmt  difc^lins^ ,  àk^il  ,  ^i^i 

quAM 

^        k'qtes  hjstoki^ves. 

fmndddpMm$s  firve^a.  Vro  Cltunti;  C*cft  i-dirc:  Noj a«; 
ceftres  oncord<^Qe,  <|iie ,  d  beaucoup  de  gens  vcnoient  i  com 
mettre  qucl<iuç  crime  contre  \ts  îoix  militaires  ,  on  en  punft 
qudauo  ans  par  U  voie  du  fort ,  afin  que  le  fuplicc  de  ceux  ci 
doanit  de  la  ccrtcur  i  tous  les  autres.  Appins  Claudius  femble 
avoir  été  le  premier  auteur  de  U  dccimation  cht x  les  Romam^ 
Son  année  l'ayant  abandonne  dans  l'expédition  contre  les Volf- 
ques ,  il  la  fie  décimer  â  fon  retour ,  ôf  fit  couper  Ja  teftc  aux 
Cemnrions  ,  ;iprc$  les  avoir  fait  fijiictcr.  r«  Livi  livre  a    Le 
mermcHiftorien  dit ,  que  l'on  tuoit  les  foldats  Romains,  ircc 
dcf  échaUis  ,  ou  des  bât^ms  de  Ciarment  ;  (  vinius)  ^  Us  foldats 
étrangers  ,^voç  des  bàtonr  ordinaires  :  (fH0iius }  patcrcule 
dtt,quel€Proconrul  Calvinus  Domitiusfit  exécuter  avec  la 
bâton  le  Lîeotcnant, Colonel  Vibillius ,  poui's'éirc  enfui  bon- 
tenfement  d'un  combat.Hi^.  ».  ebaf^j%.  Quelquefois  les  Con- 
fiilf  Romains  x4£ejhmdlfant ,  &  eenttfim*bdHt  ^  c'eft  à  dire  •  fe 
«atcntoifhc  d'en  punir  ua  de  ringt ,  ou  un  de  cent, 

T4imi  //,  C  ' 


l 
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S-cy  Lis  Annaibs  dh  Tacite, 
aflïégeoient  un  Fore  >  nommé  Thala,  Ce  fut 
dans  ce combac ,  que  Rufus  Hcivius  ,  (împlc 
(bidat ,  ayant  fauve  la  vie  à  un  citoyen  ,  fut  ho- 
noré ,  par  Apronius ,  du  prcftnt  du  colier  & 
delà  pique y4«i/ir  i  à  quoi  Tibère  ajouta  la 
couronne  civique ,  fe  plaignant  (  quoiqu'il  n'en 
"  fut  pas  fâché)  dccc  qu'Aproniusnclalui  avoic 
pas  donnée  1.  ajant  droit  de  le  faire  con>me 

Pro- 

RlfLlXIONt        PoLlTl<l^I$* 

quàm  vi&oressgunt-:  hositÂ  j  oà'mm  ,  uUionu CHfiii^ 
tas ,  ad  virtuum  accendit  j  illi^ftrfafiidium  &  contU" 
maciam  habifcunu  Hift.  i.  frofuiffe  àifciflinê  tffum 
fudorem*  Hift.  5* 

1  Les  Princes  font  toujours  bien  ailes  ^  que  leurs 
Miniftrcs  leur  laiflent  la  difpofition  des  récompcnfcs  , 
&  for-  tout  des  rccoîvipenfes  militaires ,  dont  la  diftri- 
butîon  lire  àdcgrancles  conféqucnccs  ,  lorfqu'clîe  fe 
fait  par  d'autres  mains.  A  près  la  bataille  de  Rocroy  , 
]e  bâtoti  de  Maréchal  ne  fut  refaré  à  M.  de  Gaffion  »^ 
pour  qui  le  Duc  d*ARguicn  le  detnandoit ,  que  parce 
que  la  Reine  Régente  &  le  Cardinal  Maiarin  ne  vou- 
lôienc  pas  ,  qu'il  fût  redevable  de  cette  dignité  à  ce 
Général  viûorieux.  (Juoi  qu'il  en  foit  >  rien  ne  fait 
plus  de  plaifir  à  un  fouverain^  que  la  modération 
d*ûn  Sujet  >  qui  »  après  lui  avoir  rendu  de  grands  fer- 
vices  ,  ne  veut  point  être  récornpenfé  d'autre  main 
que  dé  la  £enne.  Le  Cardinal  d'Oflat  parlant  des  pre- 
èits  que  le  Cardinal  de  joyttfe  lui  avoir  envoyez  au 
fu)ec  de  fa  promotion  ?  je  ti'acceptaî,dit-n  >  que  la  pa- 
nedire  d'argent ,  qui  peut  valoir  cent  écus  i  car  encore 
que  je  n'aie  point  tour,  ce  qu'ilme  faudroit  pour  toute- 
nif  cette  dignité  ,  fi  eft-cc  que  je  ne  veux  pour  cela  re- 
noncer à  Tab^ûence  ,  que  j'ai  toujours  gardée  >  nt 

m'obliger 
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Livre  Troiste'mi.  \  jf 
^oconfuUTacfarinas  voyant  lesNumides  épou- 
vantez ,  &  réColns  de  ne  plus  entreprendre  de 
fiégcs,  répand  la  guenc  en  divers  lieux ,  fuïant , 
quand  on  le  pourfuivoic  ,  &  pourfuivant  , 
iorCqu^on  fuïoit.  Tant  qu*il  fit  ainfî  la  guerrc,il 
ft  moqua  impunément  des  Romains  -,  mais  de- 
puis qu  il  fc  fut  aproché  des  lieux  maritimes  ,  il 
fut  obligé  de  camper  ,  à-çaufe  de  la  dificulté 
d'emporter  fon  butin.  Dcforte  qu'Apronius 
Cefianus,  qui  fut  envoyé  par  Ton  pérc  avec  la 
Cavalerie  &  les  cohortes  auxiliaires  ,  &  la  meil» 
Icurc  Infanterie  des  légions  ,  trouva  moyen  de 
le  combatre ,  &  de  le  rechaflcr  dans  fès  monta* 
gncs. 

XXIIL  £n  ce  même  tems  ,  Emilia  Lept<- 

da ,  qui ,  outre  la  fplendeur  de  fa  Maifon,  a  voit 

ijjcius  Silla  ,  5c  Cneïùs  Pompeius  pour  bi- 

iaïcuxj  fut  acculée  defupoiîtioade  part>par  Pu* 

Cl  blius 

RlfLBXIOMS     PctiTIQjiJE  s. 

m*obIiger  de  tant  à  autre  Seigneur  ou  Prince  ,  qu^am 
koî.  Lettre  171.  LeRoi>dî(un  Moderne,  doit  être  le 
fcnl  maître ,  &  le  feul  arbîtrc  de  toutes  les  rccom* 
|»en{cs  ,&  les  doit  faire  par  luifrêmc  ,  en  forte  que 
ceux  >  oui  recevront  quelqu'un  écfcs  hîenfoîts  ,  foicnc 
fcrfuadcz  ,  qu'ils  Ici  doivciit  à  fa  bonté.  Outre  que 
tien  ne  peut  donner  un  contentement  plus  véritable  à 
des  Sujets ,  qui  ont  les  vrais  fcntîmcns  d'honneur ,  que 
de  recevoir  un  bienfait  de  la  main  du  Roi ,  d'autant 
que  la  dignité  de  la  main  royale  ajoute  au  prcfent  une 
qualité  »  qui  en  augmente  l'exceilcnce  &  ie  prîx.'C^^y 
3  •  du  traité  d€  la  folUiqut  de  France^ 
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fi  Lb«  Anna  lis  ï)  e  Taciti. 
bllusQiiirinusjfon mari 3  homme  riche  ,  SC 
fans  enfans.  Onraccufoic  aufii  d  adultércyd'cm- 
poifonnemenc  i ,  &  de  demandes  faites  aux  Âf- 
Jtrologues  touchant  la  Maifon  deTEmpereur^  & 
ibiT  frère  Manius  Lcpidus  la  dèfendoit*  Et  quoi- 
qu'elle fiJt  coupable  ,  &  teinie  pour  infâme  ,  k 
perfecution  ,  que  Quirinus  lui  fcfoit  encore 
après  la  voir  répudiée  >  lui  atirolt  la^rompailion 
des  autres.  Il  nlauroit  pas  été  facile  de  pénétrer 
la  penféc deTibéfe  dans  rinftru^ionde« pro- 
cès,tantil  fut  bien  aGCorderiacléraeiH:e//*i^riWr 
avec  la  févérité  d$  Jfi£e*  Car  ayant  prié  le  Se* 
nat  de  ne  point  touctier  au  crime  de  leze-  majef^ 
cé^ilincitaleConfuIaireM.  Servilius  >  &  les 
autres  témoins,  à  déclarer  ce  qu'il  avoit  comme 
voulu  taire.  D'autre  coté,  il  fit  mettre  entye  les 
mains  desConful^  les  e(caves  de  Lapida  ^  qui 
étoicnc  fous  la  garde  des  (bldats  ,  &  ne  permit 
fz$  y  qu'on  leur  donnât  la  torture ,  pour  Ckyoit 
xi'euxcequileconcernoit.  Enfin  ,  il  difpenfâ 
Driîfus  de  dire  le  premier  (ou^vis  ^  ainfi  qu'il 
4eyoit  faire  enqualitédeÇonfaldéfigncec.  Mats 

Cil 4 

RSFLIXIOMS     P0IITIQ.VIS. 

I  11  cft  facile  de  perfuadci  aux  Juges ,  qu'une  fem- 

^e^  tenue  pour  ad^ltére ,  a  yjo\ji1u  empoîfon£ei  fou 

,  mart 
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t$lafiit  interprété diverfement.  Les  uns  difbîent, 
que  c'ctoîc  afin  que  les  JugCî  ne  fe  fillcnc  point 
une  obligation  de  fui vre  l'avis  de  fon  fils  5  & 
Igs  ancres ,  que  c'etoit    ou ,  pour  leur  laiifct  toute  1» 

pour  avoir  lieu  de  lailFcr  l»^rté  de  condamner  Lepida. 
^       t  r       •!  Oxf  >  pour  leur  donner  liea  de 

condamner  Lcpida  2 .       condamner  l'Accafée. 

Ci  XXIV. 

RlTIBxi'OIfS     PotlTIQjriS. 

,  i  II  cft  certain,  que  Ci  T\\>hic  eût  eu  la  volonté  de 
lauvcr  Lcpicîa ,  il  eue  Jaiflc  parler  fon  fils  Je  premier 
poaravoîttoïjte  la  gloire  du  pardon  ,  auquel  tous  les 
autres  auroicnc  confenti   d'amant  plus  voloinier-s  ) 

3!uelcméprisquonfcfoitde  Qmrinus  ,  racculaccuç 
c  Lepida  ,  attiroit  la  faveur  des  Juges  à  cette  Pâme, 
Voyez  la  tufc  de  Tibère.  Une  ycut  pas  ,  que  fon  fils 
opine  le  premier ,  jfous  couleur  de  confèrvcr  la  liberté 
«TCS  arîs,imiîseh  cfct,  pour  Jai(î*cr  faire  aux  autres 
cedoncilne  veut  pa^  étrccrû  Tautcur  ;  U  pour  moii* 
trer  >  que  bien  loin  de  vbulwr  impofcr  aux  Juges  la 
ttéccfOcé  de  fuivre  Tavîs  de  Drufus  ,.il  prétçndpit  que 
BruCusTc  conformât  au  leur  i  ce  qui  rcjetoît  toute 
fa  haine  fur  eux. -Voilà  comme  les  a<flions  des  Prin- 
ces font  Couvertes  des  aparenccs  de  moHeftie  ,  de  clé- 
mence ,  &  de  jaftîce.  Quand  FliiJippe  II.  donna  la  vie 
&  la  libtrtéa  la  Prmccfle  Elifabct ,  que  la  Reine  Ma- 
rie d'Angleterre  ,  fa  femme  ,  avoit  fait  conf?anner  à 
mort  pour  crime  de  confpiration  ,  cette  adion  Tue 
éxaftée  par  les  Efpagnols  ,  comme  un  exemple  fingu- 
lîcr  de  clémence  &  de  céiiérofîté.  Quant  il  ne  voulat 
pasconfentîr ,  qu^Eîifabet  fut  envoyée  en  Efpagne, 
pour  être  enfermée  dans  un  Convent  ,  les  Aogloi* 
crurent ,  quec'étoit  pour  la  raifon  qu*il  aléguoîtà  la 
Reine,  que  le  Royaume  auroît  Heu  de  fe  plaindre  ,  fi 
on  lui  enleroit  fa  légitime  héritière  ,  pendant  que  la 

Rcû>c 
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XXlVà  Duranc  cette  procédure  y  ^yant  eut 
des  jeux  publics ,  Lepida  s'y  prefenta  avec  pltt- 
fieurs  Dames  illaftres ,  ôcadreflant  fes  prière 
&fcs  pleurs  à  fcs  ancêtres  ,5<;  à  Pompée  inê- 
me^  dont  les  images  ctoicnt  rangées  fur  cethéa^ 
trc;  qu'il  avoit  autrefois  bâti  ^  excita  une  (î 
grande  compaflîon,  que  tous  les  affiftans  fon- 
dant.ço  larmeç  ftrcnt  des  imprécations  contre 
Qmxlnas ,  qui  vu  fa  vieillelFe  ,  ôc  L'obfcuricc 

de 

ferrie  ê£  lùî  n*â voient  point  d'cnfans.  Quand  pour 
empêcher  qu'Elifabet  ne  fût  dccapiccc,il  difoiiàMaric» 
que  le  Pjincc ,  qui  trempe  fes  mains  dans  le  fang  de 
•  ict  parcns  j  iguife  le  glaive  contre  foi-même  >  cette 
f  rinceffe  croypit  ,  qu'il  s'întèreffoit  beaucoujpàlaf&ç 
ictcde  favîc.  Mais  tout  cela  n'étoit  que  prctextei  , 
comme  en  conYÎent  fon  propre  Hiftorîen   Cabrera, 
m  ie$  François ,  dît- il ,  difoient ,  que  Philippe  ne  con- 
r  fcrvoîc  Eiifabct ,  que  par  railbn  d*Etat  ,  pour  em- 
••  pécher ,  que  les  Royaumes  d'Angleterre  ,  ne  fe  joi- 
H  gniffent  après  la  mort  de  Marie  en  h  perfonnc  de 
••  Marie  Stuart ,  Reine  d*Ecoffc  ,  qui  MVûit  époufé  /# 
»•  Dnufhin  de  Vrance  5  &  que;>«r  cette  union  la  France 
»»  ne  devînt  rcdoutablie  aux  Païs-bas  :  &  cela  étoic 
«•vrai.Et  Dieu  permit  datis  la  fuite ,  qu'Elifabet  trou- 
••blat&divifât  ces  Provinces  ,  &îr.quietâj:  la  vieil- 
••  leffc  dePhilippe ,  pour  avoir  préféré  l'intérêt  de  fon 
••  autorité  à  la  Religion  ,  en  lauvant  Uiic  pcribnne , 
••qui  fut  depuis  la  plus  grande  ennemie  de  TEglife 
■•  Romaine.  CVft  ainfi  que  Dieu  punît  les  Princes , 
••  qui  préfèrent  le  bien  de  leurs  affaires  temporelles  i 
••  leur  coîifcicnce.  Chdf>.  7,  é*  10.  du  livre  i,  de  fo9 
Jiifioire ,  &  Aubery  du  Maurier  dans  li$  triftkCê  dt  [a 
Mémoires* 
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de  fa  haiffkncc  ,  n'étolt  pas  un  homme  conve- 
nable pour  une  Dame,  qui  avoit  écédcftinécau- 
tfcfois  pour  femme  de  Lucius  C?far,  St  poiir 
belle  fille  d'Auguftc.  Mais  fis  crimss  ayant  écé 
révélez  pat  fes  cfclavcs  mis  à  ta  queftfon  ,  Tavès 
de.  Rubellius  Blandus  ,qui  lutinterdiloic  le  feu 
&  l'eau,  remporta ,  &  Drufus  même  s'yrcndit, 
quoique  d  autres  cuirent  opiné  avec  moins  de  ri. 
gueur.  Cependant,  il: fut  accordé  à  la  pril^se  de 
Scaurus>qui  avoit  eu  délie  une  fille,  que  fes 
biens  lui  (croient  laiffez.  Après  cela ,  Tibirc 
déclara ,  qu'il  ^voit  des  efclaves  de  Qvïîrinus  , 
que  Lçpida avoit  cQayé  de  (è  défaire  de  lui  par  k 
poifoD» 

XXV.  L  afflidion  ,  où  étoicnt  les  grandes 
Maiibns  j  deux  dcfquclles  d  avoicnt  perdii 
pterqtte  en  même  teras.  Tune  Pîfoh  ,  & Tamtc 
LepiJa ,  fut  moJérée  pat  la  joie  que  la  Familfç 
Junia  eut  du  retour  de  D,e  Silanus,  dont  je  vais 
raconter  la  .difgrace  en  peu  de  mots.  Comme 
A'aguftccutla  fortune  favorable dansladmini- 
itracion  des  afaircs  publiques/,  il  Tcut  fort  cou- 
C  4  iraire 


tfOTÉS    ff  j  s  T  0  K  iHju  $  s. 

à  Let  maifons  Calimrnia  8t  Emilia. 
-    ffDecius. 

fXzcxtc  dit  f  valUMin  Kemp.  fûrtuna  ,  qui  vcot  <tîr«  à  la 
fecrre ,  il  eut  la  fortune  favorable  contre  la  Képubiique.  Et  )c 
crois  qae  c*eft  le  vrai  fens  dç  L'Auteur ,  qui ,  à  mon  ari*  f  veut 
•urqucr  le  bonhcUT  eatiênic  >  qa'ilavoit  eu  de  fc  rendre  par 

la 
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traire  dans  fa  Malfon  i ,  par  l'impudicité  de  & 
fille  &  de  fa  pc rite  fille ,  qu'il  fut  obligé  de  chat 
ftr  de  Rome^.  puniffant  leurs  adultères  demort> 
ou  de  banmfllmcnt.  Car  U  apeUoit  du  nom  de 
facrilége  >  &  de  leze-majefté  >  une  faute  >  gui 

cfl: 

/K^SriEXIONS     Po  t-I  T  I  QJJSS* 

I  il  cft  fatal  aux  Princes  ,  qui  font  heureux  dans 
Jcurïtat ,  d*étrc  malheureux  dans  leur  famille  ,  foît 
par  la  défobéïffaBCc  de  leurs  cnfans ,  comme  Charles 
vil.  en  France  &  Philippe  II.  en  Efpagnc  j  on  car  les 
Jé1>aucLcs  de  leurs  femmes ,  ou  de  leurs  filles  ,  com.- 
*$ne  Auguftc  , Tibère ,  &  quantité  d^autres.  Aurefte  , 
Auguflc  méritoit  bien  qu'on  lui  rerdit  la  pareille  ,  luf , 
qui  oublioît  toqs  les  plus  (aints  devoirs  de  Tamitic  , 
quand  il  s'agiflbît  de  Ton  plaifir ,  &  qui  abufoit  de  fa 
temme  de  Mecenas  ,  fon  premier  Mîniftre  ,&  fon 
Favori.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  un  Poète  Italien  de  dirc^ 

J^ûnfhfifantonehnignûAugufiot 
Cçme  U  tromhadi  y irgilio f^Ma.  Aïio&c, 

l.e.  qu*Auguftc  n'étoît  pas  fi  {aint ,  ni  fi  bon  I  que  nous 
le  dit  Virgile* 


HOTES   lêlSTORlâiVES. 

la  force  des  armes  le  roaixrcLabfolu  de  TBinpire.  Car  fi  Tacite 
ne  vouloit  pafler  qne  de  fon  règne ,  il  faloit  dire  im  Rtp.ti  non 
pas  i»  Ktmp.  A  quoi  pas  un  des  xraduâcurs  Efpagnôls  ,  Ita- 
liens i  &  François  ,  n'a  ^it  rëtïexion ,  excepté  Rodolfe  le  Maî- 
tre >  qui  dit  .*  C  Comme  la  fortune  fut  puiflammcnt  favorable  à 
l'Empereur  Augiifte  à  rencontre  de  U  République.  ]  Mais  j'ai 
juge  plus  à  propos  de  m'arr^ter  à  l'interprétation  cgmmure  , 
me  contentant  de  mettre  ici  cette  note  grammaticale ,  (  ccqiil 
m^artire  rarement ,  l  non  m  arguer tm  rfi^  nt  nr^uerer» 
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ed  toute  comronne  entre  les  hommes  Se  les 
ftmmçs,  pour  avoir  un  prétcxtedc  s'écarter  de 
la  clémence  de  nos  ancécres ,  &  de  violer  Tes 
propres  loix  x.  Mais  je  garde  pour  un  autre  Ou- 

C  /  vragc 

RsfLBXXONS     POX.ITIQJ7  1S. 

1  Le  Prince ,  qui  n'obfcrvc  pa^  les  loîx  qu'A  a  rou- 
tes Jaî-méme ,  donne  lieu  de  croîrb ,  ou  qu'elles  font 
-  îli  jnftes ,  ou  qu'elles  ne  font  pas  ncceffaîres  :  &  d'ail- 
leurs il  combe  dans  la  haine  publique  >  s*il  les  fait  ob« 
fcrver  aux  autres  à  la  rigueur.  Plus  ks  ordonnances 
'  iont  fcvcres ,  plus  il  inaparteau  Prince  de  les  aurorifer 
par  fon  exemple ,  qui  gagne  agréablement  la  volonté 
de  ecux,qui  pourroicnt  avoir  envie  de  refifter  à  fon  au- 
torité. Machiavel  raconte  un  fait  confidérabIe>  qu! 
montre  combien  il  eft  dangereux  pour  Tauteur  d*unc 
loi  >  d*en  étreTinfradleur.  Frère  Jérôme  Savorarola  , 
dit  il ,  a jant ,  encre  pîufieurs  autres  réglemcns  con- 
cernant le  Gouvernement  de  Florcrcc  ,  fait  palier  • 
'force  de  prières  &  de  remontrances  ,  une  loi  ,  qui 
pertoit ,  qu'onpourroitapellcrau  Peuple  des  fcnten- 
ces  rendiîes  par  le  Confcîl  dcsHuit ,  &  par  la  Seigneu- 
rie ,  en  matière  d*Etat,  il  arriva  que  peu  après  la 
confirmatioti  de  cette  loi ,  cinq  citoyens  condannez  1. 
'mort par  làScigneuiîe,  pour  crime d* Etat  ,  en  vou- 
lurent apellcr ,  mais  furent  exécutez ,  fans  autre  for- 
me de  procès  :  ce  qui  fit  plus  de  tort  à  la  réputation  de 
frère  Jérôme  que  tout  autre  chofe.  Car  fi  Tufagc  de 
Tapel  étôit  mile  au  public ,  il  devoir  le  faire  obferver } 
le  s*il  n'étoit  d*aucune  milité ,  il  n*avoit  pas  dû  s*o- 
pîniâtrerà  Je  faire  accepter  pour  lut.  Et  ce  procédé 
tut  d'autant  plus  cenfuré  ,  qu  en  tant  de  prédications 
qu'il  fit  depuis  9  il  ne  parla  jamais  de  ce  cas  ,  foit 
'  <)ii*il  ne  le  voulut  pas  blâmer  ,  comme  étant  chofc 
^ui  alloit  à  fes fins i  ou  ^uil  ne  le  pût  pas  excufer. 

'  •  cl/^^ 
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vragc  le  rccitde  ce  qui  cft  arrivé  aux  autres ,  Sr 
de  tout  ce  qui  s  cft  pairédutcms  de  ce  Prince  > 
fi  après  avoir  achevé  ces  Annales,  il  me  refte 
âflcz  de  vie  pour  un  nouveau  travail.  Pour  re- 
venir donc  a  Silanus  j  quoi  qu'Augufte  ne  lut 
eût  point  fait  d'autre  mal  >  pour  avoir  débau- 
ché fa  petice  fille ,  que  de  lui  interdire  fa  maifon 
g,  il  entendit  ;  très  bien  que  cela  vouloitdirc 
un  exil  j  de  forte  qu'il  y  fut  jufqu'au  règne  de 
Tibère ,  où  il. commença  à  demander  au^Sénae 
&  auPrince  la  permiffion  de  rctottrncr,apuyédii 
crédit  qu  avoit  fon  (rére  M.  Silanus  >  à  caufè 
de  ÙL  naiflanceilluftre ,  &  de  fa  grande  éloquen- 
ce. £t  comme  celai  ci  faifoic  (es  remercimen» 

à  Ti^ 

ItlI&IXlOHS    PolITK^IS» 

Chaf^.  J^s^du  Unité  i.  défis  l^ifcours.  Sixte  V»  perdît  lOi- 
peu  de  fa  réputation  d'komme  qui  ne  varîoit  jamaii,. 
par  une  ou  cle^x  promotions  qu'il  fit  ixtr^  tempera  en. 
1  /  S  7.  après  avoir  fait  une  Bâllc  >  par  laquelle  ilor- 
donnoît ,  qu*il  ne  (ë  fit  plus  de  promotions  que  dans  ]c&^ 
Qnarre-  cems  dtt  mois  de  Décembre.  Leti  livre  dernier 
défasse. 


^3e  rcns  zinfi  t  MmUitU  Cdfkpit  frobiheri;  çitT»c\te  dit^^ 
ffne  c*étoit  par  lâ  que  Us  Romains  dcdaroicnt  >  qu'ils  renon- 
-coictitàramitic  de  ceux,  qui  les  avoîcnt  offcnicx  9  Morem 
fuiffe  majoribus ,  quonens  àirimerent  amititiOs ,  inttnUceu  dor 
mo  ,cùmqutfinemgratUpontftf  Ami.  tfv  A  quoi  (c  rap4>rKenc 
ics  paroles  »quc  Tacite  Fait  dire  i  Tibère  ^  dan»,  fx  harangue 
contre  Pifon-^i  ohfequium  er^a  Itnperaterem  exait-^  fju/Uemqu» 
^  lu&té/at^Utatm  efi,  odcè  Q^fipoiMm^/^f  à  dêm$  me^^  Aniu|  • 
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3à  Tîbére  ,  ce  Prince  lui  répondit  en  préfence 
du  Sénat  ;  QimI  fc  rcjouïflbic comme  les  au- 
tres ,  de  voir  Ion  frérc  de  retour  d'un  fi  long 
voyage»  qu'il  lui  étoic  permis  de  rentrer  clans 
Rome  ,  puifqtî'il  n'en  avoit  été  chaffé ,  ni  par 
&rrét  du  Sénat ,  ni  par  aucune  loi  ir;  mais  que, 
pour  lui  >  il  ne  laiflbit  pas  de  garder  le  même 
xcfrcntimcrit  de  Tofenfe  faiteàlbnpére  ,  dont 
la  volonté  ne  pouvoic  pas  être  éludée  j  par  le 
C  6  ïctoui 

• 

RbiLIXXOKS    PôLITlQjgiS« 

3  Les  Princes*  doîtcnt  s'abftenîr  autant  qu'il  cft 
poàîble ,  de  défaire  ce  que  leur  prcdcccflcur  a  fait. 
Outre  que  ce  refpcéfc  eft  de  bon  exemple  pour  Icuri 
Sujets  >  qui  en  ont  plus  de  révérence  pour  la  Ma}cfté  , 
il  aprend  à  leur  fucceffcur  ,  comment  il  en  doit  ufer 
envers  eux  mêmes.  Jamais  Prince  n'eût  plus. de  (ujeç 
d*étrc  mécontent  de  fon  prédcccflcur  ,  5c  de  blâmcjt 
fa  mémoire.,  que  David  >  &  néaumoini  ,  non  con-* 
lf?ntde  faire  mourir  celui  qui  lui  aporca  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Saiil  avec  fôn  diadème,  &  de  pleurer  ce 
.*  Prince   • 


VOTES    H  I  S  T  0  Z  J  ^V  E  S. 

hWf  avoît  troîs  fortes  d'éxil  ;  le  premier  , qui  $*àpclIoit  dé- 
portation ,  étoit  ordonné  par  le  Sénat,  tel  que  fut  celui  du 
pifthumeAgripa  yqu'AuguRcfitautoriferpar  un  fenacufcoti- 
itike.  jtmw*  1.  Uipêftdti  émMm lut  tivitéuis  &  iona  tf^ittebaut* 
Le  fécond  s'ordonnoit  par  les  Juges  patttcuUcTS  ,  ou  par  les 
parens»CiunxDefutceluide  Vatilia.  Jinm^  %»  Le  trôidéme  , 

301  n'étoit  qu'user  élévation  ,  dépendoit  de  la  feule  volonté 
Il  ('rince  »  qiû  envof  ou  une  efpece  de  lettres  de  cachet  aux 
perfonncs ,  qui  lui  étoieot  fuCpeâcs ,  ou  qui  Tayoticnt  QtkaU  > 
&  Ici  rapc U  jit  aufli  >  quand  i J  lut  plaifoiu' 

Digitized  byVjOOQ  le 


Ho     LisAnkalbs  dkTacits. 

i^tour  de  Silanus.    Depuis  ce  tems-  là ,  Silanuf 
demeuta  toujours  à  Rome ,    ou  ^  mais^  fans  cftr» 
mais  ce  fut  fans  chargea   apcUé  aux  charges, 
iàns  emploi.  - 

XXVI.  Il  fut  propofé ,  après  ♦  de  môdé^ 
fer  la  loi  Popia  Poppea  i ,  qu'Augufte ,  dans  un 
âge  avancé ,  avoic  ajoutée  aux  Ordonnances  de 
Ccfàt ,  pour  augmenter  le  Fifc  par  de  nouvel- 
les impo{îtions  >  que  dévoient  païer  ceux  »  qui 
gardoient  le  célibat  y  car  tout  cela:  n'a  voit  point 
fendu  }es  mariages  plus  fréquei^s  »  chacun  trou- 
vant encore  mieux  ion  compte  à  n'avoir  point 
d'c^nfans  i*  Cependant  >  les  inte'rprétations  frau- 

^  diikufcs 

Ilif tB^ieMS   FeciTxqj^is» 

FrÎHCe  3  ^  ràv©K  voulu  tuer  plufieurs  fois ,  îl  ff» 
fon  éloge,  exalta  fa  valeur  ,  £a  libéralité  ,  6  riche 
tailJc  5  fa  bonne  mine ,  &  fon  adtc.flc  ,  difant  aa  Pcu^ 
jpic  d'ifracl ,  qu'il  fuipaffoit  les  aigles  en  vitefitc  ,  & 
les  lions  en  force  *.  Rig^cap.  i,  Louis  XH.  avoit.étè 
pareillement  très- mal- traité  fous  le  règne  de  Charles 
Viri.  Cependant ,  il  ôta-  peu  d*OficieVs  ,  &  dit ,  qu*il 
vouloir  tenir  tout  homme  en  fou  entiers  &  eut  >  & 
tout  cela  lui  fut  bien-féaot.  Commis  dans  le  dern'ut 
chapitre- de  fès  mémoires.  • 

I  L'une  des  plus  certaine»  marques  d'un  Gouver- 
nement: 


noTUsnisrani  Sly  e  s^ 

^Loiclduquaire,aiiin  a^êlîée  dii  nemdes  Confuls  KfiPapîuft 
9c  Q^ïoppctts ;  H^i  la  publièrent  vcis  la  fin  d\i  rf&nc  d'AuguiU*^ 


Digitizedby  VjOOQIC 


Livré    Troisib'mi.        ^t 

fluleafès  des  Délateurs  ruinoient  de  jour  en  joue 
tant  de  familles ,  que  l'on  0i»,7aifi)icntunfîgran4 
<toit  alors  auffi  tourmente   rames ^qîi^&c'  " 

i>ar  les  loix ,  qu'on  l'avoit  été  auparayanç  pat 
es  crimes.  Cette  matière  m'engage  à  remon-. 
ter  jufqu'à  loriginc-des  loix  ,  pour  dire  com- 
menc  elles  Çon%  parvenues  à  cette  multitude  in* 
finic ,  où  nous  les  voyons» 

XXVII.  Comme  les  premiers  hommes 
écoienc  fans  malice  »  &  £ins  ambition  i  »  il  ne 

leuf 

RiytBXlOMS     PoiITX<^ISw 

Acment  tyranniquccft, quand  les  hommes  aiiîientm'cux 
Se  priver  des  douceurs  &  des  plaifirs  du  mariage ,  que 
de  tomber  dans  la  Recef{ltèd*ayoirdesenfans9  5c  >  par 
conCéqucnt ,  démultiplier  les  malheurs  de  kuir  famille 
C'cft  en  ce  fcns ,  que  le  Jeune  Pline  dit  dans  une  des- 
lettresqu*il  écrit  à  Trajan  ,  au'il  dcfired*avoir  des  en- 
fans  feus  (on  règne ,  parce  qu  il  eil  alTâré  d'écre  heu* 
reux  pérc  :  Se  que  Tacite  dit ,  que  les  Angloîs ,  après 
avoir  perdu  une  bataille  ^quiles  métoit  à  la  merci  êcs 
Romains,  entrèrent  dans  un  Ci  violent  dcfçfpoir ,  que 
plu  (leurs  tuèrent  leurs  fcmmes&leurs  enfans  ,  tMtqitam 
m:fef$r9mur,  comme  par  un  excès  de  compa(Ilon,pouc 
les  dérober  ^la  cruelle  fi^rvitude,  que  leur  patrie  alloic 
éprouver.  In  Agricole. 

1  Mais ,  dit  plaisamment  le  Fagliari ,  quelS:  étofenc 
CCS  homroes^en  qui  regnoit  cette  {lmplîcitè>ou  cette  in- 
nocence y  dont  farU  ici  TAciti  \  Le  premicÉ  homme 
qui  naquît  au  monde  ,  tua  le  fécond  >  il  faut  donc 
conclure»  que  depuis  qu*Adam  fut  tombé  dans  la  àkÇo^ 
béiffance^ilyeuttoujours  des  bons  &  des  méchana 
Obfi  rvstion  j  4  t.  Mais  probablemcut  Tacite  n  a  voit  pr 
nais  iû  la  Geac£e.     . 
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Icuï  faloit  ni  correction ,  ni  châtiment  :  &  com- 
me ils  k  porcoient  naturellement  au  bien  >  il» 
lî  avoient  que  faire  auffi  de récompcnfes.  Rieti 
même  ne  leur  croit  défendu  ,  parce  qu'ils  ne 
vouloient  rien  qui  ne  fut  permis.  Mais  depuis^ 
qu'on  eut  renoncé  à  régalité  ,  1  ambition  &  la 
violence  prirent  la  place  delà  modcftie&  de  la 
juftice,  &  incroduifîtent  peu  à  peu  la  Roïauté 
&  la  Tyrannie,  qui  ont  toujours  fubfîfté  dany 
certains  païf»  Quelques  Nations  aimèrent 
mieux  être  gouvernée  par  les  loix  >  (bit  dès^ 
k  commencement ,  ou  après  s'ccrc  dégoûtées 
des  Rois  i-  Les  premières  loix  écoient  fim- 
plescommeks  efpiics  j  >  &  les  plus  célèbres 

furent 

RiiLixroMS   PeiiTïQjris* 

1  Plufienrs  Monarchie»  font  devenues  Républiques  ^ 
quelques  unes  par  l*inconftance ,  ou  par  Tindocilitc 
des  Peuples  î  maïs  la  pKrpart  à  caufc  de  la  licence 
cfrenée  des  Rois  ,  qui  n*ont  patf  voulu  fe  contentes 
d'uncautorité  légitime.  Ccft  pourquoi ,  Ci  les  Prin- 
ces s'aiment  eux  même*  ,  &  veulent  fc  conferver  j 
(x*eft  Antoine  Pcrez  qui  parle  )  ils  ne  doivent  pas  tant 
fiiir  les  Médecins ,  qui  ou  par  ignorance ,  ou  par  fla- 
tcf îc  ,  ou  par  quelque  haine  particulière  ,  fouffrcnt 
qu'ils  mangent  des  viandes  contraires  à  leur  (anté  » 
que  les  Confcillers ,  qui ,  leur  attribuent  unepuiflance 
^arbitraire  &  fans  bornes.  Car  de  tels  Confeillers  ne  tar- 
deront guère  à  pouffer  à  bout  la  patience  des  Peu- 
ples ,  ni  par  conléqucnt  à  faire  détr&ner  leurs  Maî- 
tres. Dans  Ces  Relations^ 

-5  Les  loix  doivent  être  proportionnées  à  la  condî* 

lion 
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fxttnt  celles  ^  que  donnèrent  Minos  aux  Cre- 
tois i^:  Lycufgue  aux  Laeédémoniens  j  &  So* 
Ion  aux  Athéniens ,  n^is  celui-ci  en  fie  un  plus 
gfand  nombre  ,  &c  les  rafina  4  davantage.' 
Komulus  nous  gouverna  avec  un  pouvoir  àb« 

fola» 

RlI£«XXON»    ?,OlITl<ljyi». 

tion  des  hommes  >  pour  qm  elles  font  faîtes^tomme  le» 
médecines  à  ia  nature  des  maladies.  Un  Legiflatcar  « 
^ai  Ccrôîc  des  loix  contre  des  vices  &  des  abus  înconnas 
aux  Peuples  qu* il  a  à  gouverner ,  feroic  le  cprrupteut 
de  leur  innocence  y  d^antact  qu'il  leur  aprendroic  ce 
qu'il  importe  qu'ils  ignorent.  Tels  font  ces  ConfeP> 
iears  imprudens  ^  cjui  a  force  de  queftîons  nullement 
steceflàires  font  venir  la  connoi^ance  du  mal  à  ^ç%  fil«* 
ks ,  qui  ne  Éivent  pas  même  ladiférencc  de  leur  fexe  t 
&  ces  Prédicateurs  outrez  >  qui  pour  vouloir  apro- 
fondir  \c%  erreurs  des  hérétiques  j-cnfeignent  au  Peu- 
ple des  chofirs  ;  qui  au«lieu  de  le  confirmer  dans  la 
foi  y  le  fendent  curieux ,  fc  l'écartent  du  ckemin  de  fat 
vérité  &  de  la  âmplicité  Chrétienne.  Mais  je  m'apei<« 
fois  y  qu'on  va  murmurer  1  (i  je  ne  finis  mon  prône. 

4  Plus  les  efprits  font  fubtils  &  clairvoyans ,  plus  \ti 
loix  doivent  être  en  grand  nombre  ;  car  comme  un 
Légidateur  ne  peut  jamais  prévoir  tous  les  cas  «  qui 
peuvent  arriver ,  ni  toutes  les  fubtilitez  ,  &  les  cavil«* 
lations  >  dont  on  s'^avifèra  ,  pour  éluder  fa  loi  5  ou  dis 
moins  ,  pour  y  trouver  des  exceptions ,  c'cft-à-dire, 
des  raifons  de  n' v  pas  obérr  h\c  &  nunc  >  il  eft  ohligè 
de  commenter  la  loi  ,  ou  plutôt  de  faire  autant  de 
loix  >  qu'il  forvient  de  cas  nouveaux.Il  n'y  a  point  è^ 

Prc^ 
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K  Qs{i  (ôat  aujourd'btti  le»  iubit^ns  de  l'Mc  de  Cpdi^ 
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folu  ;  Numa  établit  une  forme  ^«  ;.  &.  f^""'^^^^ 
de  culte  divin  &  des  cérémo-  ^r,*&c.  ^" 
nies  de  Religion  >  Tulkis  &  Anciis  firent.aufli 
quelques  ordonnances  :  mais  nos  meilleures 
loix  viennent  de  Servius  Tullitts  ,  qui  vou- 
lut même  ,  quelles  Rois  y  fulFent  obcif- 
fans/.  XXVIir. 

RllLfiXlOKS    V^e  t  1  T  I  Qja  1  s. 

Provîntfc  ,  où  il  y  ait  de  meilleures  loîx,  nî  en  pluf 
grand  nombre  qu'en  Normandie  5  car  de  tout  tcms  les 
efprits  y  ont  ctè  très-iafincz ,  &-Jes  Normaûds  fonc 
en  France  ccqu*ctoicntlcs  Athéniens  en  Grèce. 

j.  Selon  PJ^ton  ,  la  Monarchie  eft  la  pire  &  là  meil- 
leure forme  de  Gouverifiement  :  Ja  pire  ,  fi  elle  eft  in- 
dépendf  nie  des  loixi&  la  meillettre,fielle  y  eft  obéiffan- 
te.  Geuxqui  enrcigncnt  le  coi^traire  aux  loix&aux  Prin- 
ces fo«yerains,ne  Iairaprennfntpasàrégncr,maîsà  ti- 
rannifer.ni  à  tenir  les  peuples  dans  le  le^cd  &dans  To- 
béiâance^mais  à  les  porter  à  la  révolte.  Il  n*y  a  jamais 
eu  de  Prince  mieux  obcis,ni  par  conréqucnt  plus  Prin- 
ces, (  (lie  pere  Didateurme  permet  de  parler  ainfi  ) 
que  ceux ,  qui  ne  fc  font  point  mUau  dcflus  des  loix. 
Comminç  en  donne  un  bel  exemple  en  la  petfonnc  de 
nôtre  Roi  Charles  VIII.  qui,  à  Lon  avènement  à  la 
Couronne  ,  obtînt  des  Etats  tenus  à  Tours  ,  un  don  de 
deux  millions  cinq-cens  mille  livres  >  (  qui  étoii>  dit: 
il ,  plutôt  trop  que  peu  )  quoique  le  Royaume  fût 
èpuifé  par  les  tailles  norribIes>  qu'il  avoit  portées  du- 
rant vingt  ans.  Au  contraire,  quand  le  Prince  veut 
faire  tout  à  ia  tête ,  &  par  volonté  defordonnée  ,  ce 
font  CCS  termes  ,  les  Peuples  ne  lui  obcïffent  pas  ,  ni  ne  - 
k  fccourent  en  ff  s  ncccfîitez  >  mais  au  Heu  de  lui  aider 
quand  il  a  beaucoup  d'affaires  fur  les  bras  ,  îls  lé  mé- 
prifent ,  &  fc  mettent  en  rébellion  contré  lui;  Ch^^ 
dernier  du^  livre  $.  de  [es  Mémeirts^  [ 
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.  XXV m.  Après  qu'on  eut  chaffc  Tar- 
quin  1  le  Superbe ,  le  Peuple  ,  réfoludc  dcfeii'- 
dre  fa.  liberté  ,  contre  les  faftions  du  SénAt  2  , 
fit  plufieurs  ftatuts  ^  pour  entretenir  la  con- 
corde 5  &  créa  enfuite  les  Décemvirs  /  ,  qui 
ayant  recueilli  ce  qu  il  y  avoic  pat  tout  de  meil- 
leur 

RlILlXIONS     POLITIQJJIS. 

1  Voilà  à  quoi  fc  termine  cette  autorité  inJ^fn- 
dantc ,  arbitraire  ,  &  lans  bornes ,  que  les  flatcurs  font 
prendre  aux  Princes.  Voilà  ce  qui  arriva  à  nôtre  Roi 
Henri  III.  à  quiTondifoit ,  qu'if  faloit  Jcfacontumcr 
IfS  François  de  lui  faire  des  remontranees  ,  &  leur 
aprcndrc,  qu'il  n^y  ayoir  point  d'autre  juftice  que  fa 
volonté.  Me^ersi  dans  fa  Vie,  »•  L'une  des  chofcs ,  qui 
••a  le  p^us  nui  à  ce  pauvre  Prince  ,  dit  le  ChaVccîier  de 
»  Chîverny ,  a  été  Topiriion  ,  qu'il  âyoît  conçue  de  (à 
••  fuffifànce  ,  méprifant  toutes  les  opinions  d'autrui  , 
M  qui  cft  le  plus  grand  malheur ,  qui  puilTe  arriver  à 
»•  un  Roi  ,  ou  à  tout  autre^  Pans  fes  Mémoires. 

X  Les  Grands  &  les  Nobles  aiment  toujours  mieux 
un  Roi ,  ou  un  Prince ,  quel  qu*il  foit ,  qu'un  Gouver- 
nement populaîrc ,  ou  le  Pcuptp  ne  manque  jamais  de 
les  réduire  à  régaî'té  ,  qui  eft  la  chofc  qu'abhorrent 
davantage  des  gens  accoutumez  à  la  diflîrdion  Car  il 
en  eft  des  Grar^îs  ,  comme d' Agrippai:  gendre  d'Au- 
guftc  ,  lequel ,  félon  Patercule  ,  obéifl'oît  très-volon- 
tiers à  un  feiil ,  mais  en  revanche  vouloir  commander  à 
tous  les  autres.  Pârendi ,  fid  uni ,  [cientijjtmttf  ,  aliU 
fane  imferandi  CHfidtts, 


n  0  rjL  S   H  I  s  r  0  Kl  sjp  e  s. 

/  Voi  k  mot  iDiçmUfiff  1  daos  les  notesiiiftoriques d4i  Pc»- 
tpgnc  de  tacitt. 
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leur  j  en  tnatine  de  Police  ,   en  formèrent 
les  douze  Tables  ,  où  finirent    ^»'  ^i^/T  ^^ 

t     i_  *  .  r>        terme  filial  des  ^ 

ïts  bonnes  ordonnances.  Car  ^c. 
depuis  ce  tems  là  ,  les  loix  (  quoi  qu'il  s*en  fie 
par  oGcafiorl  quelques  unes  contre  les  nialfai- 
ûcurs  )  furent  le  plus  fouvent  établies  par  la 
violence»  à  caufe  des  difiencions  du  Peuple  &  , 
du  Sénat  »  tantôt  pour  ehalFer  des  perlbnnes 
tlluftrcs  î  tantôt  pour  obtenfr  des  charges 
avant  le  tcms  ,  ou  pour  d'àiurej  mauvais  d;  f- 
iéins.   Témoin  celles  des  Gracques  &  des  Sx- 

turniuf 

Rbflexions     P  O  tï  TI  QJ7  1$. 

J  Rien  n'cft  plus  mile  à  un  Prince ,  qui  a  de  grand» 
Etats ,  &  par  conféquent  de  giandcs  affaires  àdemélc* 
aTCc  les  autre»  Princes ,  que  laconnoiffance  éxa^  des 
loix  &  des  coutumes  des  pais  ctrargers.  Outre  q\ie 

.  cela  hiî  fert  à  dîfcerner  ce  qu*il  y  a  ds  bon  &  de  mau-  : 
vais  dans  chaque  Gouvernement ,  cela  lui  donne  encore 
des  ouvertures  &  desexpédicns  commodes  >  pour  rè<-> 
former  les  abus  ^  qui  naiiTent  de  jour  en  jour  dans  la 
police  ,  dans  radminîftratfbn  des  finances  ,  dans  lit 

-difcîpline  militaire  >  dans  la  Judicaturc ,  &dans  toa*  , 
tes  les  autres  parties  de  la  vie  civile.  Mariaint  dit  y 
cu'Henri  lil.  Roi  de  Caftille ,  envoyoit  des  Ambaf- 
«deurs  aux  Princes  Chrétiens ,  &  aux  Rois  Mores  , 
feulement  à  deffein  de  s'informer  de  leur  manière  de 
gouverner ,  pour  ramaflcr  aiufi  ^a  prudence  de  toutcs^ 
les  Cours  en  la  ficnoe  >  &  fàvoîr  mieux  rcprcfentcr  ca 
toutes  (t%  avions  la  majefté  royale.  Que  dcvoit-on 
attendre  de  ce  Prince  ,  qui  à  Tâgc  de  vingt-  fcpt  ans. 
qu*il  mourut  >  étoit  déjà  le  plus  habile  de  tous  ceux  , 
^niiregfioiénc  alors  en  Efpague}  Chsf,  i^.  du  livre 
ï^.  defon  Hifioirei 
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tUf  nîns  ,  les  bouttfcux  du  Peuplé  y  6c  celle  de 
t>ru(us,  qui  ne  faifoit  pas  de  moindres  lar? 
getFes  ,  au  nom  du  Sénat ,  &  qui  corrompoit 
les  Alliez  par  des  promeffcs  ,  que  l'opoficion 
des  autres  Magîftrats  rendit  Oi»  donti'éxécuMonr 
inutiles.  La  Guerre  Italique,  ^^^^^  "  ^*^  ^ 
«i  la  Guerre  Civile  m  ,  qui  vînt  après ,  n'cm- 

pcché- 

ti  OT  ES     U  I  ST  OKI  iiy  ES. 

«iPour  faire  mieux  entcmlfc cette  récapitulation  de  PHiftot» 
re  de  l'ancienne  République  >  laquelle  racice  n*a  pas  voul» 
étcnâre  davantage  >  parce  que  ,  dit-il  dans  Ton  Avant  propos  ^ 
tout  cela  a  été  amplement  écrit  par  de  célèbres  Hiftoriens  ;  il 
tSttà  mon  avis  ,  necei&ire  de  mettre  ici  un  extrait  de  qurii^ues 
chapitres  de  Patercule,  qui  raconte  très-bien  ces  difTeofions* 
Scipion  Nafica ,  dit  il ,  fut  le  premier ,  quisUvifa  d*emptoier 
la  rorce  contre  Ï€  Tribun  'siberlus  Gracchus>  Ton  cou^n ,  pwxt 
cmp^cheff  Téxéciitton de»  loix  agraires»  qu*tl  avolt  publiée» 
en  faveur  du  reuple.  Dix  ans  après  iNalica  fut  imité  par  le 
ConfulOpimiuS}  qui  prit  les  armes  contre  Catus  Oracchus,  Ic- 
qtiel  >  foi t  p^uf  venger  bi  mb^t  de  fibCrius  ,  Ton  frcre  »  ou  pour 
s'ouvrir  le  cbemin  »  la  Royauté  ,  qu'il  aflErâoit  ,  exerçoit  le 
Tnbunat  avec  encore  plus  de  violence  %  que  n'ïivoit  Litton  ai* 
se ,  &  reover(bit  toute  la  police  de  la  Ville  &  de  l'Etat.  Les- 
Craeques  étant  nu>r»  ,  Opimius  fie  mourir  dans  les  fùplices^ 
tous  leurs  amis  ou  ferviteurs ,  punition,  qui  ne  fut  point  aprou- 
▼ée  9  comme  venant  plutôt  de  fa  haine  particulière  contre  let> 
Craeques  9  que  du  defir  de  venger  la  Republique.  Aux  Grac- 
ques  (uccéderent  les  tribuns  Servilius  GUucia ,  &  Saturninus 
ApulcïnSy  qui  pour  fe  maintenir  dans  le  Tribunat  au  delà  du: 
tems  porté  par  les  loix ,  &  empêcher  qu*onnc  leur  donnât  àcs 
foccedêurs  >  [  voilà  ce  que  Ifacite  entend  ici  par  api/H  inlicits^ 
hêtfri$  1  rompoientpar  le  fer&par  le  feu  les  a^emblées  duïcu* 
pies  ce  qui  obligea  Marius  >  alors  Conful  pour  la  (î  aie  me  fois  y 
de  leiimmoler  à  la  haine  publique.  Le  Tribuuat  de  Livius  Dru^ 
fus,  qui  vouloir  rendre  au  Sénat  le  droit  de  juger  les  procés,lc* 
quel  baiut  Gracchus  avoir  transféré  aux  Chevaliers  >  ne  fut  ni 
plutppifible»  ni  plu»  heureux  >  tous  les  Sénateurs  lut  ayanr 
C(é  contraires  <Uas  les  cjiofcs  mcfme  qu'il  cntreprenoitcn  ieuir 
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faveur  ,  jufqu'à  aîmer  mîenx  foufirir  les  infultcs ,  qui  Ico*" 
ctoient  fzïts  par  Tes  colégucs ,  que  de  lui  èttt  redevables  de 
rhonncur  y  qiï*il  vouloit  leur  procurer;  tant  ilf  portoient  d'cn*- 
^ieàfa  gloire  »  parce  qu'elle  leur  paroilTpit  trop  grande.  L*' 
mort  de  Drufus ,  qui  fut  taé  comme  les  Gracques  >  pour  avoir 
▼oulu  donner  le  droit  de  Cité  Romaine  à  toutcri'Italie,  [-  voilà 
J'cxplteation  dupaflàgede  Tacite ,  ffruftiff*  >  autinlufi  pfr 
tmèreeffiùnem  ficii  jjafluma  la  Gberre  rtalique,ou  Sociale,c*eft- 
à'  dire ,  des  Alliez»  qui  demaoaoïent  inftaimnent  cet  honneur» 
fe  plaignant  avec  raiCon  d'être  trairex  en  étrangers  par  uno 
tine  9  dont  ils  foûtenoient  l'empire  par  leurs  arme$,quoi  qu'ils 
fuifent  &  de  mefme  nation  »  &  de  mcCme  fang ,  &  que  Rome 
leur  fût  obligée  de  l'énorme  pui(!ànce ,  où  elle  étoit  parvenu  ë; 
Cçcte  guerre  fut  la  première  occaiioB  de  l'àgrandiflement-de 
Cn.  Pompée»  de  Marius ,  &de  Silli,  qui  fe  fervirent contre  la 
République  ,  des  armes  y  dont  elle  leur  avoir  donné  le  com- 
mandement contre  les  Alliex.  Car  Silla ,  qui  étoit  d*nne  mai- 
fon  illiiftre  >  mais  fort  déchue  de  Ton  ancienne  fplendeur  >  en* 
fié  de  la  gloire  d'avoir  terminé  la  guefre  lulique,  oTa^eman* 
der  le  Çonfulat  >  &  l'obtint  enfin  par  les  Cafrages  de  prefque 
tous  les  citoyens*  An  mefme  tems  >  le  Gouvernement  de  l'A- 
ile éant  échu  à  Silla  y  Fub«  Sulpicius  Tribun  du  peuple  fe  dé- 
'  Clara  pour  Marins ,  qui  quoi  qu'âgé^lt  plu9de  70.  ans>  vouloit 
avoir  lui  CtvA  toutes  les  PcoWn4es  >  &  drapar  «ne loi  qu'il 
publia  ,  ce  Gouvernement  à  Silla  >  pour  le  donnera  Ma-* 
rius  y  d'où  naquit  tufli  tôt  la  guerre  eivile  de  Silla ,  qui  chatfa 
de  Rome  Marius  &  Sulpicius  y  avec  leurs  complices.  A  cette 
guerre  fucceda  celle  de  Cinn%  qui  o'étoit  pas  plus  modéré  que 
Marius  I  ni  que  Sulpicius-  Cet  homme  9  pour  fe  venger  du  Se-    ** 
naty  qui  l'aveit  dépofé  du  Çonfulat  y  8c  mis- un  autre  Confal  à    i 
fa  place ,  rapella  de  leur  exil  Marius  &  foe  fils  y  8t  tous  les  au- 
tres bannis  de  leur  parti  y  pour  en  fortifier  le  fien  «.aoqael  il 
avoit  attiré  pas  de  grandes  promefles  tous  les  Officiers;  de  l'ar- 
mée  Romaine  y  <iui  étoit  auprès  de  Noie  neadant  qu'il  fiiit  la 
guerre  à  fa  patrie ,  Cnée  pompée  fie  voyant  firuûré  de  l'efpe* 
rance  d'eftre  continué  dans  le  ConfuUt ,  fe  tint  neutre  entre  là 
République  Àt  Silla ,  pour  épier  les  occafions  de  rendre  fa  con- 
dition meilleure  ,  en  fe  jettant  avec  fon  armée  du  coté,  où  il 
trouveroit  un  plus  grand  avatittgeCCar  il  ariive  toujours  dans  ' 
les  Guerres  civiles  y  que  la  fidélité  des  Grands  eiV  la  viâime  de 
leur  intcreft.  \  pompée  étant  mort  là  deifus ,  après  avoir  donné 
bataille  à  Cinna  y  celui  ci  &  Marius  fe  rendirent  maîtres  de 
Ronie,où  leur  entrée  fut  fuivie  de  lamoct  des  ConfulsO^viusa 
qui  fut  tué  par  leur  ordresÔcCornelius  Merulayqut  fe  fie  coiiper 
lès  veines  y  i^our  prévenir  la  vengeance  de  Cinna  »  dont  il  rem» 
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pSchéiCiit  pas  même ,  que  l'on  ne  fie  encore 
plafiears  réglemens  >  mais  qui  étoient  toas 
contraires  les  uns  aux  autres  ,  jufqa'à  ce  que 
Silia  y  devenu  Diâateur  ,  les  ayant  changez  , 
ou  révoquez  »  pour  en  faire  de  tout  nou- 
veaux. 


.plîifoît  laxhargc.  Martuf  itant  mort  l'anDceTuivaitte  an  coni* 
nencement  de  Ion  feptiéme  Confulat,  Cinna  >  qui  entroit  dans 
Ton  fccond  »  eut  toute  la  puiiTance  du  Gouvenienient  9  mais 
•comme  fa  domination  étoix  trop  violente  9  la  plupart  desGrans 
fe  retireront  auprès  de  Silia  y  qui  étoît  en  Grèce*  Ce  qui  fuc 
canCe»  qu'il  rcpada  en  Italie»  pour  venger  les  Nobles»  dont 
U  s'ctoit  £iit  le  Ck\tî%  aîniî  que  Matrius  ravoit  été  des  pie* 
•beyens .:  &'  que  Cinna  Fut  tué  par  Tes  foldats ,  qui  fe  mutinèrent 
contre  lui ,  fur  ce  qu'il  les  vouloir  embarquer»  pour  allci'  corn* 
battre  les  Kobles.  Silla  cifaya  de  terminer  tons  les  diférends 
par  un  bon  accommodement  »&  â  ^t%  conditions  raifonnablcs  » 
mais  U  paix  ne  pouvoit  plaire  k  ceux  ,  qui  langui^nt  dans  U 
tranquiUté publique efpéroicnt  derelever  leuribrtune  par  les 
C^iftioM»  L'ambition  du  )eune Marins  »  ëlû  Confnl  ii6*  ans  » 
firnienu  la  guerre  »  mais  après  avoir^erdu  la  bataiUe  de  SacrU 
port  >  U  fiit  tné  par  des  gens  apofte;i  par  Silla  j  qui  »  depuis  ^  en 
^prit  le  fumom  à*Heurtux  ;  tant  il  redoutoit  le  courage  de  ce 
icitne  adverfaireCette  viâoire  lui  fit  dé^er  la  Djâature  où  il 
abufa  ù  fort  de  Ton  ^voir  »  qu'on  i«greta  Marins  &  Cinna* 
Car  il  liit  le  premier  «  qui  inventa  Ta  proCcription  ,  c'eft- 
à  dire  qui  fitaUsgner  par  autorité  publique  une  récompenfe  à 
qnîco9que'ég<iirgeroit  un  citoyen  Romain,*  jufque  là  mémcrque 
r<m  ne  la  donnoit  pas  plus  grande  pour  la  tête  d*un  ennemi  tué 
4  U  guerre  »  que  pour  ctlle  d*nn  citoyen  tué  dans  fa  matfon* 
AprS  Cinna ,  Marins  »  &  Silla  »  vint  pompée  le  Grand ,  qui  fe- 
lan  Tteitc  »  favoh  micirrdiffimulcr ,  mats  n'étnit  pas  meilleur 
^«*cux«F^/lfiMkr  Cn^yomPiim  «cad$Ur  ^noHmili$r.  Hift.  a* 
Dès  que  Poni(tce  fkt  entré  dans  le  maitiment  àt%  adirés  publi- 
ai ,  non  content  d^étre  le  premier  »  il  voulut  être  toutfeul  > 
d*où  vint  la  );^ou(îe  de  CeTar ,  qui ,  dans  la  fuite  ,  produific 
nne  antre  guerre  civile,  où  ù  fortune  ayant  abandonné  Pom- 
pée •  rendit C^ar  le  miitrcde  l'Bmpire.  ^sttrt,  Hili.  a.  (h4p% 
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vjcaux  ,  donna  quelque  relâche.  Mais  ce  re- 
pos Hara  peu  ,  à  caufc  des  pourfuiccs  &  des 
opofitions  turbulentes  de  Lepidus  ,&  delà  li- 
cence effrénée  éès  Tribuns  ,  qui  recommen- 
cèrent à  {oultvct  le  Peuple  y  pour  faire  paflcr 
leurs  décrets.  Et  des  lors  on  fit  autant  de 
.  îoix  ;  qu'il  y  ftvoit  de  pcrfonncs  yfi*on  éitcufoit  \ 
de  forte  que  toute  la  République  étant  cor- 
tompue ,  les  Ioix  fe  multiploient  à  l'infini  4. 

XXIX.  Ef^fin  ,  Cnéc  Pompée  ,  étant  dans 
fbn  tf oifiémfc  Confulat  n  >  fut  élu  pour  réfor- 
mateur des  mœurs:  mais  comme  fcs  remèdes 

écoicnt 

RlTllXIONS     POIITIQ^VIS. 

'4  la  multitude  de^  loix ,  dît  Platon  dans  fa  Répd* 
fclîquc,  cftunc  marqueauiïiçcTtaincdcIa  corrupcioa 
<l*un  Etat, que  la  multitude  ^t%  Médecins  en  eft  une 
-de  la  Jurande  quantité  des  malades.  Je  puis  dire  avec 
vérité  2  a  joute  un  grand  Miniftre,qae  J«  nouvelles 
Ioix  ne  font  pas  tant  des  remèdes  aux  défordrcs  des 
£tats,  que  des  témoignages  dp  leur  maladie  ,  &  des  ^ 
preuves  affûtées  de  la  foîblcflc  du  Gouvernement,  aten«  " 
du  que  fi  les  anciennes  Ioix  avoient  été  bien  exécu- 
tées ,  il  ne  feroit  bcfoin  >  ni  de  les  rcnouveller  ,  ni  d'en 
faire  d*autres  pour  arrêter  de  nouveaux  dcfdrdres,  qttî 
n'euiTent  jamais  pris  cours.  Cfc^f*  s\àêlt^[econdtfiifHe 

du 
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d^atcrenle  dît ,  que  dans  ce  Confulat  ,on  ne  lui  d^nna  point 
M  colcguc  ,  &  que  cet  honneur  extraordinaire  fit  tant  de  ja- 
loufic  à  Ccfar ,  que  dès  lors  ils  dcTuireni  ennemis  hrécônèilia- 
bUs  II  ajoute ,  que  Pompée  employa  touee  la  pmifance  dc  cq 
Confulat  contrclcs  brigues  d^  chatr^ti.  Ch^^-^ji 
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écoient  pires  que  les  maux  i ,  &  qu'il  vîoloic 
en  fdvesirdefes  Amu  les  loix  qu'il  a  voie  fai- 
tes i  ,  il  perdit  par  les  armes  di  fts  tnmmis 
l'autorité  ,  qu'il  vouloit  conferver  avec  les  ar- 
mts^o.  Et  depuis  ,  il  n'y  eut  durant  plus  de 

vingt 

KiftixiôNs    PotiTiQjy ss. 

au  Tefta^ent  politique.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Mcicraî  a 
-euraifon  dédire  ,  que  la  multiplication  des  réglcmens 
«n  France  n*a  jamais  fervi  qu  à  imiltiplier  les  abus* 
2>ii»5  U  Vit  d*Hênri  IIJ, 

1 .  Pour  faire  des  loix  ,  il  faut  fe  régler  fur  ladîfpo* 
fition  des  peuples.  Il  n*y  a  point  de  pires  loix  qup  cel- 
les qui  prcfcrivent  des  chofes ,  qui  vont  à  la  perrcftioni 
car  la  difficulté  de  Ic^  obferver  les  réduit  au  noD-ufage. 
La  pratique  ne  va  jamais  fl  loin  que  la  fjpecu]ation^>  & 
par  corféquent  >  il fauta^er  les  chofet ,  non  pas  de 
la  manière  qu'elles  feroient  le  mieux  ;  mais  de  la  mami- 
te  qu'elles  peuvent  durer  plus  Jong-tems.  Le  Cardinal 
Palîaviciôapelle  très  bien  les  loix  trop  rigoureufes  le 
poifon  delà  tranqnilitc  publique. 

X  Un  Prince ,  ou  un  Ma^ftrat ,  q«i  éxemte  de  Tob- 
feryatioB  des  loix  ,  qu'il  a  faites  lui- même  en  matière 
de  reformation  ,  des  perfonnes  y  qui  ont  befoin  d'être 
réformces  >  aprend  à  tous  les  autres  à  les  mépnfer  > 
fur- tout  lorfqu*il  accorde  ces  exemptions  »  dans  un 
tcms ,  où  ces  loix  font  encore  toutes  fraîches. 


If  0  TE  S     H  l  S  T  0  K  I  ^V  E  S 

ê  TOUS  lç«  gens  de  bîen^  dit  le  même  Auteur  «  vouloieiit  qufl 
y  ompce  &  Cefar  rcnon^afTent  tous  deux  au  commandement  des 
armées.  Pommée  apronvoicforir  l'avis  de  ceux  »  qui  difoicnt 
qu'il  le  falloit  ôter  à  Cefar  ;  mats  rédftdic  à  ceui,qui  iugeoient 
àpropos,quMllcquitâtauâ«  Et  YQÏlà  par  où  commeoça  U 
guerre  civile.  jCJ&«^  4«» 
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Vingt  ans  ni/paix  >  ni  droit ,  ni  police  5  les  plus 
grands  crimes  dem<  uroicnt  impunis  ,  &  plu- 
fieurs  belles  ââions  firent  périr  lciir$  auteurs. 
Mais  après  qu'Augufte  eue  affermi  fa  puiffan- 
cc ,  il  abolit ,  dans  fon  fixiémc  Confulat  >  tout 
ce  qu'il  avoit  ordonné  étant  Triumvir  i  &  nous 
donna  des  loix  pour  vivre  en  paix  fous  fba 
Empire.    Et  comme  il  vouloit  faire  obfèrver 
exa<5tement  ces  loix  4  il  propoCi  des  récom-» 
pcnfcs  pour  ceux  ,  qui  en  dénonceroicnt  les 
înfraélçurs*    Celle  >  qui  futapcliée  Papia  Pop- 
pea  ,  portoit  5  que  le  Peuple  Romain  >  en  qua- 
lité de  pcre  commun ,  polfédcroit  comme  va^» 
cans^us  les  biens  >  qui  étoient  laifTcz  par  tcf^ 
tamenKà  ceux  >   qui  n'avoient  point  d'en- 
uns  f,'  Mais  les  Délateurs  alloientbiçn  plus 
avaiit  j  ils  troubloient  &  toute  la  ville  ,  & 
toute  l'Italie ,  pluficurs  familles  étoient  déjà 
Tiïïnées  y  Se  tout  le  monde  prcnoit  Tépouvan- 

îf  0  T  ES    fflSTORlSiVES. 

frzt  la  loi  Papiït ,  ceux  qui  n'avoient  jamais  été  mari-ci  nf- 
hU  eafdekaM  ex  teQamentis,  étoicnt  fruftrex  de  tout  ce  qui  leur 
jétoit  laiflc  parteÛamcnt  :  mais  les ,  9rin ,  i.'«.  ceux  qui  étant 
maricx  n'avoient  point  <l*enfiins  ,  ne  pcrdoicat  que  Umoiti« 
àt  ce  qui  leur  ctoit  lègue.  Et  Ceft  en  ce  fcns  ,  que  dans  3ttY«- 
jul  un  a4ultcrc  dit  au  mari. 

^uod  tibi  fiUolus  ,  t/ W  fliét  nafcitur  tx  me , 
Jurapdnutishdfesf^rêpfermefiribtrisbaresB 
Leiatum  «mne  e^ifit ,  hcc  «•»  c^  iulct  Cétiucum*  Sat.  9  • 
L'Empereur  Anionin  ota  auPcuplc  le  droit  de  vncanua  teHsret 
&  voulut ,  qucccé  biens  tumbaifcnt  au  fi(c  du  Prince.  H«^>  > 
ditUlpien  ,  ix  çonfUtutione  Jmferettoris  ^ftlêuim  >  0»MM«  ta» 
iti^afif  0  vindiùanturV  In  Vraim»  titt  1 1  » 
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te ,  lorfquc  Tibère ,  pour  y  aportcr  remède  3  , 
tira  $iu  fore  cinq  Confulaires,  cinq  Précoriens& 
^ix  autres  Sénateurs^qûi  dévelopérenc  pludeurs 
claufes  emlDrôuilIées  de  cette  Ioi>&  y  far  Hriein^ 
terfritation  favorable  ^  donnèrent,  pour  le  pré- 
(ènt  s  un  peu  de  repos  aux  citoyens. 

XXX.  Ce  fut  vers  ce  tcms  là  ,  que  Tibè- 
re demanda  au  Sénat,  que  Néron  ,  fils- aîné 
de  Germanicus  ,  lequel  a  voie  dix  -  fept  ans 
accomplis ,  fut  difpenfé  du  Vigintiyirac  f  ,  & 
pûc  obtenir  la  Quefture  cin<j  ans  avant  le 
temsi  prefcric  par  les  Idix  r  :  alléguant  y  que 
lui-même  &  ion  frère  avoient  obtenu  la  mê- 
me grâce  y^  la  prière  d'Augufte.  Cette  dcrtian* 
de  ne  fut  pas  ouïe  fans  moquerie  ,  &  je  ne 

doute 

RiFLBXIONS     P  OlITI  QJ7  IS. 

3  Puifqtie  la  fin  dc5  loîx  cft  de  confcrver  Tord rc  &  U 
paix  entre  les  citoyens  d'une  même  ville ,  iJ  cft  du  de- 
voir du  Prince dcles  modcrci,  quand  elles  font  trop 
xigoui.cufcs  i  oude  les  abolir  tout  à  fait ,  lorlqu'cllcs 
ne  font  plus  utiles  au  public. 

1  La  bonne  ëducaiion  \  que  Ton  donne  aux  enfans 

--     des 

ifOTBS  m  S  r  0  Kl  SLyus. 

f  Lci  Viçiotîvirsii'étpientque  de  petits  Juges  de  police,  ^i 
procétioieut  â  U  vente  àts  biens  des  particuliers  ;  qai  diftri- 
booient  des$fras.iis  tu  »euple  ;  qui  avoient  rak^-de  réparer  les 
cbenûos  j  8c  de  voir  *  qne  U  moiwioy<  ne  fut  point  altérée*  A 
y  cqîGb  ,  les  Nobles  des  anciennes  MaiCons  £bnt  d'ordinaire  dlf« 
penTer  leurs  en£uisde  patfTer  par  les  deux  (grandes  civiles. 

/  Selonics  lois  ,^hi  ne  pouvoit  éccc  Qiseae4H:  ^u'à  ly  aas* 
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doute  pas  même ,  qu'on  ne  fc  fut  moqué  au- 
trefois de  celle  *d'Augufte/s  quoi  qu'elle  fuc 
beaucoup  plus  taifonnable.  Car  outre  qu'alors 
rautoriié  des  Ccfars  étoit  toute  nouvelle  ,  & 
l'ancich  ufage  phts  prcfcnt  à  la  mémoire ,  Au- 
gufte  n'étoic  que  le  beau-pérc  de  Tibère  &  de 
Drufus  ;  au  lieu  que  Tibère  étoit  Tonde  3c 
Taïcul  de  Néron  t.  Avec  la  Qucfture  >  pn  lui 
décerna  la  dignité  de  Pontife  ,  &  la  première 
fois  qu'il  parut  en  public  avec  la  robe  virile , 
on  diftribua  de  1  argent  ôc  du  bled  au  menu- 
peuple  ,  qui  trcffailloit  de  joye  de  voir  un  fils 
de  Gcrmanicus  déjà  dans  les  charges.  Cette 
joyc  fut  encore  augmentée  pai  fon  mariage 

avec 

RlïtiXIONS     PoilTl  QJJ  E  s, 

dcsPunccs ,  jointe  au  privilège  4c  leur  naiflknce  ,  les 
doit  afranchir  des  loix  dWâge,  d'autant  qu'ils devien- 
rcilt  habiles  de  bien  meilleure  heure  que  les  autres.  Ce 
qui  a  donné  Heu  de  dire. 

«  Câfarihus  virtus  conttgtt  4nte  diem, 
lî  cft  impolTible^difoit  le  Cardinal  du  Perron  ,  que  les 
Princes  ne  fâchent  quelque  chofe ,  car  iîs  ont  les  fruits 
êts  peines  toxis  de  ceux  qui  étudient  5  ils  aprennert  en 
un  quart*  d*heure  ce  à  quoi  un  bon  cfprit  aura  travaille 
un  mois.  Pêruniana^ 

K  0  T  ES     Ji  IS  T  OR  1  Sjy  E^. 


/'Augafte*  pour  ^tre  le  populaire  »  &  laîiTcr  airScnfltune 
vame  image  <ie  grandeur  &  de  liberté ,  ieignoit  d'avoir  be(bin 
de  leur  conrentemenc  ,  pour  accorder  aaxenfkns  defa  femme 
une  dirpenfe  >  ^ont  il  écoit  le. maître  abfolu. 

f  Et  par  conféquenc ,  Tibère -devoît  prendre  un  plus  grand  in-f 
,  terct  à  ravanccmcnt  de  fon  petit- fils  ,  que  n'afoit  pris  A*- 
gaC^c  à  celui  des  fils  de  fa  fcnune. 
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avec  Jiilia ,  filic  de  Drufus  i.  Mais  fi  ce  ma- 
riage fut  univcrfcllcmcnt  aprouvé ,  on  murmu- 
ra fore  de.celui  >  qui  fè  concerta ,  de  la  fille  de 
Séjan  avec  le  fils  de  Claudius  5  ,  dont  la  nobleiTe 
fcmbloit  écre  (builléepar  une  fi  bafie  alliance  i 
au  lieu  que  Séjan  ,  donc  l  ambition  écoic  déjà 
rufpeâe  »  s'élevoic  infiniment. 

XXXL  Sur  la  fin  de  l'année  n^oufurent 

deux  hommes  i^luftres  ,  Lucius  Volufias  Se 

D  1  Sallu- 

RlFLlXIONS     PoLIfl  QJ7  I  S. 

X  Les  mariages  égaux  >  foie  entre  les  Princes. ,  oe 
entre  les  particuliers  ,  font  toujours  aprouyez. 

I  Les  Princes  du  fang ,  à  quelque  point  d'honneur 
près ,  ne  font  pas  une  faute  (i  grande  ^  que  Ton  pchfc , 
en  t'alliant  avec  les  filles  ^ou  les  nièces  des  Minières  j 
car  outre  que  c'eft  un  moïen  de  fc  coufcrycr  les  bonnes 
grâces  du  "Prince  ,  c'en  cft  encore  un  de  s'agrandir  : 
niais  tes  Mmiflrcs,  qui  ont  l'ambition  de  s'alIicr  avec 
les  Princes  du  fanç ,  s'cxpofcnt  toujours  à  beaucoup 
d  cnviej  &  quand  il  vient  un  revers  de  fortune,  comme 
il  arrive  très  fouvent  i  ils  tfrent  peu  de  protcdîon  de 
ceux  9  qui  ne  les  ont  honorez  de  leur  aUîance  que  par 
intérêt ,  &  qui  nViant  plus  rien  à  cfpcrer  d'eux ,  ne  les 
confidérent  plus  que  comme  des  parcns ,  qui  Jes  detfco- 
aorent.  Il  y  a  encore  une  autre  raifon  ,  qui  doit  empê- 
cher les  Miniftrcs  d'afpirer  à  cet  honpeuri  c'eft  que  ces 
Princes  étant  fort  lujets  à  devenir  fufpeôs  à  celui  qui 
règne  ,  le  foupçon  qu'il  a  d'eux  retombe  fou  vcf.t  fur  le 
Minîftre>quî  a  intérêt  de  les  protéger, icaufc  delà  pa- 
renré.  Et  d'ailleurs,  le  Prince,  qui  veut  écre  le  maure 
en  teut  »&  tenir  Ika  de  tout  à  fes  créatures ,  ne  pour- 
ra jamais  aimer  ni  beaucoup ,  ni  longtems,  un  Mînif- 
tre  ,  oui  fera  parragé  d'afedion  &  de  complaifaace 
entre  lui  fc.  les  Princes  de  fon  fang. 
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Salluftius  Criff  us*  Le  premier  étoic  d'une  fa- 
mille ancienne ,  mais  qui  n*a voit  point  cxcr- 
•  ce  de  plus  haute  charge  que  la  Prcture  \  il  y  fie 
entrer  le  Confulat,  &  la  dignité  de  Cenfcur  , 
qui  lui  fut  donnée  pour  faire  la  revue  des  dé- 
curies  de  la  Cavalerie;  &  amaffa  des  richcffès 
cxceflives ,  qui  agrandirent  infiniment   cette 
Mailbn.  L'autre  étoft    petits  fils  d  une  fœur 
At  Caius  Salluftius  ,  fameux  Hiftorien  Ro- 
«nain  ,  dont  il  avolt  pris  le  nom  en  vertu  de 
Son  adoption.  Il  lui  auroit  été  tr^s-  facile  de 
monter  aux  plus  hautes dignitez,  mais  ,  fans 
ccrc  Sénateur  ,  non  plus  que  Meccnas  ^  dont 
il  fuivoit  réxempic ,  il  ne  laiffa  pas  de  fuxpaf- 
fcr  €n  pouvoir  beaucoup  de  Confulaircs  &   de 
Trionfans.  Sa  façon  de  vivfc  étoit  toute  difc- 
fcnte  de  celle  des  Anciens ,  foit  pour  la  pro- 
preté des  habits  5  ou  pour  la  délicatefle  du 
manger >  &  l'abondance, qui  tegnoit  dans  fa 
maifon  •  aprochoit  fort  du  luxe.   Mais  avec 
tout  cela  ,  fon  cfprit  fufifoit  aux  plus  grandes 
aùiires  1  j  &  il  y  montroit  d'autant  plus  de 

vigueur, 

REJEtBKlONS     POI.ITl<tVlS. 

I .  De  lottc  tcms>  les  hommes  qui  ont  manic>ou  qui 

ont 


HOTES    H  I  S  T  0  K  J  SJV  E  S. 

u  Patcrcuic  dit  »quc  Mccenasfc  conttota  toute  fa  vie  dii  ranç 
^c  Chevalier  Romain  ,  fans  Ce  foucict  deidignitex»  qu'il  lui 
aucoic  été  facile  d'Obtenir  d'Auguftc  ,  dont  il  n'étoit  pas 
moins  aimé  qu'Agrippn  ,  s'il  Çtttftéd'humoitiUs  dclirçr. 
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vigueur ,  qu'il  afcftoit  de  paroîcrc  volouptueux 
&  fai>s  Conçu  Durant  ta  vie  de  Mecenas  ,  il 
tint  la  féconde  p'ace  dans  le  Miniftcre  ,  &  |a 
première  après  la  mort.  II  eut  part  à  laîéfoiu* 
tion  qui  fut  prife  de  tuer  le  jeune  Agrip- 
pa i ,  &  fur  la  fin  de  Ces  jours  ,  il  eut  plus  1  a* 
parcncfi  d'un  favori  ,  qu'il  n'en  eut  le  pou- 
voir :  Et  cela  étoit  arrivé  pareillenacnt  à  Me- 
cenas }•  Tantileft  rare  ,  que  Ift^  faveur  dure 
D  5  rou- 

RifLiXIOKS      PoLlTIQjriS. 

ont  été  capables  de  manier  les  grandes  affaires ,  ont  été 
les  plus  voluptueux.  Jamais  homme  ne  fut  plus  vi- 
gilant ,  que  réiôit  Mecenas,  lorfque  les  af&ircs  de 
l'Etat  Je  requcroicnt  ainfï  ;  mais  aufli  perfonnc  n  aima 
davantage  le  repos,  ToîCveté ,  &  les  plaifirsdc  la  vie. 
Ainfi  , Salufterîmitacn  tout ,  en  vertus  &  en  vices. 

X  Tôt  ou  tard ,  les  Princes  {e  laflcnt  de  voir ,  ou  dvf 
moins  d'aimer  les  témoins  ,;  k$  complfccs  ,  ou  les  mi- 
niftres  de  leurs  crimes ,  foit  par  honte  ,  oi^  par  repen- 
tir. Voi  la  nou  y  du  çhaf,  i.  dt^lwt  i. 

^  La  difjgrcace  des  premiers' Minift tes  n'eft  pas  tou- 
jours un  cfet  de  leur  mauvaife  eonduite.Les  plus  fagés 
&  les  plus  modérez  perdent  la  faveur  ,  aufld  bien  que 
ceux  qui  en  ont  abulé.  Mecenas  écoit  j  £ins  contredit ,. 
un  des  meilleurs  &  des  plus  întelligens  Minières  ,  que 
pût  avoir  Auguf^e,&cependant  il  ne  laifla  pas  d'éprou- 
ver ,  que  fon  Maître  aimoît  le  chauge'ment.  Gonçalo 
Hernandez  avoir  conquis  au  (ien  leRoyaame  deNaples> 
de  la  première  récompenfe  quil  en  reçut  >  fut  que  Fer- 
dinand  le  Catholique  prêta  l'oreilleà  toutes  les  plaintes 
&  à  toutes  les  calomnies  de  fes  envieux,ravi  de  trouver 
nneoccafionde  réformer  &  de  rcfferrcr  fon  pouvoir. 
Après  quoi  l'ayant  fait  revenir  en  £fpagne^  il  le  tint 

fepc 
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toujours  X  i  foie  que  les  Princes  ,  fc  dégoûtent 
de  leurs  confidens  ,  lorfgu'ils  n'ont  plus  rien  à 
leur  donner  3  ou  ceux  ci  de  leur  Maître ,  quand 
ils  n'ont  plus  rien  à  defîrer  4. 

B.IfI.lXIOHS     PoiITIQJJBS. 

ièfteuhuitansrilegçè  dans  fcs  terres,  il  lui  rcfufa 
tout  cet  la  grande  Commanderie  de  Léon  ,  &  puis  cel» 
le  de  Hornachos ,  qui  vaquèrent  en  même  tems.  M4- 
fisn4ichMp,  9.  duUvn  i8«  e^  14.  ^n  Uvn  |o«  dg  [on 
Hifioire ,  à  la  fin  de  la  quelle  il  fait  l'éloge  de  ce  gran^ 
Capitaine  en  CCS  termes  :  Pcrfonnage  admirable,  dit-il^ 
le  tout  enfemble  le  plus  brave  Se  le  plus  heureux  guer* 
xier  >  qui  fut  fotti  d  efpagne  de  puis  long-  tems.  X'in- 
gratitude ,  dont  on  ufa  envers  lui  »  augmenta  la  gloire 
êc  le  préferva  même  desEiutes ,  quMl  auroit  pu  faire 
Cur  le  décUn  de  fon  âge.  Car  il  eft  bien  rare  de  naviger. 
f  lufieurs  fois  (ans  effuïer  adcune  bourafque. 

4  La  faveur  des  Keis  ,  (  dit  Antoine  Ferez  ,  qui  le 

Uvoi£ 

NOTES  tt  I  S  T  0  R  I.^V  E  S^  , 
X  Le  Chancelier  de  Chiverni ,  dit ,  qu'il  étoitfatal  à  U  race 
des  Valois  de  haïr  à  la  fin  ceux  qu'ils  «voient  le  plus  aimet  au 
commencement  Philippe  de  Valois ,  le  premier  de  cette  race  » 
étoit  oblige  de  fa  Couronne  au  Comte  d'Artois ,  &  depuis  il  fie 
tout  it  qu'Aï  pût,  pour  It  dépouiller  de  Tes  terres.  Louis  XI. 
ruina  le  Duc  de  Bourgogne,  chez  qui  il  a  voit  demeure  *fix  ans. 
Louis  XIL  perfecuta  le  Maréchal  de  Oié;  &  François  I.  le  Duc 
de  Bourbon  ,  qu'il  avoit  uniquement  aimé/ &  Meneurs  de 
Montmorency  &  de  Brion ,  qui  avoient  été  Tes  favoris  Henri 
II.  en  ufa  de  mëine  envers  M.  dcDampierre  ,  &  le  Maréchal 
de  Oie ,  de  la  main  duquel  il  avoit  voulu  être  fait  Chevalier  : 
Charles  1X#  envers  Meflieurs  de  Montmorency  te  de  Coffé  ; 
Henri  lit.  envers  Me(rieursd(;Lignerolles ,  de  Bellegarde  ,  le 
Gua/l  ,  9aintLuc,de  Villequier  ,  Beauvais-Nangis  ;  &  fur 
t<5uc envers  Mcffieurs  de  Guife, qu'il  avoit  tant  airoex  en  fa 
jeuneife  ;  &  tous  ceux  de  fonConfeiljqui  Tavolent  le  mieux  fer* 
\i.  DaHf  Ces  Mémoires,  On  peut  dire  la  même  chofc  dcprefqttc 
tous  les  Princes, 
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^  N  D  E  R  O  M  E.  774- 
X  X  X I L  L'année  qui  fuit  cft  remarqua- 
ble par  le  commun  ConfuUt  du  pcre  &  du 
fils  ,  qui  étoit  le  quatrième  de  Tibère,  &Ic 
fécond  de  Drufus.  Djux  ans  auparavant ,  Gcr- 
manîcus  avoit  bien  écé  le  coléguc  de  Tibére~^ 
mais  la  proximité  du  fang  n'étoit  pas  fi  gran- 
de, ni  même  le  neveu  (arc  agréable  à  l'oncle» 
Au  commencement  de  cette  année  >  Tibcre  al- 
la fc  promener  dans  la  Campanle  j  >  comme 
pour  prendre  de  nouvelles  forces  >  foit  qu'il 
méditât  déjà  de  s'abfenter  pour  toujours  y  ou 
que  j.par  ion  éloignement  ,  il  voulue  laiffcr 
faire  à  (on  fils  toutes  les  fondions  du  ConRr* 
kt  i.  11  arriva  par  hazard  une  cbofe  >  qui  bien 
0  4  qu'elle 

Réflexions    PoLïTiQjri& 

iâvoît  par  expérience  )'monie,  ou  dcfcend.  Qua,ad 
donc  elle  ne  peut  plus  monter  ,  il  faut  néceffaircraçnc 
qu'çJlc  defceude.  Lorfquc  les  Princes  n'onp  plus  iica 
à  donner  ,  ils  ont  honte  devoir  leur  impuiffancc  j  & 
lorlquc  les  favoris  n*orit  plus  rien  à  dcfîrcr,  ilsf:  laf- 
fent  d*êt recomplaifans.  Car ,  félon  Commines  .,  plu» 
de  gens  fervent  pour  Tcfpéiancc  des  biei^s  à  va>ir ,  que 
pour  Icsbiçns^qu'ils  ont  de  ja  reçus.C/?iïj?t.ii.  du  livrai. 
I  Un  Prince  y  qui  exerce  fon  fils  aux  fondions  dit 
Gouvernement ,  fait  également  le  devoir  de  père  &  de 

Pdnco 


NOTES    HISTORIEES, 
jf  Apellce  aupard'huï  la  tçptc  de  Labouc. 
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qu'elle  fût  de  pcu^  dltoportancc  ,  donna  à 
Drufus  une  occaHon  de  (e  faire  aimer ,  enter* 
minant  la  querelle  ,  qu'elle  avoit  excitée  2. 
Le  Prétorien  Domitius  Corbulo  porta  fes 
plaintes  au  Sénat  contte  le  >cune  Lucius  Sulla  , 
qui  n'avoit  pas  voulu  lui  céder  fa  placie  dans 
un  fpcâacle  de  gladiateurs.  L'âge  ,  la  Cou- 
tume ,  &  les  Vieillards  étoient  pour  Coibu- 
lon  s  Mamcrcus  Scaurus»  Lucius  Arruntius,; 
&  quelques  autres  ,  pour  Sulla,  leur  parent» 
Les  uns  &  les  autres  haranguoient  à  Tenvi  > 
&  l'on  alléguoit  contre  Sulla  l'exemple  de  nos 
Anciens  ,  qui  avoient  refréné  par  de  rigou^ 
leux  arrccs  l'irrévérence  de  la  Jeuncfle  3.  Dru- 
fus 

RfifLIXIOMS     POLITI  ^  £  s. 

Prince  :  ic  pcre  ,  parce  qu'iî  donne  rMucation  qull 
doit  à  fon  fils  j  &  de  Prîncc ,  parce  qu'il  s'aquite  çk- 
vers  fes  Sujets  de  Tobligation  qu*iia  de  travailler  à 
iaiflèrun  bon  fucccffcur.Et  c'eft  par  cet  endroit  ^ue 
Communes  veut  blâmer  l'Empereur  Frédéric  111. 
quand  il  die  >  *•  que  le  Duc  Maximilien ,  fon  fils ,  o*a- 
••'voit  coneoiffancc  de  rien,  &  avoit  été  mal  nouiri  , 
M  au  moins  pour  avoir  connoiflance  des  grandes  cho- 
••  Ces.  Ch»p,  5  du  livre  6  • 

±  Les  plus  petites  chofcs  font  quelquefois  naître  ks 
plus  grands  événcmcns.  Les  qucrcflcs  ,  qui  arrivent 
entre  les  Grands  ,  ne  font,  jamais  à  négliger,  parce 
qu'elles  fe  convertiffent  fouveut  en  fanions ,  ea  caba- 
les,  &  en  partis. 

3  Ileft  non  feulement  de  labîcnféancc  &  de  Thonné- 
teté  publique  ,  mais  cscore  de  Tinterét  du  Prîncc  &  de 
l'Etat ,  que  les  vieillards  foient  reff  cûcz  par  les  jeunes 

gens 
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fus  dît  toat  ce  qu'il  falloit  pour.adoucir  les  cf- 
ptics  ,  &  Corbulon  fut  fatisfait  4  par  Scaurus, 
qui  étoit  opclc  &  bcaupcrcdc  Sulla ,  &  le  plus 
éloquent  Orateur  de  fon  tems. 

XXXIII.  Le  même  Corixilon  ayant  fait 
des  plaintes  de  la  négligence  des  Magiftrats 
des  villes  municipales  ,  &  de  la  malverfation 
des  Voycrsjquilaiflbientlesgrans-chcmins  toac 
rompus ,  de  forte  qu'on  n'yf  ouvoit~plus  paflVr, 
fe  cnargea  volontiers  de  la  commiffion  d  y 
pourvoir,  Mais  il  fit  moins  de  fcrvicç  aupublic> 
qu'il  ne  fit  de  tort  à  beaucoup  de  particuliers  i , 

.  à  qui 

R  Bf  IIXIONS,  FotrTK^ïf. 

f^ens  i  mais  partieuHér^mèotdaDS  lfsaflcniblé^s;&  danf 
ks  cérémonies,  où  Tix  révérence  de  la  jcuncffe  envers 
les  pci  fonnes  ,  cjoc  Tâgc  rend  vénérables^ ,  cft  àc  irés- 
darc^ereufe  conféquence^ 

4  II  importe  beaucoup  au  Prince  de  ne  point  laîflcr 
impunies  les  ofiènies  ,  que  Jes  jeunes  Seigneurs  de  ia  - 
Cour  font'aux  }uges  &  aux  Magtftrats  ;  car  il  ne  fera 
lui-même  obcï  ,  qu'autant  qu'il  fera  refpeder  ceux , 
qui  font  les  gardiens  des  loix.  Il'y  a  par- tout ,  mais 
en  ¥rance  plus' qu'ailleurs, une  autipatie  horrible  aure 
les  gens  d  cpée  &  les  gens  de  robe  >  que  feroit-  ce  ,  & 
ctox-d  ne  tenoient  pas  les  autres  et)  bride  ^ 

1.  Jl  y  a  toujours  des  gens,  qui.ont  la  préfomptioii  de 
croire,  qa*il»fonr  capables  de  conduire  des  afaires,  oii 
ils  n'entendent  rien.  Ceux  ,  qui  fc  trouvent  en  crédit 
auprès  des  Princes,croient  tou  jours  être  dignes  de  tou- 
tes fortes  dVmplois ,  &  fur  ce  Éiux  fondement  ils  n*oa^ 
blient  rien  de  ce  qu'ils  peuvent  pour  les  obccnir.Cepcn^ 
danc  ,  il  eu  vrai  >  que  tel ,  qui  eft  capable  de  bien  fer. 
vlr  le  pnbj^'c  en  certaines  fondions  ,  kra  capable.deie:: 

D  s  ruiner 
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à  qui  il  ôtoit  l'honneur  &  les  biens  par  des  pro- 
cédures in  juftes  i, 

XXX  IV.  Pcu.de  ttms  après  ,  Tîbérc 
écrivit  au  Sénat ,  que  Tacfarinas  recommcn- 
çoit  à  ravager  TAfriquc  ,  6c  qu'ainfi  il  faloit 
élire  un  Proconful  entendu  au  métier  de  la 
guerre  ,  robuftc,  &  capable  de  bien  remplir 
cette  charge.  SextePonapéc  prit  cette  occafion, 
pour  infultcr  M.  Lcpidus  »  difant  ,  que  fa 
pauvreté  &  fon  peu  décourage  dcihonoroient 
ià  famille  1  i  6f  que  y  par  confcqucnt  >  il  faloic 

Icx- 
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ynîncr  en  d'antres.  M.  de  la  Cliaftrc  dît ,  qucTEvéque 
de  Beauvaîs  fit  tout  ce  <]o'il  pût  pour  ruiner  M.  de 
Chafteau- neuf  auprès  de  la  Reine  Annt  d'Autriche  f 
pour  n'avoir  point  de  compagnon  dans  ]a  direûion  des 
afaires,  dont  îlfc^croyoit  très- capable.  La  Rtînc  ^ 
aJQÛte-t«îl ,  ne  pouvoir  mieux  choifir  pour  la  fidélité 
«î  guère  plus  mai  pour  la  capacité  >ce  boa  Prélat  Va«^ 
yant  pas  la  cervelle  a0êz  fdne  pour  .uqc  telle  charge, 
DMsfts  Mtmoiresm 

*  La  réformation  cft  plus  danjçercurc  que  le  mal , 
quand  on  la  donne  à  faire  à  des  perfonnes>  qui  n*ont  pas; 
la  capacité^ni  la  modcjacios  xequifes.  Sur  les  plaintes^ 
que  quelques-uns fefoient  de  ceitaîh*  réformateurs^ 
qui  avoient  Fait  plus  de  ruine  qu'il  n'y  en  avoir  avant* 
m'ils  fuffent  établis^  le  Cardinal  du  Ferron  dît  au  Coir« 
feil:  CstwcipntrMifûn  dt^s'mptJkr  téfêrmêtiurs  tfnmt 
t'êft 0U  U^gétge  de  Atsitrt  GtàUdtwH.Cttmt  un  boa« 
fon  ,  qui  quand  il  vouloit  di re  i  ruiner  ^  difeit  réformer 

I  De  tout  cems  r  1^&  ?^^^  grans  hommes  ont  trouvé 
îles  adver£ûici>  qui  ne  leur  ont  pas  feulement  voufu 

dtcr 
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l'exclure  du  Gouvernement  de  TAfic  ,  qu'il' 
a  voit  ciré  au  fort.  Le  S^uat  au  contraire  tenoic 
Lcpidus  poux  un  homme  modéré  y  Ce  plus 
digne  de  louange ,  que  de  mépris  >  puifiju'avcc 
le  peu  de  bien  que  fon  père  lui  avoit  faiflc ,  il 
a  voit  toujours  vécu  fiins  balTcflc.  Il  fut  donc 
envoyé  en  Afic  5  &  quant  à  TAfriquc  >  la  no- 
mination du  Proconûil  fut  fcnvoyéc  à  TEm- 
percur.  ' 

XXXV.  Là-dcfius  ,  Scv'crus  Cecina  pro- 
pofa  de  dcffcndre  aux  fcqjmes  d'accompagner 
leurs  maris  dans  leurs  Gouvernemensy  après 
savoir  protcfté  pluficurs  fois  ,  qu'il  vivoit 
«»  heureux  avec  la  fiçnnc  ,  dont  fl  avoU  fîx 
»  cnfans  5  &  qu'il  ne  confcilloit  rien  pour  le. 

**pu- 
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^er  les  charges,  $c  les  digmtcz^donriJsécoîent  rcyS"- 
tus ,  mais  qui  les  ont  encore  attaquez  dans  Thonneut  > 
ou  du  moins  >  qui  ont  tâché  de  détruire  i*opink>n  qu*oiit 
avoir  de  leur  éminenr  mciîte.  M.  de  Moncrefor  dit,qtte- 
Je  Cardinal  de  Richelieu ,  dans  tout  ce,  qu'il  a^entreprisi 
a  été  plus  obligea  la  fortune ,  que  TEtat  à  fcs  confcilu 
&  à  fes  délibérations.  £t  dans  un  attire  endroit>  il  ajoû» 
te,  qu'il  n'a  iamais  tkn  trouYÉcnl^,  nr  d'un  efprîfe 
prévoYant,  ni  d'un  grand  peifonnage^maîs  feulement,, 
que  c*étoît  un  homme  fort  heureux ,  que  la  fortune  ^ 
foûtenoh  beaucoup  plus  dan»  les  traverie»>  qui  Imar- 
rivoient  ,que  la  prudence  >  que  plufkurs  ont  "vouIuf  ef^ 
limer  en  ln\.  Vans  fes  Mémoires*  L*Evêqucde  Bcauvai$ 
difoit,que  le  Cardinal  Mazann  n'étolc  pa^^  habile  hotiW  - 
me,  parce  qu'il n'cntendoit  p4s_ les  maticres  bénéficia' 
kg,,  ni  les  Finances.  Mémoires  At  Af  dt  //»  Cha^fpi 
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»  public  ,  qu'il  n'eût  abfcrvé  lui-même^ 
M  puifqu'ii  ne  Ta  voie  jamais  menée  dans  au- 
»  Gunedcs  pravinces  ,  oui!  avoic  fcrvi  duranr 
i>  quarante  ans.  Il  ajouta  >  que  ce  n'étoit  pas 
99  fans  cau(ë  ,  que  nos  an.cétres  Tavôient  def« 
99  fendu  :  que  la  compagnie  des  femmes  ne 
t»  faifbit  que  de  1  embaras ,  fbit  en  paix  ,  foie 
»>  en  guerre;  que  leur  luxe  corrompoit  les 
M  mœurs  )  &  leur  frayeur  retardoit  les  entre^. 
99^nÇts  I  :  qu'avec  elles  une  armée  Rx>maine 
99  relTembloit  à  une  marche  d'eunuques  ;^  :  que 

»ce 

Ri?LlXll>N5    PetlTlQjJlS. 

i  II  n*y  a  rien  de  plus  eontraîrc  à  Taplicacion  ikt^ 
icefiaire  aux  affaires  publiques  ,  que  rattachement  > 
que  ccMjt  qui  en  ont  l'adminift  ration  ,  peuvent  avoir 
pour  les  femmes.  Comme  une  femme  a  perdu  le  mon- 
de ,  rien  n'eft  plus  capable  de  nuire  aux  Etat» ,  que  ce 
fcxc  ,  lorfquc  prenant  pié  fur  ceux  >  qui  les  gouver- 
nent ,,  il  les  fait  fouyent  mouvoir  comme  bon  lui  fem- 
ble,&mal,  parconftqucnt  i  les  meilleures  penfèes 
des  femmes  étant  prefque  toujoursmauvaifes  en  celles^ 
igiii  fe  conduifent  par  leurs  paffioiiS  ,  qui  d*oidinaite 
tiennent  lieu  de  raiibn  dans  lenrefprit  >  au  lieu  que  la 
raifoD  eft  le  (èul  motif,  qui  doit  animer  &  faire  agir 
ceux ,  qui  manient  les  affaires  publiques.  «îe^/V;»  j.  du 
shsp.  %.dtLa  frgfniere psrtii  du  TiBamfnt  T^Hti^tti 
4h  CardintU  de  KithêlUté. 

NOTES  Hi^TOÂJ^VES. 

K  te  latin  dit  9  éid  Jimilitudinem  harbavi  iHce§us  i  i.  C. 
€|inl  Tembloit  <^e  ce  fiit  un.  camp  de  Barbares;  parce  que 
c'écoic  la  coutume  des  Barbares  de  mener  leurs  femmes 
âla  gucrrç  ,  cwnmc  le  marque  Tacite  .v^»!».  4*  ^^fiff^'I 

flcrif- 
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«  ce  fexe  n'écoic  pas  (calemetit  imbécllle  ,  Se 
M  incapable  de  ciavaîl  ,  mais  encore  cruel  » 
«»an>bicieux  ,  &  qui  veut  dominer  abfolu'i' 
»>  mène  >  s'il  a  trop  de  liberté  :  qu'on  voyoit 
>»des  femmes  marcher  parmi  les  cohortes» 
«>&  commander  aux  centurions  'y  qu'une  ve- 
n  noie  de  préjider  aux  revues  St  aux  exerci-^ 
»ces  des  foldats  :  que  lorfque  leurs  maris 
i>  étoienc  aceufez  de  péculat ,  elfes  s'y  trou* 
»  voient  toujours  mêlées  :  que  dès  quelles 
»  entroient  dans  une  province  ,  tes  plus  fcé* 
n  lérats  s'adreflbient  à  elles  ,  comme  à  cel- 
M  les  ,  qui  entreprenoient  volontiers  les  nué- 
»  chances  affaires,  &  qui  venoienc  à  bout  de 
*>tout  :  qu'on  les  attendoit  à  la  foniey  four 
nUurfrefinttr  dttYtcjHetiS  i  ôc  qu'il  yavoit 
i>  comme  deux  prétoires  f  fixais  avec  cem  dif- 
nfifgnce  y  qu'elles  fe  faifoicnt  mieux  obéir 
»  que  leurs  maris.  Qujiutrcfois  les  loix  Op- 
M  picnnes  »  &  quelques  autres  >  leur  avoicat 

n  mis 


NOTES    H  J  S  T  0  R  J  Sjjl/  R  S. 

pleri/qut  matret  (^  (fxr/nf  «f.  Anm^  14.  Britatuiêrum  Cêpiét  gni- 
m»  ddeê  ferê  ,  ui  CêH;ugiP  qmqut  t*ft*S  vi^tut  fi^um  trdbirtttt, 
£c  dans  fa  Gttmznie*  FimiHariâm  iluldtus  auilri  9  VMptus  in* 
fântium'  Bi  cuiqtte  fdmipûlmi  tt^ts^  &c.  Mais  j'ai  trouvé  ptut 
dc|;race  y  &  m^mc  plus  dciuftedc  »  à  dire  une  marche  d'eunu* 
qocs ,  à  caufc  de  ce  que  dit  ici  lacite  »  que  le  luxe  àts  femmes 
énertKÛt  &  amolifToit  le  courage  des  foldats.  Outre  que  cela 
eft  conforme  â  la  vérité  de  THiftoire  ,  qui  raconte  >  que  les 
Barbares  faifoicnt graud  état  des  eunuques  >  jufqu'i  leur  doo*» 
ner  le  commandement  des  armées  Non  defpeéiwn  id(\,c*  à*è' 
tre  tunut\uc  ^  afinLUarbârts  ,  tdmqm  ffmiéum  bdkit,  léi^ 
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jrmis  un  frein,  mais  qu'elles  a  voient  fi  incn 
n  rompu  ces  liens  >  qu'elles  gou vcjrnoi^nc  main *^ 
»  tenant,  non  feulement  kurs  maiibns  ,  mats 
«encore  les  tribunaux  de  judicature  ,  &  les 
ji  armées  1. 

XXXVI.  Peu  de  gens  aprouvércnt  cet. 
avis  ,  &  pluficurs  même  y  contredirent  i  , 
criant,  que  l'on  n'avoit  point  mis  cette  affaire 
en  délibération  a  ,  &  que  Cecina  n'étoit  pas 
un  cenfeur  d'alTcz  grand  poids.  £t  tout  d  un 

tems  y 

RiïtixieHS  PotiTîQ^yis. 
%  Puifqucnntérét  des  hommes  >  conclut  M. de  Ri- 
chelieu ,  eft  ce  qui  4'ordinairc  les  fait  maWcrfer  aux 
charges  qui  leur  font  comttiifcs  y  les  Eccléfiaftiques 
fout  fouvenr  préférables  à  beaucoup  d'autres,Iorfqu*iI 
cftqueftîon  des  grands  emplois  i  non  pas  qu*îls  foîcnt 
mojnsfujetsà  leurs  intérêts ,  mais  parce  que  n'ayant 
ni  femmes  ,  nieufans  ,  ils  (ont  libres  des  liens  >  qui  at- 
tachent davantage.  Chaf.  7 .  de  U  féconde  partie  dté 
Teftament  IPolitique. 
1  il etl  toujours  dangereux  d'ouvrir  uij  avis  de  réfor- 

mation ,. 


jr  C*eft  que  ralFairc  n'ayant  pas  été  proporéc  par  les  Confuls  , 
i|î  par  le  Prince  »  à  qui  il  aparrenoit  de  propoTer  les  matières  ». 
pour  en  faire  déliberer*on  prétendoit  «fne  l'avisdeCecina  étoit 
hors  de  propos  ;  &  qwe  d'aiUeurs  il  n'étoit  pa* homme  aflc« 
conftdérable  dcla^mcfme,  pour  entreprendre  la  rcformatîoii 
des  procoofttls  ^  des  autres  grands  Magiftrats>qmaUoienr 
,  gouverner  les  irovinces.  Tacite  dit  néanmoins  en  deun  en- 
droits du  fécond  livre  >  quMl  étoit  permis  de  fortir  du  fuict , 
fur  lequel  on  déliberoit ,  quand  on  avoii  à  dire  quelque  chofe 
de  plus  important  au  public  r^  que  cela  étoit  encore  alors  très 

ordi*' 
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tems  ,  Valcrms  Mcffalinus  ,  fiU  de  Meffa* 
Isi  h ,  de  Tcloquence  duquel  tl  âvou  quelque 
teinture  ,  répondit  »^  Que  Von  a  voit  chan« 
»gé  très  à-ptopos  beaucoup  de  chofes  trop- 
»  lévéïes  .des  Anciens  t  ,  attendu  que  la  Ville 

>^  n'étpit 
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mâtîon  ;  car  il  y  a  toujours  plus  de  gens ,  qui  la  crar* 
gncnt  ,  qu'il  n'ycna  qui  la  défirent. M.  le  Cardinal  de 
Richelieu  avoue  ,  iju'il  ti*avoit  oft  entreprendre  la  rè- 
formacion  de  la  Maifon  du  Roi ,  parce  qu'il  ne  le  pou- 
voit  faire,  fans  choquer  l'interéc  de  beaucoup  de  gens^ 
€jfLÏ  étant  continuellement  auprès  du  Roi  ,  ëc  vivant 
avec  lui  dans  une  grande  familiarité ,  euffent  pu  le  dé- 
tourner des  ordres  let  plus  néceflaires  à  Ton  Etat  > 
pour  empêcher  ceux  de  (a  Maifoil ,  dont  le  dérègle- 
ment leur  éioit  utile.  Ch0f,  7,  4$  I0  fr$mUrs  fêftlt 
dumemt  Ttîlamenu 

1  II  y  a  des  chofe»  utiles  >*2c  même  -néçeffaires ,  dan» 
un  tcms  ,  qui  feroîent  pcrnicieufes  dans  uo  autre. 
Ceux ,  qui  ont  la  conduite  des  Etats  ,  foit  les  Piînces  > 
ou  les  Minières  »  doivent  s'accommoder  au  préfent^ 
qui  d'ordinaire  n'a  point  de  raport  au  paffé.  Tous  le* 
Politiques  conviennent  en  cela.  |ylachiavel  pofe  pour 
fondement  du  bon  ou  du  mauvais  fuccès  des  afaires  lac 
manière  de  procéder  convenable  ou  non  convenable  au 
tcms  j  auquel  oniê  rencontre.  Ce  qui  fait  ,  dit- il  y 

que 


HOTES    B  IST  ÙK  l  £LV  ES. 

OTâw9,\re2UxSénûunt$^Eratfmpf'9Màbue  frifutti/  Sêndfr^ 
**'  >fi  imà  è  rtp,  trtÀtrtnt ,  Ucp  fintentiét  prùmere ,  &  trois  pju» 
Rcs  après  :  ^  mi'ionhus  fnuPum  t/l  egrtdi  aliquando  rtUtt»' 
»em ,  &  quoi  im  commune  eonàucat  loco  finten/U  proftrru 
h  Mctfala  Corvinus  >  de  qui  C^iniilicn  dit,  Cieeronemitior  é^ 
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«^n'itoît  plus  ,  comme  autrefois,  agitée  rfe 
«guerres  ,   ni  environnée  de  Provinces  en- 
>«nemies  :  que  fi  Ion  accordoit  quelque  cho* 
*»  fc  au    plaifir  des  femmes  ,  cela  ne  fai(bit 
•«  point'  dlocemmodité   durant  la  paix  ;  & 
j>quc  bien  loin  d'être  à  charge  aux  Alliez, 
»>  elles  ne  rétoîent  pas  même  à  leuxs  maris  , 
«avec  qui  tout  le  rcfte  leur  étoit  commun,. 
»  Véritablement ,  difmt-il  ,  îl  faut  aller  à  la 
»»  guerre  (ans  embaras  ,  mais  lorfqu'on  en  re-^ 
•^  vient ,  qu'y  a- 1-  il  de  plus  honnête  ,  que  de^ 
»»^gouter  le  repos  avec  fa  femme  ?  On    m'en 
">  citera  quelques  unes  ,  qui'  n'ont  pas  rcfillé- 
«  à  l'ambition  ,  ni  à  l'avarice  5  mais  leurs  ma- 
w  ris  mêmes  n'ont  ils  pas  été  ,  la  plupart  ,. 
wfujcts  à  divers  apétits  déréglez?  j  &  cefle-t- 

J»  011 
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que  la  fortune  abandonne  lin  Vtmct ,  c*cft  qu'il  ne  (kîr 
f  as  accorder  fa=  conduite  avec  les  tcms ,  &  que  les^^tems^ 
âc  les  affaire» venant  à  changer ,  il  ne  change  point  de 
procédé  ,  ni  de  mefurcs  5  au- lieu  que  s'il  en  changeoir, 
la  fortune  ne  changeroit  pas.  C^/»^.  9»  dk  livré  f>  de' 
fis  Difépun.  M.  le  Duc  de  Rohan  dit  à  peu  près^  lamé* 
me  chofc  dans  TEpître  de  fon  Inurêt  des  Princes , 
adrcffée  au  Cardinal  de  Richelieu.  Oanc  peut ,  dit -il, 
établir  une  règle  immuable  dans  le  gouvernement  àz% 
Etats.  Ce  qui  caufe  la  révolution  des  affaires  de  ce 
monde ,  cauie  au  fil  k  changement  des  maximes  fonda» 
mentales  pour  bien  régner.  C'cft- pourquoi  ceux ,  qui 
en  CCI  madères  fe  guident  p-us  par  les  exemples  du 
paffé ,  que  par  les  raifons  prcicntes,  font  par  ncceffitc 
des  manqucmens  notables.. 
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won  pour  cela  d'envoyer  des  Magiftrats  da?  s 
n  les  Provinces  ?  On  me  dira ,  que  €c  font 
*>  leurs  femmes  ,  qai  les  ont  corrompas  >  eft- 
>>  ce  que  tous  ceux ,  qui  n'en  ont  point  ,  font 
wfans  reproche  c  ?  Les  loix  oppicnncs  ont 
>•  plu  autrefois  ,  parce  qu'elles  étoient  de  fat- 
nCon'y  mais  on  les  a  depuis  relâchées  de  mo- 
»  dcrées  ,  parce  qu'on  Ta  jugé  nécelFairc  f. 
»  C'eft  en  vain  ,  que  nous  donnons  d'autres 
»  noms  à  nô£^re  lâcheté  j  car  (i  la  femme  paf 
wfeles  bornes *du  devoir  ,  c'cft  plus  la  fautç 

»  du 

ReI^IEXIOnS    Potl^TK^WBS. 

3  Aa  nouvel  établiflemciu  d'une  République,  Ja  raf- 
fon  veut ,  qu'on  écablifle  les  loix  fcs  plus  parfaîtcs,qn€ 
la  fociècé  des  hommes  eft  capable  de  foulTrir  i  mais  la 
prudence  ne  permet  pas  d*agir  de  mcmc  pied  dans  uiic 
ancienne  Monarchie  ,  dont  les  imperfections  ont  paflc 
en  habitude  ,  8c  dont  le  défordre  fait ,  non  fai^s  utili- 
té ,  partie  de  Tordre  de  TEtat.  Il  faut  en  ce  cas  cé- 
der à  la  foibleffe  ,&  fe  contenter  plutôt  d*unc  régie 
modérée ,  que  d'en  établir  une  plus  auft  ère  >  &  qui  fe- 
Toit  peut-être  moins  convenable  ^  parce  que  fa  rigueur 
pouroit  caufer  quelque  ébranlement ,  à  ce  qu  on  veut 
afièrmir.  SêSthn  i .  du  chaf.  4  <^«  /^  première  fards 
dtiTifiéfmint  Politique, 


iSf  dilate  eût  fuivi  le  confeil  de  Claudia  Procula/a  fetnmeji^ 
qtii  ini  envoya  dire  juTques  dans  Ton  tribunal  >  qu'il  fe  eardac 
bien  de  condamner  Vinnocene  :  Mifi^  ad  illum  uxor  e]m ,  di- 
ems  s  UiHl  tihi  &jt0J^$  iUi  àddtt»  ty,  il  n'eût  pas  abandonné 
TeTut  Chrifl  aux  3utÉs*S*il  y  avoic  beaucoup  d?  femmer comihe 
cette  procula  >  il  feroit  à  defîrer^  que  tous  les  GouYCrpCiiriSc 
Ut  Intendootinenairent  leurs  femmes  avec  cux« 
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»4a  niarl  4  que  la  ficnne  ^/  Et  d'ailleurs  »  il 
*>  n'cft  pas  juftc ,  que ,  pour  un  ou  d^nx  ma- 
oris trop  facile ,  on  nousôtc  à  tous  les  cofïv- 
»  pagnes  de  nôçre  bonne  &  mauvaifc  fortu- 
»ne.  Outre  qtie  c'cft  abandonner  un  fcxe  , 
»>qui  de  foi  n'a  ni  vigucut  »  ni  conJuite^, 
♦>  c'cft  encore  rcxpÉ>fcr  par  fon  luxe  à  la  con- 

*»  voitifè  des  hom*     Ou  »  Les  maris  onrbcaiï  g«T<icr  leurs* 
»>  mp«  f    Pa  r  fi  la     femmes  à  vue,  les  mariages  n'en  font  - 
»  mes  s .  ^ai  U  la    ^^^^^  ^^^^  ^  couvert  des  adultères  •. 

»  pielence  des  ma-  que  ftr»- ce  donc ,  quand  mt  abfen- 

»  rîc  nVn-  «ic  uni»  ce  ^  plufieurs  années  les  tiendra  fc, 

»  m  n  Clt  pas  une  ^^^^/^  comme  s'ils  avaient  fait  di- 

^  garde  fuffifànte»  Yorce  î   D'Ablancourt  obmet    ces 

»que      lera-ce    ,    po„jtanc  toute  la  grâce  &  la  force 
»  quand  .une  ab-    de  cet^  période. 

»  fcncc 

4  La  foce  vanité  des  maris  >  qui  veulent  non  feule- 
ment ,  que  leurs  femmes  le  portent  beau  ,  maïs  encore 
qu'elleséfeccnt  par  la  magnificence  de  leurs  habits ^ 
des  Dames  y  qui  (ont  fort  au  deffus  d'elles  ,  cette  va- 
nité ,  dis- je ,  eft  la  première caufe de  tous  les  dérègle-, 
mens  de  leurs  femmes  ,  qui  ,  pour  foûtenir  un.  état  ^ 
dont  la  folie  des  maris  les  a  mifes  en  pofiefUon  dans 
les  premiers  jours  de  leur  mariage  ,  (ont  obligées  de 
chercher  lareflburcc  de  leurs  finances  épuifccs ,  dan» 
la  bonrfedeccux  ,  qui  veulent  bien  être  leurs  galans. 
Cela  mis  en  fait  ,àqui  faut-il  donner  le  tort,  aux" 
maris  ,  ou  aux  femmes  \ 

j  Si  Ton  pouvoit  trouver  moyen  de  baniiîr  le  luxe  , 

il 

HOTESffISTORI  H^V  E  S. 
<tQue  c'écoiten  vain  >  dit  d'AblancouFt  »  que  nousdéguî- 
£ons  nos  fautes  fous  d'autres  noms  ,  &  que  Couvent  les  vice» 
des  femmes  étoient  les  défauts  du  mari.  Ce  qui  n'a  point  de 
fchs  y  ou  du  moins  ne  rend  point  celui  de  vaeitc  i  ^ui  dit:  Ifâm 
yiri  M  t^  culfam  >  fiftnUna,  tmdfim.  exstiân 
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n  fcmc  de  plufieurs  années  les  réparera  de 
••leurs  femmes,  conrvmc.par  un  divorce  ?  Il 
M  eft  bon  de  femédiér  ao»  défordrcs  des  Pro- 
»  vinces  ,  mais  il  ne  faut  pas  que  cela  fa(Te 
>*  oublier  ceux  de  Rome.  Drufus  y  ajouta  eti 
»  faveur  de  fon  mariage  :  Qof  très-fouvent 
j>  les  Princes  étoient  obligez  de  vificer  les 
j*  Provinces  les  plus  éloignées  y  qu'Auguftc 
»  a  voit  mené  pluficars  fois  Livia  en  Orient 
3» &  en  Occident  ^  ) que,  pour  lut  ,  il  étoit 
»  allé  en  Iilirie ,  &  iroit  encore  en  d'autres 
«  paï^ ,  fi  le  fcrvice  public  le  requcroit  ainfi  > 
»  mais  que  ce  ne  fcroit  pas  (ans  chagrin  ,  ft 
»  on  rârrachoît  toujours  d'entre  les  bras  d'u- 
Mue  femme  ,  qu'il  aimoit  fi  tendrement  7  » 

6c 

RlfLlXIONS     PO'LI  T  I  QJ7I5. 

if  ne  Ccroit  pas  >  aprè&  cela ,  difficile  >  àc  rrméiiîer  à  fa 
débauche  des  femmes  1  car  comme  elles  font  encore 
pîus  fafceptibles  de  vanité  que  d'amour ,  &  que  la  plu-, 
part  n'aiment  les  hommes  que  par  raport  aux  moyens^ 
qu'ils  leur  donnent  de  contenter  leur  vanité  Si  Icaf  am- 
bition j  fi  le  luxe  a  qui  en  cft  Téguillon  ,  venoit  une 
fois  àceffcr ,  il  eft  certain  ,  que  leurs  défordres  ceflc-  . 
roientauflG  ,&  que  la  pudeur  &  la  modcflie  rcvicn-^ 
droient  à  la  mode.   Mais  au  point  que  la  dépravation 
des  moeurs  eft  arrivée  ,  il  n'y  a  pas  lieu  d*efpércr  un  fi 
.  grardbien. 

6  Un  Prince  ne  peut  rîen  aléguer  de  meilleur  pour  ^ 
jtrft'fier  (a  ct>nduîte  ,  que  Téxcmple  tout  Tenihablc 
d'un  prédcceffcur  ,  quia  eu  l'aprobation  unîverfclle. 

7  Quand  les  Princes  font  jeunes  ,  &  qu'ils  entre- 
prennent de  longs  voyages,  ils  ne  peuvent  avoir  une 

meilleure 
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»  &  dontil  avoit  tant  d'cnfans.  Ce  qui  acheta: 
,d'^udcr  l'avis  de  Gcdna  8. 

XXXVII.  Dans  kflfcmbléc  fuivante  da 
Sénat,  on  lût  des  letiïcs  de  Tibère,  qui  leur 
faifoient  comme  des  plaintes  de  ce  qu'ils  rcjet- 
totent  fur  lui  tous  les  foins  du  Gouverne- 
ment I  ,  &  leur  donnoit  le  choix  de  Mâr. 
Lepidus  ou  de  Junius  Blefuspour  le  Procon- 
fulat  d'Afrique.  On  écouta  donc  les  raifons 
de  Tun  &  de  rautrc.  Lepidus  s'excufoit  avec 
plus  defrancbife  i ,  alléguant  fbn  peu  de  fan- 

té  j 

HlfLBXlONS     PoLlTIQjJiSv 

meilleure  compagnie ,  que  cclk  de  leurs  fcmnier  ,.<Ionc 
la  prc^fence  les  empêche  de  tomber  dans  la  débauche  ^ 
pourvu  qu'elles  aient  de  la  beauté  &  de  la  complaifan- 
ce.  Car  fa»»  cela  il  cft  impoiGble  ,  qu'elles  alknt  affcz 
de  pouvoir  fur  rcfprit  de  leurs  maris ,  pour  retenir  le 
panchant  naturel  qu'ils  ont  à  la  volupté. 

8  Le  Prince  n'a  qu'adiré  fon  avis  ,.  il  cft  bientôt 
fuivî  de  tous  ceux ,  qui  délibèrent  avec  lui. 

1  Le  coeur  des  Princes  eft  rarement  d'acord  avec  leur 
langue  i  à  les  cnrendre  parler  ,  ce  n'eft  que  modeftie  > 
mais  à  voir  ce  qu'fls  font,c*eft  prefqae  toujours  lecon- 
traîre.  Tibère  fc  plaignoît  de  ce  que  le  Sénat  lui  laîffoic 
i  nommer  le  ProconfuI  d'Afrique,  &  néanmoins  il  ac- 
ceptoit  ce  qu'il  fcmbloit  rcfûfer.  Il  leur  propofoit  deux 
fnjcts  ,  comme  pour  leur  laîflcr,par  une  déférence  ré- 
ciproque ,  la  liberté  de  choifir  j  mais  il  la  leur  ètoitcn 
éfet ,  en  leur  donnant  l'alternative  d'un  oncle  de  Séja*^ 
nus ,  dont  ils  adorofent  la  fortune. 

1.  Un  bon  Courtifan  fe  gardera  bien  d'entrer  en  con- 
currence avec  les  proches  paréos  d'un  Favori ,  ou  d'ua 
Premier  Minière.   Enccs  occafions  >  il  y  a  toujours 

^  plus 
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té  ,  fa. fille  pièce  à  tnaiier  >  &  le  bas  âge  de 
Tes  autres  enfans  ,  outre  une  cho(ê  ,  que  cha- 
cun encendoic ,  quoi  qu'il  ne  .la  dit  pas  ,  que 
fiïefus  écoic  oncle  de  Sejan  »  &  >  par  confé- 
quenc  a  voit  plus  de  faveur  5.  Blefus  rcpoa* 
die  9  comme  s'il  eût  voulu  refufer  au(E  ,  mats 
Jes  flateurs  ne  l'écoutércnt  pas  avec  le  même 

plai- 

RlfLEXIOMS     FOLITIQJJ  II. 

pks de  fiircté  yScmèmc  plus  d'honneur,  à  ccdcr,  qu'i 
conipétcr.  Il  fcfoit  beau  voir  un  Abbé  de  ia  Rivière  , 
homme  du  dernier  néant ,  difputcr  le  Cardinalat  au 
Prince  de  Coniy. 

3  Quelque  grand ,  qucfoit  le  mérite  d'un  prétendant 
il  ne  doit  jamais  fe  flatcr  de  l'emporter  fur  un  compé- 
titeur ,  qui  a  la  faveur  du  Prince ,  ou  celle  du  Premier 
Miniftre.  Il  y  a  entre  le  mérite  &  la  faveur  à  peu  près 
la  même  diiference ,  x^ue  les  Théologiens  métcnt  entre 
la^racc  fufifanteflc  la  Grâce  éficace.  Le  Duc  d*Alvc 
avoit  le  mérite,  &  le  Prince  d'EboH  la  faveur  en  r  j  /  8 . 
ils  demandèrent  tous  deux  le  Duché  de  Bari ,  fitué  au 
K^ïaumedeNaplcs,  d*ou  le  Duc  venoît  de  chaffer 
l'armée  de  îrance.  Ce  fervice  tout  récent ,  &  beaucoup 
d  autres  plus)^ncîcns ,  parloîcnt  pour  le  Duc ,  mais  la 
compétancc  Su  Prince  d'EboU  empêcha  Philippe  II. 
d'accorder  cette  recompenfe  à  un  Miniftre  ,k  qui  foa 
peié  &  lui  avoient  tant  d'obligation.  Tant  eft  vraïc 
la  maxime  de  Louis  XI.  que  nt^turelitment  U  Prince  />i- 
miplus  aux ,  iftii  lui  font  tenus ,  qne  ceux  à  qui  il  eft  te* 
«i/.Comines  chap.  dernier  du  livre  j .  de  fes  Mémoires, 
/ureftc ,  c'cft  un  fini ftre augure  pour  un  Prince,  lorf^  > 
ique  celui ,  qui  eft  le  plus  confidçrable  par  fon  mérite, 

r/cft  pas  le  plus  confidéré  par  la  faveur Le  mérite 

doit  toujours  emporter  la  balance,  Se  lorfquc  la  jufticc 
eft  d'un  côté,  la  faveur  ne  ^cut  prévaloir  fans  injufti- 
cc.  Chaf';*  ÂeU féconde  f  mie  an  Tefl0mentPetitifHe^ 
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plaifir  ,  qu'ils  avoicnt  pris  au  refus  de  Lepidus, 
XXXVIII.  Enfin  ,  le  rcircnciment  ,  que 
beaucoup  de  gens  gar4otent  au  fond  du  cœulr , 
vint  à  éclater*  La  canaille  poulïbit  Ton  inib- 
Icnce  û  loin  ,  qu'ii  41  y  avoit  qu*à  cmbraflir 
âne  infage  du  Prince ,  pbur  écrc  en  droit  d'in- 
fulter  les  honnêtes  gens  i«  Les  afranchis  &  /es 
enclaves  mêmes  fè  fefbicnt  craindre  à  leurs 
maîtres  e  ,  qu'ils  ofenfoient  de  gaieté  de  cœar> 
Le  Sénateur  C.  Ceftius  remontra  donc  ,  que 
les  Princes  tcnoicnt  la  place  des  Dieux  ,  mais 
<juc  les  Dieux  n'ccoutoient  point  de  prières  , 
qui  ne  fuffcnt  juftcs  :  Que  le  Capitolc  &  les 

autres 

RiriExioMs    PoiiTiQjjis. 

1  Un  Prince  fage  ne  doit  jamais  foufFrfr ,  que  per- 
fonnefe  fcrvcdc  (on  nom,  nî  de  fon  autorité  ,  pour 
commettre  des  violences.  Louis  XI.  dit  Commincs  , 
fouloît  fcs  Sujets  ,  toutefois  il  n'eût  jamais  foufïèrc 
qu*un  autre  l'eût  faît,  ni  ami ,  ni  qui  que  ce  fût ,  Six- 
te qtiînt  envoya  aux  galères  le  BeUocehw ,  fon  Echan- 
fon  ,  &  fon  anefcn  domeftique ,  pour  avoir  appofé 
TAnncau  du  Pécheur  à  un  Bref,  qu'il  n'avoit  pas  vou- 
lu cxpMier.  (  Cctoitun  Bref ,  qui  commandoit  à  un 

-   par- 

If  or  ES    H  1  s  r  0  tisiy  s  s. 

ff  C*cft  de  cette  mifére  des  Maîtres  que  parle  le  Jeune  Pline, 
^uand  il  dit  à  Traj«fi .-  tu  nous  as  tous  délivre^L  àcs  accufarions 
domcftiques  y  &  tu  as  enfin  ctoufé  ,  fiour  parler  aÂnii ,  une 
guerre  Ter  vile.  Philoftratedit  >  qu*un  Maître  fut  condiimnc 
€ommc  impie  5c  facrilcgc  pour  avoir  bâta  fon  cfclavc  j  qui 
poctoic  Air  foi  une  dragme  d'argentjoù  l'image  de  Tibcrcéioit 
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atitrcs  temples  delà  Ville  n'étoient  point  ou- 
vcTts ,  pour  autorifet  les  crimes  t  :  que  c'étoic 
fait  des  loix ,  fi  Anniâ  Rufilla  yfyàW  avoit  con- 
vaincue de  faulfeté  devant  les  Juges  ,  pouvoit 
lui  faire  des  menaces  &  des  outrages,  à  la  porte 
du  Sénat ,  &  en  pleine  place  ,  (ans  qu'il  ofât 
1  apeUer  en  Juftice  ,  à  cauft  qu'elle  lui  opofbit 
une  image  de  l'Empereur/.  D'autres  parlèrent 
prcfqucdcmime,  &  quelques  unsenchériflant 
encore  fur  ces  plaintes  ,  prioient  Drufiis  de 
faire  une  punition  exemplaire  >  de  forte  que 
cette  femme  fut  mife  en  prifon  ,  après  avoir  été 
convaincue. 

XXXIX.  A  la  requête  de  Drufus ,  Con- 
fiduus  i£quus  &  Cclius  Curfor  ,  Chevaliers 
Romains  ,  furent  condamnez  par  le  Sénat  » 
pour  avoir  accufé  fauiFement  deleze*roajefté  le 

Pré- 

RBFLtXXOMS     POLITIQJJIS.     . 

partîcolîcr  de  vendre  fa  maîfbnà  Bellocchiâ ,  qui  vou- 
îoit  bâtir  un  Palais  magnifique  dans  fa  Patrie.  )  Ltti 
livre  J.  de  U  féconde  partie  dé  U  Vie  de  Sixte» 

X  Les  afilcsont  étéiuftituez  pour  ceux  quîîmplo- 
.  renc  le  fecours  des  loix ,  &  non  point  pour  ceux  ,  qui 
font  profei&ond*infultcr  &  d'oucragei  lesautrcs. 

I      ■       ■■  u  II  ■■! 

nOTES    H  i  s  T  0  K  I  ^ja-E  s 

f  Suétone  dit>  qae  1<  Sénat  âékndit  de  recourir  davantage 
aux  (latuës  &  aux  images  >  con .damnant  aux  fers  ceux ,  <^ut  do- 
rénavant s'tviferoient  de  porter  ou  d'eraibraflcf  l'image  de 
r  Empereur  pour  olfenfcr  les  autres.  Dmu  U  vie  dtTibért  ebâ", 
fttren* 
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Préleur  ^ïagiusCedlianus.  Ces  deux  4<5lIous 
firenc  grand  honneur  à  Drufus  i  ,  qui  (è  plai- 
iànc  (on  à  voir  les  compagnies  de  la  ville, 
a  voit  le  renom  d'adoucir  I  humeur  bilieufe  de 
^  fbn  père.  Ec  bien  loin  de  blâmer  fon  luxe  ,  on 
difoit ,  qu'il  valoit  mieux  pour  un  homme  de 
fbn  âge  ,  qu'il  paffat  le  jour  en  vifitcs  g  6c  h 
nuic  en  feftins>  que  de  menerune  vie  foUcaire  i, 

& 

Reelexions     Politiqjf»s. 

I  Un  Prînccn'a  point  déplus  for  moïcndcfc  faire 
aîmer  &  rcfpcôcr  ,  qu'en  fcfant  benne  Se  pronte  juftî- 
cc.  II  ne  fe  peut  une  plus  belle  adibn  ,  que  celle  de 
Jean  III  Roi  de  Portugal.  Etant  au  pié  de  l'Autel 
pour  communier,  il  arriva  un  Gentilhomme  ,c|ui  dit 
tout  haut  au  Prêtre,  qui  tenoit  Thofîie ,  Je  fufpcns  la 
communion  ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  m'ait  entendu  ,  & 
m'ait  fait  juftice  i  êc  ce  bon  Prince  ne  communia  point 
^u*il  ne  la  lui  eût  faite.  Dans  un  Traité  intitulé  ,  du- 
diincUde  Prsncifis, 

1  La  folitudc  ne  vaut  rien  parmi  les  Princes  ,  fur- 
tout  quand  ils  font  jeunes.  Elles  ne  fert  qu'à  les  rendre 
farouches ,  fançafqucs  ,  beurus  ,  dcfians  ,  întraita- 
l>Ics ,  &  ennemis  de  toutes  les  fonctions  apartenantes-  â 
laRoïauté.  Je  ne  puis  donner  ici  un  exemple  ,  qui 
faffc  mieux  connoîtrclc  tort  que  la  foHtude  à  l'édu- 
cation 


NOTES     HJSTORI^VES.     , 

g  Lclatindît ,  editicnUms ,  quf  veut  dire  proprement ,  fpec-  . 
taclcs  &  reprefcntations  :  mais  comme  il  n*y  en  avoit  pas  tous 
les  jours ,  8t  que  Tacite  veut  marquer  ici  fespalTetcms  or  di  pai- 
res ,  témoin  les  paroles  qui  précédent  >  abto  inttr  cmtus  &  f^' 
monts  hominum  êbfirvdntt /fù  trouve  plui  à  propos  à  aller 
au  fens ,  qoc  de  ra'arrétcr  ans  paroles. 
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cation  des  Princes ,  que  celui  de  Jean  II.  Roi  de  CaftîU 
le  ,  IcJon  le  portrait  qu'en  fait  le  judicieux  Marîana. 
*»  Toutes  les  vertus  de  ce  Roi ,  dit  il  ,  étoient  éfacées 
w  par  le  peu  de  foin  qu'il  prenoit  des  affaires  ^  &  d« 
M  Gouvernement.  Il  ne  donnoit  pas  volontiers  aaiien- 
N ce,  &  ne  ladonnoit  jamais  qu'k  la  hâte.  Il  n'avoîc 
M  pas  grande  capacité ,  ni  la  tête  a0ez  forte  ,  pour  Hi- 
••  fire  aux  foins  de  Ton  Etat.  Ceil  ce  qui  ouvrit  la  porte 
«de  la  faveur  à  fes  Courtifans',  &  partîcirtiérement  à 
»  Alvaro  de  Luna ,  qui  commcnço't  a  être  plus  fami- 
«•^licr  avec  lui ,  que  tous  les  autres.  La  Reine  Cateri- 
»  ne  >  fa  mère  ,  avoit  bien  eu  raifon  de  chafler  du  Pa« 
I»  lais  ce  Mignon  ;  &  de  le  renvoyer  en  fon   païs ,  maïs 
M  elle  manqua  bien  de  prudence ,  en  tenant  fon  fila 
■•enfermé  dans  une  mailbn  particulière,  par  Te^pace 
«de  plus  de  (Ix  ans  ,fans  permetre  jamais  qu'if  fortir, 
■•  ni  que  perfonuc  le  vifitât ,  fînon  quelques  domcftî- 
M  qacs  du  Palais.  Par  où  elle  prètendoit  empêcher  « 
M  que  les  Grands  ne  fe  leudiflent  maîtres  de  luî>  Se  n'çx* 
nciralTent  quelque  nouveauté  dans  le  Royaume.  Mi- 
M  (érable  éducation  pour  un  Roi    !  cholb  indigne  ^ 
M  qu'un  Prince  n'ait  pas  la  liberté  devoir  ,  de  parler  , 
n  ni  d'être  vu  i  qu'on  le  tienne  comme  dans  une  cage  ^ 
M  pour  le  rendre  farouche  &  furieux  :  qu'on  cagraif- 
I»  fe,  comme  un  chapon  dans  une  muë,ccîiji  qui  eft 
^ né  pour  le  travail ,  &  pour  les  fatigues  de  la  guerre 
n  Qttpi ,  vous  voulez  amolir  &  abâtardir  par  les  déli-i 
»  ces  le  courage  drc«Iui ,  qui  doit  être  jour  &  nuit  ea 
«fentincllc ,  3c  veiller  fur  toutes  les  parties  de  TEiat  ? 
m  Certes,une  telle  nourri  turc  atirera  de  grands  maux  à 
M  fes  Sujets.  Son  âge  viril  (cra  fcmblab'c  à  fon  enfan- 
«  ceûl  paffera  fes  pl^s  beaux  jours  dans  les  plaifirs  def« 
M  honnêtes ,  &  dans  Toidveté  ,  comme  il  le  voit  qu'à 
M  fait  Jean  IL  Car  après  la  mort  de  la  Reine  Catcrinc, 
»  il ala  toujours  à  tarons  ,  colnme  s'iUfùt  forti  tout 
*  nouvellenKnt  du  vcmre  de  fa  mère  ,  où  qu'il   n'eût 
»  j  imais  vu  la  lumière.  La  multitude  des  afaires  le  laf- 
tffoit,^  lui  brouillou  même  la  cervelle.  C'cft  pour- 
T9mt  11%  £  quoi 
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&  fans  plaifir  5  ,  &  de  fè  laiflcr  dcvorcr  à  Fa 
mélancolie ,  &  à  des  pcnfées  dangereu(ès  >  car 
Tibère  ôc  les  Délateurs  faifbiènc  aiïez  de  pei- 

ne 

ReFLBXIOMS     PôtlTl^JJlS. 

»^uoi  il  ic  lajfla  toute  (a  viegouvcrncràficsCouriîfans, 
^  au  grand  préjudice  de  fcç  Etats ,  qui  furent  dans  une 
••agitation  perpétuelle.  Marianaditencore,qu*il  ctoit 
••  fujet  à  des  boutades  ,qui  lui  prenoient  tout- à- coup 
H  &  que  les  carefles  qu*il  fGfoit  étoîent  joutes  hors 
••de  iaifon  5  de  forte  qu'il  étoit  plus  mcprifc  qae  tc- 
do«tc.  Ch4fé  II.  tiu  toJivndefin  Hifi,  d Efp.  La 
^ic  que  mera  Hcnii  III.  Roi  de  France ,  depuis  que 
les  Mignons  lui  eurent  pcrfuadé  de  ne  fc  plus  corti- 
jtiuniqucr  à  fcs  Sujets  ,  &  de  fc  tenir  cache  comme 
^les  Rois  d'Orient  ,  produifît  les  mêmes  éfets.  Ses 
,,  afcâ:ipn$,dit  le  Chancelier  de  ChiYcrnjr  ,  ont  fait 
^  paroi tre  ,  qu'il  n'avoit  pas  le  jugement  lemblablc  au 
^  rcfVc  >^  qu'il  étoit  trop  enferma,  &  enrclopé  dans 
;   t» une  volupté  ^  oà  fes  Mignons^l'avoient  plongé  »  &  il 
.  ^  faut  qti'îl  m'é^chape de  dire,  que  prévoyant  d'aifez 
,^>  lengtcms-  >  ôcmcmc  plus  de  quatre  ans  avant  £a 
•9  mort ,  qu'il  étoit  impoffibic  que  ce  pauvre  Prince 
tr  ne  fe  vit  à  la-fin  plongé  dans  quelque  grand  mali- 
ce beiir  î  je  lui  remontrai  plufirurs  fors  le  grand  tort 
•»  qu*il  fe  fefoit  ,  ^  le  mal  indubitable ,  que  îui  5c  fon 
••  Etat  cfixcccvïokïit.  Dans  fes  Mêmoins,  y 01  la  note 
.     f,  dek  page  jo. 

3  11  faut  accor4er  quelque  relâcheficquelquc  récréa* 
tipn  d'efprit  uux  Princes,  après  qu'ils  ont  travaillé  aux 
afaires  ferieufes^&  qu'ils  fe  ibnt  ia0*ez  aux  grandes  ac- 
tions de  fiéges  »  de  batailles  «  de  cadramétations.  Il 
n'eft  pas  poffible ,  que  l'ame  foie  toujours  tendue  ea 
CCS  gravcs&  pénibles adminiftTatîons,fans quelque ra- 
fraichiflement,  ni  fans  faire  diverfion  à  d'autres  pen- 
&QS  plus  agréables  3c  pks  douces.  Titus  V  qui  eft  pro- 

pofé 
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ne  à  tout  le  monde  :  Et  Âncartus  Pnfcus  ve^- 
|îoic  d'accttfer  de  péculat  Cefias  CojrJus  Pro- 
con  fui  4c  Crète,  &  y  a  voie  ajouté  le  crime  de 
Iczc-  roajcfté ,  qui  fcrvoit  alors  de  renfort  à  toa- 
tes  les  accu  Gîtions  4/ 

XL.  Tibétç,  irrité  contre  les  Juges,  qui 
avoient  abtbus  d'adultéré  Antiftius  Verus ,  1  un 
des  plusgrands  Seigneurs  de  Macédoine ,  le  ta- 
pella  à  Rome,  pour ie  piitger  du  cridie  de  le- 
zemajefté  i  ,  comme  complice  du  dcflein\ 
que  Rhefctiporis  avoit  eu  de  nous  faire  la 
guerre ,  après  duit  eut  tué  fon  neveu  CoGs, 
Otitre  rinterdiâdôh  du  feu  &  de  1  eau  ^  >  if 

Ex  /fut 

RbIIIXIONS      PoLlTIQJJfS. 

^(efûttr  Qa4es  plus  fages  Princes ,  qui  ay^nt!  jamair 
^uvemé , aimoic éperdumcnc kReine  fiéréafccyOKuc 
M  anoara  n  apoxcerenc  jamais  de  tccardemeiit  1 .  fts 

i    4  Lor£e|iie  tous  les  crimes  fe  eonverdiTentcii  manéie 
d'£uir&dc!ear  inajeftèic'eft  une  marque  cenake, 
•  que  le  GoQTerAemeDt  dégénère  en  tyranme  >  &  qae  le 
- .  Priace  éacrifie  la  ju^iee  à  fcs înterécsv 

I  Quand  un  Prince  fufcice  de  nouvelieftaccu£icioot 
Ik  «n  <hramdique  ier  |ti|^  viemiefK  d -abÛMivdf  e  de  que/» 
que  autre  crime  9  il  ncfa^c  que  trop  conuolcré,  ^q,*H 
veut  abf(>lunieBt  la  perte  de  Tacufé. 


.  V.0T.B9  H  iSr.Q  R  i^V  £  ^.„     .    ' 

b^C^éxoit  un^petnecapiode»  parlanuellc  lacMcUmncz  pee 
doicnt  UilrpicdacitoyqMi^  ccoientCimti4iu«.dc»'csiler 
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'lit  ordonné  ,  qu'il  fcroic  envoyé  dans  une 
ifle  2  ,<jui  n'eût  point  de  cgitimcrce  ,  ni  avec 
laThrace,  ni  avec  la  Macédoine  J.  Car  de- 
puis le  partage  de  la  Thracc  entre  Rhémétal- 
ces  Se  les  enians  de  Cotis  ,  dont  Trcbcllienus 

Rufus 

KlfLEXlONS     POLITI  ÇUJ  B  $. 

1  Pour  peu  qu'il  y  ait  d'aparerxc  qu'un  homme  ' 
foie  criminel  ,  il  cft  toujours  rigoureufcmcnt  traité ,  (i 
c*eft  pour  afiaire  d'Eiai.II  ne  faut  pas  croire,dit  IcCar- 
^inal  de  Richelieu  ,  qu'on  puiffc  avoir  des  preuves 
mathématiques  des  confpirarîons  &  des  cabales  i  elles 
né  fcconnoiffentainfi  que  par  révénemcM  ,  c*eft-à- 
^  dire  ,  lorfqu*cUes  ix  font  plus  capables  de  reiuédc, 
Tcffie  S'  des  JSdé moins  de  f§n  Miniftere,  Et  par  confé- 
quent  ,  ce  qui  paroît  par  des  conjedures  preffanres, 
doit  quelquefois  être  tenu  pour  fuffilammeuf  éclaircl. 
ChAp*  s*  ^^  la  féconde  partie  du  Tefiam^nt  Politique. 

î  Si  un  C^randcft  pui (Tant  dans  une  Province  frotî- 
'•  ticre  ^  &  tient'  ui'e  conduite ,  qui  donne  lieu  de  le  fôup- 
•  çorxer  d'intelligence  avec  les  Princes  voifiris ,  le  Prin- 
ce ell  en  droit  de  s'afltirér  de  fa  perfonne ,  foit  en  Ta- 
pclai'.t  à  la  Cour ,  ou  en  Je  fai(ànt  arrêter  ,  s'il  n'y  vient 
^  pas.Et  quoîquMl  n'y  ait  point  de  preuves  authentiques 
contre  lui  ,  ce  rî'eft  point  lui  faire  in juftîcc,  que  de 
'  Tcmpêcher  de  retourner  en  cette  Province  n'étant  pias 

riifoa- 


i70TES    ntSTOKl^KS. 

parce  que  perfonne  n'ofoit  leur  donner  retraite ,  ni  leur  fournie 

Us  choCcsnccelTaires  pour-vivre  s  ce  qui  eft  exprimé  par  V'xn' 

tcidiaion  du  feu  9i  de  l'eau ,  dont  il  eft  impoflibîc  de  fe  paâèr* 

jitf  ^md  in  Ms  vitét  CMufk  e/i  $  béù  ftrdidiiexM  dit  Ovide* 

in  Ipafiii. 

Il  eft  i  reitiairqucr ,  que  ia  pcioe  de  Péxil  li^étoit  janiais  expri- 

'  met  àkns  les  arrêts  pa»  ie  mvtJUCflàm  »  maÀi  tovifovxa  par-cette 

formule  >  aius  ^  iini  arctatur* 
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Rufasétoit  tuteur  à  caufc  de  leur  enfance,  cç 
^toyautne ,  quin'étoit  point  accoutumé  à  nôtre 
manière  4  de  gouvernera  ,  étoic  plein  de  dif- 
fen  fioiisj  &  fe  plaignoi t  égale-    Oi» ,  &  œ  wçochoic 

^jT,ir*/^ii      ?.      pas  moinf  à  Rhcmc- 

ment  de  Rhemétalces  ôc  de  îaicis .  qu'à  Trcbci- 
Trebcllienus  ,  qui  laiflbicnt   iienu$ ,  de  Uifo  im. 

,  *rr  »  punies  les  violences  « 

impunies  les  opreiuons  qu  on   qa*oa  hïCon ,  &c. 

£  5  faifoit 

RinsxioKs    PoLlTIQjjis. 
jaîfonnablc  que  le  Prince  vive  en  crainte  &  en  iuqoîcta- 
dc  à  regard  d'un  Su  jet,nî  que  l'intérêt  d'un  particulier 
remporte  fur  la  fureté  publiqUe. 

4  C*eft  une  condition  abfolument  requife  à  un  Gou- 
verneur ,  que  de  {avoir  les  coutumes ,  les  loix  ;  &  les 
mœurs  du  païs ,  où  il  eft  envoïé  ;  autrement ,  il  £cr^ 
nulle  fautes  ,  qui  le  feront  haïr  ou  méprifer  ^  &  tout 
cela  au  préjudice  de  Tautoritédu  Prince.  M.  leCardi- 
DaldeRichelieu  marque  dans  le  premier  chapitre  de 
fon  Tcftament  Politique  ,  qu'il  fut  obligé  d  ôtcr  au 
Maréchal  de  Viuy  le  Gouvernemeiit  de  Provence  , 
quoiqu'il  en  fut  digne  pour  fon  courage  6c  pour  fâ  fidé- 
lité }  parce  qu'ayant  l'humeur  infolente  &  altiere  ,  il 
n'ctoit  pas  propre  à  gouverner  un  Peuple  jaloux  de  fes 
privilèges  &  de  fes  franchifes,  comme  font  les  Proven- 
çaux. C'cft  pour  cela ,  que  les  Aragonnois  prétendent 
que  le  Roi  d'Efpagne  ne.  peut  pas  leur  donner  un  Vice- 
roi  étranger  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  ne  foît  pas  natif  de  la 
Province  même  d'Aragon  ,  fans  violet  IcutS' fuiros, 
C'cft  ainfi  qu'ils  apcllent  leurs  immunitcx  &  libcrtez  , 
pour  la  défcnfe  defquelles  tout  le  Royaume  fe  fou- 
jeva  en  faveur  d'Antoine  Pcrw  ,  contre  Philippe  I  I, 

NOTES    HISTORJ^VES. 

i  3'admtre  d'Ablaneourt ,  qui  xrzdmtiMfiltntia  Hoflfi,  l'info-' 

lencc  de  nos  foldats.  Egte^um  interpretetn  ,  &ffrciJerQ  Ri:lj9' 
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faîfôità  ceux  du  païs  /.    Les  Célalétcs  ,  Ics'^ 
Odrufiens ,  &  les  Dieos  ^  narions  puifTanteS 
de  lu  Trati ,  pi ireiu  les  armes  (bus  diveis  Chefs  r' 
mftis  comme  ces  Chefs  manquoient  tous  éga- 
lement d'expérience  6  ,  cela  fut  caufc  ,  qu'ils  \ 
ne  purent  pas  faite  une  rude  guerre*  Les  uns  ra- 
tagetit  le  païs  d'alentour  ;  les  autres  travetfèiit 
h  Mont  Hemus ,  pour  exciter  la  révolte  dans  ' 
les  Provinces  éloignées  s  les  plus^^  avi(e2  ailté- 
gent  Khémétalcés  dans  la  ville  >  qui  porté  le 
liora  de  ïiHppc  de  Macédoine  %  fon  fonda- 
teur* :. 
"  XLI.  P.  Vellcïus  i^,  i\\ii  commari'dbït  IVr- 
mée  voifihê  / ,  averti  de  ce  defordre ,  ènvôyc 
fof  le  champ  quelques  ailes  de  Cavalerie,  avec 
d^  rinfanceric  légère  >  contre  ceux  ,   qui 

;^    alloîent 

'  '        '    RlILlXIONS    POLITK^J'SS. 

/  Uû  GouYCrncur^qui  feufre  que  ceux  dupaïs  foîeot 
'  îiiiultez  par  les  étrangers  >  Toit  qa*il  ne  puifle ,  ou  qu'î[ 
,  ne  veuille  pas  y  rcmciier^doîc  tenir  poux  certain,  qu*à 
1*  première  occaiîon  îc  peuple  fe  révoheta  cohtrc  lui. 
'  ^  L'Iflue  des  révoltes  éft  prcfqàc  toujours  maU 
J^eureufe ,  à  caufc  de  Tincapacité  de  ceux ,  qui  fc  me t- 
<ca^à)a  lêtc  des  rebelles.  Car  en  Cesoecafîôns ,  le  J)cu- 
pici,  q ui  *  ne  fakpaitemporîfcf /prend  d'ordinaire  le 
premier  Chef,  qui  k  prcfcncc; 


VOTES    H  I  S  T  0  R  2  HJU.  ES. 

^  C^cft  celui,  de  qui  nous  avons  une  Epitome  de  l'Hiftoire 
I.oinawe>qui  eft  écrite  dans  toute  la  pureté  du  ùiçh  d'Au« 
'^uRt ,  mais  avec  une  extrême  âatctlc* 

it'aimccdcUMc^c» 
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slloient  au  pillagç ,  ou  qui  ramafToient  da  (è^ 
cours ,  pendant  qu'il  va  lui  même  (ccoutir  les 
affiégc2.  Tout  lui  fut  favorable ,  la  dilïenûoqi 
des  ennemis ,  le  maOTacie  des.courcurs^  la  forcie, 
que  Khémétalcés  fit  à  ptopos ,  &  Tarivée  de  la 
légion.^»  nfinfi  tems  Je  me  garderai  bien  d  apcl- 
1er  bataille  i  >  ni  fait,  d'armées ,  une  défaite  de 
vagabons  à  demi  nuds ,  où  il  n'y  eut  point  de 
nôtre  (àng  répand  u  • 

.  XLII.  En  la^pémc  année  »  les  villes  de  la 
Gaule  commencèrent  à  fe  rebeller  à  caufc  des 
dettes  énormes ,  qu'elles  avoient  contraAées» 
Lcurs.boutcfeux  étoient  JuliusFlorus,-  &  Ju- 
lii^  Sacrovic  ,  tous  deux  de  mailbn  illuilre , 
&  dVncccres  »  qui ,  pour  leurs  (crvicçs ,  avoient 
obtenu  Iç  drqit.  de  Citoïcii^  Romaia$>  hoa- 
neur  très  rare  en  ce  terns-là  ,  de  qui  ne  fc  dé- 
fcroit  qu'à  fa  vertu,  i.  Ayant  débauché  par  des 

entïc- 

RifiEXioNs    V  otit  1  QVïït, 

i  -Un bon  &  fidèle.  Hiftoriendoîc  raconter  Içs  cUofes 
il  mplcmcnt,  &  fans  aucune  exagération.  Si  la  vcripc 
cft  1  amc  de  rHiftoirc  ,  ccwx  qui  fc  mêlent  d:  récrire , 
doivent  évitet  fcrupulcuremcnc  Téxagc ration  >  quia 
toujours  quelque  piélangc  4e  mcntongc.  Gomîncs  par- 
iant de  la  bataille  de  Morat  »  od  le  Duc  de  Bourgogne 
fut  défait  par  les  Suilfes  ,  dit  >  ci\àc  ke4ticûtif  de  gens 
farUnt  de  mUlUrs  é^fr»t  Uf  srmées  fttês  greffées  fu' elles 
ne  font  »  ^  en  p/^rlenf  légèrement.  C'eft  un  défaut  quicft: 
très-commun  dans  la  plupart  de  nos  Hiftoires  modet* 
nés. 

I  Les  honneurs  >  qui  n'ont  été  déferez  ,  que  rarci» 
£4  mcnr. 
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entretiens  fecrfets  les  plus  mutins  ,  &  ccax  5 
qui  par  leur  pauvreté ,  ou  par  la  crainte  d'être 
punis  de  leurs  crimes  ,  étoicnt  forcez  de  tout 
hazarder,  ils  conviennent  enfemblc,  l'un  de 
foulcver  les  Belges  ^  &  .l'autre  y  les  Bourgui- 
gnonsj  carFloriisétoitde  Trêves,  &  Sacro- 
vird'Autun.^  Ils  fê  mettent  donc  à  murmurer  » 
en  certaines  aflemblées  clandcftincs  ,  de  la 
continuation  des  impôts ,  des  gros  intérêts , 
qu'ils  payoient  pour  leurs  détes  m  j  de  la  fu- 
perbe  &  de  la  cruauté  des  Gouverneurs  j  & 
difent,  que  depuis  la  mort  de  Germanicus  la 
diicorde  s'étoit  mife  dans  nos  légions  >  &q^ie 
s'ils  faifoient  nâcxion  à  la  puiflance  des  Gau- 
les, 

RlILlXIOMS     POLITXQJJSS. 

incnjt  >  ic  qu*à  des  pcrfonnes  d'un  mf  rîtcdiftîngué,tiCR- 
jicnt  lîcu  d*unp  grande  rêcompenfe  i  ceux  qui  Icsobtîcn* 
rent.  M.  de  Marquetnonc  Archevêque  de  Lion,parîant 
de  J 'arrivée  du  Prince  de  Pologne  à  Rome^Ôc  des  dificnl- 
tez  ,que!a  Congrégation  de  RiVi  avoir  trouvées  fur  le 
traîccinert  qu*on  lui  devoir  faire:  Il  n'a  reçu  ,  dit-  il  , 
aucuns  honneurs  publics  ,  maison  a  crû  le  bien  rccom- 
penfer  en  le  fefant  Chanoine  de  S.  Pierre. ,  &  lui  per- 
métant  de  faire  Toftenfion  des  reliques  de  cette  Eglife, 
habillé  eu  Chanoine ,  Grâce  ,  qui  n*a  jamais  été  fiaitc  > 
ce  dit- on  ,  qu*à  Charic- quint,  &  à  un  autre  Empereur. 
DtinsHne  lettre  du  j. Tf^nvier  i6x$,  lomi  i.  des  mém.  du 
MinifiéreduCard  de  Kich, 


Ï7  0  T  E  S    B  I  S  T  a  K  I  S^V  E  S. 

w  C'eft  que  les  Communautci ,  pour  paiTcr  les  taxes  ,  qu'on 
mccf^it  înceiTammentrur  elles,  écoicnc  obKgées  d'emprunter  de 
Targcnt  des  banquiers  Ropnains  >  qui  les  ruinoicnt  en  afaircs* 
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ks  )  à  la  pauvreté  de  l'Italie  ,  à  rirabédlité  de 
la  populace  de  Rome  ^  qui  ne  valoit  rien  pour  la 
gm  rrc  ;  &  à  l'état  prcfcnt  de  nos  armées  >  dont 
touce  la  force  côofiftoit  dans  les  troupes  étran- 
gères ;  ils  vcrroient  »  que  c'écoic  le  vrai  tems 
de  recouvrer  la  liberté. 

X  L  1 1 1.  Il  n'y  eût  prefque  pas  de  vîllc 
cxemte  de  cette  contagion  ,  mais  Tours  &  An- 
gers furent  les  premières  à  Ce  révolter.    Celi'c- 
cy  fut  bien*tôt  réduite  par  le  Lieutenant  Aci- 
lius  Aviola,,  qui  fit  venir  en    diligence  une 
cohorte  de  la  Garnifon  de  Lion.    Il  vint  auffi 
à  bout  de  Tours  avec  la  milice  légionnaire, 
que  lui  envoya  Vifellius  Vatro  ,  Lieutenant  de 
TEmpereur  dans  la  Bafle  Allemagne ,  &  le  fc- 
.  cours ,-  que  luidotînérent  queJcjaes  Seigneurs 
Gaulciss-qui  attcndoient  une  occcafion  plus 
iavorable  pour  fe  révolter  ouverccmcnt.  Sacro- 
vir  même  combatit  pdur  les  Romains ,  ayant 
la  tête  nue ,  pour  G^ire  mieux  remarquer  fa  va- 
leur »  à  ce  qu'il  difoit  »  ttiais  en  effet  i  pour  être 
reconnu  par  les  Gaulois ,  &  les  empêcher  par  là 
de  tirer  fur  lui ,  comme  lui  reprochôient  les  pti- 
fonniers. 

JXLIV»  Tibère  informe  de  tout  cela  n'en 
ht,  p^iji  de  cas  »  &  nourrit  la  guene  par  fon  ir« 
réTolutipn  i.   Car  fiorus  pourfuivant  fon  en- 

treprifc 

B.1F1.KXS0MS        POLkTÏ  Otf  IS. 

j  L'irréfoluyondcs  Princes, dit  Antoine  Pcrez  , 
E;  cft 
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trcf  ïife  tiavailloît  à  eorrompïc  un  Régiment 
4e  Cavalerie  Xvtk  à  Trêves  ,  lequel  obftrvoiK 
les  forages  de  nôtre  difcipline  ,  l'incitant  à 
commencer  laguerrc  par  exterminer  tous  nos 
M^ichunds.  Mais  >  "à  quelques  cavaliers  pfès  ^ 
le  Régiment  demeura  dans  Ton  devoir  >  &  les 
armes  ne  furent  prt(è$,  que  i^rune  troupe  de 
gcnscndétez  a  y  &  de  Vaflauxde  Florus  ,  qui 
Toulantiè  jctter  dans  b  Forêt  d'Ardennes  ,  eti 
ftifçnjt  cinpécbexpar  le^ légions  5  que  Vifdlius 
^  Silius  9  oqui  commaudoient  les  deux  ar- 
mées 

;         RSIIIXJ  ON  s     Pot  IT  I  Q,U»f. 

cil  !à  itifer  &  Jà  porte  de  pluficurs  ç;rands  înconvènîcns 
/^»nsfes  Relatimts,  Aux  grandes  a^res,  Àk  Je  Cardi* 
nal  d'Oflkt  >  pour  éviter  un  gt^nd  mal ,  &  obtosir  un 
grand bicîi ,  il  faut ofer quelque çhofe  ,Scic  réfoudte 
aténis&  i  point  ^  pour  fbrtîrd'un  mauvaise  daDgc- 
rettk  paffagelc  plutôt  8e  le  mieux  que  l'ont  peut.I^^r* 
x«7^^Dèn:CârÎDS  Coloma ,  habile  homme  d'Etat  êc 
-de^gucrre,  refid'ttnetïèsbottneraifoûde  cette  jAaxi- 
W  Jamais,  die-iU  on iiçs*<ft  bien  trouvé  de  vacil- 
ler itesics  cpnfcilsiA. quelque  aparcçcç.qju'il  y.ait^ 
que  le  tems  pourra  donner  ouverture  à  de  nieiljeur^ 
expédions ,  il  vaut  toujours  mieux  fe  roidir  à  fuimon- 
tet  •  leS'  difîeiiltcz  qui  fe  prcfentent  ,  que  d'atendre 
quVHes  ceâènri  parce  que  l'on  ne^  fipt ,  ni  ne  peut 
pas  favpirau  juftç  ,  s'il  n'en  (ùrTiendra  pas  encore 
de  ^ivis  ^ts^uiuMfftêt^^ffonHiifpirê  desGatrris  de 
lUndrt, 

1  Totit€hcf  dft  propre  a  des^maîhaittfax,qliin*ont 
point  de  rcflburccî  îIcftd'cux,commc  de  ceux  qui  font 
battts  d'une  cruelle  tempête  ,  la  retraite  la  plus  mal  af- 
iurce  leur  tient  lieu  de  pox  c. 
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inées  )f  t  avoicnt  envoyées  par  deux  chemins 
contraires.  Et  Julius  Indus  $  qui  avoic  pris  les 
dcvans  avec  une  troupe  d'élite ,  ravi  d  avoir 
occafion  de  fe  (ignaler  contre  Florus  ,  Ton 
compatriote  >  &  fon  ennenai  particulier  3  > 
défit  enfuite  cette  multitude  mal  ordonnée. 
Florus  échapa  aux  vainqueurs  ,  mais  après 
s*étre  tenu  caché  en  des  enJrôits  inconnus, 
voyant  tous  les  partages  occuper  par  nos  fot 
dats  ,  qui  le  vouloient  prendre ,  il  fc  tua  de  (a 
propre  main.  Et  telle  fut  la  fia  de  la  révolte 
de  Trêves. 

XLV.  Elle  fut  plus  opiniâtre  à  Autun  ,  à- 
cau(è  de  la  puilTance  de  la  ville  ^  ,  &  de  Té- 
loignement  de  nos  armées.    Sacrovir  s'étcrit 

E  6  cm- 

RlIliXieNS     POLITIQJJES. 

1  Souivent  les  Grands  ne  vangent  les  irt  jures  du  Prin? 
ce  &  de  TEtat,  que  parce  qa*iîslont  animez  d'un  rc(^ 
fcndment  particulier  contre  les  perfonces  ,  qui  ont  o- 
£»)fé  Je  Prince.  M.  le  Cardioal  de  Richelieu  a  bien  rai* 

{oa 

K  0  T  E  S    H  l  S  r  à  Kl  sju  s  s. 

«  Campées  fur  le  bord  du  Rhin ,  l'une  apellce  l'armée  d'en* 
hâttt  8t  y  antre  l'atméè  d'esbas.  '^09  spui  riftam  Kheni  txertU 
$MfêrMMtfcmHêWt£M  ft^^viori ^ fub €•  Siio  Itguta  ;  inferiorem 
»/f.  Cdcim^ewTéil^Jit.  ^nn.  i-  au  lieu  que  c'étoît  maincenaot  Vi^ 
icllios  ^qui comcnandcMc  cel-c  d'cmbaS' 

o  Antun  écoît  ta  Capitale  d'un  Btat ,  qui  cofiiprenoit  le  Do» 
d»c  de  Bourgogne  «  3c  ieJlparboooois ,  que  JuLe  Cefar  y-joigni^ 
à  la  prière ^IcsAutunois ,  donc  il  efttmoïc  la  valeur ,  ainiîqu*il 
le  marque  dans  Tes  Commentaires.  Bo(#j  ,  dit  il  ^ptuntibus 
Ueiu'u  y  quodigriftia  virtutt  tfdHtCogniti ,  Ut  ittûnihus  fiéh  p 
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i?mparé  de  cette  cité ,  où  toute  la  Nobicflc  des 
Çaulcs  aprcnoit  les  Arts- libéraux  ,  pour  obli* 

gCT  par  ce  gage  les  parcns  0»,ponr  atircr  par  ce  raçcà 
&  fes  amis  de  cette  T«l-  (««parti  ïcsparens&  lc$  amis 
^  ir  \  r  '        n  '        dccettc  Jéunenc,  aqui  tout 

ncllçâiuivrelon  partt  ;  d*untcmsiidiftribua,e><. 
&  tout  d'un  temsildiftribua  à  ces  Nobles  les 
armes  ,  qu'il  a  voit  fait  fabriquer  en  fecret.  Ses 
troupes  montoicnt  bien  à  quarante- mille  hom- 
mes ,  dont  la  cinquième  partie  étoit  armée  com* 
me  nos  légions ,  &  le  reftc ,  d'épieux  ,  de  cou- 
telas ,  &  de  toutçs.lcs  autres  armes  ,  qui  fervent 
aux  cbaflcurs.  Les  efclavcs  dcftinez  à  lagladia* 
ture  furent,  (clon  la  coutume  du  païs  équipez 
d'une  armure  de  fcx  ,  appelée  Cruppellairc , 
qui  étant  touted'une  pièce  rend  les  foldats  impé- 
nétrables aux  coups ,  mais  auffi  les  met  hors  d'é- 
tat d'en  donner.  Ces  troupes  groffifToient  de 
jour  en  jour  par  le  concours  des  habitans  des  vi|. 
les  voifines,non  pas  que  ces  villes  fc  déclaraircnt 
encore  ouvertement ,  mais  parce  quechacun  aC 
piroit  au  recouvrement  de  la  liberté.  A  quoi  ai- 
doit  auffi  la  difcorde  de  nos  deux  Généraux  i  ^ 
— ^"  entre 

KeTLEXXONS      PotlTIQjJl». 

fon  de  dire ,  que  ces  gens- là  font  bien  par  un  mauvais 
principe.  Au  refte  ,  quand  un  Grand  s'eft  révolté  dans 
une  Province  ,  le  Prince  ne  peut  mieux  faire ,  que  de 
donner  Ja  commifTionde  la  venïçcancc  à  quelque  autre 

frand  Seigneur  delà  même  Province  ,  quia  toujours 
té  Je  rival ,  ou  l'ennemi  du  rebelle. 
^l  II  n'y.a  point  de  plus  belle pccafion de fe  révolter  , 

que 
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entre  Icfqucls  Tibère  balançoit ,  l'un  &  l'autre 
demandant  le  commandcnwnt  de  iarméc. 
Mais  Vifellius  ,que  l'âge  avok  afFoibli ,  le  céda, 
après  ,  à  SiUus>  quiécoic  plein  de  vigueur  z. 
XLVL  Cependant ,  on  débitoic  à  Komc , 
que  les  foixante- quatre  villes  des  Gaules  s'é- 
toient  révoltées  $  qu'elles  avoient  fait  une  ligue 
avec  les  Allemands  s  que  TECpagne  branloit,  & 
tout  le  refte  exagéré  de  même  >  comme  c'cft  la 

COU' 
RlïllXIONS     PotlTI  QJ7  15. 

que  lorfque  ladilcordc  ,  & ,  par  confcqucnt  le  défor- 
drcjcft  dans  les  armées  du  Prince  ,dont  on  Veut  fc- 
coiicr  le  joug.  Aînfi  ,  le  Prince ,  qui  a  des  Sujets  mè- 
contens ,  doit  à  quelque  prhc  que  ce  foit  empêcher  que 
la  méfîntellîgence  nefe  méte  entre  les  pcjïonnes  ,  k 
qui  lia  donné  le  commandement  des  armes.  Car  pen- 
dant qu*il  cft  mal  obcï  des  Généraux,  (  commcîl  arrive . 
toujours  ,  lorfqu'ils  ont  querelle  enfemble  )  il  demeure 
expofé  aux  entxeprifesde  tous  les  Grands^  qailui  font 
ennemis. 

1  La  fanté  du  corps  eft  prefque  auffi  néceffaîre  à  un 
Général  d'armée ,  que  k  torce  de  rcfprit  i  car  c*elt 
One  charge,  où  il  faut  agir  également  de  Tun  &  de  Tau- 
ire.  Selon  M.  le  Cardinal  de  Richelieu ',  un  Général  , 
pour  être  excellent, doit  être  jeune  d'années  ,  mais 
nos  pas  de  fcxvîce  &  d'expérience.  Et  bien  que  les  vieux 
foient  d^ordinaire  les  plus  fages  ,  Ils  ne  font  pas  les  , 
meilleurs  pour  entreprendre  ,  parce  qu'ils  fe  trouvent 
deftîtuez  du  feu  de  la  jeuncflc  ,  qui  cft  requis  en  telleis 
ocafions.  Outre  que  c'eft  chofc  ccrtaine,quela  fortune 
rît  fou  vent  aux  jeunes  gens,  &  tourne  le  dos  à  la  Vieil- 
kifç.Seahn  4,  du  chaf  9.  deUftcondgfartit  dti  Tefié$^. 
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coutume  de  k  Renom  mée«  Les  plus  gens  de^^ 
bien  s'en  affligeoi^nc  déjà  pour  l'amoar  de  la  pa-* 
trie  )  pluiieufs  s'en  réjouiiroienc  tn  haine  du 
Gouvernement  9  où  ils  defiroicntune  révolu- 
tion I  y  quelque  mal  qu'il  leur  en  pût  arriver. 
\  Ou 

RSYLEXIOHS     PolITlQ^ll. 

1  Les  Grands  d'un  Etat ,  qaî  cft  gdmvcrnfc  parua 
Princccoroœc  Tibcrc  »  c'cft-à-dirc  par  un  Prince ,  qui 
»c  iouffrc  point  de  compagnon ,  ont  coutume  de  dcfi- 
rcr ,  que  leur  Maître  loit  occupe  en  tioubIes&  en  guer- 
res ,  fait  pour  lui  devenir  nécefTaîres  ,  ou  du  moins 
pour  avoir  le  plaifir  de  le  voirembaraffé  &  fes  affiiîre& 
en  inauvais  état.  Le  Comte  de  S.  Pol ,  Connétable  de 
Prance  ,  dit  Commînes  ,  les  fervitcurs  du  Duc  d« 
Guienne ,  &  quelques  autres  dcfiroîent  la  guerre  entic 
le  Roi  &  le  Duc  de  Bpurgogne>  pour  deux  raifons  : 
Tune  ,  parce  qu'ils  craigîîoîcnt ,  que  les  grands  états 
&  apointemcns  ,  qu'ils  ^yoîent ,  nefuflent  diminuez  , 
fi  Ja  paix  continuoit  i  car  le  Connétable  avoit  quaçre 
cer.s  nommes  d'armes  payez  à  la  montre  ,  &  plus  de 
trente- mille  francs  tous  les  ans,  outre  les  gages  de  {a 
charge  ,  &  les  profits  de  pi ufîcurs  belles  pîacesqu'il 
tenoit  :  l'autre  ,  pajcc,  difbient-ils  ,  que  la  condition 
du  Roi  étoit  telle ,  que  s'il  n'avoir  débat  au  dehors  , 
il  faloît  qu'il  l'eût  avec  Ces  Officiers  &  (es  doraediqucç^ 
fon  efpnt  ne  pouvant  être  en  repos.  Le  Connétable 
oiÏToît  de  prendre  Saint- Quentin  quand  on  voudroit  , 
&  dîfoit  qu'il  avoit  des  intelligences  en  Flandre  &  en 
Brabant ,  &  qu'il  fcroit  révolter  plufieurs  villes  contre 
le  Duc.  Le  Duc  de  Guienne  ,  iC  fes  principaux  Gott- 
veriieurs  ,  ofFroîent  de  fervir  le  Roî  en  cette  querelle , 
mais  leur  fin  n'cioit  pas  telle  que  le  Roi  entendoit. 
Chap'  u  du  livre  j.  deftsMirmires.  Cîaucîian  explique 
eniiois  mots ,  pourquoi  les  Grands  haïfl'cut  la  paax.  ^ 
MandstàquefortîMs  urget 
Imferiofa  qtûes* 
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On  Hâraoit  hautement  Tibère  des'amufcr  en- 
core à  lire  les  mémoires  des  délateurs  durant  un 
û  grand  orage*  »»  Croit  il  »  di(bit  on  >  que 
«  Sacrovir  vienne  à  Rome ,  pour  fubir  la  peine 
j»du  crime  de  Iczc  ma  jcfté  fil  s'eft  enfin  trou* 
»*  vé  des  hommes ,  qui  ont  eu  le  courage  d'é- 
j»  ludei  pat  les  armes  les  lettres  p  fanglantes 
99  d'un  Tyran  ;  il  vaut  encore  mieux  avoir  la 
»  guerre ,  que  de  languir  dans  une  paix  fi  mi* 
wKrablc.  Mais  lui  y  fans  changer  de  lieu  ,  ni 
même  de  vifage  ^  (è  gouverna  toujours  de 
même  i- ,  aflPeâant  de  montrer  ,  qu'il  ne  crai- 
gnoit  rien  »  (bit, qu'il  le  fit  par  intrépidité  ,  ou 

qu'ii 

'  1  Les  Princes  habiles  fc  foiicicnt  peu  dcê  jugcmeni 
finîftrts  du  Peuple ,  il  leur  fufit  d'àîcr  toujours  à  leur 
but ,  qui  cft  le  bien  de  J'Erar.  Le  Pape  Urbain  Vlîl.dî- 
foic ,  qu'en  matière  de  réputation  temporelle ,  il  don- 
noît  volontiers  ce  qu'il  y  pouvoit  aller  du  fien,  au  bien 
public  >  &  à  la  paix  >  pourvu  que ,  par  qitelquc  moïcii 
que  ccfut  ,illapûtavorr,al€guant  le  mot  de  S.  Paul* 
ferglorianï  ^  ignobiiitaùm  ,  fer  infamîam  tji*  bon/tm 
famêfn^t  c'eftà-dire ,  par  la  voie  de  l'honneur  oa  dé  Ti- 
gnomînic  ;  par  la  bonne  ou  la  mauvaife  réputation. 

Ltttns 


N  0  TE  S     n  I  S  T  0  R  I  S^V  B  S      '  [ 

p  C'tft -à  dire  ,  les  ordres  fccrcts  ,  queleïrincéclonnoft 
par  écrit  aux  Centurions  &  arxro!clats>  pour  aller  tuer  <ia|»$ 
leurs  niaifons  les  Grands ,  qui  lui  etoient  fufpcâs  II  apclk  ail- 
leurs ces  Icccrcs ,  codicilles  1 6c  Tcxccution  de  çes  ordres  ^  min 
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qu'il  (ut ,  que  le  mal  étoît  moindre  qu'on  ii€ 
le  publioic. 

XLVII.  Mais  Silius  ne  laifla  pas  de  mar- 
cher avec  deux  légions ,  après  avoir  envoyé,  de- 
vant ,  les  troupes  auxiliaires.  Il  ravagea  en  paf- 
fant  les  frontières  des  Francs  G^mcois  >  qui 
confinant  aux  terres  des  Autunois  >   étcMent 
auffi  leurs  compagnons  de  guerrej&  alla  à  grati* 
des  journées  à  Autun,  les  Enfeignes  difputant 
à  qui  marcheroit  plus  vite  ,  &i  les  (impies  foU 
dacs criant,  qu'ils  vouvoient  marcher  nuit  &c 
jour  ,  qu'on  leur  montrâc  (culemcnt  les  enne- 
mis ,  &   qu'ils  repbndoient  de  la  yidoirc  i. 
A  douze  mille  de  la  ville  ,  Sacrovir  parut  avec 
fes  troupes  rangées  en  bataille  dans  uherafe 
campagne.    Lies  Grupellaires  étoicnt  à  là  tête , 
les  Cohortes  fur  les  ailes  ,  âc  les  gens  mal  ar* 
mez  fur  la  queue.  Et  parmi  les  principaux  of- 
ficiers on  voyoit  Sacrovir ,  monté  fur  un  beau 
cheval  qui  alloit  par  les  rangs,  exaltant  les 
anciens  exploits  des  Gaulois ,  Se  les  maux  qu'ils 
avoîcnt  faits  aux  Romains  ,  &  rèmonnant , 
que  plus  la  (èrvitude  feroit  infupôrtàble  ,   s'ils 

étoient 

RiïLixioks      PotiTi<tù<$. 

Litttiidi  id^de  Marquimmt  ^  Amh/ifféUeur  k  Rmn  , 
d^ns  le  V  tQtnt  dfs  Mimoir4S  du  Cardinal  d$  Riche* 
lieu, 

I  Quand  les  foldatsont  une  extrême  enyîede  com- 
battre ,  le  Général  ne  doit  pas  laiflcr  morfondre  cette 
ardeur  ,  qiti  cft  prcfquç  toujours  un  prcfagc  de  la  vic- 
toire. ... 
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vtoient  encore  une  fois  vaincus  i  ,  plus  la  li- 
berté fcroit  glorieufc  s'ils  demcuroicnt  vain- 
q  ueurs. 

XLVIU.  Sa  harangue  fut  courte  i  »  car 
nos  légions  aprochaient ,  toutes  prêtes  à  com- 
batre  ;  mais  elle  fut  mal  écoutée  ,  car  cette 
multitude  de  bourgeoise  de  païfans,  qui  ne 
fa  voient  rien  du  métier  de  la  guerre  ,  n*avoit 
plus  d'yeux  ,  nid'oreiÛes  ,  pour  voir  ,  ni  pour 
entendre  ce  qu'il  falloit  fai<e,  L'cfperance  cer- 
taine,  que  Silius  avoit  conçue  des  fiens  ^  lui 
dcvoic  épargner  la  peine  de  les  exhorter  ,  tou- 
tefois 

REFI.BXIONS     POLITI  QJ7  E  S. 

t  Des  Sujets  ,  qui  retombent  fous  !a  puîiTanee  d'un 
Pr'nce  ,  contre  lequel  ils  fe  font  revotez ,  ne  doivent 
plus  s'attendre  qu*à  être  traitez  avec  une  rigueur  impi- 
toyable. Mais  auflî , cette  opinion  cft  caufc  ,  que  les. 
Princes  perdent  pour  jamais  des  E^ats  ,  qu'ils  pour- 
foicnt  rccoHvrcr  ,  fi  les  rebelles  ne  deifcfpéroient  pas 
d'obtenir  un  pardon  fincére.  C'eft  ce  qui  fît  perfevé- 
rer  les  Hollandpîs  dans  la  réfolutîon  de  s*enfcvelir  dans 
la  mer  avec  toutes  leurs  villes ,  plutôt  que  de  retourner 
a  î'obcïflance  de  Philippe  IL  du  reflentiment  duquel  ils 
jogeoient  par  les  cruautezdu  Ducd'Alve/on  Miniftrc. 

I  Les  plus  courtes  harangues  (ont  les  meilleures 
pour  les  gens  de  guerre  ,  qui  ne  font  pas  capables 
d'une  longue  attention  ,  ni  de  peter  les  rai£bns^  qu'on 
leur  alégue.  Rien  ne  fait  plus  d'impreffion  fur  leurs 
cfprits ,  que  cette  Imperatoria  br évitas  ,  qui  leur  fait 
retenir  tout  ce  qu'on  leur  a  dit.  Telle  ctoit  l'cxhorta- 
lîon  qu'Henri  IV.  iît  aux  fiens  un  jour  qu'il  alloit 
donner  bataille.  Je  fuis  votre  Roi  ,  dit- il ,  &  vous 
|ccs  François  >  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  vaincre 
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'  ti^foiâ  il  le  fit.  M  Ô'cft  >  difoic-il ,  une  honte  à^ 
I»  vous,  qui  avez  fubjuguë  l'Altmagnc,  d'écrc 
99  menez  contre  les  Gaulois  ,  comme  fi  c'é- 
^  toicnt  des  eiïnemis  égaux.  Une  feule  cohor- 
«  te  a  tout  nouvcllemcut  réduit  les   rebeUcs 
wde  Tours  }  une  aile  de  cavalerie  ,  ceux  de' 
jr  Trêves  j  une  petite  partie  de  vôtre  propre 
«armée ,  les  Comtois.  Les  Auttmois  font  plus 
9»  riches  y  mais  ils  en  font  plus  lâches  y  les  dé- 
»f  lices  les  ayant  énervez.  Gombatez^  les  donc 
P  au  jourd'htif^ou  ptutôt  prenez  garde  qu'ils  ne 
n  s'etîfayent.    L*ar  méc  répondit  à  ce  h  par  des 
acclamations ,  &  tout  d'un  tems  la  Cavalerie 
enveloppa  tes  ennemis ,  &  rinfanterie  fondit 
fur  leur  tvantgàrde.  Les  o«  attaqua  l'avwtg^it-dct 
afilés  firent  peu  de  réfiftance  >  mais  les  Crupel- 
fàircs  foiitïnrcnt  qifctque  tcms  ,  les  famés  cfe 
fer  ,  qui  leur  couvroicnt  Iccorpsécancàré' 
preuve  de  Tépéc  &  du  javelot  i  ce  qui  oblige» 
nos  foldats  de  prendre  la  hache&  la  coignee-v 
comme  fi  çéûtétépoutabatreunmur.  Q^el-- 
ques-uns  jcttoient  parterre  cesmaffes  de  feè 
i  coups  de  fourches  &  de  leviers ,  &  ces  pau- 
vres Cropeliaires  rcftant  fur  la  place ,  fans  pou« 
voir  fi:  relever  i  non  pbs  que  des  ikatucs ,  oh 

les 
Rsf  LsxiOM  s    Polit  1(^1  S. 

1  lî  n'y  i pas  Hc  pires  armes  j  que  celles ,  avec  Icf- 
flitelles  on  ne  iëjpeuc  pas  remuer.  Saulaïant  armé  Da- 
rid^c  fa  cairaflc ,  de  fôn  câfqnc  ,  &  de  fon  èpéc,  Da- 
fîdaprè^^yoûcâéïé  CCI  armes  )  qui  éçcicnt  trop  pe- 
lante* 

Digitizedby  Google 


Livre   Troisib'mb^     .  ii/: 

les  y  lailToit  pouf  mores.  Sacrovir  Ce  retira  prc* 
miéremenc  à  Autun  ,  &  craignant  d'être  livré 
aux  Romains  »  il  ai!a  avec  fes  plus  fidèles  amis  (c 
réfugier  dans  un  château  près  de  la  ville.  Ce 
fut  là  qu'il  (è  tua  5  &  que  ceux  »  qui  lui  te^-' 
noient  compagnie  »  fe  donnèrent  la  mort  les^ 
uns  aux  autres  ,  après  avoir  mis^e  feu  au  châ- 
teau ,  pour  k  réduire  tous  eu  cendre. 

XLIX.  Alors  Tibère  écrivit  au  Sénat  le 
commencement  &  la  fin  de  cette  guerre  ,  fans 
rien  ôcer  ni  ajouter  à  la  vérité  du  fait ,  difànt 
fêuiçment ,  que  fe$  Licutcn^nsavoicntc<;>ntri- 
buéàcebon  fucçès  par  leur  fidélité  &  par  leur 
valeur  ,-  Se  lui  >  pat  fa  prudence.  II  di-« 
foie  auflf  »  que  lui  y  ni  fbn  fils ,  n'étoieot  point 
fouis  i^e  Bx^me  >  parce  qu'il  ne  convenoic 
pasàjU  grandeur  de  l'Empire  »  nia  Uma« 
jefté  ^M.  Priuccp  ,  d'abandonner  fa  Capitale  ^ 
qui  4WW .  le  branle  à  tout  le  jccftc ,  pour  ulqc 
ou^eux  vi(te$>^qui  fe  foutevoient  :  que  nilaia-f 
tendue  qu'il  nV  avott  plus  lieu  de  croire  ,  qu$ 
l'Etat  eût  rien  à  craindre,  iliroit  volontiers 
mettre  ordre  aux  affaires  de  cet(;e  proviiice.  Le 
Sénat  ofdonna  des  vœux  &  des  prières  jpo\x% 
fop  retôjur  «avec  d'autres  honneurs.  Iln'y  eut  » 

que 

RlV&IXIONS    PotiTi  Qjr  £  s. 

ûint^  |>otir  lui  >  dît  à  Saul ,  qu*)l  ne  poiivoît  pas  9^ejt 
iêtrir  >  le  fe  contenta  de  porter  ta  fronde  ,  cinq  picr^ 
resy  le  fon  bâcoi^j  poux  vaincre  Geliat.  Chaf,  17  •  éi 
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que  Cornélius  Dohbella  y  qui ,  pouriè  fîgnailer . 
par  delTus  les  autres  ,  coiïiba  dans  une  naceriç 
ridicule  >  qui  fut  de  décerner  le  petit  trionfe  à. 
Tibère,  pour  le  jour  qu'il  cntreroit  à  Rome. 
Maison  reçût  de  lui  des  lettres  ,  où  il  répon- 
doit,  qu'après  avoir  domté  des  Nations  belli- 
qucufcs,  &  reçu  ou  refufé  tant  de  trionfcs  ca 
iajcuncflc,  il  n'étoit  pas  fî  clppourvûde  gloi- 
re ,  que  de  vouloir  en  fa  vieilIcHe,  accepter  de 
vains  honneurs  i  pour  une  promenade  faite 
dans  te  voifinage  de  Rome. 

L.  Vers  le  même  tems ,  il  pria  le  Sénat  de 
faire  des  funérailles  publiques  à  Sulpxcius  Qui* 
rinus  t.    Cet  homme  étoit  originaire  de  La- 
nu- 


RirtlXIONS     PotiTi  Q  u  B  s. . 

I  Les  Princes  ,  qûîont  acquis  une  réputation  Co" 
Kik^  méprilcnt  les  faux  honneurs  ;  parce  que  leu^r 
gloire  n'a  pas  befoîn  d'emprunt ,  &  que  celle  >  que  les 
flateurs  leur  veulent  prêter  ,  ne  fert  qu'à  détruire  tou- 
te là  bonne  opinion  ,  que  Ton  a  de  leur  véritable  mé* 
rite.  C*cft  pour  cela ,  ou* Alexandre  jetta  dans  l'Hi- 
dafpe  riiiftoire  de  la  oataîlle  qu'il  avoir  gaî^née  fur 
Porus ,  difant  à  l'Auteur  ,  qui  lui  en  faifoît  la  lecture  , 
qu'il  étoit  bien  téméraire  d  y  avoir  inféré  de  faux  ex- 
ploits, comme  fi  Alexandre  n'en  avoir  pas  fait  affex 
de  vrais ,  pour  pouvoir  être  loué  fans  mentir. Prufias , 
Koi  de  Bithynie,  futméprifé  du  Sénat  de  Rofne  pour 
'  s'être  avifé  ic  lui  faire  ur.e  harcngue  Cernée"  de  ilate- 
ries  (ur  une  vîdoire  ,  que  les  Romains  a  voient  rem- 
portée en  Maccdoine. 

.     I  II  n'y  a  point  de  rcconnoiffance  plus  (incérc ,  que 
eclle ,  que  les  Princes  montrent  après  la  mort  des  Mi- 
nières, 
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ttuvium  q ,  &  n'apartenok  en  rien  à  la  famille 
pacricienne  des  Sulpices  ;  mais  Augufte ,  à 
qui  il  avoic  tendu  de  grands  fervices  à  la  guer« 
re  r  ,  Tavoit  honoré  du  Confulat ,  &  peu 
après  ,  du  triomphe,  pour  s'être  emparé  des 
(otis  i  que  les  Homonades  tenoienc  dans  la 
Cilicie.  Ëcanc  Gouverneur  de  Caius  Cé(ar  » 
durant  fon  féjour  en  Arménie  >  il  a  voit  &it 

auiS 
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ûîftres  ,  qîjilcsont  bien  fervîs.  Les  Portugais  accu (c- 
lent  Philippe  Il.d'ingtatîtadc  pour  ne  s'être  pas  abftc-" 
nu  ,  félon  la  coutume  de  leurs  Rois  en  pareilles  ren* 
contres,  de  paroître  en  public  le  jour  que  mourut  le 
Duc  d'Alve ,  qui  lui  avoit  conquis  le  Royaume  de  Por- 
tugal. Henri  IV.  au  contraire  tut  loue  de  toute  la  Couf 
de  Rome ,  &  de  tons  les  Princes  d^Italie ,  pour  avoir 
£ait  célébrer  dans  les  Eglifcs  de  Nôtre  Dame  de  Paris 
&  de  Nôtre  Dame  de  Roiien  les  funérailles  du  Cardi- 
nal Toleto ,  qui  avoit  été  le  principal  promoteur  de 
fon  abfolution.Et  c*eft  chofe  merveiireulc ,  dit  le  {agç 
Cardinal  d'Ofl'at ,  que  du  milieu  d'Efpagne  ,  d*oà  ci 
venue  toute  Topofition  &  contradiâioii  a  une  (î  faiiH^ 
ttuvre  ,  Diçuait  fufcitéun  pcrfonnagc  de  fi  grande 
autorité ,  pour  procurer ,  folicitcf ,  acnemir.er ,  avan- 
cer, &  achever  ce  que  les  Efpagnols  abhorroicni  le 
plus.  Littrts  %4»<^8o. 

HÔTESHJSTORl  ^V  £  S. 

f  Le  Unn  ajoute ,  mUnieipfuyi$yC*c(k  ^  dirc,vîîle  municipale. 

r  Le  latin  d\ty  impiger  miHna,  <^  acribus  mlm^erits^^t  qui 
â  U  lettre  veut  dire ,  qu'il  étoit  homi|^  d*éxécucion&  de  vi- 
^eariU^ucrre» 
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âufli  fa  cour  i  Tibcrc  ,  qui  dcmeuroit  à 
Rhodes  X  :  &  Tibérei'écfivic  alors  au  Sénat 
avec  un  grand  éloge  de  Qumnus,accufant,  au 
contraire,  Marcus  Lollius / d'avoir  corrom- 
pu 

RlftlXXOHS    PotXTlQJJrs. 

,  .  ît  Pour  être  aîmé  conflamancnt  des  Princes  ^  il  faut 
avoir  cultivé  leur  amitié  dans  leur  fortune  privée ,  ou 
dan$  un  ten^  qu'ils  ont  été  perfécaçez  x  par  leur  predé- 
ccflcur.'  L'amitié  des  particuliers  ne  s'aqùîert  qu  a  la 
longue  à  plus  forte  raifon  celle  des  Princes  dojt-eilc 
S*aquerir  par  de  longs  {erTices.  Ils  font  peu  de  casdcig 
1er viteurs  qui  leur  viennent  ^  lorfqu'i.Is  montent  au 
crône ,  parce  que  d'prdinaire  ce  font  des  gens  >  qui  s*ia* 
iicffènt  plutât  )l  leur  fortune  qu'à  leur  per&nne^&qui 
regardent  la  récompenfc  co^nn^e  prochainesau  lie.u  que 
ceux  ',  qui  (è  font  attache^:  àeux  du  vivant  de  leurs  ri- 
vaux êc  de  leurs  ennemis  ,ain(i  qu'avoir  fait  Quirfnys 
1  Tibère  du  vivar.t  de  Caîus  Cefar  ,1e  plus  procKe  tiè- 
xitîer  de  l'Empire  ,  entre  de  plein  droit  en  jpoffeflîon 
de  laiaveur  du  Prince  i  qui  léis  c6nfîdére  iur  le  pied 
d'amis  défintèreflez.Ceft  ainfi  que  le  Ducde  Beauforr, 
à  fon  retour  d'Angleterre  ,  deviiit  le  favori  de  larKéîne 
Anne  d'£fpagt)e  >  qui  nou  contente  de  parler  de  lui 
l|vec  toute  forte  d'efUme  ^  &  de  commandera  ks  créa* 

^urrs 


NOTES    B  I  S,T  0K,l^'UE,^4 

f  Patercttle  parle  aindde  ce  Lollitfs.  C'étoh  un  homme  >  qui 
ftvoicplus  d'envie  île  i*eh>ichir ,  que  de  bien  faire  >  &  qui  avec 
tout  le  foin  qu'il  prcnott  de  cacher  fes. vices  >  ne  lai0bif-pas 
d'être  &  de  paroître  encore  très  vicieux,  Chdp,  97r4^  ^•"'*  ?• 
difoHtfttom*  Et  dans  le  loi.  il  ajoute  ,  qu'Auguftc  avoit 
ichojfî  ce  Lbllius  pour  5tre  te  Gouverneur  de  CaïusCcfar, 
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fa  le.  bon  naturel  du  jeane  Céfiur  3  ,  &  fo^ 
iQCiité  la  diCcx^rdc  entre  ce  Prince  ôc  lui.  Mais 

la 
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turcs  <!e  s'unir  d'amîtîc  avec  lùî,  lechoilSf^un  jour  que 
les  Médecins  crureht  que  Louis  XIII.  alloic  mourir  > 
(>ourétrc  le  gardien  de  Monfeigneur  le  Daupliin,8cdc 
Monfîeur.  Confiance, qui  marque aâ'ez à  quels  hon- 
neurs &  dignîtez  elle  le  deftinoit  ,  s*il  eSç  mieux  iu 
manager  fa  fortune*  Aiémoittf  dt  U  ChaftrgMcnïilV, 
|)érfi(fa  ton  jours  à  demander  Ja  promotion  du  Sieur  $e- 
rafin  au  Cardinalat, jufqu*à'  ce  qu'il  l'eut  obtenuc,par- 
tç  que  cd  Prélat  (il  étoit  Auditeur  de  Rote  depuis  |»Iûs 
de  trente  ans)  avoir  toujours  tenu  pour  lui  >  9c  pour  la 
Couronne ,  au  cems  le  plus  dificile  &  dangereux.  Ccft 
comme  ien  parle  M.  d'Offat  d/$nsfa  Lettrt.  é  i. 

5  Un  méchant  Gouverneur  ,  ou  Précepteur ,  cft  un 

jâangércuxinftrument  auprès  d'un  jeune  Prince. 

>     ->  ^       -     .    -• 

-J'.  h    .     '     ■  . 

têftêfêimimhmudinfirvêhitùdpum*-^ 

Platon  dit ,  que  les  Rois  de  Perfe  donhoient  à  leurs  en- 
£an«  quatre  Maîtres  ou  Gouverneurs  >  par  raport  aux 
c]oacrd  verois  néceflaires  à  ceux  qui  doivent  régner*  Le 
premier  leur  fefoit  des  leçons  de  prudence  ;  le  fécond 
leur  infjpiroit  l'amour  de  la  jufticc  i  la  troifiéme  Je$ 
"accoutumoît  adroitement  a  la  tempérance,  &  aux  mé  • 
pris  des  voluptez  s  le  dernier  leur  enfeignoit  l'art  de  la 
guerre  ,  &  leur  propofoit  les  exemples  de  courage  &dc 
conftant^c  4c  leurs  glorieux  arxétres.  Dms  fonfurmêr 
AUih'n^dê,  Paul  Emile  dit  ^  que  Gilles  Romain»  qui  fut 
Archevéfi^uede  Bourges  ,exhortoit  le  Roi  Philippe  le 
Bel  à  imiter  en  cela  les  Rois  de  Perfe.  tivrt  8,  dt  fon 
Hifi0ir9d0Fr4ntit 

Digitizedby  Google 


lio     Les  Annales  de  Tacite/ 
.    la  mémoire  de  Quirinus  ncDoit  point  agréai. 
ble  au  Sénat  ,  àcaufc  de  laccufation  intcn*. 
téc  contre  Ltpida  ,  comme  j'ai  dit   ,  de  Con 
avarice  fordidc ,  &  de  fa  vieilklle  impéricu- 

LL  Sur  ta  fin  dePanhée  ,C.  Lutorius  Prif- 
ciis  ,  Chevalier  Romain  ,  à  qui  TEmpercur 
avoit    donné  de  Targcnt  pour  une  excellente 
ékgie  fur  la  mort  de  Gcrmanicus  ,  fut  acu* 
féde  l'avoircompofée  auparavant  pour  Dm* 
fus  5  qui  étoit  malade  ,  en  vue  d  être  récom- 
penfé  plus  libéralement   ,    fi  ce  Prince  fut 
venu  à  mourir   i.   Véritablement  il   avoit  lu 
par  vanité  ces  vers  à  pluûcur^  Dames  illuftrcs  5 

.  dans 
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I  »  Rien  n'eft  plus  odieux  aux  Princes ,  que  tout  ce 
que  Ton  fait  eo  vue  de  leur  marc  En  quelque  état  qu'ils 
foient ,  ils  ne  fauroient  foafFrir  qu'on  les  compte  pour 
morts.  Quand  Loiii*  XI.  repondit  à  ceux ,  qui  lui  an- 
noncèrent >  que  c*ctoit  fait  de  lui  :  Pent^etre  ne  fuis  (§ 
fAs  fi  mtiUde  qug  vêuspenfe^  i  îl.témoîgnoit  affez  ou- 
vertement ,  que  ceux ,  qui  s'ctoîcnt  chargez  de  cette 
comroiffion  >  lui  rendoient  un  fervice  dont  il  les  feroit 
repentir  s'il  en  revenoit.  Il  femble  ,  que  le  feu  Roi  , 
qui  étoit  bien  un  meilleur  Prince  queLoiiis  XI.  fe  tînt 
ofFcnfc  de  la  crédulité  de  la  Reine  ,  lorfqur  voulant  te- 
nir le  Confeil  ,  qu'elle  avoit  tenu  le  jour  précédent  par 
fon commandement  exprès ,  il  la  fit  retirer  de  {a  chara'* 
bre  ,  quoiqu'il  fut  à  deux  doigts  de  la  mort.  Tant  les 
Princes  ont  de  facilité  à  fc  fiatcr  desefp^ranccs  3  qu'an 

leur 
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dans  Li  maifon  de  P.  Petronias ,  &  lorfque  le 
ilciateurlcsapclla  pour  vciiir  témoigner  ,  il  n'y 
^  cuç  que  Vitella.,  belle  nvcrc  de  Pecronins ,  qui 
routine  lurdimenc  ,  quelle  n'avoit  rien  oUi  ; 
mais  on  ajouta  plus  de  foi  à  cdles  ,  qui  dépo« 
foient  contre  l'accufé.  Hatctms  Agrippa ,  dé- 
£gné  Conful ,  opina  i  la  mort ,  au  contraire  M. 
Lepidus  parla  en  ces  termes  : 

«i  L 1 1.  Si  nous  considérons  (êulement  , 
M  avec  quelle  hardieffe  Lutorius  Pf  iicus  a  fouil- 
m  lé  fa  pcufée  Se  les  oreiUes  de  ics  auditeurs  » 

w  ni 
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leur  donne  d'une  plus  longue  YÎe.  Aînfi,  M- de  CkiVcr- 
ny  fit  uncadîon  très  -  prudctttc,  lor  (qu'il  rdFofad'aflS- 
fter  à  la  (^nfultation ,  c^uc  les  Médecins  fir.-QC  far  la 
maladie  de  Charles  IX.  d'autant  qu'apartcnant  au  Roî 
de  Pologne ,  fon  frère] ,  &  fon  légitime  fuccefïcuc  , 
on  Taurdit  pu  regarder  à  cette  a(rcînblé<j  comme  ua 
homme  ,  qui  atcndoîc  Ja  mortduRor,&  l'avéné- 
ment  de  foa  Maître  à  la  Couronne.  Dans  fes  Aiémai-' 
Ui»  Au  r^e ,  fi  Lutorius  avoir  commis  un  crime  cm 
<ompofantunc  élégie  fut  la  mort  de  Dru(u$ ,  qu'il 
lenoit  pour  affuréc  ,  ceux-là  ne  font  pas  moins  cri* 
«înels ,  qui  préparent  des  Orailons  funèbres  à  à^s 
Princes  ,  qui  font  encore  pleins  de  vie  ,  pour  ctrc  les 
premiers  à  Icsf  rpi¥>nccr ,  ^uard  ils  viennent  a  mou- 
rir ,&  pour  fc  faire  un  renom  de  grands  Orateurs, 
en  perfuaJant  qu'ils  ont  :fait  en  cinq  ou    {ix.  jouts 
des  difcours ,  qui  quelquefois  leur  ont  coûté  pîuficurs 
années.  Qiiei  qu'il  en  foit ,  ces  gens- là  montrent  tos- 
)onrs  mieux  leur  vanité  que  leur  éloquence. 
Tome- 11%  t 
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i>  ni  la  priibn ,  ni  la  cotde  ,  ni  même  les  fa- 
w  pliccsdesefclavcs  ,  ne  feront  pas  uncjjuni-  * 
»tion   fuffifante.    Mais   quoique   les  çrimcs/ 
$9  fuient  aujourd'hui  fans  nombre  &  Uns  me- 
»  furc ,  h  modération  du  Prince,  l'exemple  de 
9»  nos  ancêtres ,  Se  vôtre  prudence ,  ne  foutFrent 
M  pas  y  que  les  peines  aillent  à  la  dernière  ri- 
wgucur.  La  vanité  cft  diferciuc  de  la  (célcra- 
wtcfle  ,  &  les  paroks  nt  fc    puniirent    pas 
j»  comme    les  actions.   On   peut   ouvrir  un 
t>  avis  ,  par  lequel  Je  coupable  foit  puni ,  fans 
wque  nous  ayons  lieu  de  nous  repentir  ,  ni 
«>dc  nôtre  indulgence  ,  ni  de  nôtre  fevérité. 
wj'ai  fouvcnt   oui  le  Prince  fe  plaindre  de 
Il  ceux  ,  qui  par  leur  defefpoir  avoient  prévc- 
>»na  fa  clémence  i.  Donnons  doiK  la  vie  à 
»  Lutorius  ,  qui  ne  peut  ni  fervir^d'éxemple  » 
H  quand,  on  le  fera  mourir  5  ni  troubler  le  rc- 
»  pos  public,  cjuand  on  le laiflcra  vivre,  df 
»yqu*y  a  t  il  à  craindre  d'un  Komme  ,  qui  s'o-^ 
9i  cupe  à  des  choCês  vaines  &  frivoles ,  8c  qui 
»  fe  trahitfant  lui  même  ,  va  débiter  fes  folies 
♦>  a4)x  femmes  ,  parce  qu'il  n'ofe  s'adrtffer  aux 
19  hommes.  Cba(Tons*lede  la  villé^ôtons  lui 

w  fes 

R  Kl  XBX  I  Ot9S     Pc  t  I  T  I  QJTIS. 

j  Quelque  ciutl  que  foit  un  Prîncc  ,  il  ne  laiflc 
pas  de  prendre  plaifir  à  s'entendre  loiier  de  clémen- 
ce. II  arrive  quelquefois  ,  xjuc  les  lou^nf^es  qu'on  lui 
donne  pour  une  vertu  qu'il  n'a- pas  >  lui  font  venir 
^i'envie  de  les  méiiter  en  la  pratiquacc. 
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n  Ces  biens  ,  intcrdifons-  lui  le  feu  &  l'eau.  Je  ne 
*»  parlcrois  pas  autrement ,  quand  il  feroit  cri- 
»  mine!  de  Iczc-majefté. 

LUI.  Cet  avis  ne  fut  fuivt  3  que  du  con^ 
fulaite  Rubellius  B'andus  i  ,  tous  les  autres 
furent  de  celui  d'Agrippa,  5c  par  conféquent 
Lutoriuç  mené  en  prifon  fut  aufli  tôt  exécu- 
té. Tibère  en  écrivit  au  Sénat  avec  Ces  ambi- 
guitez  ordinaires  ,  louant  Lepidus  ,  &  ne  biâ- 
mant  pas  Agrippa  x  »  exaltant  l'aftcdion  dui 
Sénat  >  qui  vengeoit  avec  ardeur  jufqu'âux 
moindres  ofFcnfcs  faites  au  Prince  ^  mais  pliant, 
qu*à  1  avenir  on  ne  fe  hâtât  pas  fi  fort  de  pu- 
nir les  paroles  j.  Il  fiit  donc  ordor^ié  ,  que 
les  arrêts  de  nioïc  ne  feroicnt  portez  au  Greffe 

quV- 

RBrt*»xioNs   PoiiTiQjrij. 

1  Un  Sujet ,  qui  a  îc  Prince  poHr  partie  advcrfc  , 
ne  trouve  jamais  beaucoup  de  Juges,  qui  veuillent  pro-  ^ 
léger  fofl  innocence ,  &  pour  peu  qu'il  fqit  criminel  , 
testes  les  voix  vont  à  la  mort.  Dangrpeufc  eft  Ja  Jui- 
tîpjjdît  Anjfpiçf^  Pçrcz,pù  la  volonté  donne  la  (en* 
tence?  Quj  fera- ce  donc  fi  elle  a  pour  afTcfTcurs  le 
pouvoir  abfoltt,  Jccouroux  i3l  la  fl«tcrie,l  ^fçrtfmis 
dêfes  KtUtèûns,  Cela  me  fait  fouvcnir  du  proverbe  Ef- 
pagnol ,  qui  dit  >  Mti  van  Lêys ,  éU  quuttn  Reyos,  i^ç^ 
ICfXoîx  vont  ou  veulent  les  Rois. 

X  Qiiand  le  Prince  ne  blâiijc  pas  les  aâîons  cruel- 
les ou  févcres  de  fcsMiniftrcs  ,c*eft  une  marque  af- 
furèc,  qu'il  en  êft  bien  aife ,  ou  du  moins  qu'il  n*eu 
cft  pas  fâché. 

j  Le$Prir-€cs  (anf^uinaîres  ont  coutume  de  pren- 
dre le  marque  do  la  clémence  après  le  iàng  lepandu, 
f  1  pour 

Digitizedby  Google 


Ii4     Lns  Annaî.bs  dm  Tacite, 

quVprès  neuf  jours  accomplis  r  ,  pour  donner 
;iux  condamnez  le  tcms  de  recourir  au  Prince, 
Mais  Tibère  ne  fc  laiffoiç  point  adoucir  par  le 
tcms  ,  &  le  Sénat  n'ayoic  point  la  liberté  de 
révoquer ,  ni  de  iiaodérer  ces  arrêts  fi, 

AN 

RiilixxoNs     Pjolitkîjjis. 

pour  en  rcjcttcr  la  li^inc  fut  ceux^qui  leur  ont  fait  p'ai- 
lîr  en  le  répondant.  Après  qu'EIiiaberd'Angleterrc  eûç 
faïttranchcrlatétcàlaRcined'Ecoffc  ,  cile  fit  con- 
(kinner  à  une  priTon  perpétuelle  Je  Secrétaire  Davifon» 
q»i  avoit  porté  lord^e  de  cette  exécution  aux  Com- 
mi/faircs ,  racufeat  de  le  IqJ  avoir  lait  fignr.r  par  isxi^ 
prife.  Philippe  liJaifla  procéder  contre  Antoine  Pere^ 
îbnScjcretaircd'Ecat,  pour  le  meurtre  commis  en  I4 
pef  Ibnnc  d^^ecrec^ire  Efpovedo ,  quoiqu'il  loi  en  eûp 
Jctonnc  Tordre  par  écrit.  £t  Cabrera,  qui  entreprend  de 
jvftiiicr  Philippe  ,  nekiffc  pas  d'avoîtcr ,  que  la  mtcipt 
violente  de. cet  liommc, oc  lui  fie  point  de  compaffiQn. 
chat'  y  du  livre  ix.  i$  fon  Hiftoire, 


V  0  rus    H  1  S-f  0  R  i^ip  BS, 

fCeft  a- dire,  que  les  çondamMjt  ce  poii^icntflus  CHÇ 
^xçcucczâiKioft>qu.e  dans  le  dixième,  ou  ipéme  après  le  ^• 
piicme  jour  de  i'arrcr  prononcé. 

u  tes  Loix  |Lomain«5  ne  fouffiroienc  pas  ,  *^ke  les  Magiftra^ 
ict^a^gcalTçaul^n  aux  Hentcn^es  q^o'ils  ayoi^ei»  piononçces ,  mx\ 
y>^s  même  une  feule  lettre.  Proctnfùlis  tahtlU  finteutia  e/?,  ^j^ 
Jrmll^x ntquf Mitrilitteri  »  nequt  minm potêfi ^ftdtitcun^ 
ffue.  récita  ,  ita,  Frovifuia  inÛrwnenf  rtfmut%  ^tU.  tik,  i, 
/  '«r.  Eté  dl  poHr  cctcc  raifon ,  qucPiUfC  fépôndit  aux  Juifs, 
,cut  vpMh>ichc  qu'il  cKan/^eâLrinfcnptioniBtC:  fwrlaçroix  dç 
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i-IV.-  î4ous  énifoAs  daos'Ic  Confulat  dé 
Gaïus  Sulpicios  &  de  Decicnus  Hatertus  ,  fou^ 

fequel  tout  fut  iranquille  Ou ,  le  dehors  fut  tranquille. 

àadefaofs^  aalieu  que  k  Ville  fut  agitée  de 
la  crainte  de  la  léformatton  du  luxe  ,  qui  étoic 
cxceffif  dans  tout  ce  qu'il  y  a  de  cbofcs ,  où 
i  on  peut  prodiguet  Ton  argent.  Mais -quoique 
les  dépenfès  >n  habits  &  en  meubles  fuITent 
les  plus  ruitieu(cs  ,  c'étoienc  néanmoins  celles 

2u'oQ  cachoitle.miçux  >  parce  que  le  pitx  en 
toit  iucoiuui  X*  Ainii  tous  les  difcours  ton»« 
boient  fui  la  (bmptuofité  des  feftins  :  &  cdm^ 
me  Tibère  étoit  un  Prince  d'une  ff ugalicé 
égale  à  celle  des  Anciens  ^  on  craigaoit  qu'il 
fie  fît  quelque  t^Icnwnt  incommode.  Cat 
après  que  C.BtbuIus  eut  commencé  s  f^rl$r 
d$  Unfurmmw  ^  les  autres  Ediles  avoient 
^F  5  fcprc- 

Miiiiiif  tfini  "ff  1  1    ti'-r-    î'     ^if     lii     'T  11    ^  \nk 

Ji  Car  outre  qae  le  cbmimifi  ne  favoît  fvs  le  prix  des  pîertle^' 
"fîes  f  été  tiïbleauic  «  des  vafes4'or  &  ct^ar^ent,&des  riches  éco- 
Kes 9  ceux  qai  en  achetotent ,  fe^ardoicnt  bien  de  dire  ce  qW 
tout  cela  coûtôic  r  comme  font  ehcbre  aujourd'hui  nos  bour- 
fifitnCn  iqoi  pbar avoir  tout  ee  qui  tente  îeur  folle  ambition  » 
font  accroire  à  leurt  marit  »  qo*on  leur  offre â  yil  pri<  àts  meu- 
6iefr  précieux  %  qu'elles  achètent  bien  cher ,  &  qu'elles  n'ofe- 
rotcnr))maisîaififer^oir>{flenomde  A4^r^  ,  ou  de  f«ii^««* 
if 9 , qa*«n doiMie à  cesadttts , ne fcrvbit  de  couverture  Tpc- 
«teufeft  leur  t^se*  xBrvoHà  comme  lés  femme^  mènent  leotr 
•  ma«^is  8e  leiars  enfans  à  l'H^ttl ,  â  moins  qu'il  n'ysait  des  %^. 
l%i\s  au  logrs  fir  fljfudd  d»  ç^ffM^t 

Jigitizedby  Google 


11^    Lis  Annales  di  Tagiti. 

rèprcfenté  au  Sénat ,  que  les  loîx  fbmptuaîrcs 
étoicnt  méprifces  j  que ,  maigri  les  àiftmfes  > 
le  piix  des  chofcs  néccffaircs  au  ménage  croif- 
(bit  de  )out  en  jour  5  &  que  le  dcfordre  ne 
pou  voit  plus  ctrc  ajrccc  par  les  remèdes  ordi- 
naires :  Et  le  Sénat  avoit  renvoyé  cettfc  af&ire 
au  Prince.  Tibère ,  après  avoir  fbuvent  exa- 
miné, fi  Ion  pourroit  cm'pêclier  dès  profti- 
fions  fi  déréglées  5  fi  la  réformation  ne  tour^ 
neroit  point  au  dommage  de  la  République  i  ; 
combien  il  lui  firroit  honteux  denepasréùf- 
fir  dans  (on  enircprifc  ,  ou  fâcheux  de  nv 
réuflir  ,  que  par  tmc  punition  îgnomînîcuw 
des  peffoimcs  ilhiftrci  ,  qiil  fc  trôuvcroîcnt 

câ 

KSYIIXXOMS     PoLZTK^lt. 

1  La  première  cho&  ,  à  laquelle  un  Keformateat 

doit  bien  avrfer^eft  que  &  réfolinanon  ne  tire  pas  après 

foi  des  maux  pins  grands  que  ceux,  dont  it  veut  arrêtes 

le  cours.  Pie  V.  ayant  ftiit  enfermer  toutes  les  Courtî- 

.   lanef  dans  un  lieu  fèpari ,  fut  averti  par  les  Coufer«> 

'feurs  ,quc  TaJuItèrc,  rîflCcftc,^laiodomîe,  fcmul» 

tiplioient  à  vue  d*oeil;  FmgliMrVdai^fcn  Cçhhn^ntstrt 

fùrTaciu,  Otfer*VMtian  58^.  Sixte  V.  Thommc  du 

monde ,  qui  favoit  le  mieux^fe  faîte  oWïr  ,  ne  réiîffit 

|)as  mieux cjtie  Picî  fautcde  pouvoîr'cnfeimcr  ces  fem» 

'  ine%,  dont  le  nombre  ctoit  cxccffif  a  Kome.  il  les  cbaf* 

'ïa  prefquc  toutes ,  dans  la  penféc  de  tenir  enfermées  , 

*  dans  un  lieu  particulier  celles  qui  rcftoîcnt  ;  mais  les 
Confefleurs  lui  ayant  fait  les  mêmes  remontrances  qu'à 

•  Pie ,  il  commanda  au  Gouverneur  de  Rome  de  lever  fc 
^  ban ,  avec  permiflîon  d'y  retourner  \  toutes  celles,  qui 
'  en  étoicnt  îbrtics.  Utilivrt  h  4^U[e(9nd€  fâni$  ic/il 

F/f. 
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en  faute  j  écrivît  enfin  cette  lettre  au  Sénat. 

j>  LV.  En  toute  autre  afF-iire ,  Meffieurs  ,  il 

n  (et  oit  peut  ccre  plus  à  propos  de  me   de- 

w  mander  mon  avis  ,  en  plein  Sénat  ,  afii 

n  que  jî  répondiffe  de  vive  voix  j  mais  eu 

w  celle-ci  >  il  vaut  mieux  ,  que  je  fois  abfent  > 

a»  de  peur  que  la  crainte  de  ceux  ,  fur  qui 

9»  vous  Jettciicz  les  yçux  ,  ne  me  fit  renaàr- 

«•  quet  auffi ,  &  prendre  comme  fut;  le  fait , 

n  les  perfonnes  accu  fées  d'une  vie  fi  honteufc. 

n  Si  les  Ediles  m'cuffent  confultc  là  delfus  ,  je 

M  ne  fai  i  tî  je  ne  leur  euffc  point  confcillé  de 

»  laiflTçr  des  vices  enracinez  Se  paflez  en  cout 

»>  tume  I  >  plutôt  que  de  nom  mettre  an  h^r 

Mzaîd 

KBfL.KXlQMS^f0XlXIQJ^BJ.     ^ 

I  Un  Prince ,  qui  veut  établir  une  domination  abfo<- 
îac&  dcfpocîquc  ,  fc  gardera bici;i  ,s*ilçft  habifc  ,  de 
rcfoTnicrlcluxCjquîcftlç  meilleur  &  le  plus  agrcabîc  , 
jnftramcnt  de  la  fcrvitude;  Ce  Çn  pxii\cc, ^  dit  Ciriaquc 
de  Lcntx  en  parlant  de  Tibère  ,^vîtâ  la réfçrqvitioQ  d* 
îuxe  ,  parce  qu'il  avoit  autant  de  gages  U  d*6rages  4? 
la  fcrvîtudc  de  la  ville ,  qu'il  y  avoit  de  grands  &  dç 
riches  .  qui  vivoicnf  daps  les  plaî/îr$ ,  Se  dans  la,niagai« 
ficençe.  Si  Vefpaficn  putbrcnj  pair  fon  exemple,  rapcl-^ 
1er  les  anciennes  niocurs  ,&  rcm^ttrc.cn  crédit  Tapcien- 
ce  frugalité  :  fi  tput  réccmmeac  le  Roi  Très  Cbreticii 
Lbiiis  XIII.  a  pu  pat  ûn£dit  remédier  aux  modes .,  dç 
auxdépenfrsexcçflîvcides  bablts,  pourquoi  Tibère 
n'auroit-il  pas  eu  le  même  fuccès ,  s'il  eut  eu  la  miM 
volonté  ?  Dàirjfffn  Au^uflfis.  Il  a  j  ou  te  dans  fan  Atélj^ 
TiherUnA  ,  que  les  Catons ,  les  Thralca ,  &  les  Hel* 
vîdius  ,  ne  font  jamais  au  goCu  des  tyrans  ,j8cque  So- 
i?  4  cracc  , 
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I»  5tatd  de  fiïiirc  voir  ,  qu'il  y  a  des  maux  auÇ- 
••  quels  noas  ne  (bmmes  pas  capables  de  re- 
»  médicr  i*  Mais  au  .xefte  »  tes  dignes  Ma* 
n  giftiats  ont  fait  If  ur  devoir ,  comme  je  vott- 
n  drois  que  le  filTent  tous  les  autres*  Peut 
>»  Moi, j'à voue  ,  qu'il  ne  m'efl:  pas  Konnctc 
»  de  me  taire  >  mais  aui&  je  fuis  fort  en  |>eU 
M  ne  de  vous  répondre  ,  car  je  ne  fais  pas  la 
jjiharge  <lun  Edile,  d'un  Préteur  ,  ni  d'mi 
,WConJLul  }  )  on  attend  du  Prince   quelque 

»chofc 

ElflBXXOMS     POLrTl<U"S« 

rrate  »  cjuoltju'il  fiit  paune ,  devînt  fufpcâ  aux  trente 
tyrans  par  le  méprfs  qa'ii  fefeicdes^plaifirsdela  vie  i 
accn^Iu  que  les  maQ  vaîs  Prinles  {regardent  comme  des 
an^bîtktijc  tom  cf  ux,qnî  préfèrent  leur  réputation  aux. 
p léc heiT^cns  de  h  voJi^t é'.  Af^ifmi  $^.  duiivn  |«    ' 

1  Quoîtjue les  plaintes, qu'en feit  contre  les  vîcujc 
abus ,  foicûi  raifonnabics,  Jcs  Princes  ne  Jaiffcrit  pas  de 
Jcs  tolérer  >  parce  que  nous  nefommcs  pas  capables  de 
ïà  ptrfciliûr-surtcre,  que  demandent  des  Ccnfcurj,quî  ' 
TiVnrcnJcnt  lîcn  aa'gouyetneœcnt  des  Etats.  Les  ordrc$^ 
lc£  pkiscûr.fornics  à  laRaifon  ne  font  pas  toujours  \c%^^ 
mdllcursj  parce  qu'ils  ne  font  pas  quelquefois  propor- 
tionnez à  la  portée  de  ceux  ,qui  les  dôîfcnt  pratiquer. 
Siâiion  i,  du  chaf.  4,deU  ^rim: in  partit  du  Tejlamink 
Tolitiqtêe» 

■  '3  Les  grands  Princes  ne  doivent  pas  sVirbarafTer  de 
toutes  fortes  d*afFaircs,ni  defcendrc  dans  tous  les  petits 
détails.  Tandis  qu'ils  travaillent  aux  grandes  chofes,. 
leurs  Minières  &  les  MagiOrats  ordinaires  expédient 
les  petites.  L'a plicacion  qu'ils  donnent' à  celles  ci  leur 
en  fait  oublier  >  on  du  moins  diférer  d'autres ,  dont  le 
retardement  ficjudicie  fort  au-bien  de  leur  Etat..  Don 

Juan. 
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»  chofc  de  plus  grand  &  de  plus  rosjcftucux. 
»  Chacun  ijrc  i  foi  la  gloire  de  ce  qui  a  été 
»  fait  avec  fpccès  ,  &  le  blâme  de  tout  ce  qui 
f>  n*a  pas  rciifli  ,  cft  toujours  rejette  fur  an 
»  (cul.  Par  oà  voulez- vous  que  je  commen- 
t»  ce  ?  fera  ce ,  parvos  maifons  dcr  champs  > 
M  qui  occupent  un  efpace  infini  >  où  par  cette 
I»  multitude  de  valets  ,^uc  viNïSiangcz  par  na- 
F  /  »  tions  h 

IIe7li:xioms    Pos  i*?  i  <tv  14% 

Juan  AtitODiode  Veradîr  ,  que  Charle  qnlot ,.  hlcw 
que  très  p»ieux  >  n'eue  jamais  beaucoup  de  communie a^ 
tion  avee  its.Moincs ,  h^r&du  Confcifional  j^tacc^^il^ 
eut  des  Etat»  àgouvcmer.  Btwi  jour^ue  le  Père  Fran- 
çois de  Madrid  le  confalcoic  {or  quelques  abus  de  foa 
Ordre],  qu^il  e(Umoit  dignes  d»  rc Corme  v  il  lui  die 
9«  d'uu  air  un  pc«i.cbagnn  :  Péie  Fratsçoîs- ,  de  tout  ce 
,»qùc  vous-m*iavex^itt,  je  ae  woute  lien  ,  qui  rcgac--  ' 
^  de  r  Empereur  j  que  ne  vous  adreflcx>  vous  au  Pap^ 
M-Oji  ayf^tre  Générale» plurôc  qu*3t  moi  »  qui  ne  perd 
n^bàs  mon  tems  Mif^i^um  d'afbîres  de  Cloicte.  Dmhs 
^V£phomedêfaViê.]toùn))ircy.îA.iit  le  Cardirial^ 
av  de  Richelieu  à  LoiiisiX  I  IL  d'aplîquer  fon  cfptic 
,.  aux  grar.descbofcsi, importantes  a  ion  Etat ,  &  de^ 
«^  méptilér.  les  petites  >  eomBie  indignes  de  fes  foins  Se, 
9»  de  les  p€ufées....^Tant  s^'cn  faut ,  qu*Elle  puiiTe  tirer 
^ucuivavantagc  de  s'ocuper  trop  au  dètaîj  de  celles  >. 
n  qui  ne  font  pasconfidèrablcs ,  qi:^*au» contraire  elle* 
'  •» eu  recevrait  beaucoup  de  domma$;e  ,  non  feulemenr 
tt.en  ce  que  telles  ocupationi  la  dîvertîrolent  d'au-* 
m  tte^meilieuts' j  mais  auffi  >  parce  que  les  petites  épi. 
•rneittant'pluseapablesdc  piquer  que  les  grandes >, 
\n  oui  s'ajperçoivent  facilement ,  il  lui  feroit  impoffible 
/«de  jfe  garantir  de  beaucoup  de  chagrins ,  inutiles  ausc^ 
M  affaires  ,  &fort  contraires  i  la  fanté.  Ch^f^  i,  d§  l0 
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••dons  ?  fcra-çc    par  votre  vaifTelIc  d'or  8k 
»  d'argent  jr ,  oa  par  ces  figures  de  bronze  > 


NOTES   HlSTÙBilS^eS. 

X  Ce  que  fît  Henri  III.  Roi  He  CaftiUe,  pour  abolir  le  luxe  d* 
la  table,mérite  il'écre  mis  ici ,  comme  tm  àts  plus  beaux  excm* 
pies  de  ce  que  peut  un  Prince^  qui  a  de  Tefpnt&de  la  vigueur» 
Un  jour  ,  que  fa  table  étoit  très  mal  fervie ,  ort^  lui  dit  >  que  le» 
Crandsdu  Royaume  fe  traitoient  bien  autrement ,  &  qu'il  n*y 
avoît  rien  de  fi  fom^ttueux  y  que  les  repas ,  qu'ils  (t  donnoient 
tonr  à  tour  Gc  jour  là  mlmje,écanc  averti  que  l'Archevêque  de 
Tolède  donnoit  à  fouper  à  plusieurs  Seigneurs  >  il  y  alla  dé«_ 
gujré  9  de  vit  la  magnificence  du  feftin  >  oà  rien  ne  manquoit»  8f 
qui  pis  cft  I  il  entendit  de  Tes  propres  oreilles  le  récit  quHls  fi- 
rent de  leurs  biens  de  patrimoine  ,  &  des  pensons  Qu'ils  ti- 
roietit^  do  domaine  du  {loi.  Le  lendemain  matin  ,  il  fit  courir 
le  bruit  qu'il  étoit  malade,&  qu'il  voulpit  faire  Ton  teflament^ 
ce  qui  les  fie  tousacourir  an  Palais.  Sur  le  midi  >  Henri  entr» 
dans  la  fale  >6àils  attendoient ,  &  iî>tôt  qu'il  fut  aflb-»  adreC^ 
fant  la  parole  i  l^Archevêqoe»  il  lut  demanda,combien  il  avoit 
-vu  de  Rois  en  Caffciîle^&fitla  même  queflion  â  tous  les  afutres 
tfôparémcnt*  Les  uns  répondirent  .*  J'en  ai  connu  ctois  i  mo» 
«quatre;  mot  cinq  »  &e«  Comment  cela  fe  peut- il  »  répliqtu  le 
Koi ,  puifque  j^en  ai  connu  vingt  à  l'âge  que  )'ai.  Et  ïti  voyant 
futpris  de  ce  qu'il  difoit ,  il  ajouta  :  C'«/2  «0»/  >  MifiiUts ,  qui 
■étejcfs  R»is  »  augrifnd  dommage  de  ce  Rojfaumf  $  S**t^  grand 
MshoHHtur  di  vStreRèi  f-mâis  j'emp^iherâi ,  que  v6tre  rtiut  ne- 
éure  long'tems ,  é^  que  vus  ne  fû»fie\^  flm  loin  ta  raillerie^,  que 
^eusfaitas  de  nStre  perfiumei  L'Arche véf^ue  fe  )etta  à  Tes  pieds» 
Se  lui  demanda  pardon  >  comme  firent  aufli  les  autres*  Le  Rok 
leur  fit  grâce  de  la  viet  &  Tecontenta  de  les  retenir  prifon- 
»iers  y  jufqu'à  ce  qu'ils  lui  eufTent  rendu  les  châteaux ,  i}u'iU 
tenoient  de  ta  Couronne  9  &  tout  ce  qu'ils  aVoient  pris  fur  les. 
deniers  roy^Hix.  Aâ^ion  »  qui  lui  aquit  tant  de  gloire  &  d'auto^ 
rite ,  que  les  Grands  ne  furent  jamais  fifbuples  >  ni  fi  obélifTans. 
Outre  qu'elle  fit  entrer  tant  d'argent  dans  Ces  coffies  ,  qu'il   - 
laida  de  grands  trefprs  ;  fansavour  fnulé  Tes  Sujets    MdrUnot 
.  tbdf,  ^•duUvretg.defùti  Hifieire  d'EfpAgne,  Remarque^  en 
pâfuuit,  que  ce  Roi  fit  ce  coup  de  maitre  à  l'âge  de  quihxe  ou 
ietxe  ans.Il  étoit  furnommé  Henri  l'infirme ,  a-caufe  de  la  foi- 
Ififi  ^flP^lcxloadc  Ton  corps  ^  mais  il  ouçiitgit  4  boa  droit  1* 
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9*  &  CCS  tableaux  qui  font  autant  de  mcrvcil-i 

wJcs  ?  Défendrai  je  ces  habits   fomptueux  ^ 

»quc  porceiu  également   lés  homcncs  &  Ic« 

>9  temoies  ?  ou  bien  empêcherai  je  un  de(bf- 

•>dre  particulier  de  te  fexe ,  qui  par  Gi  paf- 

n  fion  pour  les  pierreries  fait  aller  tout  nôtrç 

i>  argent  à  des  nations  étrangères  ,  o»  cnqcr 

^  mies  ?  Je  fai  qu  on  murmure  de  tout  cela, 

n  dans  les  compagnies  ,  6c  qu'on  demande  qa 

»  règlement  >  maïs  ff  quelqu'un  en  dit  un.» 

»  &  ordonne  des  peines  ,  les  mcoKS  gr ns  , 

»  qui  fe    plaignent   des  abus  crieront  qu  oii 

n  veut  tout  boûlêverfer ,  qivon  cherche  à  rui- 

»  ncr  les  familles  illuftres  5  &  qtic  perfonnc 

jf  ncftraéxemt  delà  recherche  des  dclateiirç^/ 

wÇepenjant  ,  comme  Ton  rie  pwUt, arrétei:  Iç. 

M  cours  des  vieilles  maladies  >>quc  par  des  te- 

Mmcdes  viptens  >jQn  ne  peut  pas  tion  phis 

»  guérir  rcfpiit ,  qui  eft  corrompu  ,&  qui  > 

»  ouiri   cela  y  répand   encore  fi  corruption 

»  ailleurs  ,  fi  les  remèdes  ne  font  au(K  forts  , 

i>  que  les  pallions  &  les  çi^nvoitifes  4.  >  dont 

R'BFtSXlO><S    P  O  LIT  Kt^trlS, 

4  Aux  maux  exuéme^ ,  il  faut^cs  remèdes  extrimci^ 


NOTES    U  I  S  T  OR  1^1/  E$. 

titre  4*Hcnri  le  Fore  rO«  '«  Courageux  »  pour  ta  vtg^t«ir.4e^> 

fon  erprî.t. 

Ricbcliéu, 

câccmen 

j)ius  «ifiS.i'itS^Jf  prcf^iie  tmt>(>flGblc5 ,  nclefont  que  pat  lii 

dÂerrace  >  avec  iac^aellc  il  TcmbLc  (^a  çllctCoatocdoiuiieii. 
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I»  il  cft  cmbrafé.  Tant  de  loix  établies  par 
â>nos  ancêtrcis ,  &  tant  d'autres  faites  par  lé 
â»  divin  Auguttc  ,  n'ôtit  fervi  qu'à  donner 
»  plus  de  crédit  au  luxe  ,  les  premières  étant 
if-tombécs  dkns  Toubli  >  &  les  autres,  (  quL 
»'éfterîcoi'6  pis^):danS  le  mépris  /•  Car  lorP- 
»  qu'on  aime  ce  qui  n'a  pas  encore  été  défen* 
jfdii,  on  craint  qu'il  ne  vienne  quelque  dé- 
«fenfe  j  mais  quand  une  fois  lésdéfcnfcs  ont 
'a*  été  violées  impunétncnt  ,  il  n'y  a  plus  de 
ar  crainte  ni:  de  honte  6 #  Pourquoi  lairugali- 

*»  té/ 

j  II  n*^.  a  plus  de  remède  >  qu^cd  ce  qui  paflbît  au^ 

Tiaiavant  poux  vJce>  y^eot  à  fcmétainoifofer^en  maurs». 

îeur  lors  ,■  il  faut  s^acommodcr  au  précepte  d'Hippo- 

«rate ,  qui  ordonne  de  n'àpliqtIe^poinc  de  remèdes  aux^ 

jBiaJadiei  defcfpér^S' 

4  Tôpdis  qiae  les  ^i;ibntp  tolfoel ,  Içs  hommey 
:gardcnt  oiiclque^mefures  extérieures  de  bienféance  >. 
f^ree^qu  ils  craignent  >  qçie  fi  Jaiibcrté  ya  trop  loin,  le. 
Prince  ,  ou  le  Màgîftrat ,  ne  Vâvifc  de  reformer  .cc$ 
Abu9^dantle(quels^'I$  font  confîiler  une  partie  de  leur 
feonheuK.  A«i  contraire,  fi  le  réformateur  n'a  pas  aflêr* 
4'afttoriti  5  font  fe  faite  obéïr ,  comme  il  arrive  quel- 
quefois ;  ou  afTcz  de  fermeté  ,  pour  ne  pas  épaxgno 
Jc$  Grands,  qui  d^ordVairc  font  les  premiers  à  tranf- 
g^&t  les  nouveaux  réglemensi  l'exemple  de  l'impunK 
té  ouvre  la  fonc  au  mépris* ,  &  du  mépris  on  paflc. 
jnfcnfibicment  à  Ja  licence.  Ccft  pourquoi  ,  il  faut  de 
Jeux  chofes  Tune  ,  ou  que  le  Prince  s'abftîennc  le  plus 
^tfil'ponrra'dcmettrelajmain  a  la  rcfbrmation,  fur- 
tcto  î'îl  le  fentfoible  d'autorité  ,  pu  d'humeur  à  i*c. 
•®22^  fiîfihir  aux  prières, ou  qvK  m1  vcutifaire^^Ia  guer- 
-    i^  .  xc 
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î»  té  itoît-  clic  en  légnc  autrefois  ?  parce  que 
>>  chacun  modéroit  fes  dcfîrs  5  parce  que  nous 
»>  ce  pollédîons  qu'une  ville.  Et   depuis  me- 


w  res  nous  ont  apris^à  dîflîpcr  le  bien  d*âu- 
»txxîi  ,  &  les  guerres  civiles  ir  confîimcr  fc 
v^noixtx^  Ce  que  les  Édiles  viennent  derc- 
»•  montrer  cft  bien  peu  de  chofc  ^  du  moins 
«^cn  comparaifon  de  tout  le  rcfte  7.  Pcrfon- 

»rne 

FcirtixioNs  Fottrro^if: 

*e  aux  abus ,  îl  prccne  une  Bonne  réfotuclon  d*itreîm*» 
pitoïaWc ,  comme  «n  Sixte- quînrcnTcr y  ceux  qui  ofe-- 
Xî>Dt  enfreindre  les  ordonnances. 

7  II  y  a  des  ffCD8-,quîcroïei>c  ,  que  tout  cft*  perdue,, 
fil  on 41C remédie prontemcnt aux  abus  ,'quj  les  cbo- 
i^Bcxir^maîs  le  Prince  ne  doli-jamaisfe  falAerencralner 

• '■ ■ I 

^viiteTcuIbattribueia  caufc  du  luxe  de  Rome  aux  deuxSjcU 
jHénSy  qm'ont  été  furnommez  Afîri^tfains.  Le  premier  >  dit-  il  > 
«voie  ouvert  le  chemin  â  la  puiiTance  des  Romains  ,  mail  le  Tc^ 
cond  l*bu?rit  au  luxe/  car  dès  que  Rome  i»'èiit  plus  rien  â 
craindre dfrCartbage y  qui  sToît  cent.d'étrey.l*on  ne  s'écafta 
pas  de  là  vertu  pas  â  pas ,  comme  l'on  faifoic  auparavant  y  maii 
0n  coaruc  à  toute  bsidc  anx  voluptez  Srauxviccs  yl'anciemrc 
diictpliiie  fut  méprifée  >  &  fit  place  aux  nouvelles  maurs ,  &- 
toute  la  ville  pa(1a  foudainement  de  la  vigilance  â  l*ailbupiàe« 
riimir;  d^s  exercices  de  ItKiietre  ita  débauche  ;  Sr  db  travailla* 
l^oidveté;  Eiffin  ,  la  magnificence  pqbliquf  facânçpntinenr 
(Wvic delà  rompcuofité des \^i\\ç,m\\!;i%%  Aut^nmtu^tmwi^m^ 
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u  ne  ne  réplique  3  (  &  certes  je  m*cn  étonne  } 
>»  que  l'Italie  a  bcfoin  du  lècoùrs  des  provin- 
M  ccsî  que  la,  vie  du  Peupk  Romain  tft  tous^ 
«les jours  à  la  merci  de  la  mer  &  des  tcm- 
jf  pères  4  y  que  ce  ne  font  pas'  nos  maifbns 
*idc  plaifance  ,  ni  nos  parcs  ,  qui  nous  dé- 
h  fendent,  ni  qui  nourriffcnt  tant  de  maîtres 
»  avec  un  monde  de  valets.  Ge  (ont  là  ,  Mef- 
»  ficurs ,  les  foins  qui  occupent  le  Prince  ,  ^ 
w  fans  lefqûels  la  République  périroit.  Pour 
»  le  rcfte  ,  chacun  y  doit  remédier  en  foi  mç- 
>»mc,  &  c'cft  à  nous  de  commencer  >  la  né* 
»  ceffité  rendra  plus  fages  ceux  que  le  luxe  a' 
I»  ruinez  >  &Je  dégoût  3  ceux  qui  font  ri- 
I»  ches  8.  Que  fi  quelque  Magiftrat  fe  fcnt  aC- 


*>  fea. 


Kl  IL  EX  XONS     PoLlTlQJtflt. 


à  la  paffidn  d'âurrui-  CVft  à  lui  de  prévoir  Icsirconvé- 
fiîens  qui  peuvent  arriver  de  la  rèformatîon ,  qu'on  lui 
demandcy&de  bjcn'confidérer  ,  s*il  la  peut  entre- 
prendre avec  fuccès  ,  en  forte  ,  que  ceux  qui  feront 
contens  de  fes  réglcmens  ,  fuient  en  plus  grgnd  nom  - 
brc,  que  ceux,  qui  en  feront  meconteriS.  pir  cVft  à 
cette  tnarquc ,  qu'on  connoît  la  prudence  du  réfor-. 
maicut,  . 

t  Onfe  Jafledcspfeïfîr«,  eomniconft  laffede'Cw- 
re  trop  bonne  chère.  Beaucoup  de  voluptueux  ocvicn- 
cent  fagej  ,  parce  qu'ils  n*ont  plus  deplaifirs  nouvcaoïx 

,à  gott- 

VOTES    n  I  S  7  OK  l  ^V  ES. 

«Car  lotttléblcd  venoît  d'Egypte  ,  &  par  conré^ucot  par 
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•>  fez  d  cfprît  &  de  courjigc  ,  pour  cmpcchet 
w  que  le  mal  n'aille  plus  loin  ,  j'acccpcc  vo^ 
>•  loiuicrs  fon  aide  ,  avouanc  ,  qu'il  n:ie  dé- 
j»  chargera  d'une  partie  de  mes  peines.  Mai$ 
»  Il  l'on  ne  demande  une  réformation  ,  que 
»  pour  avojt  la  gloire  de  paroîtrc  ennemi  des 
w^iccsj  &pour  me  lai ffcr  après  porter  cou- 
»  te  la  haine  9  de  ceux  qui  en  font  accufcz  i 
w  je  vous  déclare  ,  Meffieurs  ,  que  mondef- 
»  lein  nVft  pas  de  me  faire,  mal- à  propos  de 
»»  nouveaux  çnpcmis  10  j  &  ^uc  6.  j^'efluïc  > 

-»  pout 

àgoSter  ,&  par  confcq^cnt  plus  rien  de  quoî  rUm 
contens. 

^  Il  y  a  beaucoup  de  gens  ,  dit  M.  le  Cardinal  de 
Richelieu  ,dont  la  venu  coniîftc  plus  à  plaindre  le* 
dcfordrcs  ,  qu'à  y  remédier  par  rétaWiffement  d*^unc 
boniîc  difcf  plinc.  Au-lieu  que  ceux  ,  qui  Ibnt  empioKrz. 
aux  afaires  publiques,  dcvroîent  iriarchcr  de  même 
pié ,  &  tenir  le  jnêmc  langage ,  comme  tendant  a  mê- 
me fin,  il  s'en  trouve  toujours  quelques-uns,  qui  par- 
lant pinsfoib.lementquc  les  autres  ,  pour  dccliner Ven- 
▼îc ,  chargenr  de  haine  ceux  ,  dont  la  frar.chite  des,  pa- 
roles correfpond  à  la  fermeté  de  leurs  adtions.  SeHio» 
j.  du  chaf-  8.  de  la  première  fartie  au  Tejl a fnmt  Poljti- 
que. 

10  II  y  a  cette  dîÔcrencc  entre  le  Prince  &  fes  Mî- 
nîftrcs,  que  le  Prince  doit  éviter  autant  qu'il  peut  tout 
ce  qui  peut  Jui  atîrcj:  la  haine  du  Peuple,  ottdes.Gjans» 
parce  qtie la  confcrvatîon  de  fon  autorité  dépend  dél*ar 
fnouT  de  fes  Sujets  raiT  contraire  ,  fes  Miniftrès  étanc 
«bfî^ez  par  Je  devoir  de  leur  charge  de  facrifier  leur  in- 
térêt parciculicr  au  Mca  public ,  &  au  fcivice  de  lcur« 

Maîae^ 
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»  pojat  le  bien  At  TEfit  des  qoerellct  éûnn-  - 
»  gcrcufcs  ,  &  fouvent  fort  injuftcs  ii  %  il  cft 
»  bien  raifonnablc  de  m'en  épargoer  d*inutt*- 
M  les  &  dont  ni  vous  ^  ni  moi  ne  pouvons  titct 
n  aucun  avantage* 

LYL  Après  la  ledare  de  cea  Ieui^5  >  il  fut 
comniandéavixËdilesdelaiircr  leschofcs  K:on>r 
me  elles  étoient.  Et  le  luxe  de  la  table  >  c^ut  fbc 
excelfif  depuis  la  bataille  d'Ââium  jufqiTl  Y^ 

véne* 

R»ri  »xi  ôN^s  P  o  tr  ri  çc^  is. 

)Sfa!trê ,  îltie  leur  cft  pas  permis  de  fuprîmcr  un  bwt 
confcil,  qu'ils  font  capables  dedouier,  (bus  prétexte 
que  ccconfeil  ks  rendoît  odieux  au  Peuple  ,  ou  auit 
Grands.  Car  ',  félon  M:  de  Richelieu  ,  la  probité  du 
Miwftrc  d*Etat  t«|ttîcrt ,  qu'il  foii  Lrépceuvcdc  tous- 
intérêts  >  &  fî  conftant  >  qxie  ni  lès  calomnies-,  ni  les 
traYcrfcsnelc  paiflcttt  jamais-découtagctdcbieH  faire, 
nïlcdétourncr^'allcrauxfins,  qu*il  s'cft  propofécs- 
pour  le  bien  deTScat.  Chf^f  dernier  dt_l»fremitrtf  my- 
tif  du  Tefiament  Politr^e.  Le  Cardinal  d'Oflac  parlar  r 
d%»cfcrtaîn  Chevalier  de  Maîre>de  rîmportur.ité  du-i 
quel  il  n'aTOÎt  ^û  fedelivi^f,  {ans  lui  proniettrc^quoi- 
que  froidement  U  pat  inaniétc  d-aquic  ,  de- le  re*^ 
eommànderàHcnril-V.  pour  une  grocc  qu'il  dcniàû- 
ioît  mal-à- propos:  Je  m'en  repcns-,  dit- il ,  &  unç 
a\itfc  fois  je  veux  fecoiier  cette  pufilanîmîté ,  (ans  a-  , 
voir  plus  à  vous-expofer  les  impertinences  de  tels  im*- 
pertuns  >^i  ma  honte  pufilanimc  de  le»  rcfufer.  Lettre. 

1 1  C'èft  le  propre, des  Koîs  dcjEaircduiSca  ,M4^ 
Peuple ,  de  les  calomnîe^^^.  Il  n'y  a  guère  de  Priqces  ,  à 
qui  Ton  faffc  jufticc  durant  leur  ^ic  ,  parce  que  natu- 
rellement les  hommes  haï{^c»^ccux  iont  ils  craignenç. 
fàutorité. 
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^^énement  de  Galba  à  l'Empire  ,  c'cft  à- dire  , 
p4r  l!efpace  de  cent  ans  fr,  s'abolit  enfin  peu  î- 
peu  !•  Si  l'on  veut  ûvolr  les  caofcs  de  ce  chan* 
gcmfcnt  ,  les  voici.  Aatrcfôîs  ,  les  pcrfbnnc?* 
eonfidéraWes  paTlanaiffance,oir  par  les  richcf* 
fesjftlaiffoient  aller  à  lapalRon  de  pafoîtrt  ma- 
gnifiques ,  parce  qu'il  écolt  permis  alors  dé  ga- 
gner 1  affeôion  eu  Peuple ,  &  de  cultiver  l'ami^ 
tic  dés  Rois,  &  des  Alliez ,  pour  en  être  réci- 
proquement courtifé.  Plus  on  étoit  fplendide 
cnmaifons>en  mcubk$,cn  équipage  ,  plus 

o» 

Ri7£ixroKS   PoirTiQ^^s» 

2  EivF^ncçJeluxçdiela  taUr  eommetic^  à  Cs  n6^ 
iètcj  >  mais  c*cft  pour  faire  place  a  ua  autre  ln3Ce,c'cft-' 
a-  dirc,à  celui  des  Jiabir s,  &  des  meubles,  lecjuel  eft  bîcau 
p!us  dangereux.  Ccft  Je  îuxr,  qui  nous^  multiplié  Icm 
Daines  âç.les  Demoifèiles^à.tcl  point,,  que  Ton  ne  pfae 
plus  difeejaer  Jes^peifonnes  decpalicè  &de  naîâài^  ^ 
Que  par  (a  civilise  8c  la  inodeflie  ,  oui  ont  cefô  d'écrs. 
des  vertus  boitrgfoifcs»  Dacs-lefiécic  paflK->lcs  Pre- 
miers Pré  fidcrs- de  Thpu.&  de  Harlay  mangeaient  e»  * 
vai(îcllc  d'étaitti. aujourd'hui  des Cotoihîs* de  Finaa- 
cî&H,  fe  font  iervir  en  va^' (Telle  d-'argcnt.  Un  Chancelier 
de  Bellicvrc  nedonnqit  que  ▼înt-millc  francs  de  dota, 
les  filles  :  aujourd'hui  pu  Partisan  donne  ceDt-4nille 
ccus  aux  6cRncsMdêi  fr^tcifttiçurfu^  viruue  dtfcitmth^^ 
é^d  vicis  trsnfcurfum^ 


if  0  T  ES     H  I  ST  OKI  ^  fi  S. 

iLa  bataîne  d'Aâîum  Té  donna  T^n'cteKome  724^  de  Gall>|^ 
focvint  à  l'ampire  ca  l'aa  lai«  ^ 
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on  aquéroîtdc  réputation  &  de  clicns  r.  Miîr 
depuis  qu'on  eut  commencé  à  vcrfer  le  fang 
des  riches  »  &  à  tourner  en  crime  la  faveur  du 
Peupk  X  5  chacun  en  deVint  plus  fage.  D'autre 
côté  ,  les  hommes  nouveaux, qui  fe  tiroienc 
fôuventdcs  villes  municipales  ,  des  colonies, 
&  même  des  provinces ,  pour  ctie  agrégez  au 
Sénat  9  y  aportereot  leur  frugalité  domeftique  , 
fans  jamais  changer  de  genre  de  vie  ,  quoique 
plufieurs  ,  qui  avoient  vieilli  dans  les  emplois, 
fuflent  devenus  extrêmement  riches.  Mais  le 
principal  auteur  de  cette  façon  de  vivre  rcffcr- 
rée  fut  Vefpafien ,  qui  fe  conformant  lui  mê- 
me à  lancienne  économie  ,  fit  naître  à  tout  fe 
monde  te  défit  de  l'imiter  5  >  éguillon  plus 

fort 

RlTLlXIONft      ?OlITlQj;iS. 

i  Là  grande  réfutation  n'cft  pas  inoiirt  dangcreafc  , 
f  qe  ]a  Miauyaiie.  Si  elle  fait  revivre  U$  mor^s  y  elk  fait 
mourir  les  yivans.  Les.  princes  ne  peuvent  fb^Srir  un 
mérite  >  ^ui  fc  fak  trop  remarquer.  C*eft  doiK  une 
grande  fcicncc  i  que  dclcfavoir  bien  cacher>  non  fcu-- 
iemencau  Prince  ,  maïs  encore  davantage  au  Peuple  , 
dont  les  aplaudiflcmens&nt  fancftcs. 

3  Ricp  n*cft  plus  utile  à  un  établidement  ,  que  la 
bonne  vJç  des  Princes  :  laquelle  cft' une  loi  f?arlante  ,  & 
qui  oblige  avec  plus  d'éficace,  que  toutes  celles ,  qu'ils 
pourroient  fairei  pour,  contraindre  au  bien  qu'ils  veu-' 

.  Içnr 


NOTES    H  I  S  T  0-R  l^V  £  S. 

€  Gens  j  qui  fairoîcflt  la  Cour  aiix  Onmds  >  j>oar  avoir  Icuf 
protcâion* 
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fort  que  toutes  les  loix ,  &    <^*.>  P'"«  fort  que  la  ' 

/  .  t      r     f  crainte  dcf  fupliccf  or- 

cine U  cfaittccdcs  foplices.^  donncï^par îcsW 
Si  ce  n'èft  qu'on  difc  ,.  quM  y  a  dans  toutes  les 
chofes  du  monde  un  certafa   ?«  >  q«e  toutcf  les chô. 

I   .  .'tes   du    inonde  ont  uft 

mouvement  circuiatrc ,  qui  ccmin  période, qu$  fait 
fait  que  les  roœuTs  changent ,  <î»«  *«*  «»«""  ^«nt  & 

'       1  y\      .°   ,.,    reviennent  comme  les 

comme  les  tcms.  Quoiqu  il    tc.t»s. 
en  foit  ,tout  na  pas  été  meilleur  d^  ttms  de 
nos  pexes  4  ,  &  nôtre  fiécle  adonnée  beaucoup 
d'exemples  de    fagcflc  ,  qui  méritent  d'être 

imitez 

Reflbxioms   Politiquss. 

Jent  procurer.  S*ilcft  vrai  >  qu'cq  fjttclquç  .crime  que 
puiflc  tomber  un  Souverain ,  il  péchc jlvis  par  le  mau- 
vais exemple,  q^c"  par  la  nature  <léfi^  tau  te  \  itn'éft  pas 
HK>îns  certain  que  que}<]iies  I6ix  qu*il  puiffe  faire  >  s*il 
pratique  ce  qu'il  çtrcfcrît  ^  fon  exemple  n'eft,  pas  moîng 
puiflaac  pour  faire  exécuter  fes  v61oiitez,que  toutes  les 
peines  qu*^il  peut  ordonner.  La  retenue  du  Prince ,  quî 
ne  jurera  pou\t  >  ittrànch^ra  plus  pronte ment  tous  let 
fermens^clesbkfcsfÏMes^qui  ionten  règne  parmi  !èf 
peapUs^^etoUfte'là  rigueur^qàe  ks  Magiffrats  potir^- 
roieni  exercer  contre  ceux  :  quiiont  fujc'ts  k  telles  îm- 
piétez.  Chsf.  g,d$U  féconde  far tie du  Ttft,  Palhi^uê. 

4  Toute  nôtre  vénération  cft  pour  le  oaffé  .  &  tout 
lîèire  mépris  pour k  prêtent,  parce  que  fc  prcfcnt  nous 
eft  à  charge  ,  &  noiis  chagrine ,  a-caufc  dcfs  objets  c[uî 
nous  dép&ifenc  5  au -lieu  que  le  patfé  nous  inftruît  » 
fans  nous  rien  montrer  ,  qui  puifl'e^  provoquer  nôtre 
envie,  ni  tiOus  mettre  en  mauvaifc  hunteur.  Ileft  cer- 
tain >  que  de  la  manière ,  dont  le  monde  cft  fait ,  hou& 
aurions  jugé  de  ceux  même  ,  que  nous  admirons  ,  à* 
caufe  qu'ils  ont  été  pluficurs  ficclcsavant  nous,  com- 
me nous  jugeons  de  no&contemfporains  i  car  ici  vices. 
font  aufll  anciens  que  les  tiommes, 
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imitez  par  nos  defcendans.  Et  plaifè  aux  Oleurs 

qut  nous  ne  nous  piquions    0« ,  auc  notis  n'cntrionif' 
i    r         ir^  A  ^  difpate  avec  nds  ancc^ 

de  furpaflct  nos  ancêtres  ,^  ms,  que p«uf  le?  wtu^w 
que  dfins  les  chofbs  honnêtes. 

LVIL  f  ibcft  ayant  acquis  la  réputation  de 
ï^rinfie  modéré ,  pour  avoir  fçrmé  la  bouche 
auit  accufateurs  >^quialloient  éclatera ,  deman- 
da la  puiflanee  du  Tribunac  pour  Drufus  ï. 
Auguife  avoit  inventé  ce  titre  ,  pour  ne  pas 
prendre  celui  de  Roi  ,  ni  de  DléEateûr  ,  6c 
pour  être  pourtant  au  defïus  des  autres  puif^-- 
Oinccs  $  par  un  nom  de  ditlinékion  2rv  II  avoiif 

aflTocié 

'i  Qu^iid  les  Ptîne'es  0ht  Siie  «quelque  hcllc  z€tioi^ 
as  pnt  couttiinc  de  s'en  faire  ccmxne  un  droit  ,  pouc 
cf>cenir  ce  <|u'ih  défirent  >  &  cela  leur  rëuflic  prclqiie 
tôujottr^rdans  la  f rextiîereehaleHi;  des  apkudiffcnacii» 
du  Peuple. 

%  tcfnoutcatoxtître*^,  qttc  fK^icnncot  Ici  Grands > 
leur  font  fouvcnt  une  efpeœ  de  drojt ,  pour  uCurper  dci 
Etati  ,  qpi  ne  leur  apai^îennent  nuHcmçnt^  Baul£nii.'- 

le 


7f  OrT  ES     JTI  S  t  0  m  I  SjV  S  S\ 

à%\  Ton  eût  procédé  à  la  réfbrtnition  duiif xe« 
e  II  faut  rfcmarqucr  ici  fhabileté  d'Augulfe.  Quand  il  quît»' 
î^nom  odieux  de  f  riiiirtvir  >  i\  pri t  cdui  îe'Conful ,  CtHfuitmf 
fefirtm,  Anm  i  •  MaU  comme  ïesConful*»avoienrpoii<^  tdvcr- 
£iires  les  Tribunsdu  vsuple  >:qai  dtCpotolcm  d^uc^rité  vttt 
eux  f  par  le  droit  cju'ils  avoiencde  s^^poTer  anx^  délîbérattons- 
duScnat,&  par laprérogafchre de-leur  dignité  \  <t«t  les  ren- 
doient  racrcT:&  inviolables  ;  Auroûc  t  qtli  irOfottque  leCort» 
Allât  ne  le  diftingaerott  point  d«»  autres  Gonfttls  »  «^viia  d Y 
ÎpiQdrQCiiiiaacfrQnfie  leTctbanaVi  «  Tercu^dt^iKl  itl'opore- 
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A'Socié  à  cette  dignité  Marcus  Agrippa,&  après 

la 

ReIXIXIQMS      POI^ITIQ^IS. 

le  marque'  fort  i  propos  ,  que  le  titre  de  Prince  de 
ftiRce ,  'que  Charles  Martel  prit  au  iica  de  ceîui  de 
Maire  du  Pala'S  ,  fut  le  premier  échelon ,  par  où  il  fie 
monter  ia  famille  au  trône.    Le  Connétable  Anne  de 
Montmorenci  fit  donc  June  aâion  de  bon  Politique', 
lorfqu'il  ©po(a  Ion  auteritéaux«Guifcs  ,<\ni  vouloienî 
prendre  le  nom  &  les  armes  de  la  Maiibn  d*Anjou  , 
dont  ils  defcendoîcnt  par  Yolandd'An  jeu  leur  bîfayeu- 
k  i  parce  que  ce  nouveau  nom  aurait  fortifie  la  vieille 
&  raiice  prétention ,  (  c*e{l  comme  Tapelle  le  Cardinal 
d'Oifat/^rf  113.)  qu*ils  avoicnt  au  Comté  de  Pro* 
vcnce.  Et  c*cft  pour  cela  ,  qu'cnrî  IV.  ayant  donne  ce 
<îouvcraçment  au  jeune  Duc  de  Guife  ,  le  Chancelier 
dé  Chîvcrny  protefta  en  plein  Contcil  coi^rc  cette  pro- 
vîfîbni6c  voulut  <|ue  fa  proicftation  fut  enregîcréeaux 
Pjirlcmens  de  Paris  &  d*Aîx  ,  av^nt  que  de  fecllcr  lei 
provîfîons  dé  ce  Doc.  Mémoires  de  Chivfrny  is^A* 
\jç,  ComteDuc  d*01iyarés^pre.micrMiDiftre  d*£fpagBe> 
ne  tarda  guère  a  Te  repentir  d'avoir  confie  le  Gcnéraiac 
de*-  trorofis  de  Portugal  au  Duc  de  Bragaoce  ^  à  qui  cq 
nouveau  pouvoir  y  joint  aux  droits  qu'il  avoit  a  cette 
C^uronnc>{a:vit  d* échelon  pour  monter  à  la  Royauté. 


no  Tt^     H  l  i  T  Q  K  I  SIJV  B  S 

r«4taaxf€foïaw<9isiw«i€ntr«pnfcs  des  autres  Mâgift rats  » 
(Wqi^epatvnd^c^-pt^ctxériiWr  aux  iî cimes.  De  force  que 
de  deux  dbarges  néesavec  la  Liberté ,  &  par  Conféqucnc  agréa- 
hk»^  peuple  *4oiit  il  difoit  vouloir  être  le  défenfcur,  lai 
imni^tm  pUbemTi^hfmcU  fHre^eonitntut^  3  il  s'en  ût  atit  Viç" 
faturef^îeiie perpétuelle ^aMJTiabroluëj  que  celle  de  Jules 
CtUt^  mai&beaacoupœoinsodkure,' parce  qu'il  la  populiiri' 
fmt fiws  û; u«f  dç TribunaT,  Dignité,  qu*»l  confèrva  trcutç- 
Çf^^tans',  cm  me  Je  marrne  7AC::c»'^«».  i. 
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la  mort  de  celui  ci ,  Tibère  j  afin  que  perfoçiii 
De  rie  fût  en  cloute  de  fpn  fucccfiTcur  ,  &  que 
nul  autre  ne  prétendît  à  1  Empire.  Car  du  rcf- 
ic  ,  il  fc  fipit  beaucoup  fur  Jk  proiare  foît^é^c  , 
&  fur  la  fidélité  dp  Tibère,  A  lonixcmple, 
-Tibère  appeli  prufiis  au   Tribunat  ^  après 
avoir  tenu  toujt  égal  entre  C^sxnfan^çdu  vÎY^wt 
de  Germaniçus.  Ses  lettres  comnacnçoicntpajr 
une  prière  qu'il  faifoit  aux  Dicujt  de  favôîifèr 
fés  dtfltins   pour  le  bien  de  TEcat,  &  finif-' 
foicnt  par  un  petit  éloge  de  fpn  fils ,  où  il  di- 
s  (bit  fans    rien  exagérer  >  *»  Q:i^il  avioit  une 
»i  femme  &  trois  çnfans  ,  &  le  jnémc  âge 
»  qu''avoit  fon  père  ,  lorfque  le  divin  Auguftp 
ifk  fit  fon  colégucj  qliil  ne  prenoit    potnt 
wDrufus  pour  le  fien  ,  par  une  ,rcfc4utioa 
»  trop  précipitée  ,  mais  aprç^  lavoir. éprouvé 
»  huit  ans  durant  t  fait  an  dehors ,  oàil  avoit 
»>  écoufFé  des  féditîons  ,  terminé  des  guerres  , 
^>  &  mérité  l'honneur  du  triomphe  j yj/>  aie' 
»  dedans  5  où  il  a  voie  exercé  deux  f>^i;5  Iç  Con- 
jjfulat. 

LVUI,  Commelc  Sénat  s*«tok.  «tendit  à 
cettedema.ndc ,  il  avoit  prémédité  fa  reponfc,^ 
pour  flater  le  Prince  avec  plus  de  délicatcirej 
néanmoins  on  ne  trouva  rien  à  ordonner  ,, 
que  des  Oatues  au  père  &c  au  fils  ;,  46s  çut^ls 
aux  Dieux  ,  des  temples  ,  des  arcs,  &  d  au- 
tres chofès  ordinaires  ^  fi  ce  nVft  qvie  Marciifs 
S.lanus  ,  pour  honoief  davanttgç  les  deux 

:   :.  ,    Pria- 
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Prinecs ,  propoGi  au  grand  déshonneur  du  Con« 
fulac  y  de  ne  plus  daicr  les  aâcs  jpublics  &  par« 
tîculiers  fous  le  nom  des  Coululs  ,  mais  d'y 
apofrr  le  nom  de  ceux ,  qui  à  l'avenir  exerce» 
roicnt  la  puiffance  du  Tribunal ,  à  commtnctr 
fArDrfi/ks.M^iis  Haterius,  ayant  propofé  de 
grayer  en  lettre  d'or  ks  décrets  de  ce  jour- là  , 
Te  rendit  d'autant  plus  ridicule  i  »  qu'étant 
fort  vieux  ,  fa  flateriene  lui  pouvoit  plus  apor» 
ter  que  de  l'infamie. 

LIX.  Dans  le  même  tems  ,  le  Gouverne-  . 
ment  de  l'Afrique  ayant  été  continué  ï  Junius 
Blefos ,  Scrvius  Maluginenfis ,  Piécre.de  Jupi- 
ter >  demanda  celui  de  l'Ade  ,  (bucenant, 
n  Qgic  c'était  une  erreur  de  croire ,  qu'il  ne 
«fut  pas  permis  aux  Prêtres  de  Jupiter  de 
I»  (ortir  de  l'Italie  >  que  n'étant  pas  de  pire 
f»  condition  ,quc  ceux  de  Mars  &  de  Romu* 

«lus, 

liiiLix'ioNS   Politiques* 

I  plus  un  homme  efl  confluué  en  haute  dignité  , 
plus  la  flaterie  cù.  honteufe  co  fa  bouche  ,  mais  fur- 
xouc ,  fi  la  Magidraturc,  qii'il  c;xcrce,  eft  une  de  celle»» 
doot  le  devoir  principal  eft  de  confcrvcr  &  maintenîc 
t'autoricé  des  loix  >  comme  font  les  charges  de  Chan- 
celier ,de  Premier  Préfîdcnt,& d'Avocats  Généraux. 
Il  felbic  beau  voir  haranguer  au  Parlement  ce  Jacques 
Faysy  quiapelloicHenrillI.  le  fa'm  des  faims,   èc 
diioic  qu'il  mèritoit  d'être  canonifé  plus  qu'aucun  de 
les  prédéccHeurs  Rois  de  France  ,  pendant  qu*Hcnri 
abandonnoit  la  conduite  de  TEtat  à  (es  Mip;nons ,  Se  Ce 
cootentoit  d'apreudte  à  àiçliocï,  f^nrital  di  fonngn^ 
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M'ius^qulciroicntaufort  les  provinces  ,  ctît 
*f  ne  devoit  pas  leur  cire  plus  défendu  qu'aux 
I»  autres  5  qu^il  ne  ft  ttouvoit  rien  ,  qui  fut 
s»  contre  eux  9  ni  dans  les  regîtrcs  du  Peuple, 
«•ni  dans  nos  ^ér^i;nomaux  i.  Que  fouvcnc 
»  les  Pontifes  a  voient  fait  la  charge  du  Précr« 
â»  de  Jupiter  ,  lorfqu'il  ét^it  ou  malade  ,  ou 
9%  occupé  aux  affaires  publiques  :  qu'après  U 
M  mort  de  Cornélius  Merula  ,  cette  charge 
»  avoit  vaqué  fotxan te- douze  ans  2  >  fans  que 

Rbilskions    Polxtiqjjss. 

a    De  tout  tems  les  Bénéfiders  ont  été  iDgénieux  à 
JtJovLycx  des  raifons  y  ou  plutôt  des  prétextes  >  pour  s*é« 
xemptei  de  leurs  pIusiDdtfpenrablesobligationè,  La  ré- 
sidence ëtoit  fi  étroitement  obfcrvée  parles  Prêtres  des 
ilon)aîn€ ,  que  cela  a  donné  Jièu  à  Senéq^e  de  dire  « 
cju*!!  en  ^toit  de  leurs  Prêtres  &  de  leurs  Poniifcf , 
comme  des  exilez  ,  qui  ne  pou  voient  riullcmcnt  fortir 
eu  lieu  de  leur  éxil.   §lMofdMmexUia ,  dit-îl ,  qucfdam 
fncêfâôtié  mno  loco  tenent,    pe  trjutquiiitstg  vud,    Vi^ 
fus  eft  fihi  quis ,  dit  Artemîdorc ,  ad  firmamentum 
templi  Neftuni:  catena  nllegatus  e^e  :  fàâus  ifi  factrdas 
2fJiftuni  :  offortehtu  tnim  sffum  infefarMbilem  ejfefa» 
eerdûtim,  Lib.  /.  defomniemm evemibus  yfemn'to  1.  Ua 
Payen  enyifage  fa  Prêtrifc  comme  une  chaîne  indilîo- 
Jublc ,  qui  rattache  pour  toute  fa  vie  au  temple  de  Ne- 
ptune 5  &  des  Prêtres ,  &  des  Prélats  Chrétiens,  ne  font 
»ucun  rcrupuledcpaflerprefquc  toute  la  leur  hors  de. 
leurs  Ej^lifes  ,  fans  rendre  aucun  fcrvicci  TErat  !  Vïlit 
Istminum  ,  ufquequè  gravi  cordi  ?  Voi  la  note  de  Tar- 
tîcle7i« 

1 .  Un  abus  ne  ceffe  pas  d'être  abus  ,  pour  avoir  été 
éc  longue  durée ,  &  par  confcquent  le  Prince  ne  doit 

Digitized  by  VjOOQIC 


Livre  T.ROisn'Ma.  14/ 
fies  racriifiçes,  ni  les  autres  cérémonies  de  te* 
••  ligion  enflent  jamais^ccfle.  Que  fi  1  on  avoit 
»  pu  ft  paflcx  fi  long  tcnw  d  unPrctrc  de  Ju- 
»  picer  ,  fiins  aucun  dommage  ,  il  ne  (èroic 
»  pas  difficile  de  s'en,  paflcr  pour  un  an  qu'il 
n  auroit  à  ccrc^abfent  î^  que  ce  n avoit  été, 
M  que  pour  des  inimiciez  particulières  >  que 
*:ile$  Pontifes  avoicnt  autrefois  empêché  le 
»  Sacrificateur  de  Jupiter  d'aller  gouverner  lea 
99  Provinces  ;  mais  qi;c  ,  par  U  grâce  des 
M.  Dieux  ,  on  avoit  maintenant  .pour  fouve- 
j»  rain  Pontife  le  Ibuvcrain  de  tous  les  hom- 
»>  mes  }  ,  lequel  n  étoit  fiijet  '  ^r  ».  '«ï"f^  "«.  d^»- 
».malahame,malcnvie,  ^e. 
M  ni  aux  autres  pàf&ons  4   des  particuliers. 

L'Au- 

RlïllXlX)NS     PoiïTIQjJES. 

polni^aiflfcrpaifci  roccâfiond'y  remédier,  quand  it 
la  trouTÇf    .  ;, 

I  Ta^  $'ÇD  faut ,  que  le  Satcrdocc  &  la  ÎLoïauté 
foicncincompatiblcs  dans  un  même  (ujet ,  qu'au,  con- 
traire l*un  y  cft  i'afcrmiflcmcot  de  î'auire»  ainfiquc 
Tacîcc  mèp^  lobilervc  dans,  ks  Rofs  des  Juifs ,  par 
krqvcls  hMorfACiràotiifitm*mtntum  fùtentU  affurfSê* 

U  n'y  a  point  de  qualité  plus  cffcr.t^'ellement  requî- 
fè  àiin  Pape,  que  celle  de  Pérc  commun.  Tous  Ici 
Papes,  portent  cgalemcrt  ce  tire,  mais  ils  n'en  rcmplif. 
fent  pas  tous  également  les  obligations.  La  partialité 
qu'ils  ont  le$  uns  pour  une  Couronne ,  les  autres  pour 
une  autre  , ne  manque  jamais  de  produire  de  mécîia  ns 
éfets.  Comme  ilcft  irapoffibk  qu'un  Pape  partial  fo  ic 
TmelL  G  juftc 
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juftc,- il  cft  pareillement  impoffible  qu'il  (bit  rcTérc  Jet 
Priucesjà  qui  fa  partialîtç  efl  piejudiciable.  Otitsc 
que  ceux  qu'il  favorife  au  préjudice  des  autres,  n*en  ti- 
rent le  plus  fouTcnt  d'autre  iriiit  ,  que  la  guerre  avec 
leurs  yoifins.  Que  produîfit  à  la  France  la  Ligue  que 
£t  Henri! I.airec  Paul  IV.finon  la  perte  des  batailles  de 
Saint- Quentin  &  de  Gravelines,  qui  fut  la  jufte  puni- 
tion de  la  rupture  de  laTrere  de  Vaucellesj  &  tout  en^ 
femble  une  preuve  convaincante,  que  les  Brefs  d'abfo- 
lotîon ,  que  donne  un  Pape  violent  de  pafTionné ,  ne 
font  pas  toujours  de  bonnes  aflurances  de  Tabfolution 
divine.  Ainfî ,  le  fage-Cardinal  d'Oflat  a  bien  raifon 
de  dire ,  qu'il  faut  qu'nh  Pape  fait  homme  de  bien  d^ 
éCentendtmens ,  four  ne  fe  f oint  iMtjfer  tromfér  far  les 
artifices  des  mslins  ;  cJ»  feurfe  rendre  F  ère  commun  à 
toujs^  en  tenant  U,  kaUna  égMle,  fans  frocnrer  mal 
aux  uns  àVafetità^fuggeftUn  des  autres.  Lctie  530. 
pans  les  preniiers  jours  de  foa  Pontificat ,  Grégoire 
XIV.  déclara ,  qu'il  ne  prétendoit  point  gouverner  fé- 
lon les  maximes  de  la  Kaifon  d'Etat ,  mais  Ceulemenc 
félon  les  loix  de  l'Evangile,  qui  eft  le  véritable  contre- 
poids des  Puiffances  temporelles.  ^  C'étoit  W  parler 
en  Pape ,  mais  ,  comme  bon  Milanois ,  il  ne  tint  pas 
fa  parole  icar  il  fe  déclara  auffitôt  pour  laLigue  en  fa« 
veur  du  Roi  d'EfpagnOi&  des  Guifcs.  Comme  fi  la  par- 
tialité eût  été  un  des  préceptes  de  l'Evangile  pour  un 
Père  commun.  "^  H  errer  a  chaf.  i  o,  du  livre  6.  delà  j^ 
fartie  defen  Hift,  Si  la  piété  des  pidéles ,  dit  Saave- 
dra,  a  donné  dçs  forces  temporelles  à  la  dignité  Ponti- 
ficale, ça  été  bien  plus  pour  la  fureté  de  fa  grandeur  , 
qu'en  iiitcntion  que  \c$  Papes  ufâffent  de  ces  forces  con- 
tre les  Princes,  fi  ce  n'étoit  que  le  bien  univerfcl  de  TE» 
glife  le  requit  ainfi.  Quand  la  Tiare  fe  change  eu  caf- 
que,  le  refpeé^  ne  la  ieconnoît  plus,  delà  force  lui  ré* 
iîde  comme  à  une  chofe  temporelle  i  lorfqu'elleveut 
fe  fervir  de  raifons  politiques ,  elleefl  confidéréecom* 
me  le  diadème  d'un  Prince  politique,  &  non  plus  com- 
me la  couronne  d'un  Pontiie,  doAt  l'cmpixc  pe  fe  main-- 

ticjit^ç 
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L'Augure  Lentulos  Se  quelques  autres  parlé- 
lenc  au  contraire  >  mais  tout  diver&menC  ;  de 
force  qu'il  tue  réfolu  d'en  laiflTcr  la  décifioa  à 
l'Empereur.  . 

LX.  Tibère ,  fans  répondre  à  cette  queftiopt 
modéra  les  honneurs  décernez  à  Drufus  au  (u* 
jet  du  TribunatjCraicaixt  d'impertinente  la  pro- 
portion de  graver  ce  décret  en  lettres  d'or  >  con« 

Gi  trc 

RlTLlXXOHS     POLITIQJJIS. 

tîcnt,que  par  raut«rité  fpîrîtudie.  Son  devoir  paftoral 
n'eft  point  un  ofice  de  guerre^  mais  de  paix  >  fon  bâton 
eft  co^rbé^&non  pointu^  parce  qu*il  eftpoar  conduire 
^  non  point  pour  bkScr,Emf  refit  94  Je  finirai  cet  artî« 
clepàr  vne  réflexion  crè$-judicieufequc  fait  Don  Juan 
Antonio  de  Vcra  dans  le  fccond  difcours  de  fon  Ambaf" 
fadeur. Qwl  exemple  ancien,  ou  modcrnc,dit-fl,  pour- 
ra-1- on  alcguer  en  comparai  fon  de  celui ,  que  le  Car- 
dinal Bcmbe  It  Thomas  Porcaçhi  raportent  du  Pape 
Jules  II.  qui  étant  ennemi  du  Roi  de  France  (  Lofiis 
XH  )  plus  qu'il  ne  convient  à  un  Paftcur  -univerfcl  de 
l'Eglife^manda  les  Ambaifadeurs  du  Rdi  Catholique  Se 
de  la  République  de  Venife ,  fes  Aliez  ,  pour  leur  dire  , 
•Qu'il  avoir  fait  la  paix  avec  le  Roi  de  france ,  mais 
qu'ils  ne  s'en  dévoient  point  alarmer,  d'autant  quil 
B*aveit  rieudîminuè  de  fa  itiauvàife  volonté  contre cétc 
Couronne;  que  fon  cœur  croît  Efpagnol ,  &  que  par 
céte  paix  il  vouloir  endormir  les  François,  pour  les 
prendre,  après,  au  dépourvu.  S'il  y  a  donc  fi  peu  de 
iureté  &  de  bonne  fcn  dans  un  fouvciain  Pontife  de  TE- 
glife,  que  doit-on  atendrcdes  Princes  fécuîiers  ?  quel 
fonds  pourra- 1- on  faire  fur  ceux  qui  ne  font  pas  Ca- 
tholiques, ou  for  ceux  qui  font  nez  Infidèles }  Paroles 
dignes  du  nom  &  de  la  probité  de  ce  Cavalier  Eipo,- 
gEol ,  qui  portoie  pour  di^ion  t  Vmm  vindf^ 
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'trc  la  coutume.  On  lût  auflî  des  lettres  de  Dru- 
£u$ ,  qui  furent  trouvées  très  arrogantes ,  quoi- 
qu'elles cuflent  un  certain  tour  de  modtftie. 
»»C'eft  donc  là  >  difoientils  ,  le  mépris  que 
M  fait  de  nous  un  jeune  homme  ,  qui  vient  de 
»  recevoir  un  fi  grand  honneur  !  il  nous  écrit  , 
99  pour  ne  pas  venir  nous  remercier  en  pcrfon- 
9>  ne  siJnc  daigna  pas  même  vifitcr  nos  Dieux 
f>  pénates ,  ni  prendre  les  aufpices  de  (a  dignité 
'»  dans  fa  patiie.  Eft  ce  la  guerre ,  ou  le  grand 
*>  éloignemcnt ,  qui  l'en  empêche  ?  On  le  voit 
99  pourtant  ,  qui  (c  promené  fur  les  lacs  &  fur 
S>les  rivages  de  la  Campanic/  Voi'à  comme 
H  on  élevé  celui  »  qui  doit  gouverner  le  Gen^ 
1»  rc  humain  !  Voilà  les  premières  inftrudions  , 
»•  que  le  perc  donne  à  fon  fils  !  Véritable'- 
9»  ment ,  Tibère  eft  cxcufable  ,  de  ne  vouloir 
19  point  fe  montrer  en  public,  à  caufe  4e  fa 
99  vieilltlîe  ,  &  de  fa  fanté  épuifcc  par  fcs  longs 
90  travaux  i  maisquel  empêchement  peut  avoir 
•9  Drufus  >  que  fon  anogaiice  ? 

1 XI   Tibère  afFermiflToiç  toujours  de  plus 
en  plus  la  principauté  ,  mais  pour  lailfcr  au  Sé- 
nat quelque  iniage  de  l'ancienne  liberté  ,  illui 
renvoya  les  demandes  des  provinces,  i-a  licen- 
ce 


HOT^$     H  I  s  T  0  R  I  il^l/E  s 

/province  voifinc  de  Rome, appclLéc  aujourd'hui  la  Terre 
4ç  Labour.  Florus  dit  que  la  Campaoîc  é;ojt  le  plus  ^bcaû  paï» 

\    Digitizedby  Google 


Livre   Troisib'mi.       145 

ce  des  ailles  (^roiflbic  ï  tel  point  dans  la  Grèce  9 
que  la  plufpart  des  villes  en  établifloicnt  où  el- 
les vouloient.  Les  temples  ft  icmpliffoicnt 
d'efclavcs  révoltez  contre  leurs  maîttès  j  de  dé- 
biteurs ,  ojji  fc  défendoicnt  contre  leurs  créan- 
ciers y  &  des  gens  accufcz  de  crimes  capitaux^  ; 

G  5  fans 
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g  Comme  ta  Grèce  écoîc  une  >rovtnce  preTque  timice  mantî-^ 
tne ,  &  oi\  ,  h\on  Thucydide  j  U  piraterie  étoit  fort  en  regne^Sc 
ceux  qui  lîexercoicnt  tort  en  e((ime;  les  kabitans  s'avifereat  de 
bâtir  des  temples  pour  (ê  mettre  â  couvert  de$  înTultes  des  pi- 
ratcf  Ainii  >  ce$  temoles  >  qui  n*é(ôient  pat  ^rtf  comme  nos 
BgliCes  f  mais  comme  de«  château^  >  &  des  tours  *  qui  avoienv 
4cs  voûtes  fous  terre ,  ne  Tervoîent  pas  de  retraite  aux  fe^fUracs, 
m  aux  criminels  »  mats  feulement  aux  honnêtes  gens  %  c^ui 
Ibjraient  ropreflîon.  Et  »*i Wy  commcctoit  qadque  abus  >  ils 
perdoient  aulfi  tôt  IcpriTÎlege  d'a(tle ,  qui ,  outre  cela,  ne  s'a- 
cordoitdn  commencement  qu'à  très- peu  de  lieux*  Mais  la  ma- 
Itce^es  hommes Jngénietife  i  trouver  des  moyens  d'abutcr  des 
choTes  les  plus  (aintc»»  lit^ta  fi  grand  changcmeç^ ,  que  ce  qui 
,  aroit  étéinfVifui  en  Gré'ce^,  pour  être  un  bouclier  contre  To- 

Î>rei&on  ,  en  devint  un  CQntfe  la  Juftice  »  &  contre  les  k>ix ,  de 
brtc  que  les  alites  ,'qui  hc  fervoient  auparavant  de  retraite 
qu'aux  gens  de  bien^^  aux  afHigci,  n'en  fervoient  plus  qu'aux 
(célérats*  Btc'eftce  qui  obligea  le  Sénat  Romain  â£aire  un  rc^ 
plemenc, par  lequel  il  ôcaledroitd'alîle  à  tous  les  temples  de 
kl  Grèce ,  excepté  neuf ,  qui  prouvoient  mieux  leur  origine 
que  les  aufes.  Nombre  très  petit  pour  une  vafle  Province  » 
qui  avoitplus  de  mille  mille  d'étendue.  Il  y  a  voit  encore  en 
ce  tems  là  un  autre  genre  d'immunité ,  qui  n'ctoit  point infti^ 
tuée  en  Vhooncur  d'aucun  Dieu ,  ni  en  faveur  d'aucun  temple> 
mais  feulement  en  conCdcration  de  la  Juftice..C'eft,queceux  » 
qui  avoient  quelque  puiffanc  adverfaire  *  à  qui  ils  ne  pouvoienc 
pasrc(î/^er  ,  couroiençà  quelque (laïuë  du  prince  »&  l'embraf- 
foient  réclamant  l'autorité  publique  >  Tans  que  perfonne  ofât 
leur  faire  la  moindre  violence.  Ce  n'étoitpas  là  néanmoins 
moc  immunité  »m;ûs  une  cPpccc  d'apel  interjette  pat  les  pcrfon*- 
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fans  que  les  Magiftrats  puffcnt  réprimer  l'info^ 
Icncc  du  Peuple  ,  qui  proccgeoit  les  facriléges 
des  hommes  ,  comme  fi  c'cûc  écé  le  culte  des. 
Dieux  1*  11  fut  donc  ordonné,  que  ces  villes- 

en^ 
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i  Cotnme  les  Prînccs  font  obligez,  d'établir  lé  vnir 
culte  de  Dieu»  il^doi^ent  être  foigneinrd^cn  Bamnir  k9> 
£iufics  aparences,q^i  fonc  (i  prc judiciables^  aox  £cats  ^ 
car  on  peut  dire  avec  yéritè>qtfc  Jafupeiftitfon  &  l*by* 
focriJSe  ont  fouvent  fcrTÎ  de  voiJe^pour  coUTtix  rhor- 
xenr  dcs^plus  pernicienfea  entrepnTes.  Chaf,  i.  de  Is 
féconde  pMttii  du  Teft^ment  Politique*  La  confpiration 
de  la  >Marqttife  de  Ycrnçuil  contre  Henri  lY.  «'écoît 
braffée  fous  le  iacré  mantau  de  la  Confeffioa  >^par  un 
Capucin»  nommé  le  Père  Archange  ,  qui  couTroit  Ict, 
fréquens  entretiens  fecrets  qitt'il  ayoît  avec  elle  ,  &  le 
Compte  d'Auvergne,  fen  fréxe  utérin ,  du  prétexte  de 
la  réfoIutioA  qu'elle  atoit  prifede  (e  ÊiiK  Capucine. 

VOTES   HlSTO^X^iS^    ^ 

net  9  qai  ne  pMToicnt  pts  procMcr  tnTufticcCaraufi  t^ 
Uf  Jugaprenotcnt  connoiflânce  de  l'afl&ire ,  8t  leur  éonaoient 
fatisbiâion  »  fi  leur  caufc  étoic  bonne  :  au» lieu  que  »  û  cllcfe 
troavoit  injaftcy  ils  les  puniiToient  de  double  peine  >  l'une 
pour  le  crime,  dont  il  s'agiiTott;  Se  Tautre ,  pour  l'audace  ^e 
recourir  â  la  ftatac  du  Prince ,  étant  rouilles  de  crime  Flût 
donc  â  Dieu  »  que  l'immunité  de  nos  Eglifet  ne  fût  que  pour 
les  innocens;  &  que  les  mcchans  Se  les  coupables ,  qui  $*y  reti- 
rent ^fuifenr  punis»  non  feulement  pour  les  crimes  ,  donc  ils 
font  convaincus ,  mais  encore  plus ,  pour  la  témérité  qu'ils  ont 
de  croire ,  que  Dieu  &  les  Eglifes  veuillent  protéger  les  aflaf- 
£ns ,  les  voleurs  »  les  rebelles  ,  les  inceftueux  ,  Se  les  impies. 
Trk  Paolê  Sarpi^chap»  7.  defoH  TrAiti  des^fiU s ^^hWon  le  Juif 
expliquant  cette  loi  du  2 1.  del'Exodc.Si  ^uis  per  indufiriamoe» 
tiatfit  ffXimwnfHum^^per  infidias,ab  altare  meo  evtUes  fww^. 
Mi  mmétur  »  dit  >  q«C  Us  impicf  ne  dgivçuc  Point  trouver  ^l'a- 
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tii^txxottnt  lears  titres  avec  leurs  députez. 
Quelques- unes  abandonnèrent  volontairemetiÊ 
ce  qu'elles  a  voient  ufurpé  fans  raifbn  j  mats  les 
autres  ft  défendirent  »  aléguant  de  vieilles  fa* 
pcrftitidrts  i  ott  des  fcrviecs  rendus  au  Peuple 
Romain*  Gc  fut  un  )our  bien  glorieux  au  Sé- 
nat ,  que  celui ,  auquel  on  luiaporca  les  eon- 
ceiEons  de  nos  ancêtres  i  les  th^Itez  faits  avec 
nos  Alliez ,  les  décrets  des  Rois  ,  quiavoient 
regnç  avant  la  nailTance  de  la  domination  ko  • 
maine  ,  &  même  l'origine  des  cérémonies  ins- 
tituées en  l'honneur  des  Dieux  ,  pouf  en  or- 
donner (baverainemenc ,  comnoeil  faiibitau^ 
trefois» 

LXIL  Les  Êfe(ïen$  »  qui  fut^nt  oiils  les  pre« 
micrs  ,  leprefimtereni  »  que  Diane  &  Apollaa 
fi*étoient  pas  nez  en  l'Ifle  de  Debs  >  comme 
le  vulgaire  le  croyoit  S  qu'on  vôyoit  en  leur 
païs  y  aapièsduft^uve  Cencuis ,  an  bots  hdé 
apetlé  Qrtigjie  $  oii  Latone  écott  acouchée^ 
ces  Deïtez  ,  apuyée  fur  un  olivier  ^  qui  reftoît 
encore  :  qu'Apollon  même  s'étoit  réfugié  eu 
cet^  endroit  >  pour  éviter  la  colère  de  Jupiter  > 

G  4  après 


n  OTES    H  I  S  T  0  K  J  ^V  JE  S. 

file  dans  les  Ilenx  conCzerei  â  la  pieté  Se  an  coilteclîvin.  Vrê" 
féinis  inf*no  nullum  tfie  receptum.  Ub,  de  fptc,  leiih.  Dans  le» 
lettres  àt  »etrarqiic ,  il  y  en  a  une  adreffée  au  pape  Orbain  V-. 
par  laquelle  il  le  félicite  d'aroir  cepri mêla  liccif cèdes  Car- 
dinaun, qui  donnoient retraite  chez  eux  aux  fcclcraçs  goui^ 
ùkin%  par  la  Juftîce.  BpM»  i,  /^  7,.     . 
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après  avoir  tue  les  Cyclopes  :  que  Bacchus  , 
viftoricuxdcs  Amazones,  a  voit  pardonné  à  ccl* 
les  ,  qui  s'écoient  faides  de  1  autel  de  Diane  : 
qu'Hercule ,  devenu  maître  de   <^^  >  <iu»Hcrcutc  , 

hr  :  J*  ^  tandisqu'il  Fut  m^jL- 

Udie,  ne  trouva  pas  mau-    trcdciaUdicaug- 

vais ,  que  ce  lieu  fut  honoré  menu  les  immunî- 

par  de  nouvelles  cérémonies  :   û"  empîc%"'**  ^^ 

que  fous  la  domination  des  Perfes  leurs  droits 

n*avoient  point  été  diminuez  ;  &  qu'enfin  i 

les  Macédoniens  ,  &  puis  les  Romains  ,  les 

leur  avoient  toujours  confcr-    ou,ies  y  avoicnt to«. 

Vez.  jouis  nuùnte&Uk 

LXIII.  Lesmagnéficns  qui  entrèrent  après, 
£è  fondoientfur  les  conceiuonsde  L.  Scipion 
Se  de  L-  Silla  ,  qui  ayant  vaincu ,  Tan  Antio- 
eus ,  &  l'autre ,  Mitridate ,  voulurent  en  re- 
connoi^ancede  la  fidélité  &  de  la  valeur  des 
Magnéfiens ,  que  le  temple  de  Diane  Leuco* 
frine  fûc  inviolable.  Les  Afrodifiens  &c  les  Stra- 
loniciens  rapottérent  une  patente  du  Dii^teur 
Célar  ,  qui  rendait  çéinoi^nagc  des  fervices , 
qu'il  avoit  autrefois  I  reçus  d'eux  >  &:  un  dé- 


cret 


h  C*cft  le  Tensquc  Mr.  de  Chanvalon  donne  à  ces  parolcs,.//i»- 
0am  concegu  Herculit  cArimonUm  ttmplo  :  &.  ce  pour  roi  t  bie» 
îtrc  aufli  celui  de  Tacite ,  quoi  que  touf  les  autres  Traduftcuri 
dirent  )  cérémonies  du  temple  ,  U  cerimoma  dtfte  ttmplo  »  Co' 
Uma  é'^utyro.  La  révérence  de  ce  temple ,  le  Mttiâre*  htt, 
immun  tex  du  temple  ,  d*Ablancourt.. 

f  f  Durait  ^  Qui rre civilç  (otrç  lui  Se  vem^écti 
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crct  tout  récent  du  divin  Auguftft  ,  <iai  les 
ÏGÎioit  d'avoir  foutcnu  rirruption des  Partes, 
fans  rien  diminuer  de  leur  ancienne  afFtûion 
pour  le  peuple  Romain.    Mais  les  uns  ado- 
loient  Venus  ,  &  les  autresjupiccr  &  laViatte 
ffirncmmég  Trivia.    Ceux  d'Hieroeéfaréc  rc- 
montoientplus  haut ,  racontant,  qu'ils  a  voient   , 
le  temple  de  Diane  Perfiquc,  dédie  par  Cynis  j 
&  que  Perpcnna ,  Ifauricus ,  &  plufieurs  au- 
très  Généraux  Romains  ,  n'avoicnt  pas  feule- 
ment reconnu  ce  temple  pour  faint  &  in  viola- 
ble,fnais  encore  Tcfpacc  d  alentour  jufqu  à  deux 
mille  pas.  Les  Députez  de  Cyprc  prétcndoient 
la  franchife  pour  trois  temples  ,  dont  le  plus 

ancien  hâti  nar  Aërias  •    a»,dont  le  pins  ancien  avoit^ 
ancien  Oau  par  ncnas  ,     ^^.  confacre par  Acrws ivc 

portOlt    le   nom  de    Ve-     nusPnphiajUrccondà  Vc- 

nu.s  p. ,  hu  h  le  fccond,   ZX^tU  ^S^  fi 

dedie  .  par     Amathus  >    Jupiter  de  Salamîne  ,    ^2t 

fils  d'Aeria.    sWloit   IX«p^."V&':?£ 
Venus  Amaihuiia  /  î  oc    réftigu  ckei  eux- 
It  dernier    Jupiter  de  Salammc  ,  qu'avoit  bâti 
Teucerwfuxant  la  colcxc  de  fon  père  Tek- 

mon» 

G  /  LXIV. 


17  0  T  E  s  n  I  S  T  0^  J  Sjy  B  ^• 

^  Aiiifi  fufnommée ,  parce  que  ce  temple  étoh  dans  la  viÙc 
cle  Paphos  >dite  aujourd'hui  B«jf«. 

/ 1\  y  a  voit  dans  cette  ifle  une  ville  apcUce  Ama  tonte ,  dite» 
aujourd'hui  Limifo  ;  tttaisccn'cft  prffque  plus  qu'un  village. 
m  \\  donna  le  furnom  dcSaUminc  à  $ctcmpl«  de  Jugùcc^ 
l'kduneuc  dcCa  pa»ic« 
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i/4   ^^^  Annaie^dp!  Tactté* 

LXIV.  Les  autres  Députez  curent  auffi  aiiw 
Jicncc  ,  mais  le  Sénat  fatigué  d'entendre  tanfr 
,  de  gens,  &  importuné  des  brigues,  *qu  on.  fai* 
ibit  pour  les  uns ,  &  pour  les  autres  ,  donna- 
aux  Confuls  la  commiQîoH  d'examiner  les  ti- 
tres de  CCS  villes ,  pour  en  feirc  crtfuitc  leur  ya* 
port.  Les  Confiais  en  firent  un  >.quiffut  favo- 
rable à  la  ville  de  Pergame,  difant  ^  que  le  tcm- 
pted'Efculape  étoit  un  afile  authentique  ff,auflù 
bien  c[uc  ceux  dont  je  viens  de  parler  >  mais- 
que  l'origine  de  tous  les  autres  étoit  incertain 
ae  I  à-caufc  de  l'antiquité»  Car  Smifne  &  Te* 

nos- 

RlPLIXl^OMS     PotXTlQjl?BS» 

1 II  y  a  bien  des  privilèges  &  des  cxcmuons ,  donc: 


OQ. 


H  0  r  ns  n  1  s  T  au  I  ^v  BS. 

..    n  L'Eglifé  d'Of  ictni  e(fr  le  plus  célèbre  8t  le  plustautbentii' 
^ucaHlequIly  ait  aujourd'hui  en  France  ,  Bc  peur  être  en? 
toute  l'Euro^  ;  le  privilège ,  qu'ont  Tes  Èvéqocs  >  de  délivra^ 
à  leur  entrée  9  tous  les  crimintls  ,  qui  y  viennent  de  tous  le&^ 
•ndf  oits  du  Koyaunac  >  excepté  les  crinrincls  de  lexe  Majeftc  » 
ayant  été  coniérvé  par  une  poiTeffion  &  ioiiitfànce  non  ioter^ 
rompue  depuis  le  tems  de  S«  Aignan ,  &  autorifée  par  le  con» 
fentementdc  tous  nos  Rois  t&  par  IVeu  de  tous  le»  Tiibu- 
ttaux  &  Mugiftrats  du  Royaume ,  qui  n'ont  jamais  conteflé  ce- 
.droit»  hinû ,  le  favant  Biftoriograft  Hadrien  Valois  a  rairoo; 
de  s*  étonner  de  la  négligence  des  Orleannois ,  qui  fêtant  8e  cé« 
lébrant  >  par  une  procf  ffion  générale  >  le  huitième  jour  de  Mai>^ 
pour  avoir  été  delivrex  à  pareil  jour  d'un  fiége  des  Angloit  ». 
I  en  1419.  )  ne  fêtent  pas  le  14  de  Juin  >  qui-eft  le  jour  t  au- 
quel leurs  anceftres  chailierent  (Attila.  &  les  Hîihs  >  qui  les  te«   ■ 
■oient  ctruitement  afllîcgex.  Si^  ^itm  %  ajoute  t  il ,  /?  j «««- 
de  forte  cilebrart  vluftint  p  fcUnt  anna  r4i9. 18.  ^al.fuUi  ^ 
f»i  efijmu  àitr  ^Hartus  dtHmms  >  Httnos  urbe  txpuffùs  ,  «c. 
iMiêrtsfuêfeaptivrMte  mirtrâaîVittiuUfij[ilihtrAt^i  Nod- 
|UQaUiaiuin«  lit.  (xc/m^hol 
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f^os  alcguoienc  toutes  deux  un  oracle  d'ApoI-^ 
ton  ,  qui  leur  arott  commandé  de  bâtir  un 
temple  ,à  Venus  Stratonkid^  ,  &  un  autre  à 
Neptune  avec  une  ftatu&Sardcs  &  milet  ra« 
portoient  des  çonceifions  plus  nouvelles ,  l'une 
d' Alexandre  en  l'honneur  de  Diane ,  &  l'autre 
«le  Durius  en  Thonneur  d'ApoUonw  Crète  prr- 
tendoit  la  mcmc  gïace  pour  une  ftatuèrdu  di- 
vin'Augufte.  te  Sénat  donna  là(^de(fiis  divers» 
arrêts  >  où  parlant  avec  beaucoup  de  refpeâ:  y 
du  culte  its  Dieux  f  il  ne  laUFoic  pas  de  mo- 
dérer les  pnvilégcs  ir  de  leurs  temples  9  avec 

com^ 

KiriBxroir^  Po'CiTr^vzf. 

#n  i^t  dire  ce  q^*iia  Doâtut  a  dit  de  \àr  Donation  ^r 
Con(Vancîn»5|a'elIe  a  été  lue  par  les  aveugles  »  ouïe  p;ir 
les  fourds  >  &  raconcéc  par  les  muet».  Si,  félon  le  Car« 
dinal  du  PcrroDytoates  les  Epicres  dés  Papes  ont  biem 
itcs  forgées  &  fabriquées  pa<3  des  Moines  du  cems  de: 
€harïemagne,  Ton  peut  croire  avec  beaucoup  de  raî*^ 
fec > qu'ils  font eux*niémesles  autetirs  de  la  pluXparr 
de  leurs  cartulaires. 

2  Les  Princes  doivent  t'aMenit  religîesfemçnt  de 
violer  les  Immunîcez  Sccléfiaftiqoes  »  mais  qiund  ce» 
éxemtîons  dégénèrent  en  aboB  9  ils  ibnc  obligez  d*f 
«porter  le  remède  nécefiaire.  Tl^éodoric>Koid* Italie^ 
èrdonnoic  aux  Magiftracsde  défendre  r£gli(è,  Se  de 
la  maintenir  dans  les  droit»*,  mais  fanrprcjudicier  h 
ceux  de  la  Ro'^auté,  fslvM  cpvilitâUi  dit  Caffiodore;. 
Zt  c*eft  en  ce  fens,  que  Charle» quint  venant  fc  faire* 
couronner  Einpeveur  en  Italie,  répondit  aux  Légats  dut 
Pape,  qui  alérent  le  recevoir  à  Gènes,  qu'il  ne  violeroir 
j^ais*  les  droits  6&les  privilèges  de  l'^life  i  mai» 
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tf6  Lis  A^nnalii  di  Tacite. 
commandcmeut  a  toutes^ccs  villes  de  faire  gra-* 
ver  la  prcfcnte  ordoanance  en  des  tables  d'aï* 
raiti ,  qui  feroient  attachées  en  fHel^Hc  endroit 
ttmarquable  du  umfle  5  (bit  pour  en  conftrver 
la  mémoire  ,  ou  pour  empêcher,  que  >  fous 
couleur  de  religion  ,  Ton  ne  tombât  dans  une 
fupeiftition  0  vaine  &  ridicule. 

LXV. 

B.I7LIXIGNS      FOtlTIQJJlS. 

aufli ,  qu'il  foutiendroit  ceux  de  TEmpirc ,.  (ans  fou.- 
fxix ,  que  TEIglifc  y  fit  aucun  changement.  SaavêdrA 
€mfrefa  9^.&  Donfuan^ntoHiêdeVtradansl^Bpi" 
terni  de  fa  Vit  L'immunité,  qu*^ont  les  Eccléfiaftiqucs,, 
ajoute  celui-ci ,  cft  bien  pour  Ics^  privilégier,mais  non; 
pas  pour  Jcs  éxemter  de  leur  devoir  *  c*cft  pour  Icufr 
étrecir  la  ciixonférence ,  dans  laquelle  ils  ont  à  Tivrc, 
&  non  pas  cour  leur  lâcher  la  bride ,  ni  pour  leur  per- 
pètre de  lorcir  des  bornes  de  la  œodeftic  requifeà 
feux  état. 


HOTES     U  IST  OKI  SJJ  M  S. 

•  Si  Mcflîeurs  Us  Gtnois  ont  foin  dfc  coniîsrrcr  la  mémoire- 
^  miféraWc  état ,  où  leur  rWlt  ftit  réduite  par  n^rc  armécna» 
«aie  en  l'amtée  1 M4*  ils  ne  Ct  fieront  plus,  comme  iU  faifoienc 
depuis  û  long' tems^»  fur  U  lettre  de  &.  Bernard  »  dont  on  dit4. 
ijuc  l'original  Ce  trouve  encore  dans  leurs  Archites^par,  laquelr 
w  ce  Saint  leur  promet  de  ne  tes  oublier  jamais.  /«  éturnum , 
dit  il  parlant  à  la  vîHedeGennet:,  non  tbii'hif  étr  tm  ,  plths, 
devu  ,  bêftcfAbHû  gens  ^  cifvvat  illu(tfu.  Epi  fi»  n^.Mdfa^ 
liic<»/éi.lls  auront  beauJui  &iredesv(Bux  TolennelSt^luidédier 
4cs  temples, pourytîouver  un  a(ilc  contre  les  irmes  de  la  Franr 
te,  il  laiflera  bombarder  leur  ville,  &  déiruhe  eniicremcnt 
leur'RépubHque, 9*ilsne  fe  contiennent  dans  les  termes  di» 
rerpeÔ  &  delamodeftie'  En  l'année  1/^2^  cette  Républi<^e  i, 
«3^  kg^i^rie  contre  If  Duc  de  ^avQicJit  v«pu  à  ^.Bernard  dor 
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Livre   Troisie'mi.        ijf 

LXV.  Vers  le  même  tems  ,  une  maladie 
dangcrcufe  dcrimpéracricc  obligea  Tibère  de 
hâter  fon  rctcîur  à  Rome ,  la  mcrc  &  le  Fils 
vivant  encore  bien  cn(èmble  *,  ou  du  moins 
cachant  réciproquement  leur  haine.  Car ,  peu 
auparavant ,  Livla ,  dédiant  une  ftatue  à  Au^ 
guftc ,  aflcz  pics  du  théâtre  de  Marcellus ,  a  voit 
mis  le  nom  de  fon  fils  après  le  nen,dequot 
1  on  croyoic  que  Tibère  avoit  eu  un  profond 
reflentiment  ^  comme  d'uae  indignité  faite  à  la 
majcfté  du  Prince  i  >  quoiqu'il  n  en  eût  ricp 

té* 

RllUXieMS      POLITIQJJIS. 

1  La  Majcfté  ne  reconnolt  point  de  titre  fiipérîeur. 
Comme  Rois  ;  les  Rois  n*onc  point  de  mcre  >  6c  paie 
conféquent  leur  mire  doit  avoir  pour  eux  le  même 
xcfpcft  que  Icursfajcts,  dont  elle  eft  du  nombre.  Ce 
que  fit  à  Fcrrare  la  Reine  d'Efpagne  Marguerite  d'Au- 
triche, qui  élans  la  première  vifitc  qu'elle  rendit  au  Pa- 
pcClément  VIII.  avec  rArchidochcffcdcGrctz  fa  mi- 
re »  céda  le  fauteuil ,  qui  étoic  préparé  pour  elle ,  à 

l'Archi* 


u  0  T  ^s.    B  I  sr  0  RI  fijw  e  s. 

le  mettre  tu  nombre  de  fc$  Patroiif,  de  célébrera  perpétuité  (k 
fête  avec  une  proeeflîon  générale  ;  de  lui  bâtir  une  Chapelle  8e 
4c  donner  tous  les  aas  une  certaine  dot  à  douxc  pauvres  fillex* 
Pom  Jean  MabiHon Benediaio im  notis  dd Èpifioléu  "D.  B^rudr' 
dL  Ce  bon  Sa.or&touçlU  autres  de  Paradis,  dit  un  de  no» 
freUcs,rc  conforment  à  (a  Tolonté  de  I>ieu,qui  donne  U 
pahc  &  la  guerre  j  f«lo»  qu*il  plaît  à  fa  pro?idence  »  qui  f«  «it 
et  la  prudence  piétenduë  des  mortels.!*//»  dt  M  dt  iA^rque^ 
«i*«c  Archêv.  d€  SUn  ,  du%.  Mai  «625    dsHs  h  i.  $$me  M 
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témoigné.  On  décerna  donc  alçrs  des  priércî^ 
aux  Dieux  ,  &  des  jeux  folerancls ,  qucdonne- 
roient  les  Pontifes  ,  les  Augures ,  §c  les  colé^- 
ges  des  quinze  &  des  (epc ,  avec  les  Prêtres* 
d'Augufte^  Lucîus  Apronius  vouloit  que  les 
téchuxp  préfidaSènt  auffi  à  ces  jeux  j  mais  Tt^ 
bére  1  empêcha ,  montrant  par  des  exemples, 
qu'ils  n'avoient  jamais  eu  cet  honneur ,  qui 
meccoi^  une  jufte  différence  entr'eux&  les  au* 
très  facerdoees  'y  &  que  fi  les  Prêtres  d'Augufte 
ijfétoient  adjoints  à  cette  cérémonie  y  cétoir^ 

parce 

H  iFt  »xioKs     Po  ixTi  Qjsns. 
rArchiduchcfle ,  8t  prit  l*autic  place,  *  peut  Ken  ttrc 
donné  pour  un  exemple  de  piété  filialc^maiV  non  point- 
jpour  une  aâîon  décente  à  la  Majeflé.  On  pourroit  mè* 
me  dire ,  qu'en  céce  rencontre  céte  jeune  Keine  yiolà». 
toutes  les  rcgle^de  la  bienféancc  &  de  la  juûîce,  paif- 
«|ue  pour  honorer  fy,  mère  y  elle  maiiq^aoît  au  refpc^- 
qu'elle  déçoit  à  la*  dignité  de  fon  matî.  Et  ce  fut  pour 
réparer  céte  faute  ,>  que  Clément  fit  aporter  auffi- tôr 
Un  autre  fiégè  pour  la  Keîne^qui  ne  pouvoitpasocuper 
celui  de  l'Archiduchefle,  (ans  b^efler  la  majed^  duRoî 
d'Ifpacnc.  *  Gréicidn  ddnsU  /^.  Dsfcûurs  de  fon  Agu^- 
dcza.    La  pcrfonnc  du  trince,  dit  Antoine  Ferez  ,, 
fCttt  bien  fe  donner  ua  compagnon  »  mais  l'office  de* 

Prinoe 

VOTnS  KJSTOKISJ/ES. 

f  Gens»  t^i  avoicncibin  des  traitez  8c  des  allitncc» ,  dtqvA' 
en  faifoientles  cérémonies.  Leur  Colége  étoit  comporé  de  ving» 
Frcftres. 

f  Qut  n*avotent  pas  droit  »  non  pltt$<ltiçlcs  Fédaux»  dc  ^^ 
fdcrauS'J^u^publios» 
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fitct  qu'ils  appattenoieht  »  comme  Officiers ,  à^ 
la  maifon  pour  laquelle  on  &i(bic  ces  prières. 

LXVL  Ce  n*cft  pas  mon  defleiit  de  rapor-^ 
ter  ici  toutes  les  opinions  >  mais. feulement  cel- 
les ,  qui  font  ânguliéres  par  un  cara<^re  de  li- 
berté ,  ou  par  q]Lieh]ue  flaterte  rafinée  ;'  car  je 
tiens ,  que  le  principal  devoir  d'un  Hiftorien 
cft  de  ne  taire  ni  les  vertus  >  ni  les  vices  >  afin 
que  chacun  ait  peur  du  p^gement  de  la  pofté« 
lité  I  »  ôc  fuye  rinfamte.    Au  rcfte  ces  tcms-ià 

firent 

R £F XX X rOH »    P e ti Ti  Qj? is* 

?iîn(e  n*en  foufre  point.  Et  c*eù  ce  que  les  Ancicnr' 
«nt  TonJa  faire  entendre  ,  en  difanc»  que  Jupiter  dî« 
ilribua  aux  autres  Dieux  le  Caducée  >  le  Trident  >  Se 
plufieuis  autres  marques  de  puiiSuice ,  mais  retint 
tonjours^  le  fceptre  &  lafotidrc.  Dans  les  sforifnies  iip 
fécondts  Utnt. 

X  Qui  pourra  jamais  étovper  ]àBoucKei:Iapofteritè, 
&  l'empêcher  de  parler  de  ceux  ^  qui  ne  fe  fèrTCnt  de 


leurs  pkiars  durant  leur  vie  >  il  Êrut  au* moins  qu'ils 
aient  ce  déplaifir ,  &  ce  vec  lin  lé  ccevr«  àt  favoir,  que 
Je  Peuple  les  déchire  &  les  maudit  lècrcteraënt  i  ê&  que 
les  Ecrivains  ne  les^  épargneront  p a»  aprè»  leur  mort« 
A  U  fin  du  dernier  diffours  dé  U  fstirêMémfpie*  Satire, 
que  le  Chascelierde  Chivernidit  être  ma  chef-d*oettvxe^ 
Se  un  monument  >  qui  flétrira  d'unopiobre  éternel  la. 
mémoire  des  auteurs  êc  desentremeteurs  de  la  Ligue  >. 
êc  fervira  d'exemple  à  leurs  femblables>  pour  les  dé- 
tourner de  s'embarquer  en  de  telles  entréprifcs.  Dsns 
fis  Mjpmres.  Or  comme  la  crainte  de  l'infamie  don- 
Ut 
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1^0    Les-Annaies  »e  TAcrTi. 

furent  fi  eorronapus ,  &  la  contagion  de  la  fla-^ 
teric  fi  grande  ,  que  non  (calcmcnt  les  premiers 
de  la  Vilk ,  qui  ne  pou  voient  fc  maintenir  , 

2UC  par  des  foumiflîons  ,  mais  tous  les  confii* 
tires,  &c  la  plupart  des  prétoriens  ,  comme 
auffi  beaucoup  de  Sénateurs dcfigncxr,  difpu- 
toient  à  1  envi ,  à  qui.ouvriroit  les  avis  les  plus 
agréables  au  Prince.  Et  Lon  dit  que  Tibère  ce 
iortoit  jamais  du  Sénat ,  qu'il  ne  s'écriât  en 
grec  ,  Ah  que  CCS  hommes  aiment  la  fervît»- 
dc  !  Tant  cdui  même  qui  ne  pouvoît  fouffrit  ^ 
la  liberté  publique  ,  avoit  d'averfion  pour  les 
aipcs  (èrviles.  . 

JLXVII.  Dts  chofts  msrK  honnêtes  on  paf-  , 
la.  peu- à  peu  aux  pernicieufes  i.  Mamercus 

Scaa- 

B^ETLExiONs    Polit  1  ojrir. 

lic  de  Taverfioii  pour  Ici  vices  ,  les  exemples  de  vertu  , 
qui  font  racontez  dans  THiftoire,  nous  fervent  d'éguiî-  ' 
liû  à  imiter  ceux,  qui  nous  les  ont  laiffez. 

1  Quand  une  fois  lacompJaîfaucc  fcrvile  a  pris  racine 
Jaiîs  rcfprît  des  Magiftrats,  ils  ne  tardent  guère  à  s*â- 
coûtumcr  à  la  cruauté.  Les  Juges  ,  qui  cherchent  sl 
fciire  leur  fortune,  font  toujours  de  très-  mcchans  ]u- 

N  0  T  B  S     HIS-TÔKI^VES. 

T  ^zcite ait  y  pedarii fèndtorej  y(^ï.  Mon  .Aulu  geUe  ap»ès 
Vtïrron  ,  n*étoicntpaç proprement  Scnateurs  ,  parce  que  les 
Cenfeur»  n'avoient  pas  encore «nregift ré  Icars  noirsv  Ei  c*cft 
pour  cette  raifon  que  Don  Carlos  Coloma  traduit ,  fedarii  ft- 
n.Atores  ,  Us  ^ue  tmravan  en  Stnado ,  fin  eftër  efcntos  tn  Los  ii» 
kros  de  Us  Cenfores*  Mais  ces  ftdarii ,  fclon  le  mcmc  AuIai  g«U 
U  >  ne  l^iiToicnt  pas  d^cntrçr  au  Scan  «  &  d'y  avoir  leur  Yoixf. 
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Scaurus,  confulairc ,  Junius  Ocho  ,  Prctear, 
&  Biutidius  Niger  ,  Edile,  attaquèrent enfcm- 
ble  C.  Silanus ,  ProconfuI  d'Afic ,  déjaaccufé 
de  pccuJat  par  les  Alliez  ,  le  chargeant  d'avoir 
violé  la  divinitcd'Auguftc&méprifélama- 
jcftcde  Tibère.  Scaurus  juftifioit  fon  procédé 
pa  r  des  cxem  pics  ancien$^léguant,qucL,Cotta 
a  voit  été  accufc  par  Scipion  TAfriquain  ;  Ser. 
Galba%  par  Catoit  le  Cenfcur  ;  &  P-  Rutilius , 
par  M.  Scaurus.  Comme  fi  Scipion  &  Caton 
cufreni  jamais  vengé  des  injures  imaginaires  ; 
ou  que  Mamcrcus ,  loprobre  de fes  ancêtres , 
eue  fuivi  les  traces  de  Ton  bifayeul  Scaurus , 
dont  il  deshonoroit  le  aom  par  k  métier  infa* 
me  de  délateur.  Junius  Ocho  avoit  fait  au- 
trefois celui  de  maître  d'école  .  &  devenu  fé- 
natcur  par  la  faveur  de  Scjan  ,.il  vouloic  rele- 
ver la  baffèffc  de  fa  aaiflance  par  des  entrepri- 
(cs  contrées  Grands  i.  Brutidius,  avec  toute» 

les 

Réflexions    P  o  l  i  t  i.qjjes. 

ff$,  Ccft.  pour  cela  que  rEcIéfîaftiqae  dît  :  Abftîens-.^ 
toi  de  demander  au  Roi  la  chaire  d*honneur,  &  ne  fon-^ 
gc  point  à  devenir  Juge ,  fi  tu  n'as  affcz  de  courage  , 
pour  t'opofer  à  Tiniquité  fans  craindre  les  menaces  du 
plus  fort.  Chsp.  7. 

%  Les  Grands  n*ont  jamais  déplus  grans  ennemis , 
que  ceux,  qui  d'une  baCe  naifTance  (ont  parvenus  au 
roanîmcnt  des  afaires  publiques.  Il  fcroîc  égalemenc 
odieux  &  fuperflu  d'en  raporter  des  exemples  do- 
mcft'ques,  chacun  en  aïant  cent  devant  les  yeux.  La 
cauiè  de  cétc  haine,  {don  Tacite i  cft,  j/nV»fw<>ri- 
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fcs  bonnes  qualicez  qu'il  avoit ,  pou  voit  afpiréf 
aux  plus  bautcç  charges,  s'il  ne  fc fût  pas  écar- 
té du  bon  chemin ,  à  force  de  vouloir  devan- 
cer iès  égaux  ,&  puis  fès  fupérieurs  ,  Se  cnfiit 
fcs  pxopres  efpérances-  Êcueil  ,  x)ù  ont  péri 
beaucoup  de  gens-  de-  bien  pour  s'être  hâtez 
d  avoir  9  avant  letems  ,€e  au'ils  auroient  aquis 
ôc  poffédé  (ans  danger ,  fi  c  eût    ^»  *  ^ii«  f«  f"^»* 

ejC  plus  Urd  J.  ^ni,  pluf  tard. 

LXVIII. 
KiF&sxiONS    ioini^is. 

im  msjàr  âa^tétnii  emts.  ttid.  4.  f^tcc  qiie  les  petits 
ont  cacHxellenieiit  de  la  mauvaife  humeur  contre  les 
Crans.  Mais  il  y  en  a  encore  une  autre  mieux  fondée  : 
cVil  qu'il  Q*y  a  guère  de  ^tits ,  qui  B*aïcnc  reçu  quel- 
t§ue  deplaifir  des  Granit  eu  qui  n*en  aient  été  opiimcx. 
Aînfi,  il  n'y  en  a  guère  >  ni  même  point ,  qui  entrent 
dans  les  afafret  >  exemcs  de  tout  rcflcntinicnt.  L'un 
fera  ennenai  de  la  Rebe ,  parce  qu'il  a  perau  un  po^» 
ces  i  l'autre  ,  parce  qu'il  n'a  pu  le  faire  recevoir  dans? 
ttne  Compagnie  fouveraine  »  Taoue  r  parce  qu^on  Ta* 
llÉclaré  roturier ,  &C. 

}  Faire  gloire  de  ne  poîirtf  ol^é?r  ï  autrui ,  dit  un  Po- 
litique E^agnol^  c*eft  prendre  le  ebeniin  de  ne  com- 
mander jamais  à  perfonne.  Les  moïens  fe  doivent  me-» 
lurer  fur  les  fins  que  l'on  fe  propofe.  Nous  voulons^ 
faire  palfcr  pour  genérodté  la  répugnance  »  que  nous> 
avons  à  foufrir  &  à  nous  foûmètre ,  au  lieu  que  c*e(l 
X^n  orgueil  imprudent.  QUand  une  fois  on  a  obtenu' 
les  honneurs  &  les  charges  ,  que  Ton  pTétesdoit>  les 
pas  que  l'on  a  faits  pour  y  monter ,  demeurent  éfacez. 
5oufrir  beaucoup  ,  -  pour  parvenir ,  apr^s ,  à  de  plus  ' 
ksiVLis  emplois  ,  ce  n*eft  ni  baûefle,  ni  lâcheté  >  c'cft  au 
«ontrajifc ,  avoir  le  cgcur  bien  place.  Il  y  a  des  cfprits , 
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LXVin.  Grllius  Poplicola  ,  Qucftcur  de 
Silanus ,  &  M.  Paconîus,  fon  Lieatenarit^  aug- 

mcn- 

RbIIICTXONS      PotXTiQiJBS. 

quî  ne  favcnc  point  atcndrcf  Sccclavieut  iclcjixcxccC* 
nvc  ambition  :  car  ils  «rciïîetît  prcfquc  Cïi  itlémc  tcms 
pafTcr  leurs  égaux  >  &  puis  leurs  fupêrieart ,  &  devan- 
cer leurs  propres  e^^éraneei.  Poufl'ez  par  leur  impc^ 
tuoiîcc  oacurellcj.  il»  négligent  lea^moiens  les  plus  surs,, 
comme  tardif»  ,  9C  embrafiènc  les  plus  coar ta  >  quoi 
que  ce  ^fenr  Tes  plus  dangereux.  Il  arrive  d'ordinaire  à> 
CCS  gens* là  la  même  choiS  qu'aux  édifices faiuàla  hâ- 
te, fans  donner  tems  de  (èclier  aux  matériaux;  il»  com- 
benc  incontinent'  Les  ari)res ,  ^iii  >à^la  première  cha-» 
leur,  pouffent  leur»  fieuj»>les  perieitt  anflt^-tàt ,  pour 
n'avoir  pasateada^que  les  rigueurs  de  l'hiver  fuflent 
pcUTces.  Celui-là  ne  rccuille  jamai»  le  fruit  de»  afai* 
res,  qui  les  veat  avancer  avec  les  mains  ;.  l'impatience 
ies  fait  avoctev^,  &ne  &requ'àaccelcre]rre»dangerf» 
S04v*drM  impfifàfoîit^%4t-  &n  vioi«9  d'un  an  N. . .  ^ 
Mangot  fut  Maitie  des  BLct^aéces  >  Prcmies  Ptéfidenc 
de  Bourdeaux,  Sécrétalredi'Etatdelaguerrej&Garde 
des  Seaux:niai»coinmeiIafWtiingrand  vuideà  rem<* 
plirdans  céte  dernière  charge ,  que  rhabiIeté-&  l'èx^ 
périerxelui  Aianquoient  »  on  fut  contraint  de  rendre 
1rs  SeauxlM.  du  Vair-,.fon  prédécefleur.  Le  Duc  de 
Be/iufort  perdit  fon  crédit  auprès  de  la  Reine  Régente, 
pour  avoir  trop  afedé  de  montrer ,  qu*il  pofledoit  fa 
laveur  &  fa  confiance  Car  non  content  d*apuïer  le» 
prétentions ,  que  le  Duc  de  Vendôme ,  fon  père  ,  avoit 
iur  le  Gouvernement  de  Bretagne  il  apuïoit  encore 
celles  de  tous  lesGrans^qui  avoient  foufcrt  fous  leMi- 
çiftere  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  pour  fc  faire  des- 
créatures ,  &  donner  des  marques  fi  éclatantes  de  fon 
pouvoT  ,que  chacun  eût  lieu  d'en  atribuer  la  caufe  àî 
coût  ce  qui  étoit  le  plus  capable  de  (atisfaire  fon  am*«> 
Upoo  (C  ik  V9^té.  hdtm9iHi  de  H^  U  Dm-  de.  L..  S.^ 
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incntercnt  le  nombre  des  accu fatciirs.  Ort  n*^ 
doutoic  point ,  que  Silanus  n'eût  fait  des  vio- 
lences Se  des  concuiEons  »  mais  il  y  avoit  plu- 
(leurs  autres  chofes ,  quiauroient  bicoemba* 
rafl^  les  innocens  même.  Car  outre  tant  de 
Sénateurs  >  qui  lui  étoient  contraires ,  il  avolc 
à  répondre  tout  feul  aux  plus  éloquens  Ora- 
teurs de  TAfle  ^  ^'on  avoit  tout  exprès  chot* 
fis  pour  éctre(èsaccttfateurs>lui,  qui  n  avoit 
point  le  talent  de  parler  en  public  >  &  qui  crai- 
gnoit  pour  fa  vie  s  (  crainte  »  qui  déconcerte 
ceux-  même  «  qui  ont  le  plus  fréquenté  le  Bar 
reau  )  outre  qu  étant  accablé  des  interrogation» 
de  Tibère  ,  dont  le  gefte  &  la  voix  le  trou- 
bloient  également ,  il  n'avoit  ni  le  tcms  ^  ni  la.  * 
hardiefTe  de  lui  répondre  ,  Se  (buvent  même 
confcflbit  ce  ^nil  anroit  fu  nnr ,  de  peur  que 
Iç  Prince  n*eût  le  dépit  de  Tavoir  interrogé  en 
vain.    D'ailleurs ,  fcs  cfclavcs  a  votent  été  ven- 
dus au  Procureur  Fifcal  ,  pour  pouvoir  être 
apliquez  à  la  queftion  i  &  Ton  a)oûtoit  au  pro^i 
çès  its  crimes  de  lezc*maj.eQé,  pour  impoièv 
à  fes  parens  la  neceffité  de  fe  t^ire  y  Se  de  Ta* 
bandonncr.  Il  demanda  donc  un  délai  de  peu 
de  jours ,  &  puis  ,  au  lieu  de  penfer  à  fa  dé* 
fenfe  ,  il  s'avifa  d'envoyer  à  l'Empereur  une  re- 
quête entremêlée  de  prières  &  de  plainccs.^    ^ 

LXIX.  Tibère ,  pour  autorifer  d'un  exem- 
ple ce  qu'il  préparoit  à  Silanus  ,  fit  lire  un  cer- 
tain mémoire  d'Augude  contre  Volefus  Maf^ 

fak. 
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du  ,  auffi  Proconfiil  d' Afiç ,  &  l'arrlt  que  leî 
Sénat  avoic  rendu  contre  lui  i.  Enfuite  ,  il  de-> 
manda  l'avis  à  LuciusPifb,  qui  après  un  long 
di{cours  de  la  clémence  du  Prince  i  ,  conclut 
à  interdire  le  feu  &  l'eau  à  Silanus ,  &  à  le  re« 
léguer  dans  Tifle  de  Giare.  Les.  autres  opine* 
renc  de  même  ,  (i  ce  ntd  que  Cneïus  Lentu* 
lus  fut  d'avis  de  diftraire  les  biens  ,  que  Silanus 
avoîtducôcé  de  fa  merc  Cornelia  pour  les  ren- 
dre à  Ion  fils  y  à  quoi  Tibère  confèntic.  Mais 
Cornélius  Dolabetla  ,  après  avoir  inveâivé 
icomrc  les  mœurs  de  Silanus  ^  ajouta  i  pour  fla- 

tcr 

R£FIfiXtONSPoLITI(^OE$« 

1  Quand  les  Princes  veulent  faire  tjuelque  violence, 
ils  ont  coutume  de  chercher  des  exemples ,  pour  aa- 
torifer, ou  du moinspour excufcr  leur  injuftice.  Après 
ijuc  Filippe  II.  eût  fait  arrêter  Je  Prince  don  Carlos, 
ilenvdïa  desOfficers  à  Barcelone,  pour  tirer  des  Ar- 
chives de  cétc  Principauté  toutes  les  pièces  du  pro- 
cès de  Don  Carlos>  Prince  de  Viane,  fils  aînc  dcjeaii  ïî. 
Roid^Aragon,  lefquelJes  il  fit  traduire  de  Catalan  ea 
Caftillan,  pour  fcrvir  de  modèle  au  procès  de  Ton  fils: 
C/ibrtra  chi^p.  it.  du  livre'/,  dtfoi  Btftoire. 

1  II  n*y  a  point  de  Princes  ,  de  qui  on  loiie  tant  la 
clcmcrxe ,  que  de  ceu* ,  quî  n'ont  point  cctc  vertu. 
Pifon,  qui  (elon  le  portrait  que  Tacite  en  fait  dans  le 
fixicuie  livre  de  lès  Annales  ,  étoit  un  homme  très- 
fag;e ,  &  ennemi  de  Ja  complaifancc  fcrvile,  louoit  Ti- 
bère d'une  vertu  j  qui  luîmanquoit,  non  point  pour  le 
flatcr,  mais  pour  lui  en  faire  aimer  le  renom  ,  & ,  par 
cet  éguîllon ,  le  rendre  plus  humain.  Car  ce  Prince 
connoiflcit  très- bien  ,  qué  famn  cUfmnÙMn  fifuiu^ 
tnr,  Ann.  4. 

« 
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ter  de  nouveau  Tibère/, qu'à  l'avenir  il  né 
faloic  point  lailîer  cixer  au  lurc  les  provinces  i 
ceux  dont  la  vie  feroic  tachée  d'infamie  ,  ôc 
^ue  ce  ktok  le  Prince  ,  qui  en  jugcroic  ;  : 

que. 

RifLIXIONS     P^LITIQJJIS. 

)  Voilà  un  de  ces  avis  de  belle  aparence ,  qui ,  fous 
couleur  d'aus;fnencer  l'aucoricè  des  Princes^  la  ruinent 
en  éfet.  Dolabella  donnoic  à  Tibère  un  moïen  d'ex- 
clure dcsGQUvernemens  tous  ceux  qui  lui  dépiairoient  j 
mais  d*un  autre  obii  il  rexpoiblcàia  haine  de  h  pluf- 
parc  dcsGraué  s'il  eut  fait  la  faute  d'accepter  ce  parti. 
M.  le  Catdinal  de  Richelieu  parlant  de  ia  vénalité  des 
Offices,  corxîut  qu'il  vaut  mieux  la  contyiuer ,  que  de 
lifuprimcr,  pour  donner  gratuitement  les  charges.  , 
Bien  que,  dit-il,  lafuprelCon  de  la  vénalité  &  de  TÏic- 
xédité.  des  Offices  (bit  conforme  à  la  railbn,  &  à  toutes 
Icsconftitutions  du  Droit,  (i  eft-ce  néanmoins  ,  que 
les  abus  inévitables,  qui  fc  commétroî.m  en  la  diflri- 
l)ution  des  cliart^es ,  fi  elles  dépendoient  de  la  fimplc 
volonté  des  Roïs  ,  en  rendent  la  vénalité  toîérable. 
Car  en  tel  cas  les  artifices  de  la  Cour  pourroient  plus 
que  la  raifon ,  &  la  faveur  plus  que  le  mérite.  Et  quatre 
faget  afrh  :  Au  lieu  que  céte  (upreflîon  devroit  ouvrir 
la  porte  à  la  vertu,  elle  Touvriroit  aux  brigues  &  aux 
fadions ,  &  reœpliroit  les  charges  d'Officiers  de  baffe 
extradion. ....  La  foibleffc  de  nôtre  fiéclc  cft  telle  , 

qu'où 


NOTES    H  I  S  T  0  Kl  SU^  k.S. 

/^ar  c'cft  lui ,  qui  avoit  dccerné  à  Tibère  Thonneur  de  PO» 
'vation ,  pour  quand  il  r^tourneroit  à  Rome ,  &  de  qui  t  bére 
fe  mo44ia  en  écrivant  au  Sénat  ,  qu'il  n* avoir  pas  coutume 
4'accpcer  le  triomphe  pour  les  promenades  »  qu'il  feCoic  aux 
champs. 
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que  comme  les  loix  punUToient  les  coupables  ^ 
il  {croie  plus  doux  aux  gens  de  mauvaife  con- 
duite d*écre  empêchez  de  tomber  en  faute  >  &  j 
plus  agréable  aux  provinces  de  n'avoir  plus  oc- 
cafion  de  (c  plaindre. 

LXX.  LEmpereur  dit  au  contraire.  »  Qn^'U 
M  avoic  {u  tout  ce  qu'on  difoic  de  Silanus  » 
>»  mais  qu'il  ne  faloit  pas  s'arrêter  aux  bruits 
t>  du  Peuple  :  Que  pluiieurs  s'étoicnt  compor- 
»•  tez  dans  les  provinces  tout  autrement  que 
»  l'on  n'avoit  penfé  ;  que  véritablement  quel* 
f»  ques  ûfis  fuccomboient  {bus  le  poids  dts 
»  affaires ,  mais  que  d'autres  y  révcilloicnt  leur 

n  itl- 

KsfLlXIOMS     POLITIQJ;  £f. 

qti*on  (è  laifle  plutôt  alcr  aux  iinpo|:caniteZ}  nue  çon« 
diure  par  la  rai(bn  s  &jqu*au  lieu  d*icre^DÎdé  par  la 
juftîcc^  ou  eft  d'ordinaire  emporté. par  la  âveui.  L'ex« 
pèriencedu  palTé  nous  doit  faire  craindre  l'avenir^  nnc 
parce  qu^elle  nousacou jours  fait  yoir>qtte  les  plus  puî- 
flans  en  crédit  gagncm  fouvcnt  leur  caufe  au  préju- 
dice delà  vertu  »  que  parce  que  le  Piince  &  fcs  confi- 
dens  ne  pouvant  connoître  le  mérîreides  perfonnes,  que 
par  le  jugement  du  tiers  &  du  quart,  il  leur  arrive  fou* 
vent  de  prendre  l'ombre  pour  le  corps.  Seéihn  i^da 
châf.  ^.dê  U  première  partie  dsf  Teftament  ToUtiquu 
Autrefois  >  les  Paoesprcconifoicnt  ceux  qu'ils  dcfti- 
noient  au  Cardinalat  >  pour  avoir  le  tems  d'à  prendre 
les  jugemens  qu'on  fcroit  des  Sujets  préconifcz,  ayai)t 
que  de  procéderai  la  promotion}  mais  la  malignité 
'  des  envieux  &  des  médifàns^  qui  uloiciu  de  mille  arti- 
fices ,  &  de  mille  roenfongcs ,  pour  faire  exclure  k$ 
pcifonnes^  qu'ils  baiflbicut  ^  fie  abolii^cet  ufage. 
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liinduftric  i  :  Que  le  Prince  ne  pouvoit  pas 
w  tout  prévoir  ,  &  que  d'ailleurs  il  ne  lui  cou- 
«•  venoit  pas  de  s'en  raporter  aveuglément  aa 
«•  témoignage  imércffé  d'autrui:  Que  icsloix 
y  »  ne 

KiiLixioMS    Politic^uei. 

1  )*aî  fouYcnt  pcnfé ,  dît  TAmmirato,  d  où  peut  ve- 
nir, que  les  uns  réiifliffcm  mieux  dans  Jes  emplois, 
&  les  autres  moinsbien,  qu'on  ne  Tavofc  cfperc  d'eux. 
Par  exempk,  Yefpafien  devînt  meilleur  &  plus  modé- 
ré, apr^s  qu'il  fut  Empereur  :  au  contraire,  GiJba 
eût  toujours  été  cru  digne  de  l'être,  s'il  ne  l'eut  jamais 
été..  Pie  IV.  que  jcpourrois  comparer  au  premicr/ur- 
pafla  tout  ce  qu'on  avoir  attendu  de  luii&ClémentVII. 
que  tout  le  monde  avoir  jugé  très- capable  d'être  Pape; 
uc  réûfTupas  mieux  que  Galba.  Pour  réfoudreeedoa* 
té,  fertors-nous  d'*une  comparaifon.   Voici  deux  va-     • 
fes,run  petit,  &  plein  d'une  liqueur  i  &  l'autre  grand  , 
&  prcfque  vuide.  Je  dis  ,  que  le  plein  eft  un  homme  , 
conftitné  dans  une  charge  proportionnée  à  fa  fuifi- 
fance.    Ceux  qui  voient  cet  homme  porter  iî  bien  fa 
lance  ,  comme  dit  le  Proverbe,  inférent,qu*il  pourroic 
réiiffir  de  même  dans  un  plus  grand  poftc,nc  s'aperce-. 
vant  pas  que  fon  vafe  eft  plein  de  toute  la  Iiqueur,qu*il 
peut  tenir,  &  que  fi  l'on  y  en  mctoit  davantage ,  il 
verferoit.  Tel  fut  Galba,  qui  tandis  qu'il  fut  homme 
privé ,  parut  plus  grand  homme  qu'il  n'étoit  en  éfer. 
Les  grans  vafes,freique'vuides,ou  du  moins  qui  ne  font 
pas  pleins  ,  font  les  hommes  de  grand  efprit  ,  lefqucls 
n'aiant  ni  biens ,  ni  emplois  ,  convenables  à  leur  tnériw  - 
te ,  ne  font  pas  forteftimez ,  foir  qu'ils  n'aporrcnt  pas 
toute  la  diligence  ,  où  Téxaditudc,  qu'il  faudrbir  , 
dans  les  choies  qu'ils  font  ^  ou  que  ces  chofes  n'éiant  - 
pas  proportionnées  à  ce  dont  ils  font  capables ,  îJs 

n'aient 
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»  ne  jugcoicnt  que  des  choies  faites ,  parce 
»  que  les  chofes  futures  font  incertaines  ^ 
n  qu'il  ne  (aloit  tien  changer  à  ce  que  nos  an- 

»  cotres 

RiilIXIOMS       PoLITKtVIt. 

B*aîcfit  pal  lieu  ic  faire  cannoîcrc  ce  qu'on  pourroît 
attendre  d  eux  :  au  lien  ^ue  dans  une  fortune  >  qui  peut 
emplir  leur  vafc ,  ils  viennent  i  dévcloper ,  contre 
Ta t tente  commune  ^  cétc  grandeur  d'ame ,  &  céte  fu- 
blimité  d'efprit ,  que  leur  baffe  fortune  lenoir  enfcVc- 

lic. Vefpafîeiij  de  qui  nous  avons  déjà  parlé, 

n'aïant  pas  niic  nétoYer  les  riies  «  avec  tout  le  foin  « 
ia*on  lui  avoit  ordonné  >  Caligula  lui  fit  emplir  lejpan 
le  fa  robe  de  boue  &  d*ordure  i  &  (bus  Néron  ,  il  tal- 
litàpcfdrela  vie~>  pour  s*étre  endormi  >  pendant  que 
t^éren  chantoic  (mï  le  théâtre.  Dequoiilnefauc  pas 
s'étonner  ,  atendu  qU*il  n'étoît  pas  né  pour  ces  badi- 
aeries  ,  &  que  fon  vafe  pour  être  plein ,  avoir  befoin 
d'uneaudl  grande  mcjûire  >  que  celle  de  l'Empire  dir 
inonde  ,  qu'il  gouverna  depuis.  Oifcours  onzième  du 
livré  j.  dêfên  Commentaire  fur  Tactte^  Le  pérc  de  Guil- 
laume ,  Duc  de  Mantoue  >  vo|iiloit>  qu'il  ù  fît  Prêtre, 
à  cauXè  qu'il  étdît  petit  &  boflu  »  jugeant  de  fon  éf. 
prît  par  fon  corps  ;  mais  Guillaume  n'en  voulut  rreii 
faire ,  &  avand  il  f\xt  Duc,  il  montra  par  l'acquilicioii 
du  Moutterrat,  Ac  de  quelques  autres  feigneuries, 
qu'il  ne  faut  pas  mcfurer  les  hommes  à  raune,&  qu*un 
grand  efprit  loge  iouvent  dans  un  petit  corps  Au  re- 
fie ,  combien  meurt-il  d'excellens  hommes ,  {ans  être 
connus,  kfqucis  fe  feroient  fait  admirer  par  tout,  fi 
on  ks  eut  emploïez  ?  Comment  Arnaud  d'Offat  au- 
roît*il  pu  montrer  ,  qu'il  étoit  né  pour  la  négocia- 
tion ,  fi  Henry  IV.  ne  l'eût  pas  fait  fou  Procureur, 
pour  foliciter  Ion  abiblutiou  a  la  Cour  de  Rome  i 
Tome  II.  H 
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M  cécres  avoicnt  fagcmcnt  ordonné  i  j  Se  qu- 
j»dc  tout  tcms  les  peines  ayant  fuivi  les  cri. 
9%  mes  >  on  ne  dcvoit  point  abolir  cet  ufàgc  ' 
9à  que  les  Princes  avoient  autant  de  charge  , 
9>  qu'ils  en  pou  voient  porter  5  5  &  même  alUz 
»f  d'autorité  ^^i^r  en  être  c^nnrs  y  qu'on  ôtoic 
waux  loix  ce  qu'on  donnoic    9«*.»  ^^'^'^  <**"»- 

, .      1    ^     ,  ri  .  o  nuoit    le     pouvons 

»>  de  trop  aux  Princes  ,  &  que   ,tcs  ioix  tout«  1er 

»  le  pouvoir  abfblu  n*avoit  que   ^^^^  ^"'^  augmcn- 
rJ'  \       1    •  j      I    •      '     •      toit  celui  des  Prin* 

w  faire ,  ou  celui  des  loix  ccou   ces, 

»  fuffi- 

RlFLSXIONS     POLITIQVIS.  ^ 

%  Çc  qui  cft  fait  par  les  Princes ,  donc  la  conduite 
a  été  judicicufe ,  ne  peut  pas  être  changé  avec  raifon» 
*  Cl  Texpérience  n'en  fait  connoître  le  préjudice,  &  fi  • 
Ton  ne  voit  clairement  qu'on  peut  faire  mieux.  SeBicr^ 
1*  du  chuf»  ^*dt  la  fretniire  fAttu  du  Tejiament  Boli'^ 
tiqui. 

}  Il  n'y  a  plus  de  juftice ,  îorfque  le  Prince  veut  être 
fouverain  en  tout.  La  Roiauté  ,  dit-Ant€Mne  Percz  , 
^  cft  une  charge ,  &  par  conféquent  les  adionsde  celui  , 
qui  exerce  céçe  charge,  ne  dépendent  pas  de  fa  volonté 
pCTfonellc,  mais  des  régies  &  des  conditions  ,  que  \cs^ 
peuples  lui  oïit  impofces ,  &  qu'il  a  lui  même  accep- 
tée s  :  Et  fi  le  Prince  y  contrevient ,  parce  que  ce  ne 
font  que  des  conventions  humaines ,  il  ne  peut  pas 
manquer  a  celles  que  lui  ont  prefcrites  la  loi  divine  ^ 
la  loi  naturelle ,  qui  font  les  fouveraincs  des  Rois , 
au  (G  bien  que  des  bergers.  Dans  Us  aforifmes  de  fes 
HtUtidns,  £t  dans  un^  autre  endioit ,  il^  dit ,  que  la 
couronne  des  Rois  eft  faite  en  cercle ,  pour  les  avertir 
d(S  bornes  du  pouvoir  humain.  Ferdinand  le  Catholi- 
que difoit ,  (  je  ne  fai  pas  s'il  le  paitiquoît  )   que  le 
meilleur  moyen  de  contorver  la  Roïauté  &  les  Roïau- 
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»  fiiffifànt.  Cette  téponCc  fut  d'autant  mieux 
reçue ,  que  Tibélre  étoit  rarement  (i  populai* 
rc.Ët  comme  il  (k voit  très  bien  u(èr  de  dou* 
ceur  3  lorCqu'il  ne  s'agilToit  pas  de  venger  (es 
propres  offenCè^  ,  il  ajouta,  que  l'iflede  Giaie 
étoit  afreu(è  &  defcrte  >  6c  que  celle  de  Gthére 
ne  (è  dévoie  pas  refufer  à  un  homme  de  la  fa- 
mille Junia ,  &  qui  avoit  été  du  Sénat  >  ni  aux 
fméresde  fafœur  Torquata ,  dont  fa  vertu  éga* 
oit  celle  des  anciennes  Veftales.  Et  cet  avis 
fut  fuivi. 

LXXI.  Les  Ciréniens  furent  ouis  enfuite 
&  Cefius  G>rdus  ,  accufé  de  péculat  par  An« 
carius  Prifcus ,  fut  condamné.  Mais  Tibère  fie 
abfoudreL.  Ennius ,  Chevalier  Romain»  acufé 
delezemajefté  ,  pour  avoir  converti. une  fta- 
tue  du  Prince  en  monnoye  :  &  quoi  qu'Aceïus 
Capiton  remontrât  avec  chaleur  »  &  comme  s'il 
eût  pris  le  parti  de  la  liberté  ,  qu'un  ii  grand 
crime  ne  dcvoit  pas  rtftcr  impuni  j  &  que 
c'étoit  bien  alTcz  que  le  Prince  étoufat  fon 
propre  reflentiment  »  (ans  ôter  au  Sénat  le 
pouvoirde  punir  les  ofFcn  (es  faites  ii  la  Répu- 
blique 1  i  Tibère  ,  qui  prenoit  plus  garde  au 

H .  1  fçns 
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mrs  étoic  >  de  tenir  dans  l'équilibre  la  facisfadlion  du 
Roi  &  celle  du  Roïaumc. 

I  II  n'y  a  point  de  plus  agréable ,  ni  de  plus  fii^e 
Paierie ,  que  celle  qui  le  xouvre  du  mafque  de  la  cor- 

xeâioD^ 
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fens  qu'au  fbn  de  c<rs  paroles  >  pcriiila  dans  la  vo* 
loncé  de  tcn  voyc  r  Ënnius  abfùus ,  au  grand  des- 
honneur de  Capiton  ,  qui  tout  fayant  qu'il  ctoic 
dans  ie  dxoit  divin  &  humain  »  avoit  fouiliç  u  les 
belles  qualitez  de  Magiftrat ,  ôc  d'homme  pri-^ 
vé  ,  qui  le  rcndoieiu  illuftie  2.. 

LXXIL 

Rlf  ll^CICMS     FoUTIQJJiS. 

rcétîon  ,  eu  de  la  liberté  >  car  elle  prend  les  homjmct , 
&  pariiculiércmcnt  les  Princci ,  par  Icndroic  le  pluf 
délicat  de  leur  amo^r  propre.  Plutarquc  die  qu'il 
en  elt  de  céte  feince  liberté  ,  .comme  des  morfure^ 
des  Coortifanei  qui  bien  loin  défaire  du  mal  ,  pro- 
voquer, t  le  plaidr*  Les  Pri(ice$  ont  le»  oreii/es  û.  Con*: 
vent  rcbatuës  des  €ateriesjcoj»mixnes>qu*i/s  felaîle^ 
roient  d*éire  flatez  ,  ^  de  tcms  en  tems-on  ne  leur  a«- 
f  rêtoit  céte  TÎande  de  Cour  arec  des  ingrédiens  nou- 
veaux >  qui  leur  font  revenir  Tapetic  à  une  nourriture  , 
donr  les  favpri$  fejfolent  trèt^ fâchez  qu'ils  fe  digou- 
uffcu. 

z  tes  méchars  ,  dît  Çoaamines  ,  empirenc  de  beau-* 
icoup  de  favoir ,  au  lieu  ^ue  les  bons  en  amendent. . . . 
Cei  gens  de  lobe  longue  conviennent  bien  aux  Princes 

quand 
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uLt  latîn  porte  >  eiregtum  fuhlicum  y  qu*£inanuel  Soeyro  tra* 
iàutt ,  /a  f*fmai,iên  de  U  Rifuhltf^  i  D.  Carlos  coloma  ,  la  re- 
imtaeion  pu^Ucd  i  Adriano  ^oUti  $  U  reput Mciant  puklica  i  M. 

U 


4atc  y  La  refutauêJt  a*  is  is.€fU9MM  i  u.  carios  coloma  ,  u  rt^ 
fittaeion  pu^Ucd  s  Adriano  ^oUti  »  U  reput Mciant  fuklica  i  M. 
deCh^invalon  ,rEtat;d'AbIaiiconrtàroD  ordinaire»  fuit  U 
difficulté  Rodotfc  1«  Maître  fai<  bande  â  part* Gapicon,  dit  il« 
;{voit  terni  U  ptns  beau  tuftre  de  Tes  aâions  publiques»  &  de  Tes 
vertus  domcftiques.  Sens ,  qui  me  parcît  fort  railunnablc  >  at- 
tend uqnc  ce  .Sénateur  ayant  été  Conful ,  &  par  conféqucnf 
M4giftrat  public  >  vacUc  ^  pcot  ItfC  Voulu  parler  dçs  difcrcni 
ipjtatsdcAvic. 
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LXXIL  On  délibéra  auffi  fur  un  poinc 
de  jeligion>  (ça voir  ,  en  quel  temple  onmct- 
troU  loffirande  >  que  les  Chevaliers  Romains 
avoienc  voilée  à  la  Fortune  Equcftre  pour  la 
fanté  de  l'Inapéracrice.  Car  bien  que  cette 
Déeile  eût  plusieurs  temples  daiis  la  Ville  ,  il 
n'y  en  avoic aucun  quieôc  ce  furnom  x.  Mais 
s'en  étant  trouvé  un  ,  qui  s'appelloit  ain(i ,  à 
Antium;  il  fut  réfolud'y  porter  le  don  >  d'au* 
tant  plus  volontiers ,  que  toutes  les  cérémo- 
nies  de  religion  ,  qui  (è  pratiquoient  dans  les 
villes  de  lltalie ,  étoient ,  ainfi  que  les  temples 
Se  les  images  des  Dieux  >  de  la  jurifdiâion  de 
l'Empire  Romain.  £c  comme  il  fç  parloitde 

>H   j  cho-- 
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c|t3anJ  ils  font  bons ,  maïs  font  bien  dangereux ,  quand 
ils  font  mauvais,  livre  i.  chdf.  6,  ^  Uvu  $.  chaf  dtt' 
nier»  Le  Pape  Nicolas  III.  avoit  coutume  dédire, qup 
la  fcicncc4ans  la  probké  itoît  un  poifon  (àniicnicde. 
fMglim  ohfervâtiên  4M- 

i———ii—>»«——iw— ■»—■——  ■■  — — —— ^p— > 
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xtnte  tive  livre  41.  dit  le  contraire  >  racontant  que  Qu,m* 
ttis  Fulvî^s  Flaccus ,  étant  Préteur  en  Efpagne ,  voua  â  la  For* 
tone  Equeftre  un  temple ,  qu'il  bâtit  depuis  â  Rome  fous  le 
Conrfulat  de  Liviut  vofthumus  Albinus  U  de  Marcus  Popitius 
Lenas  •  durant  lequel  il  exerçoit  la  charge  de  Cenfeor,  Mais 
comme  ce  temple  ne  fut  jamais  dcd;é  >roit  à  caufe  de  la  mort 
de  <^ulvius ,  quji  nàourut  Tannée  d'aorès  fa  Ccnfure  ;  ou  parce 
que  l*édifice  n'etoit  pas  encore  achevé  >  c*eft  probablemeae  ' 
pour  cette  faifon  >  que  Tacite  a  dirqu*il  a'jr  avoit  point  de 
temple  de  ce  nom  à  Rome  >  attendu  que  le  aomne  slmpoCoit 
\ut  <bms  la  cérémonie  de  la  dédicace* 
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choies  appartenances  à  ia  religion. Tibère,  qui 
avoit  ditéré  de  répondre  fur  rarticlc,  de  Scr- 
vîus  Maluginenfis,  Prccrc  de  Jupiter  j  raporta 
un  décret  des  Pontifes  >  fait  ious  le  règne 
d'Augufte  ,  lequel  portoit ,  Que  fi  le  Prêtre 
de  Jupiter  (è  trouvoit  indifpofé  ,  ilpourroic  » 
avec  la  permiifion  du  Grand  Pontife ,  s^bfen- 
ter  de  Rome  pour  deux  jours,  ppi^vû  que  ce 
ne  fuiTenc  pas  des  jours  de  facrifice  i  >  &  que . 

cela 

Klf  LBXIOM^     POIITIQJJIS. 

1  Ccft  une  chofc  dépk)rablc,<|uc  les  Païens  aïcnt  fai> 
obfervcr  fi  étroitement  Ja  réfidcncc  à  leurs  faux  Prê- 
tres, &  qu'il  (aille  orefque  tous  les  jours  des  ordonnan- 
ces du  Prince ,  &  des  armées  des  Parlemens ,  pour  faire 
aler  nos  Evéquts  àleurs  DioceCès.Un  Prêtre  de  Jupiter 
ne  pouvoit  pas  être  abfcnt  de  Rome  plus  de  deux  jourr, 
encore  faloit-il  que  ce  fût  des  jours ,  oii  il  n'y  eût  au- 
cune cérémonie  rclîj;icufc  à  faire.   Aujourd'hui  il  cft 
,  toVLt  commun  de  voir  des  Evcqucs  qui  font  des  années 
entières  à  Paris  ,;pu  à  la  Cour^  &qui  ne  font  connue 
de  leurs  diocefains ,  que  par  le  récit  de  leurs  fermiers, 
&  d'autres,  qui  n'ont  jamais  la  goûte ,  que  dans  les 
Quatrc-tems.  Que dîrt>it  Saint  Bernard, qui  (ouhai-  - 
toit  avec  tant  de  paffion  de  voir  TEglifc  de  Dieu  tel- 
le qu'elle  étoit  du  teins  que  les  Apôtres  Uxahantrt'- 
t$a  in  cxpturMm,  dit- il  au  Pape  Eugène  ,  non  in  caf" 
turAm  Auri  vel  argents ,  /ed  in  cuftstr/im  Mnimarum» 
"Efifi.  1^7,  Cependant ,  il  n*y  en  a  pas  un  ,  dit  le  feu 
Roi  dans  «ne  Icire  circulaire  ,  qu'il  leur  écrivit  pour 
ia  réfidence,  qui  puîfle  ignorer,  que  les  Canons  de  TE- 
glife  ,  (  dpnt  les  Rois  font  exécuteurs  )  &  les  Ordon- 
nances ce  de  Roïaume  ,  les  obligent  à  une  réfidence 
aduclle,dc  laquelle  dépend  principalement  le  bon  or- 

'  Digitizedby  Google 


LiviiB   Troisie'mi.  '      17/ 

cela  n'amvâc  pas  plus  de  dreux  fois  en  une  me-  \ 
me  année.  Témoignage  ,  qu'il  n'étoît  point, 
permis  au  Prêtre  de  Jupiter  des'abfenter  un  an, 
ni  par  confeaUi;nt ,  d'être  Gouverneur  de  pra- 
vincc.  Il  aléguoit  cntorc  rèxctnplc-du  Ponti- 

H  4  fc 
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drp,  &  la  difcîplînc  de  leurs  Dioccfe».  Tomi  s  dts  Af /- 
maires  du  CMrdinétl  di  Richelim.  Les  Êvéchez  ,  die  Ir 
Cardinal  d'Ofltat ,  font  les  plus  grandes  Ôc  les  plus  Im- 
portantes charges  de  TE^lifc ,  qui  requièrent  la  pré- 
fcncc  &  réftdcucedcs  Prélats  ,  pour  être  bien  admini- 
ftrées,  fur- tout  en  un  tems  (î  déréglé  comme  cft  celui- 
ci  i  encore  y  a-t-iJ  biçn  afaire  à  t'en  bien  aquitcr, 
quand TEvéque cft  préfcnt,  pou rfoigneux, diligent, 
^  zélé  qu'il  foit.  Letrg  jiS.  Celle  que  Denis  de  Mar- 
onemont ,  Archevêque  de  lion  ,'  écrivit  au  Cardinal 
ic  Richelieu  >  poUr  ctre  rapellé  en  France  ,  eft  encore 
plus  forte  &  plus  touchante;  „  CétcRome  ,  dit-il , 
^,  qui  a  été  autrefois  iBon  Eden  &  mes  délices  ,  m 'cft 
„  dcveiiUë  en  ce  dernier  voyage  înfur portable,  que 
,,  je  n*ai  plus  ni  efprit  ni  fanté,  ni  rciolution  ,  pour 
„  y  demeurer  davantage.  Ce  n'eft  pas  le  fait  d'un  Ar- 
„  chcvcquc  de  Lion,  ni  d'une  barbe  branche ,  de  palier 
„  toute  fa  vie  dans  des  cortèges  &  des  antichambres.- 
,>  Je  laiffe  le  plusefTenticl ,  qui  font  les  rcprothc^  de 
„  ma  con(cience  ,  Bc  les  confolaiions  ,  dont  je  fuis 
„  privé, &  après lefquelles  je  foupire  tout. les  joursf  , 
„  pour  les  avoir  goûtées  quelque  tem?  fort  fenfibie- 
„  ment  dans  les  fondions  de  ma  charge.  Viins  les 
Idim,  dté  Mimftére  dté  Gard,  de  Rich.  Don  Erancifco 
Sarmiento,  Evcquede  Jaën ,  refufa  la  chçirge  de  Pré- 
•  fidcnt  de  Caftillc ,  que  Filippe  II.  le  prcffoit  d'accep- 
ter,  difant  ;  qu'il  ne  le  pouvoit  faire  eo  confcience  , 
lui,  qui croïoit la réfidcncc d'obligation  divine*  Voir 
fà  ce  qui  s'apcUc  parler  en  Piélat.  *  Diches  y  h^shos  4t 

Digitizedby  Google 


jje    Lis  Annaies  be  TactITi. 

fc  L.  Mctcllus  a  quiavoit  retenu  à  Rome  Aa- 
lus  Pcftumius  pTCctc  /:/e  AT^r/.    Ainfi  le  gou- 
'Vernemcnt  de  TAfiefut  donné  au  ConfuIairCi 
qui  étoit  le  plus  ancien  après  Malugincnfis. 

LXXm.  En  ec  même  tems  y  Lcpidus  de- 
manda au  Sénat  la  pctmi(fion  de  rebâtir  & 
4'cmbellir  à  ks  propres  dépens  la  Bafiliquc  jF 
de  Paulus ,  le  principal  monument  de  la  famil- 
le Emilia.  Car  c'ctoit  encore  la  coutume  j 
que  les  particuliers  fe  piquoient  de  montrer 
leur  magnificence  par  des  édifices  publics  >& 
Auguftc  n'avoic  point  empccfcé  ^  Taurus  , 
Philippus,  &  Balbus,  d'employer  à  rorncment 
<Ie  la  ville,  &  à  ta  célébration  de  leur  nom, 
les  dépouilles  des  ennemis  ,  ou  4es  biens  im- 
mcnfcs  qulls  poflcdoicnt.  Et  ce  fut  à  leur 
exemple,  que  Lepidus  »  quoique  médiocre*^ 
ment  riche  ,  vouîut  rcnouvellcr  la  mémoire 
de  ces  ancêtres.  Mais  0» ,  faire  revivre  fes  «entres, 
pour  le  théâtre  de  Pompée,  qui  avoic  été  biû- 

^  lé 
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y  Balîlique  éteir  une  c(^f  ce  de  ealerîe ,  ea  de  coure  »  oà  I'oa 
Te  promenoit  >  &  6Ù  l'on  s'aiTembloit  pour  parler  d'aÉiircs  > à 
peu  près  comme  ce  que  les  Marc^^aiids  apellent  la  Bourfe. 

^  Stattlius  Taurus ,  qui  étoit  un  homnie  nouveau ,  mais  qui. 
tenoit  auprès  d'Auguàela  première  place  après  Agrippa,  bâtit 
rAmphithcatrc;  Philippus  >  le  temple  d'Hercule  Airnommé 
des  Mufes  /  &  Balbus ,  le  Théâtre*  taurus  &  Bat  bus  »  qui 
avoicnt  fait  tous  deux  leur  fortune  â  la  guerre  >  n'employèrent 
que  les  dépemiles  des  ennemis  ;  8c  Phiii|>ptts ,  au  contraire.» 
^uc  foi)  propre  bien  >  comme  n'ayant  jamais  été  à  l^mnéc* 
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lé  par  accident ,  l'Erapcrcur  promit  de  le  re- 
bâtir ,  fans  lui  ôccr  le  nom  de  Pompée  i ,  parce 
qu'il  ne  rcftoit  pcrfonnc  de  cette  famille ,  qui 
futaflTcz  riche  pour  faire  cette  dépçnfe.  Et  à  cet- 
te occafion  il  loiia  fort  Séjan ,  dont  il  difoit  que 
la  vigilance  étoit  caufe ,  que  le  feu  n'avoit  con- 
fumeque^e  feul  édifice  C'eft  pourquoi  >  le 
Sénat  ordonna  ,  que  l'image  de  Séjaa  (èroit  mi- 
fciîir  ce  théâtre. 

LXXI V.  Peu  ide  tcms  après  ,  Tibère  don- 
nant les  ornemcns  du  triomphe  à  Junius  B  c  fus, 
Proconful  en  Afrique  ,  dit  ,  que  c'étoic  en 
confîdération  de  Séjan-,  dont  il  écoit  l'oncle, 
quoique  Bicfus  eût  bien  mérité  cet  honneur. 

H  /  Cit 

RlfLlXlONS     Po  LniQjStS. 

1  Rare  exemple  de  medeftic  ,&  «juî  n'a  que  peu  ou 
point  d *imi ta ccur»  parmi  les  Princes  >  &  les  Grans^uî 
Payent  Ce  £o[\t  honneur  de  ce  dont  même  ils  n'ont  ja- 
mais fait  ladcpcnfc.  Du  tems  d'Innocent  X.  TEglifc 
de  Saint  Pierre  de  Rom?  fut  apcIJèc  le  colombier  *  de 
S.  Pierre,  pour  fc  moquer  de  la  vanité  ridicule  de  ce 
Pape,  qui  y  ût  mètre  ics  armes  en  plus  de  mille  en- 
droits Eutropc  dit,  que  Conflantin apclioit  l'Empe- 
reur Hadrien  le  Pariétaire,  parce  qu'il avoît  fait  écri^ 
re  fon  nom  par- tout.  Ccte  vaBité  eil  bien  plus  com- 
mune aujourd'hui.  On  la  ▼oicfur  les  muraiiles  ,  far 
les  vitres  ,.  &  fur  kt  parcmci  s  des  Eglifcs ,  elle  eft^nf- 
fîue  fur  les  autels  ]c  ne  parle  point  des  Rois  ,  ni  des 
Princes,  ni  des  Grands,  mais  de  ces  hommes  nottveaux> 
de  ces  Nobles  de  fa  première  eftampe,  de  ce»  pariifans, 
dont  nous  recontrons  lc3  arme*  en  tous  lieux.  *  G'#/f 
qHlnnôC4»t  X.  forsfiit  àêiueulês  À  U  C0lomb$  i'ârgintp 
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Car  Tacfarinas  ,  après  avoir  été  chaffé  dé^* 
plufieurs  fois  »  ayant  ramaffé  de  nonvcllçs  trou 
pcs  tout  au  cœur  de  la  province ,  avoit  bien  o(é- 
envoyer  des  Ambaffadcurs  à  Tibère  ,  &  !c  me- 
nacer d'une  guerre  j  dont  il  ne  fojtiroit  jamais  , 
s'il  ne  luiaccdrdoit  des  terres  pour  la  fubfiftan- 
ce  de  fon  armée.  On  dit  que  Tibère  ne  fut 
jamais  plus  outré  d'aucune  oftenfe  ,  que  lui  > 
ou  le  Peuple  Romain ,  eût  reçue,  »>  Qiioi  ». 
*»  s'écrioit  il ,  un  dcferteur ,  un  briguand ,  veut 
»»  traiter  avec  nous  ,*€ommc  un  jaftc  eniie- 
j»  mi  i  ?  Spartacus  qui  tavageoit  impunément 

«ritalic, 

RlFLfXIONS    POLITIQJJIS. 

I  Un  Prince  ne  doit  jamais  admètrc  un  f« jet  rebelle 
a  traiter  zycc  lui  ;  car  outre  que  ced  un  exemple  de 
«langereufc  conféqueoce,  c'eft  en  quclc^uefa^  on  tecon- 
~  soirre  fon  Sujet  pour  égal ,  ou  pour  icdèpen<lant.  Ro- 
bert de  la  Marck,  dit  Don  ]uan  Antonio  ic  Yera,  re- 
tourna pour  la  troiiîeme  fois  en  Al^magne ,  d*oà  il 
avoh  été  cbaiTè  deux  fois  par  les  Capitaines  Impé- 
riaux '  car  Charle*- quint  Le  Youlut-iamais  marcher  en 
pctfonnc  contre  ce  rebelle ,  qui  n*étoît  digne  que  de 
mépris  .  (e  fouvenant  de  ce  qu'Hérodote  écrit  desEf- 
claves  de  Scychie  ,  qui  avoient  pris  les  armes  contre 
leurs  Maîtres ,  &  leur  avoient  fait  tête  en  pleir  e  cam- 
pagne, enorgueillis  du  cas  qu'on  fefoit  d'eux»  en  les 
allant  combatre>  comme  de  légitimes  ennemis  :  ai»  lieu 
que  les  Maîtres  aïant  laifTé  lésâmes ,  9c  pris  \ies 
écourgées  &  des  fouets  >  ainfî  que  le  requcroit  la 
con4ît!on  de  ceux  ,  qui  leor  faifeient  la  guerre  i  ces 
miférables  fc  rendirent  incontinent  au  mépris  ,  qu'il* 
virent  >  que  leurs  Maitres  avoient  p©ur  eux.  I>4»s 
VEfitâmt  de  UViêdcChsrU^^Hint^ 
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•»  ritalie  ,  aptes  avoir  taille  en  pièces  tant  d*ar- 
»»  mecs  confiilaircs ,  ne-pûc  pas  obtenir ,  qu'on 
»•  capitulât  avec  lui  ,  quoique  la  République 
»  eût  alors  deux  autres  guerres  contre  Scrto- 
»  rius  &  Mitridaie  ,  qui  la  mfttoicnt  prefque 
»  aux  abois  :  &  maintenant  que  le  Peuple  Ro- 
»  main  eftau  pJushaut  degré  de  la  puilTance  ^ 
w  il  feroit  la  paix  avec  un  yolcuT ,  &  lui  don- 
»  neroit  des  terres  ?  Il  ordonna  donc  à  B!efuç 
de  promettre  l'impunité  à  tous  ceux  ,  qui  mé- 
troicnt  bas  les  armes,  &  de  tâcher  d'avoir  le 
Chef  à  quelque  prix  que  ce  fût. 

LXXV.  Ce  pardon  lui  débaucha  beaucoup 
de  gens,  &  puis  on  lui  fit  la  guerre  de  la  mê- 
me manière  ,  qu'il  nous  la  faifoic.  Car  comme 
fcs  forces  étoient  inégales  ,  &  qu'il  entcndoic 
mieux  à  piller  qu'à  combatre  ,  d'ordinaire  il 
divifoit  fès  troupes  en  diven  pelotons  ,  ce  qui 
fui  (ervoit  à  s'exquiver ,  quand  on  l'attaquoit  > 
&  tout  enfemble  à  faire  tomber  les  nôtres  en 
cmbufcade  ,  lorfijuHs  le  fùnr/kivoiim.  On  fk 
donc  trois  marches  ,  &  par  conféquent  »  troi» 
corps  d'armée ,  dont  l'un  fut  donné  à  Corne- 
lins  Scipion  >  Lieutenant  de  Blefus  i'  pour  mar- 
cher du  coté  que  Tacfarinas  pouvoir  ravager 
les  terres  des  Lepti  ns  »  ou  fe  (au ver  chez  les 
Garamantes  ;  le  fils  de  Btefus  conduifbit  de 
Tautrc  côté  la  milice  ,  qu'il  avoit  coûcurnc  de 
commander  ,  pour  empêcher ,  que  les  terres- 
des  Cirus  ne  turent  à  la  merci  du  barbare.^ 

H  6  Le 
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Lç  Général  marchoic  au  milieu  avec  l'ilite  d& 
içs  croupes ,  faifancdes  forts  &  des  retranche-- 
mens  aux  lieux  où  il  faloic  >  ce  qui  rédutfit  à 
I  étroit  les  ennemis  ,  leur  rendoit  tout  diffi- 
cile Se  contraire.  Car  de  quelque  côté  qu'ils 
û  tournaient  ils  trouvoicnt  par  tout  quelque 
partie  de  nôtre  armée  >  foit  en  té^e  ,  où  fur  les 
ailes  ,  &  (bavent  en  queue  ;  de  forte  qu'il  y 
en  eut  beaucoup  de  tuez  ,  ou  de  pris.  Après 
cela  filefus  divifa  ces  trois  corps  en  pludeurs 
bandes ,  dont  il  donna  la  cotiduite  à  des  cen- 
turions de  valeur  éprouvée  :  &  quand  TEté 
fut  paflTé ,  il  ne  retira  pas  Ces  troupes  ,  ni  ne 
hs  envoyi  pas  dans  les  quartiers  d'hiver  de  la 
irieillc  Afrique  a  ,  comme  c  croit  la  coutume  j 
mais ,  aiafi  qu'au  commencement  de  la  guer- 
re ,  ayant  conftruit  de  nouveaux  forts ,  il  fit 
pourfuivre  Tacfarinas,  qui  changcoit  à  toute 
heure  de  logemens  h ,  par  des  coureurs  ,  qui 
iàvoicntles  routes  &  les  caches  de  ccs(^cfcrts  , 
jufqu'à  ce.  que  le  frcre  de  ce  brigaût  étant 
pris ,  il  fe  retira  ,  mais  plutôt  qu  il  ne  faloit 
pour  le  repos  delà  province  ,  où  il  laî^jtle 
barbare  encore  en  état  de  recommencer  la 
guerre.  Cependant  ,  Tibère  la  tenant  pour 

ache- 


.    i^  0  T  E  s   H  I  sa^r  0  R  I  ^v  E  s. 

d  On  apclïoît  ainfî  à  R'omela  parrie  dt  c^te  Province,  que 
ICf  Romains  aboient  cor  quifc  fur  U$  CanhagîiWMs. 
ë  Le  latin  die ,  m^palyt ,  qui  veut  duc  de  pauvres  cabaat*. 
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itiAiCyfiû  9  permicque  blefusPuc  proclamé  Im^ 
f€r4tûr  psit  les  légions  :  honneur ,  qae  les  at" 
mécs  viâorieufes  rendoicnc  autrefois  à  leurs 
Généraux  dans  le  premier  cranfport  de  la  joye* 
Et  quelquefois  il  y  avoit  en  même  tems  plû* 
iieurs  /mpiratorts ,  tous  égaux  en  dignicé.  Au* 
gufte  avoit  accordé  ce  titre  à  quelques  Capital* 
nés ,  &  Blefus  fut  le  dernier  >  qui  Tobtint  fous 
Tibère. 

L  X  X  V  I.  Cette  année  moururent  deux 
hommes  illuftres ,  Afinius  Saloninus  y  petit  fils 
de  Marcus  Agrippa  Se  d' Afinius  PolHo  «  frère 
utérin  de  Drufus  e  9  Se  dcftiné  pour  mari  à  Tu- 
ne des  petites  filles  de  l'Empereur ,  Se  Ateyus 
Capito ,  de  qui  j'ai  déjà  parle  ,  le  premier  hom- 
me de  la  Ville  »  pour  rintelligence  des  af- 
faires i  mais  au  refie  petit  fils  d'un  centu- 
rion 3  qui  avoit  (èrvi  fous  Silla ,  Se  fils  d'un 
Préteur.  AuguAcTavoit  appelle  de  bonne  heu- 
re  au  Confulat  >  pour  lui  donner  le  rang  au 
dcfius  d'Antiftius  labeo  i  >  qui  ne  Im  cédoic 

tu 

REFtBXlONrPoLITIQ^aiS. 

1  Çcftonc  chofe  aflcï  ordinaire  aux  Princes  d'ara*- 
•er  au  Co^niùnx  ,  pour  en  abai^Ter  un  auuc  de  plu« 

grand 


NOTES    U  1  S  T  OK  Z  SiV  ES. 

€  W  étoîtfils  de  Vipfania ,  fiHc  i'A^rippa ,  première  femme 
de  Ttbére  ,  &  mère  4e  DfuTui  j  &  dcvoic  épouicr  une  dt» 
|ihcsd<;Ceimaiiipis« 
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cq  rien  pour.rhabileté»  Car  ces  deux  orne- 
mens  de  la  paix  flonflfent  (bus  le  même  règne  f 
mais  Labéon  écoit  plus  eftimé  dans  le  monde 
à^caufe  de  la  Liberté  x  de  Ton  efpric  d  >  qui  ne 

biai- 

KiftIXXOMS     FoiilTI  QJI  I  $. 

grand  métitç ,  qa'ils  haïflenc  C'cft  ^ur  cétc  raifon  ^ 
^uc  Filippc  II.  préféroit  prcfquc  en  tout  le  Prince 
«Eboli  au  Duc  d'Alve.  Au  commencement  de  la  Ré  - 
Çcncc  de  la  Reine  Mfcre ,  le  Cardinal  Mazarin  ne  con- 
feîva  les  Seaux  au  Chancelier  Scguiei ,  qui  ne  lui  étoit 
fat  moinr  odieux  qu'^i  la  Régente  >  que  pour  opofer 
unhommc  d*efprît  Se  de  vigueurà  M. de  Cnafteauneuf^ 
qui  les  prétendoît ,  &  à  la  Duchcfle  de  Cheirfcufe ,  qur 
remuoic  ciel  Se  terre ,  pour  introduire  (on  adofateur  > 
ic  fonmartîr ,  *  dans  le  Miniftére.  *  C*eft  ainfi  que  la^ 
Reine  appelloit  M.  dé  Chafleaunenf.  Mémoires  dt  Ai. 

1  Quelque  bons  que  ibient  les  Princes  >  ils  ne  (au- 
loient  aimer  les  cfprits  roides.La  Majefléeft  Aacofuaw 
wéeaux  refpeds,  que  picfquc  tout  ce  qui  fent  la  liber- 
té lui  cft  înfupQrtable.  Il  y  a.  peu  de  Princes  comme 
Etienne  de  Battor ,  Roi  de  Pologne  ,  qui  donna  le  ri- 
ciie  Pàlatinat  de  Sandomrr  àScànilhs  Pckofîawskî,  le- 
quel étantNonce  de  cette  Province  à  la  Diète  avoit  ton», 
jours  opiné  tontàre  lui.   Pêhfldvfiskit  dit  Etienne  en  le 

nom- 


HOTtS  UlSTOKlSiyBS. 

dC'eh  lui ,  qui  donnantfa  voix  à  Lepidosi  poar  être  Séna- 
tfur  >  ré|7ondit  à  Augufte ,  qnilui  demaniloit  >  s'il  ne  eotmoif* 
ibitpfrfonne,  qui  en  fût  plus  digne  >  que  chacun  avoit  Ton  upt- 
nion  Sur  quoi  Augaftc  prenant  feu,  jufqu'à  le  menacer  de  la 
mort ,  tabéon  ,  fans  changer  de  couleur  «  ni  de  réfolution ,  re- 
partit )  qu'il  croyott'  faire  un  bon  choix  >  quand  il  propofoit 
peur  Scaateur  un  homme ,  à  qui  Augutten'avMt  jamais  voula 
4ccr  U  dignité  de  Ctand  rontifc 
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bîaifbît  jamais  r  &  Capiton  plus  aimé  des  Prin" 
ces  ,  à  caufe  de  fa  complaifancr.  Le  prcmict 

devint    plus    fCCOm     0»,.la  gloire  du çrcmirrdcriiir 

'   j   1*.  I».    .       plus  éclatante  par  9^»&u  fortune 

fnandablc  par  l  mju    do  fécond  plus  enWéc  ,pottr  <K 

ftice  qn'on  lui  fit  de  ne  le  pomc  éiever  plus  haac 

que  la  Piécure  >  &  Taucre  plus  envié  >  &  même 

plus  odieux  pour  avoii  oDtenu  le  Confulac  f. 

LXXVlt 

RlïIlXXONf        PoKITlQ^Kf. 

Rommant  a  ce  Palatinat  i  ifi  um  tns^mMMVMii  Nmn^ 
msk  c*fft  un  três-  ^$n  f^lému  Exemple  mémorable  Ac 
géncrôfitc  &  de  mf^Bdérarion,  (ajoute  TEvéquedePrc- 
milz  )  &  d'autant  plus  digne  deleaange  ,.<]uece  Prin- 
ce aimoic  le  mérite  de  celui ,  dont  il  avoit  fu  jet  de  ka'vr 
la  perfonne.  Pisfecki  dans  fm  Chrpniqut.  Ce  ciue  fit  le 
Pape  Iules  III.  en  favcw  de  Braccio  Martellî ,  qu'il 
cranf  fera  du  pauvre£véché  de  FiéfoJe  à  la  riche  Eglife 
éc  Leccc>  quoique  cet  Evéqne  eiàc  été  le  perpecuel  con« 
tradideur  de  raucorité  des  Légats  dans  le  Concile  de 
Trente ,  où  Jule$  avoit  préfidé  en  cécc  qualité,  eft  en- 
core un  des  plus  beaux  exemples ,  qui  aïent  paru  fur 
la  (cène  du  fiécle jpaffé.  Lg  Csrdinêl  FalUvUin  chsp  i. 
du  1%,  livre  de  Jon  Hifteire  du  Cencile  de  Trente,  Sci- 
p'on  Aromirato  die,  que  labonnevie  de  ce  Prélat  fût 
caufe  y  que  k  Clergé  de  Leccé ,  qui  vivoit  dans  une 
grande  difiblutionlorfqu'il  encra  au  gouvernement  de 
.ce  dioccfe ,  devine  fi  réglé  êc  fi  vertueux ,  que  les  plus 
fevérescenfeurs  auroientpu  s'en  contenter.  Di[c9urs%» 
du  livre  |.  de  f on  Commentaire  fur  Tacite» 

}  Quand  le  mérite  d'un  Cfand  eft  unlvcrfellemew; 
reconnu,  le  refus  qu'on  lui  fait  des  charges  &  dés  bon» 
neurs ,  qu'il  a  droit  de  prétendre  ,  eft  une  lettre  de  re- 
commandation pour  la  poftéiité.  Et  dé  fon  vivant  mê- 
me j  la  compaffioB  publique  le  xécompexUè  du  tort  qui 

Itti 
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LXXVII.  Jania  focar  de  Brutus ,  femme 
cteCai&us  ,  &  niécc  dcCaton  >  mouruc  aufli  , 
fokance-quacre  ans  apiès  la  bauUle  dé  Phi- 

lip- 

RXFtlXIONS      PoiXTXQ^ljl. 

Ïeî  cft  fait.    Et  d'àiîlcuri ,  il  cft  glorieux  pour  lui ,. 
lu'on  demande,  pourquoi  il  D*a  pas  obtenu  un  bâton 

>e  Maréchal  j  ou  un  GottYcrnement  de  Provi&ce  ;  car 
tous  ces ,  pourquoi ,  font  autant  de  témoignages  > 
qu'il  en  eft  digne.  Ciaconius  demande ,  arec  étonne- 
ment, pourquoi  S.Thomas  d'Aquin  ne  fut  psts  créé 
Cardiual  comme  S.  Bonaventnre>  i  qui  il  necedoit  ni 
en  fcîcnce  >  ni  en  fainteté.  Et  j*ofe  pareillement  de- 
mander, dft  un  Moderne,  pourquoi  S.  Bernard  ua 
point  été  appelle  au  Cardinalat,  comme  tantdcReli* 
gîeux  fcs  difciples ,  dont  il  étoit  l'aigle. . ..  Ma  con- 
jeâurcif  ft ,  que  fon  Traité  di  ConfiéUtatiâne  sd  Eugg* 
nium  Fapam  ,  courageufement  écrit ,  te  fcs  remon- 
trances a  pluficursCardfnaux,  dont  il  ne  pouvoit  fou- 
frir  les  dcportemens,  dfct  été  caufe,  qu'il  n*a  point  iti 
honoré  du  Cardinalat ^ar  le  Pape  Eugène ,  fon  dl£- 
cîple.  Tratfé  de  l*Origint  dês  C^rdin/mx ,  chsf,  6% 
Rien  n'cxpofe  davantage!  Tenvic  un  Courtifan  ,  que 
d*étre  appelle  de  trop  boïsne  heure  à  des  charges,  d  où 
font  exclus  éts  gens  de  p!u$  haute  naiffance ,  èL  de  plus 
grand  mérite.  La  promotion  de  Bartclemî  de  Carran- 
fa ,  (impie  Religieux  de  TOrdre  de  S.  Dominique ,  à 

'Archevêché  de  Tolède,  fans  avoir  jamais  pafl'è  par 
aucune  dignité  ,  lui  Tufcita  autat  t  d'ennemis  &  de  per- 
f^ciitcurs  ,  qu^l  y  avoit  de  Prélats  en  Efpagne.  Don 
Heinandode  Vaidés,  Archevêque  de  Se vilie,  &  In- 
quifîtcjw:  général,  qui  s*étoit  anendu  à  moiicer  à  Ja 
Primatie  de  Tcléd:  ,  le  fitacnfcr  dci.'étre  pascnho- 
doxc  ,  &  plufîîuii  Rejip;icux  du  niéine  Orcirc,  qui 
étoier.t  Confuïtruts  du  Saine  Office  ,  fc  îo  gnirent  au 
Grand  ïr;quifîtcUr.  De  forte  que  ce  pauvre  Piélar  ne   . 

dcvittt- 
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Iippestll  fat  beaucoup  pat  lé  de  (on  ccftamenc  i  » 
ou  nommant  avec  honneur  prefque  cous  les 
Grands  pçur  héritiers  de  Tes  grandes  iIchefTes  , 

elle 

RBftlCTÎONS      POLITK^BS. 

devînt  le  premier  Archevêque  d'EfpagMC,  que  pont 
^^re  la  viâifne  de  la  calomnie  :  au. lieu  que  fi  Filippe  II. 
j  encmené  par  degrcz  a  céte  èminente  dignité  >i  on  ne 
^  fut  pas  preique  aperçu  de  Ton  élévation  »  ni  de  la 
faveur  du  Prince.  CAhrtrschâp,  lo.  <fo  livrt  4'  def»n 
Hiftêirer  Don  Bartelemi  fucdix-^rept  ans  dans  les  pri- 
fons  de  Tlnquifition  ^  iepc  à  Madrid ,  le  dix  ^  Rome  , 
QU  il  mourut  en  2/ 7  ^. 

I  On  parle  toujours  beaucoup  du  Teflament  dea 
Grans  ,  car  c'eft  le  plus  fidèle  miroir  de  leur  efpric 
êc  de  leurs  mceurs.  TifiAmentd  hominum [ftculnm  mê» 
rum  ,  dit  Pline  le  jeune.  Durant  leur  vie ,  on  ne  fiiit  le 
plus  fouvent  ce  qu'ils  ont  dans  le  cœur  >  tant  ils  dlguii- 
fent  bien  leur  viuge  &  leur  averfion  i  mais  à  leur  morc> 
leur  tedament  levé  îes  doutes  ^  &  détrompe  beaucoup 
de  gens,  qui  croïoient  avoir  la  meilieure  part  à  leur 
cftime  ,  ou  à  leur  afcdion.  Celui  que  Pllippe  II.  fit 
en  1  j  8 o.  à  Badajoz  »  où  il  penfa  mourir,  aprit  à  la 
Reine  Anne ,  qui  s*atendoit  à  la  Régence  ,.  qu'elle 
avoit  un  mari  imbu  de  la  maxime  dcTibére ,  qu'il 
ne  faut  point  donner  d'autorité  aux  femmes.  Im  fin» 
cersté  «  que  dûitsvêtr  un  homme  qui  fait  un  ujtâment^ 
patoît  afiurément  toute  entière  dans  ccjui ,  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  adrefle  à  Louïs  XI  lî.  Vous  y 
▼oïez  le  portrait  de  ce  Roi  tiré  au  naturel  i  vous  j 
trouvez  prefque  tous  lesmeilleurs  conseils  qu'un  habile 
Minière  puifle  donner  à  (on  Prince  »  des  traies  de 
politique  exquis  ,  de  grans  fentiment  >  des  véritez. 
oardies  ,  une  éloquence  mile  ,  tne  judefle  d'eCpric 
admirable.  Mais  l'amour  propre ,  qui ,  au  dire  d'uu 
Ancien  >  cA  la  dernière  chemUe  de  nos  pafilons,  y  a 

fait 
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cllcavoit  obmis  Tibère  ,2.  'Mais  ce  Prince  le 
prit  ca  bonne  part  j  ,  &  n*cnipccha  point. 

qu'elle 
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fait  glîfièr  an  défaut ,  qui  faute  aux  yeux.  C'cd  qu'il 
y  parle  trop  de  fes  fervices ,  particulièrement  dans  le 
premier  chapitre  de  la  première  partie  ,  qui  eft  bien 
plus  (on  éloge,  qae  celui ^de  fon  Maître.  Au  rcfte, 
de  la  manière  dont  il  craïonne  Louis  XIII.  comme 
Prince  &;  Magiftrat ,  il  a  raifon  de  dire  qu*M;»  tefijirMrtt 
metétuj$ufb9âUc$Hp  tfAnumUns  %  fue  U  ttjfétteur  »'«- 
voit  êfé  divulgutr  fendant f^  vsi.  Chap.  7.  de  la  pre- 
mière partie. 

-  z  CcuK ,  qui  font  nei  rèpubliquaîns  ,  ©nt  bien  de 
la  peine  à  fc  défaire  de  Tamour  de  la  liberté ,  témoin 
}unia,qui  depuis foixante- quatre  ans  qu'elle  avoit 
vécu  fous  les  règnes  d'Aagufte  âc  de  Tibère  ,  avoit 
toujours  coniervè  les  &ntimens  , 'Sans  lefquels  fôn 
oncle  ,  fon  frère ,  &  fon  mari  ,  ètoient  morts  Ain  fT^ 
fon  teHament  ne  pouvoit  pas  manquer  d'être  anflî  re» 
publiquain  que  toute  fa  famille,  qui  avoit  ètè  par 
refpace  de  pluâcurs  fiècles  le  rempart  &  IcpsUadinm- 
de  la  liberté. 

)  Il  y  a  des  cbofes,  où  il  eft  non  feulement  pîus  hon- 
nête ,  mais  encore  pîus  utile  au  Prince,  de  diàrmulcr  ,, 
que  de  montrer  du  reffentiment.  Tibère  n'auroit  pu  fc 
tenir  çfenCè  <lu  teftament  de  Junîa,  fansofcnfer  lui- 
même  tous  les  Grans  ,  qu'elle  y  nommoit  î  d'autant 
i|u'ils  auroîent  eu  lieu  de  croire,  qu'il  vouloît  abolir  la^ 
liberté  des  te ftamcns  >  lui ,  qui  auparavant  n'avoit  ja- 
mais voulu  fe  porter  pour  héritier  de  perfonne  ,  qu'il 
n'eût  mérité  de  l'être  par  un  long  commerce  d'amitié. 
Outre  que  Junîa  fembloit  avoir  eu  bonne  opinion  de  {s6 
modération  &  de  fa  juftice,  lorfqu'clle  avoit  appelle  les; 
principaux  de  Rome  à  (à  fucceffion,  fans  craindre  «  que 
t*excIttfion  du  Prince  ne  £Lc  cafler  fon  teflamcnt. 
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qu'elle  ne  fut  louée  dans  là  place  de  Roftres, 
&c  honorée  de  toutes  les  autres  cérémonies  fu- 
nèbres 4*  On  portadevant  Ton  corps  les  ima- 
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4  C*e(l  une  aâîon  ic  magnaniniité,  qae  d'honorer  ta 
Tcrtu  ^ttfqae  dans  fe  pîas  grans  ennemis.  Kodolfe»  Due 
deSuabe  ,quc  le  Pape  Grégoire  VII.  avoir  fait  élire 
Empereur  à  la  place  d  Henri  IV.  dépcfé  comme  ex- 
communié ,  aïanc  été  encerjré  à  Mersbourg  >  comme 
Hn  Empereur ,  les  Saxons  voulurenc  ôcer  de  (on  com-^ 
beau  une  table  de  cuivre  >  oèécoient  les  armes  avec  la 
couronne  &  les  ornement  impériaux  >  pour  fe  métré  à 
couvert  du  rcffcntiment  d*Hcnri,  qui  ayoic  gagné  deux 
batailles  fur  les  rebelles  :  mais  Henri  leur  défendis  de 
toucher  à  céte  lèpulture^difant^qu'il  fouhaitereir,  que 
tons  fes  eimemis  fuifentaudî  magnifiquement  enterrez. 
a  et  If.  dans  fm  Hifioirg  th  l*^mptri  ,  Vie  d'Henri  I V, 
Le  Duc  de  Scffe  ,  Viceioi  de  Naplcs  fous  Fîlippc  î  I. 
£t  drefler  un  maufeiée  au  fameux  Capitaine  Pedro 
>3avarro,quoîqu*^il  eût  cmbraffé  le  parti  de  François  L 
contre Charl' quint ,  fon  fouveraiu,  &  qu*il  fût  more 
à  Naples  par  la  main  du  boureau.  è^innv'u  OslUmm 
pATtis  ficutumâh  rèpitafe  pio  fefulcri  munerehonefiéh^ 
vit  cùfhhoc  haheat  in  ft  pracUrs  virtus  ,  ut  eti4mJm 
hcftt  fit  admira  Mis  Ce  Duc,  ajoute  du  Maurîer  ,  hb- 
noroît  la  vertu  dans  un  ennemi ,  Se  dans  un  rebelle  ,. 
&  (àrsie  contenter  de  le  louer  en  fon  coBur  ,  il  lui  éle*- 
voit  un  maufolée.  D^ns  fs  prffdce  de  fes  Mimitres  dê^ 
HollanUe,  Filippe  II.  aïant  faît  couper  la  tête  à  Don 
Juandc  la  Nu^a ,  Juftîcia  d'Aras^on  ,  qui  avoir  pris  le». 
armes  pour  la  défenfe  des  privilèges  de  ce  Roïaume , 
voulut  que  fon  corps  fût  porté  au  tombeau  de  fes  an- 
cêtres par  dix  Seigneurs  iiiiiftres>  pour  honorer  ladi<*. 

gfiit4^ 
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ges  de  vingt  familles  illtiftres  ,  cnçrc  Icfquellcf 
ëtoienc  les  Manlius  >  les  ot,,  celle»  des  Maniks ,  éhc^ 
Quintias ,  &  d'autres  de  paicilU  noblcUe.Màis 
CaŒus  &  Brutus  écoienc  ceux  >  qu'on  remar- 
quoic  davantage  dans  cette  pompe  ,  à  cau(è 
même  .que  leurs  poitraits  j  ne  s'y  voyoiçnt 
point* 
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gnîté  Je  celui  ,dont  îl  avoît  pani  la  perfotinc.  ChÂf,  To. 
éifdhs  6»  dtsfmU  de  Tilipu  II. 

S  La  gloire  des  grani  homme»  ne  dépend  f^oînt  du 
caprice  ni  de  la  malignité  des  Prîpccs.Ccux-  là  Te  trom- 
pent lourdement ,  qui  croient ,  que  la  fupreflion  de 
leurs  mages  ,  ou  de  Icura  éloges  ,  éft  capable  d*cnfe- 
velir  leur"  mémoire  dans  un  éternel  oubli.  Les  Princet 
€>nt  le  pouvoir  de  faire  taire  les  hommes,  mafs  ils 
n'auront  jamais  celui  de  leur  faire  oublier  les  belles  . 
avions  des  perfonnes,  qui  ont  mérité  Taplaudiflement 
wnivcrfel.  La  coroplaîfance  ,  que  chacun  a  pout  le 
Prince  ,  fufpcnd  pour  un  tems  les  louarges  &  les  hon- 
neurs, qui  leur  font  dûs  :  maïs  quand  le  Prince  cft 
mort ,  Ja  liberté  fuccédc  à  la  contrainte ,  &  vange 
Tinjui^iee  fait  aux  oprUnez  fur  la  mémoire  de  leur 
•preflèue. 
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CORNEILLE  TACITE. 
LIVRE  a^ATRIEME- 

AN  DE    ROME.   7^7. 

Et  te  année ,  qui  cft  celle  du  Con- 
fiilat  de  C.  Afinius  &  de  C.  An- 
ciftnis ,  étoic  la  neuvième  du  rè- 
gne de  Tibère ,  qui  a  voit  le  plai- 
Br  de  voir  l'Empire  en  paix  >  & 
(a  Maifon  floriflaDtCf(car  il  conçoit  la  monde 
Germanicus  entre  fes  profpéritez  (  lorfquerout 
à  coup  les  affaires  changèrent  de  face  »  &  lui  de 
conduite  9  par  les  cruautez  qu'il  exerça  lui  mê- 
me y  ou  par  des  gens  violcos  qu'il  autorifoic/ 

La 
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La  premicrc  caufe  de  ce  changement  fut  Elias 
Sejanus  »  Ton  Capitaine  des  gardes  ,  de  la  faveur 
duquel  j'ai  déji  parlé.  Je  dirai  maintenant /a 
naiifance  Ôc  les  mœurs  ,  &  par  quels  moyens 
il  vouloit  s'emparer  de  l'Empire.  Il  étoic  de 
Vulfines ,  &  fils  de  Seïus  Strabo,ChevaIitr  Ro« 
main ,  &  dans  fa  première  ieuneile  ,  étant  au 
ftrviccdc  Caïus  Cefar  ,  petit  fils  d'Augufte ,  il 
fut  fbupçonnédes'étre  proftitué  pour  de  l'argent 
à  Apicius ,  qui  n'épargnoit  rien  pour  (es  plai* 
firs.  Depuis ,  il  s'iniinua  ,  par  (es  artifices  >  (i 
avant  dans  l'cfprit  dcTibére,que  ce  Prince  im- 
pénétrable à  tous  les  autres  »  nes'ouvroitôc  ne 
ftfioitqu'à  lui  feul  i.  Ce  qui  toutefois  procé* 
doit  moins  de  fon  induftrie  ,  puisqu'il  fut  vain- 
cu pai  les  mêmes  rufcs ,  dent  tl/cfirvùif  j  que 
de  la  colère  des  Dieux  contre  l'Empire,  ^  qui 
fà  chute  fut  aufli  fune(^e  »  que  fon  élévaûon.  Il 
avoit  le  corps  fait  à  la  facigue  ,  avecde^la  har- 
vdieiTe ,  de  la  diilîmulatioii ,  &  du  la finement  à 
calomnier  les  autres  i.L  étoit  complaifant&(a. 

perbc 
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I  Les  Princes  ,  dit  Antoine  Ferez ,  ne  doivent  jamais 
danncr  toute  I?ur  faveur  à  un  feul.  Ils  doivent  îraitcr 
les  temples,  <^uî  ont  toujours  plufieurl  entrées  i  Se 
Dieu  fnémc,  auprès  de  qui  il  y  a  beaucoup  il*intcrce(^ 
fcurs.  Les  Princes,  qui  ne  prennent  point  ce  chemin,  de 
Rûis  deviennent  vallcauxôc Sujets.  Oans  fes  afmfmts. 
'  a  Les  Princes  foupçonneux  (  Commiues  dit  qu'ils  le 
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^rbc  aa  mécne  degré  9  tnodefte  à  rcxterieur  > 
mais  au  dedans  >  enivré  d'une  violente  paifioa 
de  régner  »  qui  le  rendoit  quelquefois  libéral  Se 
fplendidc  julqu  a  la  profufion  i  au  lieu  que  d  or- 
dinaire il  employoic  l'adrefTe  &  lav^ilance:ver* 
tus  aufli  dangereufes  ^m«  Us  IfAgtJfes  *  lorf> 
qu  elles  (c  rencontrent  avec  le  de(îr  de  laRoyau* 
té  a.  Il  augmenta  fort  le  pouvoir  de  fa  charge  , 

qui 

font  tous  ,  9c  fur- tout  les  plus  fagcs  ,  &  ceux ,  qui  ont 
beaucoup  d*cnncmis)  aiment  les  raports,^a  méciifaDce  , 
&  les  Calomnies  j  parce. qu'ils  veulent  touc  favoir.  Le 
Cardinal  André  d* Autriche  avoir  plus  d*inclination 
pour  ceux ,  qui  lui  dècouvroienr  les  vices  des  Courci- 
fans  i  que  pour  ceux,  qui  lui  en  raconcoient  les  vertus, 
parce  que ,  diroît^^îl,  les  premiers  me  fervent  d'efpiont 
&  me  fonc  toujours  tenir  (ur  mes  gardes  >  &  que  les 
féconds  font  une  porte  par  où  paSent  l'amour  propre, 
la  partialité,  &  la  flaterie  i  de  forte  que  la  vérité  n'ar- 
rive jamais  pure  &  fans  dé^aiCement  iufqu'à  moi. 
Don  CarUs  CaUmA  dans  U  it.  livré  d$  fes  Gutrus  de 
VUndrt. 

NOTES    HISTORJ^VES. 

a  Ce  portrait  eft  cenfuré  par  le  »ere  Rapin ,  dans  l'article 
»o.  de  tba  Inftru^i^npêur  l'HiUoirt,  Le  portrait  >  dit-  il  doit 
^crc  rciTembUnt  «  en  quoi  Tacite  n'eft  pas  aflex  exaâ ,  ^ui  pen» 
fe  plutôt  â  fuivrc  Ton  génie ,  qu'à  imiter  la  nature  >  chercaanc 
plus  â  faire  <Jle  belles  peintures  ,  que  de  bons  portraits  :  pour* 
vu  que  Ces  tableauv  pUifent ,  comme  celui  de  Sejan  ,  il  fe  fou- 
cie  peu  qn'ils  refleniblcnc,  car  il  le  Çzxi  bien  plus  méchant  qu'il 
n'eft  «  fi  l'on  en  croit  paterculus  »  qui  le  loue  lort.C'eft  â  4ire, 
que  ce  bon  vcre  faiioic  plus  de.cas  du  témoignage  de  vater- 
cuU ,  le  plus  grand  flaceur  qui  fut  jamais  «  comme  il  en  can- 

vicBC 
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qui  étoicftfTez  médiocre  auparavant  >  en  rama{^ 
fant  en  un  camp  les  cohortes  prétoriennes  >  dif 
perfées  en  divers  endroits  de  la  ville,  afin  qu'el<- 
ies  rcçuffenc  en  nacme  tecns  Tes  ordres  ,  &  qu'é- 
canttoucesci^femble  elles  fe  fiailent  davantage  en 
leurs  forces  ^&  fudenc  plus  redoutables  aux  au- 
tres 5*  Mais  il  Prenoic  pour  prétexte  >  que  les 

loldats 
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}  Les  MÎAÎft tes ,  q«î  Yculent  s'emparer  de  Tautorîtè 
cIq  Prince,  ne  manquent  jamais  de  râiCbusfpècicttfes» 
^ut  le  tromper.  Le  Connérablede  S.  Pel ,  qoi  avoit 
fait  Tenir  en  Frarxe  Je  Roi  d'Angleterre  a  y  ec  ane 
armée,  voïant  uncuevc  de  neuf  ans  conclue  entre  les 
deux  Rois ,  te  craignant,  que,  fi  céte  armée  forcoic  du 
Rpïaume ,  il  ne  reftic  à  la  merci  de  Louis  XL  &  dtt 
Duc  de  Bourgogne,  qui  le  haïflbient  cous  deux  à  mort, 
confeilloit  k  LouYs  de  donner  une  ville  ou  deux  aux 
Arglois  i  pour  pafl'cr  l'hiver,  de4>cur  qu'ils  ne  s*cn  al- 
Jaflci  t  mcconiens,&  qu'il  ne  leur  prît  envie  de  revenir  s 
dfd  e  faire  p^s  qu'auparavant.  Cnnints  chaf.  8 .  du  livré 
4.Y6ijà  comme  le  Counctâblc  cachoit  fon  intérêt  par* 
ticuiiei  fous  îa  belle  aparence  de  celui  dukoi.  Quand 
Irançojs  ,  Duc  de  Guife  ,  &:  le  Cardinal  de  Lorraî-> 
xtc  ,  ion  frère,  confeillérent  ,à  Henri  II.   d'entrer 

dans 
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vient  lui  ir^me  dans  un  autre  articlç  «que  de  celui  de  Tacite  » 
qui  p^Ae  univcrfcllcinetit  pour  un  HiHoden  gtavc  &  iîncére* 
Je  fouhaUc»  wis  pour  fà  ^lotre  ,  quM  cât  ju^c  plus  (finement  f 
&  qu'i  cûtéa  des  portraiu  »qui  rontforti»  de  U  main  de  M» 
Muimbourg  ,  &  d*  Antoine  Varilias  ,  ce  qu'il  dit  ici  dc&  ta> 
bicauxdcccgrand  Hiftoricn» 
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iôldats  épaf  sçà  &  U  fedébauchoient&cilemcnc; 
qu'éloignez  des  délices  de  la  Ville ,  ils  garde- 
loienc  mieux  la  difcipline ,  &  que  cous  en  corps 
ils  (èroicnt  bien  plus  d'un  grand  (ècours  ^  s'il  ar« 
riyoic  quelque  malheur  imprévu.  Après  que  ce 
camp  fut  achevé ,  il  entra  peu  à  peu  en  corn- 
merce  avec  eux  »  toujours  fi&milier  ^carcfTanCy 
8c  mettant  de  (à  main  les  Centurions  &  les  Tri* 
biins.  Il  a  voit  même  une  brigue  ôc  un  parti  danr 
le  Sénat  »  pour  faire  donner  les  charges  &  les 
gouvernemens  à  fes.créaturesî  &  Tibère  aqtiicP 
çoit  à  tout  cela  fi  volontiers  ,  qu'il  l'apelloit  le 
compagnon  de  ùs  travaux  »  noo  (culemenc 
dans  (es  entretiensparticuUers ,  mais  dans  le  Se 
uac  »  &  dans  les  aiiembléès  publiques  s  &  fouf* 

froît 
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jbitts  la  querelle  du  Paf  e  Paul  IV.  contre  le  Roi  d'Ef- 
pagne  Philippe  IX.  de  de  poctcr  la  euerre  dans  le  Ra- 
jaume  de  Naplcs  ^  ils  lui  dîfoienc  bien  ,  qu'il  écoî(  de 
U  gloire  ,JBc  même 'de  tpn  devoir  ,  en  qualité  de 
fils-aiuéderEglife ,  4e  prendre  la  protedioa  du  Pa- 
pe »  Se  du  S.  Si^e  »  que  le  f.oî  Catholique  tenoi'c  ea 
lerviiude  |  Qiais  ils  n'avoienç  %^^àt  de  t,tti  dire  »  qu*ils 
Touloicnc  renouvcllcr  ùac  yietlle  prètenciou  fur  k 
Royaume  de  Naples ,  comme  dcfcendus  ea  droite  li- 
gne d  une  Yoland  d'Anjou  >  héritière  de  cette  Mai-^ 
ion  Royale  j^  ni  que  le  Cardinal  fongeoit  à  (e  faite 
élire  Pape  à  la  faveur  des  armes  de  la  France  ^  qui 

^  icroienc  dans  le  vj9ifin9.ce  de  Ronie^  Se  fous  le  corn*. 

^  mandement  du  Duc  r  Ion  frère.  jCar  Paul  IV.  ayoic 
alors  Si.  ans.  CMints  ehsf.  S.  dn  Ltvrw  ^,  difm 

jimê  11b  I  S.  y» 
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1^4  1*15  Anmaiis  de  Tacitb. 
froit  mémcsqué  fes  images  fufTenc  révérées  i  fur 
icsthéatres^dans  lespiÀces>&danslesPrindpes  h. 
IL  Mais  comme  Tibère  avoic  un  E\s  d'âge 
à  ffcgner  c^  Se  des  petits-  fils  déjà  grands ,  c'ccoic 
autant  d'obftacles  aux  defleins  de  Scjanus.  Il  y 
avok  trop  de  danger  à  vouloir  les  perdre  tous  à 
la (bis,&d  ailleurs»  tant  de  crimes  demandoienc 
Je  grands  intervalles* Il  réfoluc  donc  de  prendre 

la 

^IILIXIOKS     POLÏTI  QJJIS. 

I  Un  grand  Coût  tifàn  di  foit ,  que  les  Rois  fe  pki- 
jfpîert  quelquefois  à  élcYer  bien  haut  un  favori ,  afin 
que  les  hommes  s'acoucutnant  à  adorer  un  particulier  » 
coffcnt  moins  de  répugnance  aies  adorer  cux-mémc5. 
Anuine  Ferez  dam  la  y  i,  de  fes  fécondes  lettres.    Le 
Courtîfan  ,  dont  il  parle ,  cft  (ans  doute  le  Prince  Rui 
Cornez  de  Silva ,  qui  lui  fert  par-tout  de  bouflble.  Et 
foxLi  répondre  ,  dit- il  dans  la  memt  lettre  ,à  la  deman- 
de ,que  vous  nie  faites  ,  d'où  vient ,  que  la  plupart 
^es  Princes  Souverains  fe  UiCent  ii  abfoliunent  gou- 
verner à  un  favori  ?  je  dis  ,-que  c*eft'  Dieu  ,  qui  per- 
met ,  que  ceux  qui  ne  fe  connoifTent  pas ,  qui  oublient  • 
qu'ils  ont  au  dcflus  d'eux  un  autre  Dieu  ,  un  autre  Roi, 
lin  autre  Maître  ,  &  qui  contraignent  leurs  Sujets  ^ 
rendre  à  une  Aatuë  de  métail  commun  >  comme  celle  Je 
Nabucodonofor ,  l'adoration ,  quin'eft  due  qu'à  leur 
Iculeperfonnc,  adorent  eux-mêmes  cette  llatufc*,  en 
punition  de  leur  orgpeil ,  &  de  leur  folie. 

Vf  OT  ^  S  H  I  S  T  0  n  I  ^V  E  s, 
h.  J'ai  dit,  dans  le  premier  Livre  ,  que  les  Principes 
étoicnt  des  cfpaces  vuidçs,oùronpUntoic&  gardoitlcsai- 
gles  des  lésions*  Aioiî ,  c'étoit  attribuer  quelque  çhofc  de  di- 
vin atix  images  d<  Séjan ,  que  de  le  mettre  parmi  lcs.aigles  « 
qur  Tacite  apctie  prûpri» Itgienum  Kumina,  Ann.  i» 
(  Dr ufus  «voit  j  tf,  ans  accomplis* 
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4a  vôye  la  plus  (ècrete  >  Se  de  commencer  par 
Drufus  ,  contre  qui  il  étoit  animé  d'un  rcffcnti- 
ment  tout  nouvcau.Car  Dmfus  ^»  »  <i<qwiU- 
natarcllcmcnt  emporte  ,  &  qui  tragctwtrecent. 
ne  vouloic  point  de  compagnonr ,  ayant  eu  que» 
jfcHcavec  lui  i  fur  je  ne  fai  quoi ,  non  content  de 
l'avoir  menacé  de  la  main  >  lui  avoit  déchargé 
un  1  fouâ.  t  d  y  comme  il  fe  mcttoic  ca  défcnfe. 

I  a  Mais 

RlILSXlOMS     Pc  LITI  QjJlf. 

X  II  eft  bien  difficile  ,  qu*an  Mînîilre  ,  qui  a  n«a 
(èulcmcnt  coûte  k  confiance  dt  Ton  Prince ,  mais  cnco- 
te  tout  le  manimcnc  de  fes  af&ires  >  aie  aflez  de  modé-^ 
ration  ,  ou  de  prudence ,  pour  éviter  toutes  les  occa«< 
(ions  d'entrer  en  difpute ,  &  même  en  concurrence  avec 
le  fils  de  fon  maître.  Le  fils  ne  peut  fouffrir  de  corn* 
pagnon  ,  parce  qu'il  fe  regarde  comme  le  maître  fu- 
tur ;  ni  le  Minîftrc  de  fupéricur ,  parce  qu'il  £c  trouve 
en  poftclTion  de  toute  l'autoricé  ,  dont  l'autre  n'a  que 
î'cfpérance  :  l'un  a  le  rang  ,  mais  Tautre  a  la  force.  Le 
Peuple  ,  félon  fa  coutume  d'aimer  toujours  celui  qui 
doit  regne^^  plus  que  celui  j  qui  règne ,  efl  pour  le  filsi 
mais ,  par  un  juftc  contrepoids,  le  pcrc  cft  pour  lo« 
Miniftre.  Aînfi  il  eft  prefqueîmpoflibJe ,  que  le  fils  3c 
leMiniftrc  foicnt  d'acord  rnfcmblc. 

1.  Rien  n'eft  plus  mcffcant  à  un  Prince ,  quedcfra- 

P^r. 


K  0  T  E  S    }1  I  S  T  0  R  I  ^V  B  S. 

d  Chei  les  Romains  >  te  fouflct  ctoit  le  plus  grand  de  tons 
les  outrages ,  1^  l  égard  des  pcrfannesie  condition  libre»  car 
cVtoit  une  punition  >  ^ont  les  maîtres  n'uToîenc  qu'envers 
leurs  efclaves  La  nnanumifiîon  même ,  par  laquelle  les  eTcU- 
ves  recevoient  Ir  liberté ,  né  s'apelloit  aînfi ,  que  parce  qu'el- 
le (V  £iifeit  par  un  fouflet ,  pour  marquer  à  ces  afirsichis  >  que 
c'ctoit  le  dernier  qu'ils  rcceweicot. 
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Miis  tpiès  avoir  cherché  cous  les  inoyens  4e  Ce 
yatigcr  ,il  ne  tr  oiura  point  àt  mcilieuf  expédient» 
-  c|ue>des'a(itefleràliyia,  femmedeDrufiis,  6c 
teur  de.Germanicus ,  qui  de  laide  quelle  a  voie 
été  dans  (es  premières  années  >  étoit  devenue 
belle  par  excellence'^*    Cpmme  il  bxûloit  d  a« 

mour 

HlITMXIOHS     ?OtITXQJ71S. 

fer.  Oacrc  qteé*eft  vne  aûion  incompatible  avec  la 
Majedé  ,  êcqttî.ravale  lePiinceii  ^ttelque«forte  d'éga- 
lité avec  fon  jSojec ,  elle  fait  paflêr  pour  ci uel  &  pour  , 
cmpoitç^ Don  Carlos  ,  Prince  d'Efpagnc,  ne  fut  re- 
l^f  été  de  per  fonne  dans  Ton  malhevr»  ni  après  fa  mort^ 
j)at  ce  que  tout  le  inonde  aprihendoit  de  voir  far  Je  tiô* 
ne  nn  honinie»qui  avoit  batu  de«x  ou  ttois  fois  le  Car« 
dinal  Efpinofa  >  qui  avoit  prefenté  le  poignard  au  Duc 
d' Aite  j  &  l'auroU  tvé ,  h  ce  Duc  n'eut  pas  été  le  plus 
fosti^i  donnoit^à  toute beure  des. coups  4e  poing  9c 
desfoufletsàièsdonieftiques.Qttelqtt'un  a  écrit^quece 
fut  «n  £pulBet>qui  (îit caufe  de  la  trahifon.qne  le  Coin* 
te  de  Caoïpobaib  Ml  Châties ,  dernier  Pue  de  Bour- 
gogne ,  aufiégedeNaoci.  jUn  jour>  Henri  III.  don^ 
A^t  des  coups^de  pied^  des  coo^s  de  poing  au  Grand 
Prieur  de  Champagne  »  qui  véritablemeac  »  lui  avoic 
parlé  avec  înfolence  >  le  Que  d^pernon  lui  remontra , 
qu'il  n*itoit  fas  léant^à  un  grand  Prin^  ^  comme  Jui , 
d'afcr  de  m«n*miic  envers  «n  fien  Sujet ,  duquel  il 
f  ouvoit  châtier  la  témérité  par  la  voye  de  fa  Jnflîce  , 
qui  étoit  en  £a  main,  fmmal  du  ugÏHé^HenxillU 

H^TMjS    h  IST  0  fi  1  ^V  E  S. 

t  Dc.«os  jourt  y  on  a  remarqué  cet  heureux  cbangcmcst  cil 
U  pcffonnc  de /eue  MaHimc  H  enriece  d'Angleterre»  femme  de 
■S.  A  R.  Monficuf  j  Usuelle  avant  paru  laide  }uC^\x*à  l'Si^t  de 
neuf  ou  dix  ana  ,  devint  après  cela  fi  belle  »  qu'elle  Tcibbipk 
g*ctrc  faite  que  pour  fftrc  admiféCi 
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SQmtfom  elle ,  il  U  fit  confèntit  Si  ladultéré  )• 
^ ,  après  ce  premier  crime  ,  à  la  mort  de  fon 
mari  4  ,.(ear  uneftmmcqui  a  perdu  Fhôn- 
nrur ,  n'a  plas  rien  àrcfutèr  i  (  lui  promtttant 
de  la  faire  monter  fur  le  trône  en  répoufant* 
Et  eliequi  avoit  Augufte  pour  j^t'^nilf  onde  t 
l'Empereurpouir  beaupére  »  &  qui  étoic  mè- 
re de  plaGeurs  enfans  ,  (è  {bu'Uoic  »  elle  »  (êi 
ancêtres ,  Se  Ces  dcfcendans  ,  &  préféroit  ï  fa 
fortune  priiènte  lès  cfpérances  criminelles  Se 
incertaines  >  que  lui  donnoit  un  adultère  étran  • 
ger.  Eudemus  Médecin  &  confident  de  Livia» 
fat  appelle  au  fecret ,  l'exercice  de  fon  art  fer- 

ï  5  vant 

K  irtixT  ùn%  P  aL  1  T  i  Qj^if. 

3..  Une  femme  ,  qui  devient  belle ,  apris  atoir  ftt 
laide  dans  fa  première  jeanefle  »  ed  fore  fiijette  à^^e« 
venir  impudique  i  car  de  l'humeur  doac  eft  ce  kxe  j 
également  vain  &  voluptueux  s  il  veut  toâjoirf  fe 
*  rccoropenfcr  du  teros  perdu.  Ainfi  »  les  femmes  ,  qui 
a'ont  point  eu  d'amans ,  ni  d'adoraceurS)  tandis  qu*el« 
les  étoient  laides  ,  font  saturelkment  portées  a  écou* 
ter  avec  beaucoup  de  plaifir  &  d'amour  tous  ceux  , 
qui  leur  viennent  dans  un  tems ,  qu'elles  ont  le  bon* 
heur  d'être  belles  »  ou  du  moins  de  le  pàroîrrc.  Cac 
11  y  en  a  infiniment  plus  de  celles-ci  que  des  autres  , 
Ja  plupart  des  bommes  le  connoifiant  très-mal  eu, 
Vaure.  /  . 

4  L'adultère  &  rhomîclde  vont  trcs-fouvent  de 
compagnie*  Chacun  (ait  Péxemple  de  David  >  qui 
fit  tuer  le  mari  de  Becbfabée.  Dans  ce  ilécle^'ie 
Connétable  de  Lefdiguîères  en  ufa  de  mime  ,  pour 
èpou(cr  la  belle  Marie  Vignon  ,  femme  d'un  fourreuc 
de  Grenoble.  Chofe  très- ordinaire  aux  Grands. 
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vâritdecoavcrtutc  aux  cnti;cticns ,  frcqucns  3 
qu'il  avoic  avec  clles&Sejati  >  pour  ôccr  tout  fa- 
jec  de  jaloufie  à  fa  concubine ,  répudia  Apicata, 
ia  femme  >  dont  il  avoic  trois  cnfans.  Mais  la 
grandeur  du  crime  prodiiifoit  de  jour  en  jour  de 
nouvelles  frayeurs ,  &  de  nouvelles  réfojucions. 

III.  Au  commencement  de  cette  même  an- 
»ée  ,  Dru  fus  fécond  fils  de  Gcraianicus ,  pre- 
nant la  robe  virile  reçut  les  mêmes-honneurs  » 
que  le  Sénat  avoit  décernez  à  fon  frère  aîné  s  Se 
Tibère  fit  un  difcours ,  où  il  loiia  fort  le  bon  na- 
turel de  fon  fils  ^  qui ,  difoit*  il ,  avoic  une  ten- 
ârcffc  paternelle  pour  les  cnfans  de  fon  frcre.Eii 
cfet,  quoique  la  puiflancc  &  la  concorde  (oient 
prcfque incompatibles  entre  les  Grands,Drufus.' 
avoit  Icrenom  d'ccre  favorablesàces  jeimesPrin- 
CCS  >  ou  du  moins  de  ne  leur  être  pas  concraire. 

IV.  Après  cela  ^  Tibère  recommença  à  par- 
ler du  dcUcin  d'aller  vtfiter  les  provinccs,dont  il 
avoit  fouvent  amufc  le  Sénat.  Il  prcnoit  pour 
prétexte  le  befoin  de  faire  de  nouvelles  Icvccs  y 
Dovit  fournir  les  légions  ,  qui  reftoient  vuides 
par  le  renvoi  d'une  multitude  de  vétérans  3  di 
iànt ,  qu'il  ne  fc  prefentoit  plus  pcrfonnc  pour 
«lier  àlà  gucrre,que  des  mifçrablcs,&des  vaga- 
bons>qui  >  en  quelque  grand  nombre  qu'ils  mf- 
Ùntynitoitnt  bons  4  ruriy    Ou ,  parce  qu'ils  n'avoicnt 
parce  que  le  courage  Se  la   de  cc«x ,  qui  fc  retireient. 
àifciplme  leur  manquoient.il  ht  aulii  en  peu.  de 

mots 
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mots  le  dénombrement  des  légions  >  &  des  pro- 
vinces ,  qa  elles  défendoienc  >  ce  qu'il  me  (em- 
ble  à  propos  de  faire  ici  ptrcillement  »  pour 
montrer  ,  quelles  forcçs  les  Romains  avoient 
alors  ,  quels  Rois  pour  alliez  >  ôc  de  combien 
TËmpire  école  plus  grand  qu'autrefois. 

Y.  Deux  armées  navales ,  L'une  à  Mifene ,  Se 
Tauire  à  Ravennc,  gardoienc  les  deux  mers  Icar 
iiques.La  côte  voiiine  des  Gaules  école  défendue 
par  les  galères ,  qu'Augufteavoit  prlfes  à  la  ba« 
taille  d'A(^ium>&envQyées  à  Fre}us  favec  une 
cbiourme  noa^reuiè«.  Mais  nôtre  principale 
défenfe  coniiftoic  en  huit  légions  >  qui  gar- 
daient le  Rhin  COn  •  ^» »^»»>  gardoientît  Rhin ,  d^iw 
i>.        /•  ,       coté  »  contre  les  Allemans  ;  U 

tre     Unvauon,    des   ac  l'autre  contre  Ici  CaoloÎK 

^Allcmans ,  &  la  mu-   ^^«  ^«»*  'jf."  ^«*  ^  *  ^•**- 
.      t      r^^     1   •■      ne  contrôles  AlUnuosjSel  autre» 
.tinerie  de^  Gaulois.   ^. 

Trois  autres  tcnoient  en  bride  TECpagne  nou- 
vellement fubjuguéi.  Le  Peuple  Romain  avoic 
donné  la  Mauritanie  au  Roi  Juba ,  &  mis  deux 
légions  dans  le  rcftc  de  l'Afrique  ,  Se  deux  au- 
tres dans  l'Egypte:  &  tout  ce  grand  cfpace  qu'il 
y  a  depuis  la  Syrie  jufqu  à  TEufrate^&qui  con- 
fine avec  les  Hibériens  ,  les  Albaniens  >  &  les 
autres  Rois»  étoit  gardé  par  quatre  légions,  ^i 
I  4  tenoienc 


if  a  T  ES     H  I  s  T  0  R2  Sj^  £  S. 

f,  Scrabon  a^cUe  Frejus  l'atcenal  de  mer  d'Augufte.  Et  vU* 
fte  tjodte  »  que  cette  Tille  étoit  Cucnonunée  de  là»  Cf/iMtf 
iUficu.  ù  «•  lae«lonie  navale. 
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métalcés  Se  les  «imis  de  Cdtis  poifédoient  la 
Thfsce.  Quatre  auties  légiohs  campoient  far 
les  tivagesdu  Danube ,  àto%  en  la  Paniionie» 
&  deux  en  la  Mcffie.  La  Dàittiatic  en  avoît  aulfi 
deux  >  qui  >  de  la  mankre  qu'eft  ficuée  cette  pro- 
YÎnce ,  fcTvoient  de  tampars  aux  autres  «  & 
pou  voient  %  en  cas  de  befoin ,  venir  promtcment 
au  recours  de  l'Italie ,  dont  elles  n'étotent  pas 
fort  éloignées.  Mais  Rome  nebiflbit  pas  d'à- 
Yoir  fà  milice  particulière ,  coinpofée  de  trois 
cohortes  entretenues  par  la  ville  &  de  neuf  com- 
pagnies des  Gardes ,  h  plufpart  tirées  de  TEtru* 
de  ,  de  i'Umbrie, ou  du  vieux  Lutium ,  &  des 
ahcienqcs  Colonies  Romaines. .  Outre  cela , 
nous  avions  les  galères  &  les  troupes  auxiliaires 
de  nos  Alliez  ,  lefquclles  étoient  diftribuées 
dans  les  provinces  >  félon  la  commodité  êtes 
lieux  >  &  ne  valoient  guère  moins  que  nos  pro- 

£res  forces  >  mais  comme  elles^  changeoient  de 
euièlon  le  befoin  des.a£Riires  ,  Se  que  leur 
nombre  étoit  tantôt  plus  grand ,  tantôt  plus  pe- 
tit y  il  feroit  difficile  d'en  taire  un  compte  jufte. 
V  L  Je  crois ,  qu'il  cft  bon  de  raconter  aufll» 
comment  Tibère  avmt  gouverné  juiqu'à  cette 
année  de  fon  régne  »  où  il  commença  à  décli- 
ner. !•  Premièrement  »  toutes  les  affaires  publi« 

ques 

KlILlXXOMS     PetlTlQ^lS. 

%  La  plupan  des  Priaces  fe  comportent  làgement 

a« 
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tfoes  )  &  même  les  particulières  >  qui  écoient 
de  grande  imporcance^pafToienc  par  les  mains 
du  Sente,  9c  9  outre  la  libervi  qu'il  donnoit 
aux  principaux  de  dire  leur  avis ,  U  înterrom- 
poitceux,  qui  tomboienc  dans  la  flaterie  i. 
Qiiand  il  nommoic  aux  charges  ,  il  regardotc 

de 

KirtlXXOMS    POLITX^lS. 

au  comçiencemcnt  de  leur  règne  >  parce  qtt'illear 
importe  de  s'attirer  Tainoiir  Bc  la  Ttairation  des 
Peuples  1  pour  afermir  leur  autorité  i  mais  <)iiattd  luie 
fois  ils  ont  folidement  ètaUi  leur  puiflancesilt  ne  yen* 
lent  plus  fe  donner  la  peine  de  k  côncraiadre  i  'ût  fm<« 
▼ent  leur  penchant  naturel ,  ils  prêtent  l'oreille  acus 
confeils  yiolens  des  dateurs.  Se  ne  k  foucient  plus  de 
conlèrrercedontOBlear  die  qa'ils  n'ont  plus  befoin  « 
c!eft- à-dire ,  d'être  aimez.Sur  quoi  M.  de  Yilleroidi-* 
foîc  à  Henri  III.  à  qui  Ton  infpiroit  cette  maudite 
maxime  ,  que  le  Prince  qui  préfère  d'écre  craint  k 
fe  faire  aimer  ^doit  tenif  pour  afluré  ,  qu'à  là  fin  il 
fera  plus  haV ,  que  craint  »  9c  par  confèquent ,  plutôt 
mèprjOir  qii'obèïé  - 

1.  Un  Prince  ne  peut  jamais  mieux  perfuader  à  foQ 
ConièU  ,  qu'il  feus  qu'on  lui  parle  librement  qn'ea 
impofânt  ulenceàceux  ,  qui  s  écartent  de  la  théfe , 
,  pour  fe  répandre  en  ic%  flaterles  »  au-lieu  de  répon- 
dre à  ce  qu'on  leur  demande.  Pialccki  dit  ,  qu'£-* 
tienne  Battori  ,  Roi  de  Pologne  »  (è  donnoit  k  pei» 
ne  d'expliquer  k  noeud  delà  caulê  aux  Sénateurs  »  qui 
afllftoient  avec  lui  aux  jugeraens  des  procis  »  quand 
il  vojoit  qu'ils  Tacillpient  dans  leurs  avis  >  (bit  par 
doute  ,  on  par  complaifance  »  £e  qu'ajprés  cela  il  re« 
cueilloic  de  nouveau  les  Voix ,  pour  let  taire  opineriez 
Ion  les  loix  t  donc  il  avoir  une  parfaite  connoiflan- 
ce.  Au  têmmmwnmt  4$  [s  CkrêMHi^  La  fortni  < 
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de  fi  près  à  U  ntiflancc  3  j&àla  réputation  aqitî- 
ft  à  la  guerre ,  ou  dans  les  emplois  de  la  viilc  5 
que  chacun  avpuoic ,  qu'il  ne  pouvoit  faire  un 
meilleur  choix  4.  Les  Confuls  ôc  les  Préteurs 

con- 

^IILIXIONI    Poi  i't  I  Q^UIS. 

ic  IKodrîgo  yaf<qacz  >  qui  fdt  depuis  Préddent  et 
Caftillc  ,  &  Tun  <ic$  cxccuteuis  da  TcOamcnt  de  Phi- 
lippe II.  commença  par  une  ycrité  qu'il  Jui  dit ,  Ior£i- 
«uclni  demandant  fon  ati«-fur  une  certaine  affaire. 
Si  eût  pour  rêponfe  ,  que  cela  ne  le  pouvoit  pas  faire 
Cflconfcientc.  AudieHtia  de  Ptinctfes. 

%.  Les  Politiques  font  parugez  fur  le  fait  àt  la 
aa^iTance  :  les  uns  creyenc  qu'il  e(l  plus  avantageux 
«ux  Princes  d'abaiffcr  les  Grands  >  &  par  confcquent 
Àt  les  exclure  ^e  Tadminiflracion  des  afEniires  publi- 
ques i  les  autres ,  au  concraîte  >  foûtiennent  >  que  Je* 
ErfoMies  de  qualité  y  font  plus  propres  ,  que  le^  gens 
baCe^ou  de  médiocre  naifiancc  >  a  caufc  que  leur 
édutiacioto  eft  plus  noble  II  plus  excellente.  Les 
d^ièourcurs  de  cette  Cour  >  dit  le  Cardinal  d'OfTat» 
en  parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  trouvent  à  dire  à 
Tadminiflration  âr  gouve moment  du  nouveau  Roi 
Catholique  [  PhiKppe  III.  }qui  a  fait  de  fon  Confcîl 
placeurs  grands  d'Efpagne»  ^  leur  donne  des  char- 
ges d^importance I  au  lieu  que  fon  père  a  toujours* 
clierché  de  les  tenir  bas.  Mais  de  telles  chofes  chacun 
en  }ugc  félon  fori  humeur.  Lettre  té  o .  VmU  Réflexion 
l^duchsf,49-  dulàvfi  ».  Selon  M.  de  Richelieu  > 
^ne  baflè  naiffarce  produit  rarement  les  parties  nécef- 
fairesatiMagiftrat,  &  la  vertu  d'une  pcrfonne  de  boa 
Jieu  a  ^«Iqnc  chofc  de  plus  noble  ,  que  ccDe  qui  fc 
trouve* cû  Uô  hoiifinWt  de  petite  exuàdioft.  SeSiion  u 
du eha^, '4,  dn TiWsmui t  PûlitiqHB. 

4<^  La  bonne  économie  4q  gottvernement  dépend 

ab- 
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canfcrvoicnt  les  prérogatives  de  leur  dignitér» 
du  moins  en  aparence  ;  8>ç  les  Mdgiftrtts  infé* 
rieurs  cxctçoicnt  paifiblemcnt  leurs  charges^ 
Toujouts  bonne  jufticc  >  fi  vous  en  exceptez  la 
loi  de  Iczc-  majefté.  Les  Chevaliers  Romains  ad- 
miniftroient  par  compagnies  les  finances  &  les 
gabelles  delà  République  j  ,  &  pour  les  icvç- 
nus  particuliers ,  il  en  donnoic  le  foiaà  des  per<- 

I  6  foa- 

RlILEXIOHS    PoLiTiQjgris. 

abfokment  des  Magiftxacs ,  &  par  cooftqaent  le  Prias 
Cé  >  qui  y  a  le  principal  intérêt  j  doit  bien  prendre 
garde  à  ne  donner  les  charges  d*^iniportance  qu'à  des 
perfonnes  »  dont  il  ait  éprouvi  la  probité  Se  Ja  fuSSi- 
fance.  Jean  II.  Roi  de  Portugal  avec  deux  journaux 
fecrct»  j  dans  l'un  desquels  il  écrivoit  les  noms  de  ccux> 
qui  lui  avoient  rendu  quelque  fcrvîce  }  &  dars  rautre> 
quiétoit  divifé  en  autant  de  chapitres ,  qu'il  avoit  de 
charges  de  de  dignitez  à  diflnbucr  dans  foR  Royaume, 
il  marqueit ,  fous  le  titre  de  chaque  charge  ^  jes  noms 
des  perfonnes  ^  qui  avaient  Ie$  qualitez  requi&s  pouir 
les  bien  exercer.  Et  quand  ces  charges  vcnoicnt  àva- 
quer  ^  il  cenfultoit  fon  journal  >  &  choifiCoie  ceux 
qu^il  en  croyoit  être  let  plus  dignes. 

5 .  Les  Finances  (o&t  mieux  adminiftrées  par  i^b  (eul^ 
que  par  plufîeurs  >  fi  celui ,  qui  en  a  la  diredion  ,  eft 
habile  &  fidèle.  Le  Cardinal  du  Perron  efl  de  cet  avis» 
lorfque  parlaat  du  Duc  de  Sully^  quiavoit  cette  Surin- 
tendance fous  Henri  IV.  &  fous  la  Régence  de  Marie  de 
Médicis ,  il  dit  >  que  fi  Ton  tie  M.  de  Sully  ^  il  «{l  îm- 
poffible^  c^e  les  Finances  (oient  maniées ,  fu\€^  par 
un  Cônfeil  i  mais  que  ce  Confcîl  aportera  mille  iacon- 
Téniens ,  à  caufe  de  la  longueur  des  délibérations  »  qui 
ù  preoiicuc  da&s  ks  Coûfeils.     Il  a|eûte  i  que  ce  Pue 
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ionnti  ou'il  connoifloic  de  longuç- maint  Se 
quclquctbis  à  des  inconnus  »  à  ctu(è  du  bon  te* 
nom  qu'ils  a  voient.  Et  ceux ,  quiencroient  une 
fois  dans  ces  emplois ,  y  reftoicnt^feuvent  juf- 
qu'à  la  mort  6.  Lbi  cherté  des  vivres  ne  vetiok 
jamais  de  fa  faute  »  car  il  n'épargnoit  ni  foin»ni 
cépenfe  >  pour  fupléer  à  la  fterilicé  delà  terre  7% 
&  aux  pertes  ordinaires  de  la  mer  £•  Il  ne  (ouf* 
froit  point ,  que  les  Provinces  fuflcnt  chargées 
de  nouveaux  impôts  8  »  ni  que  les  anciens  tuf* 

'         ftni; 

ltilliri6||s1^0LtTt<9lt. 

avoic  aquîtè  le  Roi  de  eent  millions  ,  Se  en  aveic  titiê 
vingt  dacs  fcs  c«fres.  T^rtênUns»  De  nos  jours  ^aous 
avons  vu  juC|aesoà  feue  aller  l'indaftsie  d'un  Sitfio« 
tendant  des  Finances  >  te  comme  la  chofe  eft  toute  ri^» 
tente  >  il  eft  inutile  d*en  parler  davantage. 

l  En  matière  de  Finances ,  il  n'y  a  point  de  meil- 
leurs Officiers  que  ceux  >  qui  les  manient  depuis  long» 
lenis  j  car  outre  qu^ls  font  plus  habiles  Se-plus  clair«« 
voyans  ,  Se  par  conftquent  plus  difficiles  a  tromper 
far  les  Commis  fubal  ternes  «  ils  font  auffi  plus  dèfin- 
xktiSt%,  Ainfi ,  Ic'  Prince  ne  peut  mieux  faire  ^  que  de 
les  làiflcr  toute  leur  vie  dans  ces  emplois. 

7  le  Prince  dqit  avoir  un  foin  tout  particulier  dé 
procurer  l'abondancie  det  vivres  »  car  la  fakn  cft  la 
cneie  des  féditions  Se  des  révoltes. 

S  les  Peuples  payent  Tolontiers  ks  taiilesScles  fubfi- 
4ei  ^rdinaireSj  mais  les  impoiîtioss  nouvelles  kur  (ont 

in»» 
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3(i  O  T  ES     H  l'ST  ORii^  I  ^. 

f  Oit  les  bleds  ^  qic  Vltalic  tiroîc  dt  l'Afrique  8C  àeVlgr^' 
ll»YfpoUAtpat»cr. 
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fent  ixigez  avec  avirice ,  ou  Tiolence.  Point  dt 
punitions  corporelles ,  point  de  confifcarièns  f 
pointdcdomeftiquesiniolcns;  $  peud'afrati- 

chiij 

înfaporuWcf  ,âcpartîtuirircmcnt>  fi  Téxâétionencfl 
▼iolence  i  çc  qui  ,  feion  Tacite»,  le»  irrite  plot  qoe  ne 
fait  Timpôc  même.  L'augmescation  ict  taîlkt  le  ileft 
impôts  y  dit  Etienne  Pafqttiei  »  eft  la  diminution  de  la 
bonne  volonté  des  Sujets  envers  leur  fouycrain  Scî- 

Îrneur.Plut  à  Dieu  que  les  Princes  en  fudTent  auffi  per- 
uadez  qu'Henri  III.  Roi  de  Caftille  >  qui  difoxt  :  Je 
crains  plut  les  malfediâions  de  mpn  Peuple  »  ^ne  les  ar- 
mes de  tous  mes  ennemis/  MMtisnMchMf.  i4»  du  livré 
19 f  di  ffn  HiftùirâérEfpMffiê^  Une  petite maifon  » ape* 
Ue  U  Cuêilltti,  parce  qu'on  j  lerou  une  certaine  ga«» 
Wlle  fur  le  blé,  fcrvit  de  fiijet  aux  Gancois^pour  fe  buê^ 
tiaer  contre  Charles  Duc  de  Bourg^ne ,  ih  le  lende* 
main  de  Ton  entrée  dans  leur  ville.  Cpnimînes  dit  y  que 
l'Empereur  Mahomet  II.  fe  repentit  à  la  mort  9  d'un 
imp6t>qa'il  avoir  mis  nouvellement  fur  fes  Sujets.Que 
doit  donc  faire ,  ajottt&-t-il  >  un  Prince  Chrétien  »  qui 
n'a  autorité  fondée  en  raifon  »  de  rien  impofer  fans  k 
permilBon  de  fon  Feule  }  A  Isfin  dufixiémi  livr$, 

5  L'une  des  meilleures  marques  d'efpritfcde  fagefle, 
que  puifle  donner  un  Prince  >  eft  de  ne  recevoir  .jpour 
Officiers  de  fa  Maifon  >  que  des  gens  vertueux  k,  hon- 
nêtes %  car  f  Selon  Comines ,  il  fera  jugé  être  de  la 
condition  9c  nature  de  ceux  «  qu'il  tiendra  auptèsde 
ia  per  fonne-Thomas  de  Sezsane ,  qui  fut  depuis  fe  Pa* 
pe  Nicolas  V.  Interrogé  quel  homme  c'étoit  qu'Eue 
gese  IV.  Ingex-eo  »  dit-il  >  par  les  sens  »  qui  font 
aupriès  de  lui.  GMrimBêrn.  Pie  II.  iu  emprîfonnec 
unHuiifier  ,  pour  avoir  dit  à  un  pauvre  vieillard *» 
i  qui  il  donnoie  audience  »  de  finir.  Un  Doge  de 
Vcnife  envoya  aux  galères  un  portier  du  Palais  de  S. 
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chis  ;  peu  de  maifons  de  campagne  en  Italie  >  & 
les  diffcrens  »  qu'il  avoic  avec  les  particuliers  » 
Cuûjours  réglez  p^ar  les  Juges  lo  ordinaires  h. 

VII. 

RlïLlXlOKS     PotlTlQJ^lS. 

Marc  ,  qui  avoit  fonvcnt  rcfufé  Tcntrée  à  un  Mar- 
chand grec  ,  homme  fi  fîmple ,  qu'un  Noble -Véni- 
tien lui  ayant  dit ,  de  graiiïer  la  main  à  ce  portier , 
il  le  fit  avec  du  beurre.  Ce  qui  excita  une  ^  greffe 
querelle  entre  eux- deux  ,  que  le  bruit ,  qui  en  fut  aux 
oreiflesdu  Doge^  fut  eau  Le  ,  que  le  Marchand  eue 
audience  ;  &  le  portier  la  punition  qu'il  mérîtoit, 
JudiêHcU  de  Principes.  M.  le  Cardinal  de  Richelieu 
dit ,  que  le  Prince  ,  qui  ne  peut ,  ou  ne  veut  pas  ré- 
gler fa  Maîfon ,  n'eft  pas  capable  d'aportçr  un  grand 
ordre  à  fon  Etat.  Chaf,  7,  dtUfremsgre  partie  defon 
Teftament  Folitique. 

i  o.  Le  Prince ,  difoit  Tibère  ,  ne  doit  po'înt  ufcr 
du  pouvoir  abfolu  »  dahs  les  chofes ,  ou  il  peut  pro- 
céder par  les  loix.  Cette  belle  maxime  faifoit  a  au- 
tant plus  d'honneur  à  ce  Prince  ,  qu'il  la  pratiquoic 

en 


N  0  T  n  S    HisroKiâivis. 

h  Le  pMgltMH  Bit  une  réflexion  bien  judicieufe  Tur  cçtte  ré« 
capitulation  des  kuic  premières  années  du  ^Cj(te  clc  Tibère. 
5ê  vcMidtois-bien  ,  dit  il ,  que  ces  beaux  cfprits,  qui  débitent , 
que  Tacite  cflfeignc  à  être  rcélérat ,  me  diÏÏewt  ici  ,  qoel  plut 
excellent  modèle  il  pou  voit  donner  aux  P  rinces,  pou  rf^ou- 
verncr  leurs  Bcais ,  que  de  leur  montrer  en  laperfoanc  de  ti- 
béte»  comment  un  bon. rriocc  doit  laiiTcr  aux  CpuCeili  &  aux 
Parlemens  la  liberté  4cs  avis;  diftribuer  les  dignitex  &  les 
charges  félon  les  mérites  î.confcrver  aux  Maf^iftrats  leurs 
droirs  &  leurs  prééminiencef  9  Se  aux  Iwx  leur  autorité  £  n€ 
confier  radminiihration  des  Finances  %  dés  Gabelles  ,  &  d^s 
vivres  ,  qu'à  des  gens  d'honneur  &  de  probité ,  qui  mettent 

t9u(c  Uur  iaduftris  à  procuicx  Vaboadascc^f^icottiir  ic  'cf- 
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VIL  Véritablement ,  tout  cela  n  f toit  ptj 
acompagné  d'aiTcz  de  douceur  >  mais  tout  (cvë- 
re  5  &  même  terrible  qu'il  étoit  le  plus  foavcnti 
il  ne  laifToit  pas  de  procéder  avec  juftice  ^  ôc 

celt 

KlFLlXIONS      POUTIQJÏII. 

en  veulanc  bien  pafler  par  les  vojes  ordinaires  de  la  jQ-« 
flicç.  Cabrera  dit ,  que  Philippe  II.  n*a  jaiïiais  fouftêrc 
qu'on  recommandât  de  Ùl  parc  aux  Juges  les  aiFaires  > 
qu'il  avoir  à  dcmélçr  avec  les  particuliers  ^  difanc ,  que 
la  vèlooté  des  Princes  cil  une  violence  tacite.  Ilajoutc» 
qu'un  Confeiller  de  (k  Chambre  l'ayant  conCulté  ûir 
une  matière  9  oùils'agifloit  d'un  très-grand  intérêt  > 
il  le  renvoya  après  une  longue  audience,  avec  ces  motsr 
Docteur  y  dites  au  Confcil ,  que  j'enrcns ,  qu'en  cas  de 
doute,  la  fentence foie  toujours  contre  moi.  Chaf»  /, 
du  livre  lo.  deftn  Hifloin* 


H  0  T  S  S    H  I  S  T  0  R  I  ^J/  E  S. 

pie  <!ans  les  chères  années  ;  fe  contenter  des  anciennes  imp»* 
,  iitioAS ,  &  les  exiger  fans  avarice ,  &  fans  cruauté  ;  s'abfteiiir 
àts  cocfifcatioBS  /n'ordonner  des  peines  corforellcs  ,  que 
pour  dt  grandes  Fautes  ;  tcair  fa  maifon  bien  léglce  >  n'y  point 
admettce  de  gens  violens>tii  de  ces  âmes  vénal  es,  qui  yea- 
dent  les  enrrces  ,lcs  audiences ,  &  les  nH)indres  plaifiis  ;  en- 
fin i  procéder  par  les  vôtres  ordinaires  de  la  juftice ,  quand 
il  a  des  intérêts  civils ,  à  démêler  avec  les  particuliers.  Oif^» 
•ation  440.  V^ilà  de  quoi  répondre  à  celui,  qui  dit, que 
Tdcite  t§i  un  f^tàni  bUifiur ,  ^i  cache  un  camr  fort  vilsittfim 
un  fart  bel  efprit  f  ^ui  fi  méfrend  toii>ieurs/ur  It^frai  mérite  > 
farce  fu'U  n'eu  conneitfrefpàt  feint  it autre  f i»«  ceîuî  de  L'hahi* 
kté  f^td  envenime  teut ,  ^  donne  de  me'thans  tours  a  toutes  ch^ 
fis  Au  refie ,  ce  que  Tacite  dit  ici  du  b«n  gouvernement 4e  Ti- 
bère eft  proporé  pour  modèle  a  Henri  IV.  dans  la  lettre  |o4» 
du  Cardinal  d'Ofiat.  J'efpére  «  dit  il ,  que  comne  Dieu  a  fais 
auwKoi  la  gcacc  de  paciâcr  f^a  ^oyauaaç^  il  lui  <^r«  owerc  ^^^ 

le 
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cela  dura  lufqu'à  U  more  cleDru(usi><]ui  chan- 
gea tout*  Car  Scjan  »  donc  la  fortune  écoic  en* 
core  toute  nailTante  >  vouloic  &  mettre  en  cré- 
dit par  de  bonlcon(èils  i  ^  d'autant  plus  qu'il 
aprébeadoitkrcflenticnentdc  Drufus ,  qui  ne 

cachôic 

ICif&ixidMt  t^ct^rxiQ^if. 

r  Qttan  j  le  Priaee  a  un  fils ,  qui  cft  eti  âge  de  re« 
fner ,  il  regarde  ce  filt ,  non  feulemCHt  comme  un  ce- 
ftioin  de  (êi  aébîotif  »  mais  encore  comme  un  eompiti- 
teur ,  a«]  lui  poarroic  6ter  fa  place  >  fi  les  Peuples  ve« 
BOfcat  a  fe  lauer  déTon-goayernement.Et  cette  crainte 
le  fait  agir  avec  plus  de  retenue ,  3c  de  jufHce  pour  ae 
pas  donner  lieu  aux  Sujets  de  defirer  ua  autre  Maître; 

£  H  B*y  a  guère  de  Premiers  Minières  »  qui  ne  fat- 
&Bt  comme  Sejan  i  les  commeneemeas  font  toujours 
beaux  ,  mais  la  fuite  ft.la  fin  y  rèposdeat  rarement. 
Quand  ils  entrent  dans  le  Miniûére  ,  ils  prennent  le 
mafque  de  l'a  mpdefHe  ,  pour  rendre  odieufè  la  mé- 
moire de  leur  prcdéceffiror  i  maia  fi-t&t  que  leur  auto* 
riri'^eft  affermie  >  ils  lui  font  réparation  d'konneur  j 
par  une  condoôe  «.^î  le  fait  regreter. 

N  ar  z  S  H  1  s  T  0  R  2  ^v  £  s. 

u  de  coofcnrcr  la  paix  8e  le  rcpœ,  qu*U  j  a  mis  par  (k  Tcrtu 
êe  par  Ctt  valeur  ,  S*  M.  contintunta  faire  de  bien  en  mieux 
àdminiftrer  la  iufticc  à  chacun  »  6c  a  ne  (bufirir  que  les  plus 
fort»  fie  les  plus  andacicax  opriment  les  plus  fbiblcs  Oe  les 

Slus  modtftcf  ;  niqucfes  Officicr&>de  quelque  état  8e  con» 
ition  qu'ils  ioient  ,  abufeac  de  leurs  charges  >  8t  de  leur 
rtiffaucf  »  à  l'optelfion  de  ceux  $  qui  font  Uitis«ux  >  ou  ont 
paiTer  pat  leurs  mains  :  chofe  qui  irrite  Ics  fuiets»  non  feu- 
lement contre  les  Magiftrats  s  qui  feot  les  coAcuffiotisSe  oprcf- 
iicms  i  mats  au(G  contre  le  prince  i^q^ni  les  endure  »  conttnuanc 
aofl^  de  diftribucr  les  ciurfcs  p  kow^e^  ^  dignitex  â  gens 

de 
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cachoit  point  la  haine  »  oa'il  lai  port(MC  f  >  fit' 
plaignant  fquvcnc ,  que  {on  péf e ,  ayant  un  filt 
d'âge  mur ,  apclloit  un  autre  au  partage  de  (es 
ibios  ,  &  rétevoh  fi  haut  >  qurpeu  s'en  faloit 
qu'on  ne  Tapcllât  déjà  (bn  collègue  4.  «»  Ildi« 

nÙÀty 

RifLijriONf     FoLiTiy^it. 

I  On  haie  coujoius  yiolemment  ceux ,  qtter«i  • 
a  beaucoup  of{èniez.'  Ainfi^Drnfoi  dcfoit  bien  haïjc 
Sejan ,  à  qui  ilavoic  Aonnè  «nfouflet. 
\  4  Les  plaintes  ,  que  Drufos  (ait  ici  ie  Tibère  « 
fi)nt  celles  »  que  les  Grands  font  toss  les  jours  contre 
ks  Princes  ,  qui  (it  laiflenc  entièrement  goaverner  à 
leurs  Miniftres.  Cétoit  une  belle  leçon  >  qu'on  faà- 
foi t  à  Philippe  Ill/que  la  lettre  qu*on  lui  mie  fiir  & 
table  arec  cette  furcripcipa  :  A  DoH  i>hiliff€/ireerû  § 
qui  Mgors  ifià  $n  ftfvicU  dtl  Sener  I>tiquê  d$  Lerms» 
Kic,  VirmêdéHs  in  Tatiu  11  eft  encore  a  femarquer  » 

Îue  les  Premwrs  Minières  font  prefque  toujours  haXa 
u  fils  de  leur  Maître ,  fur-tout  quand  ce  fils  eftca* 
pable  de  régner.  On  fait  combien  Louis  XI.  étant 
Paaphîn  haïflçit  «eux  defon  per^  >  &  avecquelle  ani* 
mofité  il  lea  perfécuta  après  fa  mort  i  combien  le 
Comte  de  Charblois  maltraita  les  Seigneurs  de  Crouy^ 
oui  furen;  enfin  contraints  de  s'enfuïr ,  fans  oièr  aller 
dire  adieu  au  Duc  de  Bourgogne  ,  fan  père,  Don 
Carlos  ,  Prince  d'£fpagnc  ,.  vouloir  tuer  le  Cardinal 

Efpinofk  t 

H  OT  ZS     H  I  S  T  Q  K  2  ^V  £  S. 

dcbien^qmayentiele  au  public  »  «îmeht  fa  pcrTonnêidf  li 
propagaeion  de  fa  poftérité  ;  aprockant  au0î  de  Çmi  ic  mectanc 
en  (on  Conrdl  gens  de  probité  :  fe  fouvetiant  toujours  »  qVil 
fft  ,  ainfî  que  tous  les  bons  Rois  ,  gardien  >  tuteur  »  8c  père 
éa  peuple  j9c  des  perl«nnes  ^  de  l'honneur  >&  des  biens  d« 
fa  fujets, 
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9»  foit ,  que  les  prcmicrcs  cf-    ^«  »  i"  '"""^^îv^!' 

,       ^       ,      '  /     .  ercx  du  trône ,  difoit- 

s^perances  de  régner  écQient  ft ,  font  dificUcs  à 
»  dangcrcufcs  ,  mais  aiiffi ,   «««ntcr  ,  mais    aufifi 

.    V  /•     »     .         quand  on  amis  le  pied 
»quC  tout  VCnoit  a  ioubaïC  >    «ledans  ,   on  trouve  à 

»•  &  fccours ,  &  (crvitcurs  y  ?«*».««    «J^f  «  .  J\l 

t         r  '  •       •      «mw  &  des  fcrvitcurt* 

9>  quaiKiune  fois  on  aVOltmiS    Le  Capiuine  des  Car- 

»>  le  pied  fur  le  trône  :  que  le  ^^  ^  ""  ««"P;  ^^t 
»  Capitaine 'des  Gardes  de  rEmpcreur  avoit 
>•  un  camp  bâti  à  fa  mode  ,  &  les  foldats  Pré- 
»  toriens  à  fa  dévotion  ,  que  fon  image  étoît 
»  en  parade  fur  le  théâtre  de  Pompée  :  qu'il  au- 
»»roit  bien*  toc  des  petits  fils  communs  avec 
i»lcs  Drufus  i  ,  &  qu*a^i-ès  to©t  cela  ,  ofi 
^ieroit  obligé  de  prier  ta  Ocelle  Modeftie 
^de  lui  infpircï  la  volonté  de  £c  contcn- 
^  ter  de  fa  fortune.  II  tenoit  ce  langage  de- 
vant toutes  fortes  de  pcxfonnes  J  >  &  d'un 

tutfc 

RlflBXIOHS    PoLITIQJ71t. 

£fpînofa  >  Se  le  D«c  d*Alve.  Les  Archiducs  Mâ^tiroibeii 
&:  Ferdinand  cnlcYérent  le  Cardinal  Klcfel  ,  Premier 
Miniftrede  rEmpercurMathias  ,  leur  frère  ,  &  Tcn- 
▼oycrent  prifonnicr  en  Tirol.  Gafton ,  Duc  d'Orléans, 
alors  héritier  prcfomptif  de  la  Couronne  ,  voùloîc 
faire  à  peu  près  la  même  cntrcprife  fur  le  Cardinal  de 
Richelieu.  Mémoires  de  Mcntrefor, 
j .  Quand  les  cnfans  du  Prince  éclatent  ouvertement 

contre 


2fOTES    HISTOKI^ES. 

i  CarfafiUc  étoît  accordée  au  £ls  de  Claudius  »  frérc  de 
Gcrnuniçusj  tous  deux  fils  de  Drufus,  frérc  de  ribérct 
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antre  côté  fk  femme  lévéloît  tous  Ces  fecrcts  ^. 
VIII.  Sejan  voyant  donc  la  néccfïïtédc  fc 
hâter»  choifit  jun  poifon  lent  »  afin  que  ht  ma- 
ladie de  Drufus  paiût  naturelle;  6c  ce  poifon  lui 
fut  donné  par  l'eunuque  Ligdus  ,  ainfî  qu'onf 
Taprit  huit  ans  après  i.  Au  refte,durant  tout  lé 
cours  de  fa  maladie  »  Tibère  ne  montra  aucun 
trouble  dVfprlc ,  affcA^nc  peui-écre  de  paroitre 

in- 

RlfLBXXOMS     P0LITX<U7IS.     • 

tontre  k  Premier  Minîftrc  de  leufpére ,  îJsâflèrmIflcnk 
l'autorité  de  celui ,  qu'ils  veulent  aécruire  j  car  aa*liea 
de  le  rendre  fufped ,  ils  le  deviennent  eux-méméf  ân 
Prince ,  à  qui  il  eft  facile  de  perfuadcr ,  que  ïes  enfant 
le  veulent  tenir  en  tutelle.  Ajoutez  à  cela  ,  que  lc$ 
CourtJfans  ,  dont  la  méthode  eft  d*adorer  h  puiflkncc 
prefentc  ,  facri fient  pltts  volontiers  le  fils  du  Piince  4U 
Miniftre,  que  le  Miniftrc  au  fils  du  Prince. 

6 .  Malheureux  le  Prince  qui  a  une  femme  impudique, 
mais  encore  pfu$  celui ,  qui  ne  fâchant  pas  que  la  fien* 
ne  eft  telle ,  eu  eft  éperdument  amoureux  ,  comme  Té* 
toit  Drufusde  Livia  r  au  raport  de  Tacite ,  Chdp.  3  ^« 
du  livre  3.  des  Annales,  Car  la  confiance  étant  inf^a* 
rable  de  Tamour ,  une  femme  adultère  ,  qui  poilede 
celle  de  Ton  mari  ^  n*ei)  peut  jamais  faire  qu'un  trif 
mauvais  ufage. 

1 .  Il  eft  fatal  aux  Princes  d  ctrc  les  derniers  l  faToîl^ 
les  deCprdres  qui  arrivent  dans  leur  famille.  Ainfi  Louis 
XI.  avoir  bien  raifon  de  dirc,qu'il  avoit  trouvé  de  tout 
en  la  maifon  de  fon  pérc ,  excepté  «ne  feule  chofe ,  qui 
éioit  la  vérité.  Feu  M.  le  Prince  étant  à  table  avec  des 
gentilshommes  ,  qui  ne  le  connoifibîeut  pas ,  aprit  des 
nouvelles  de  fes  proches  ,  qu*il  avetc  peut-être  igno- 
rées jufques-là.  Umoins dtU  minùriti  de  L^kU  X/r, 
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^  les  lunémlles  ,  ilrntfajia 
Sénat  >  m  xmaymnt  hs  Confols  aflis  en  bas , 
tn  Sgnt  de  douleur  »  il  les  fit  fouvenir  de  leur 
dignité,  &  monter  i  leurs  places  ordinaires  )  ; 
&  puisécoufianc  fes  fànglots,  il  coniola ,  par  un 
difcours  (uivi ,  toute  la  compagnie,  qui  fon- 
doii  en  larmes,  m  II  dit ,  qu'il  n'ignoroit  pas , 
••^g,uon  le  pou  voit  blâmer  de  s'ccrc  prcfcnté 
m  au  Sénat  dans  une  douleur  fi  récente  ;  que 
»  la  plupart  de  ceipx ,  qui  étoient  dans  TafRic- 
!•  tion  ,  ne  voyoicnt  le  jour  qu'à  regret ,  & 
at^uécoutoient  qu'avec  peine  les  confolations  4 

t>  de 

R  11:1 1x1  OH  s     PotiTia««s., 

rLa  confiance  £ed  toujours  bien  au  Prince  »  foie 
qu'cîlc  vienne  de  la  fermeté  de  fonefjrû ,  ou  de  fa  po* 
Bnque.Tibcrc  fc  fouvenoît  très- Bien  <îe  ce  qu'il  avoît 
dît  auparavant  dans  un  èdlt  adrefTé  au  Peuple  ^  qui 
pleuroit  la  mort  de  Germanicus  >  que*les  Princes  é- 
coient  mortel»  »,  mais  que  la  République  étoit  éter- 
nelle^ 

y  Ce  Prince  ne  peut  ttèn  faire  de  plus  agréable  i 
fes  Sujets ,  que  de  montrer  en  certaines  oecafîons  , 
qu'il  préfère  la  dignité  ft  la  réputation  de  Ton  Etat 
i  la  gloire  particulière  de  fes  enfans.  Comme  les 
Confttls  reprefentoient  la  majeflé  de  Tandenne  Répu- 
blique ,  'tibérc ,  qui  favoît-faire  le  modefte  en  tems  & 
lieu ,  jugea  prudemment  »  qu'il  lui  tournolt  \  hou* 
xieur  »  de  ne  point  fouffrir  ,  que  ces  Magiflrats  la 
dcsbonorafleat  Dar  une  bafiêfie. 

4  Ce  qui  fied  Bien  aux  particuliers ,  (îed  mal  aux 
PriÂces,  tes  particuliers  ont  le  loifir  de  s'abandon* 

ftcr 
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»,  de  leurs  parons  ,  fans    «r  »  9tn*éc^ent  ^u*avic , 

<»  qu«  pour Cda  ils  dal-  îcurs  parcns ,  qu*il  fc  garde- 

wfcnt  écrc  accufcz  de  reitbicudckiwcufcraefoi. 

c  *i.i  ir  blefl<r  >  mais  que  poar  lut  » 

«•toibkilc^   mais  que  qui  avoit  befom  i^uiie  plus 

»  pour  lui ,  il  éiolt  vc-   *""«  «mraUtioii ,  n  i'ét«« 

^      t        I.  /*    1       ^cnu  cfcerchcr  dans  U  uia  de 

i>nuchcrch:runioaIa*   uRépubUquc. 

ner  1^  la  doalcur  j^  mais  non  pas  ks  Princes  ,wh$ 
Minières  d*£ut ,  j^nt  les  afiaires  ne  pcareiu  fouffirii: 
<d*intcrrapcioa.  Car  >  4h  Pline  le  Jeone  ,  oucrc  les 
vieilles  affaires  ,  à  l'expédition  defqaelles  on  ne  peac 
hiffire  y  il  en  rient  incelTamment  de  nouvelles^  qui  » 
comme  par  autant  de  chaînes  Se  de  nmués  étendent 
^  augmentent  le  travail  à  l'infini.  Epitre  8.  du  livrt 
a.  Senéque  >  dit  j  <qu*Afini«s  Pollio»  après  une  eeitai* 
ne  heure  ,  ne  Youloit  pas  feulement  lire  les  lettres 
qu*il  receroit  >  fn  fuU  nêVâ  cura  fiUfctntHt ,  d$  trsnq. 
wa  De  peur  de  porter  au  lit  quelque  nouTeau  ibuci  ^ 
qui  Tempéchât  de  dormir.  Que  des  gens  lui  rc4em- 
blent  aujourd*hui,qui  font  dans  les  lilusf  rands  ^llesf 
Don  Carlos  Çoloma  dît  ,  qu'Alexandre  Farnefe« 
Due  -de  Parme ,  étant  Gouverneur  tles  Paisrbat  j 
vîvoit  avec  tant  d'éxaâitude  8e  d'aeltcation  ^  qu'il 
^tti  arrivoit  fouvenc  de  fe  kirer  de  table  ubis  ou  qua« 
ire  fois  »  pour  des  aSaires  même  qui  ne  preffoient 
^int.  Témoignage  ,  qme  c'étoit  avec  mérité  qu'il 
difoie  »  qu'il  ne  mangeoit  $  que  pour  entretenir  I^ 
vie.  Livré  f^di  fis  Gutrref  de  Flsndfi.  Le  Cardip^ 
oal  Jules  Antoine  de  Sainte- Séverine ,  Premier  Inqui-.> 
ficeur ,  8c  Grand  Pénitencier  fous  le  pontificat  de 
Sixte  quint  Se  de  Clément  VIII.  jie  felaiffa  jamais 
voir  à  la  promenade  ,  ni  dans  aucm^e  partie  de  pla]<* 
£r  ,  Se  outre  fes  audiences  ,  8c.  les  fcnâionsdes  deun: 
charges  qu'il  exer  joit  ,  il  teuoit  tous  ks  jours  ré- 

— ^^^^^  (lémeqa« 
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»  gement  plus  efficace  dans  le  i^in  de  la  Riépa- 
»  bliquc.  Ec  après  avoir  déploie  rcxtrcmc  vicil- 
Icdc  de  rimpéranrice,  la  cendre  jeuncfTe  de  (ca 
pecic  fils  ,  6c  (a  caducité ,  il  demanda  ,  cju'on 
fie  entrer  les  enfans  de  Gcrmanicus,  comnne  l'u- 
nique  réconfort  de  Tes  maux.  LesConfuls  forti- 
rcnt  poui^les  aler  querir,&  les  ayant  encouragez 
les  menèrent  à  l'Empereur  »  qui  les  prenant  par 
la  main  >  adrcfla  ces  paroles  au  Sénat  :  M^Mef* 
j> (leurs ,  quand  ces  enfans  curent  pcrdulcur 
M  père ,  je  les  mis  entre  les  mains  de  leur  oncle  , 
»  &  le  priai ,  quoiqu'il  fût  lui  même  pcrc  de  fa- 
M  mille  ,  d'en  prendre  autant  de  foin  que  des 
M  fiens  propres  >  pour  en  faire  un  nouvel  apui  à 
M  fa  Maifon  &  à  la  poftérité  des  Cefàrs.  Mainte- 
M  nant  que  Drufus  eft  mort ,  j'ai  recours  à  vous» 
»y  Se  VOUS  conjure  en  la  prefencc  des  Dieux  &  de 
»  la  République ,  de  recevoir  fous  vôtre  pro» 
H  tcûion  les  petits  fils  d*Auguftc,&  les  rejetons 

»  des 

HlfLtXl^MS    PotXTlQ^lt^ 

gUmcnt  une  congrégation ,  k.  fouvent  deux,  PaglU^ 
riOhftrvstûm  4/4.  Philippe  II.  étant  devenu  infirme 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie,  & ,  par  conftqucnr, 
ne  pouvant  plus  fuiHre  tout  féal  à  la  leâore  du  grand 
nombre  de  mémoires  &  de  requêtes ,  qu'on  lui  prefen- 
t^it ,  établit  un  Confeil  fecrct  de  trois  Minîftrcs  pour 
confulter  cntr*eux  les  affaires ,  dont  il  youloit  fe  dé- 
charger, Ec  comme  ce  Conicil  ne  fc  tenoic  que  la 
nuK,  parce qu*il ne  vouloit  pas,  que  les  Grands  ,  ni 
ks.autres- ,  en  cuflcnt  connoifiance  ,  on  rapelloic  U 
funta  du  noch»*  H  errer  a  chap  1$,  du  liv*  ^  de  U  tfpi* 
péme  fartie  defon  Hifiûire  génefsU* 
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»dcs  plus  grands  pctfonnagcs  dt  rEmpirc,&dc 
«remplir  mon  devoir  &  le  vôtre  envers  eux. 
«Ces  Mcflieurs  vous  tiendront  lieu  de  pères» 
»>mc$cnfans  »  vous  êtes  d'une  niifftncc  ,  qui 
*>  fait  regarder  à  la  République  ?•  »  quj. înt^reffti 
»  vos  biens  &  vos  maux  cora-  tous  tos,  ^*. 
iimclesfiens. 

IX.  Cela  fut  oui  avec  beaucoup  de  larmes,& 
fiiivi  de  force  vœux  pour  la  profpérité  de  la  Fa- 
mille Impériale  j  &  fi  Tibcrc  eût  fini  là  fon  dif- 
cours ,  toute  Taflèmblée  reftoît  pleine  de  com- 
pafEon  Se  d'admiration  pour  lui  3  au  lieu  qu'é* 
tant  retombé  fur  un  propos,dont.on  Ou,tu\icuqnt 
s'ctoit  déjà  mocqué  tant  de  fob ,  fa-  Smbc.  ^'*  '*" 
voir,  qu'il  vouloit  rendre  le  Couvernemcnt  aux 
Confiais ,  ou  à  tout  autre  ,  qui  voudroit  s'en 
charger, il  ôta  toute  créance  à  ce  qu'il  a  voit  mê- 
me dit  de  plus  véritable>&  de  plus  touchant.  Du 
rcfte  ,  oh  décerna  à  la  mémoire  de  Drufus  les 
mêmes  honneurs ,  qu'on  avoit  rendus  à  Germa* 
nîcus ,  avec  beaucoup  d'autres  encore ,  félon  Ix 
coutume  de  la  ââterie,  qui  (c  plaît  toujours  à  iti- 
vcncer  quelque  chefcdc  nouveau  Ses  funérail- 
les furent  pompeufes  par  la  multitude  des  ima* 
gcs  ,  qui  y  furent  portées.  On  y  voyoit  Enér, 
d'où  vient  la  famille  des  Jules  j  tous  les  Rois 
d'AIbe ,  &  Romulus  notre  fondateur  9  enfuice 
la  Noblefièdes  Sabins ,  Artus  Claufus ,  &  tous 
les  autres  ancêtres  de  Drufus. 

X.  Ce 
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X*  CcquefatTacooticlefàinQrteftceqtt'tii 
ont  dit  pliuieiiis  Ectirains  très  fidèles  j^  mais  je 
ne  dois  pas  c^bmectieun  bruit ,  qui  coufut  en 
ce  lems-  U  i  >  &  qui  fit  tant  d'impi eifion ,  que 
r^>ftii'en<ftpa$  encore  déiabafé*.  Qn  difoit» 
que  Scjan  »  après  avoir  corrompu  Liviapar 
1  adultère  avoit  gagné  l'eunuque  Ligdus ,  en 
abufanc  parcilicrocnt  de  ion  corps,  parcequ  ou- 
tre fa  jeuncfle  &  fa  beauté»  qui  le  rendotent 
agréable  à  (on  nniaître  'y  il  étoit  un  de  Cts  princi- 
paux^Ofiîcien:  Qu'étanc  convenu  avec  (es  corn» 
plices  du  cems&  du  lieu  de  rcmpoiibnnement  ^ 
il  avoit  pouflërimpudencejufqu'àétreledéla* 
ceur  de  Drufiis  à  Tibére>  à  qui  il  dit  en  ^and.fô» 
cret  5  que  fon  fils  le  vouloit  empoisonner^  & 
qu'il  (e  gardât  bien  du  ptemier  coup  qu  on  lui 
ferviroic  à  boire,  lorfqu  il  mangetoit  chez  Dru- 
Ais.    Que  Tibère  ^  prévenu  pas  cette  fourbe  » 

^^  avoit, 

RlTXiXIONS    PoilTîQjJfS. 

1  Si  les  Hiftorîens  s'amafoient  ï  Utlic  toutes  les 
oouTclks  ,  <)ui  fc  débitent  parmi  le  Peuple  ,  11  n*7 
noroît  plus  de  aifièrence  entre  THiftoire  Se  les  Ro- 
snans.  Mais^uoiq^x'un  Hiftotien  doive  s'itudier  it  ne 
sien  dire  qui  ne  foit  irraî ,  il  ne  laiffe  pas  d'avoir  la  li- 
berté de  rapôTter  ceriakes  diofes  >  qai  ont  pafli  pour 
telles  ;  à  caufe  4e  leur  |r.rânde  vraiiemblance  ,  pouiTs 
qu'il  y  ajoute  les  réÔcxions  ,  qui  en  peuvent  dicottTrir 
la  (aufletê  ,  ou  l'incertitude  ,  comme  fait  ici  Tacite^ 
Et  cela  cft  d'autant  plus  utile ,  qu'il  n'y  a  que  trop  de 
ces  Ecrîvaiîns ,  dont  parle  Strada ,  qui  aSèâent  de  pu* 
bliei  les  diefes  les  plus  atroces  i  Se  ks  plus  cachées^  St 
l'omiettrc  celles ,  qui  foat  aotoiresSc  commuacs. 
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àvoîc  y  au  comnckcncement  du  repas  >  donné 
fon  verre  ï  Drufus ,  qui  ne  fe  doutant  derkn 
Ta  voit  vuidé  fans  façon,  comme  font  les  jeunes 
gens  >  ce  (]ui augmentant  le  foupçon  4v0itfM 
croire  ,  que  prclTédc  la  honte  de  fê  voir  iècott'^ 
vert  8c  de  la  crainte  d*être  puni ,  il  s'étoit  don- 
né la  mort ,  qu'il  préparoit  à  jfon  père. 

X  L  Mais  outre  qu'il  n'v  a  point  d*Autear  » 
^uiait  rien  ^crit  de  femblable,cefaux  bruit  cft 
aifé  à  réfuter.  Car  qui  eft  l'homme  de  pruden- 
ce médiocre,  qni  voulut  pre(ènter  de  (a  propre 
main  du  poifon  à  fon  fils  ,  fans  l'avoir  ouï  $  & 
faire  une  faute  de  cette  luture^fans  nul  efpoir  de 
remède  en  cas  de  repentir  ?  N'eft  il  pas  plus 
probable  ,  que  Tibère:  qui  avoitune  fi  longue 
expérience ,  6c  qui  de  fon  naturel  étoitfi  lent, 
lors  même  qu'il  'proccdoit  contre  des  incon* 
nui  l  auroit  ufé  de  la  mémecirconfpeélion  en- 
vers Ton  fils  unique^  en  qui  il  n'a  voit  jamais  re- 
connu de  crimes  ou  que  du  moins  il  auroit  fait 
apliquer  à  la  queftion  celui ,  qui  lui  avoit  fervià 
boire  >  pour  (avoir  l'auteur  dt  cet  attentat^Mais 
comme  Scian  avoit  le  renom  d'inventer  toutes 
les  plus  noires  mécjiancetcz,  le  trop  d'afFcdion, 
que  Tibère  a  voit  pour  lui,&  la  haiocquele  Peu* 
pie  portoit  à  l'uu  Se  à  l'autre  ,  fai(bient  croire 
d'eux  des  chofes  atroces,  Se  mcmefabuleuTes  1  ; 

U 

t  Quand  une  fois  an  Prince  eft  dcreat  ^ikunt 
Tm0 1/1  S  pas 
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xit    Les  Annales  db  Tacits* 

U  renommée  tn  publiant  toujours  de  telles  k 
la  mort  des  Princes.  2.  Quoi  qu'il  en  foit^ 

toute 

^BfLBXIONS'    PaLITI  QJ7  S  S. 

far  des  allions  de  fcvèrité  >  ou:  de  cruâucé  y  ou  qu'il 
SL  des  Miniftics  vioieus  ,  à  qui  il  confie  le  manîmcnt 
de  fes  afFai tes  ,  on  ne  manque  jamais  de  le  faire  au- 
teur de  tous  Ici  crimes  ,  qu'on  voit  qui  reftcnt  im- 
punis. Mariaca  racontant  la  mort  tragique  de  Jean  de 
Borgîa  >  Duc  de  Gandie  ,  fils  du  Pape  Alexandre  VI. 
lequel  fut  aflaffinc  un  foir  qu'il  rcvenoit  de  f«uper  avec 
le  Cardinal  de  Valence  ,  fon  frère  >  fi  xonnu  depuis 
fous  le  nom  de  Cefar ,  Duc  de  Valentii^is  i  conclut  en 
CCS  teimes  :  La  roix  commune  du  Peuple  ^  dit- il  »  fut , 
•que  ce  meurtre  avoit  été  commis  par  le  Cardinal  Don 
^cfar^qui  iètenoit  trèsofiènft  de  la  préférence  doanéc 
a  fon  cadet  à  l'égard  du  Duché  de  Candie.  Qiâ 
pourra  décou^rif  ^a  ykvhh  i  qui  empêchera  le  mcnu- 
pcuplede  parler  }  Pour  moi  ,  je  crois ,  que  la  haine , 
c[u'on  portoit  au  Pape  Alexandre,  étoit  caufc  ,  qu'en 
tout  ce  qui  le  touchoit ,  on  difoit&  en  croYoit  ton jourt 
,  le  pire.  C  hafitn  i$  du  livre  !•  6 .  dêfan  Hiftâifi  d*EfpM  - 
j^ne.  Il  me  femblc  ,  que  je  puis  ajouter  ici  une  autre 
^jéflexion  ,  qui  quadrc  aflez  hien  au  (ujet.  Ccft  qu'il 
«'arrive  prcfquc  jamais  ,  que  le  fils  d'un  Prince  meure 
•ct\  âge  de  régner  ,  -que  les  fpcculatifs  n'attribuent  ia 
jnort  à  fon  perc.Chacun  fait  tout  ce  qui  fut  dit  à  cel- 
idc  Don  Carlos ,  Prince  d'Efpagne  ,  &  ce  qui  s'en  dît 
icncoretou^  les  jours  j  car  on  ne  connoît  prcfqtte  plus 
Philippe  II.  «que  par  cet  événement ,  êc  l'on  parle  plus 
de  Don  Carlos  ,  à  caufedes  particularitezdc  (k  mort , 
-que  i'on  n'aur«it  peut-* être  parlé  de  lui  ^  s'il  eût  ré- 
gné trente  ans.  ^ 

1  Comme  l'on  ne  fait  prefquc  jamais  les  maladies 
des  Princes  ,  que  lorfqu'on  fait  leur»  fui.emillcs  ,  le 
Peuple  interprète  toujours  à  fa  mode  ,  c'cft-i-dire  , 
finiflrement  »  les  raifous  qu  oo  a  cu'ç^  de  lui  en  faire 
un  myflérc. 

Digitizedby  Google 


.  L  I  V  K  1      QV  A  T  R  I  E*  M  !•        lïf 

toute  cette  menée  fat  révélée  dans  la  fuîte ,  par 
la  femme  de  Se jan  ,  &  confeflcc  à  la  torture  pat 
Eudcmus  &  Ligdus  ;  fans  que  jamais  aucun 
Ecrivain  ,  pour  ennemi  qu'il  fut  »  ait  reproche 
ce  crime  à  Tibère ,  bien  que  tous  à  Tenvi  ils 
'  aycnt  recherché  ,  &  même  éxajg;cré  tout  le  rcftc 
Avec  beaucoup  de  paffion.  Auffi ,  n'ai  je  rapor- 
tc  ce  faux-  bruit ,  que  pour  décrediter ,  par  ce 
bel  exemple ,  les  ouï-dire  &  les  nouvelles ,  tjni 
fifirgifitdans  les  villes  i  ôc  pour  avertir  ceux, 
à  qui  cet  ouvrage  tombera  entre  les  mains ,  de 
ne  pas  préférer  des  conte*  fabuleux.   }  ,  que  le 

peuple  écoute  &  lit  avide-     Om  ,dont  le  Peuple  fc  rc- 

*  ^^       V     j  jt  '^  ^ paît  avidement. 

ment,    à   des   ventes  ra-     o«,  fans  aucun  mélange 

contées  fans  hyperbole  i!^    de  merveilleux. 

Kl  XI J. 

RlILiXIONS    P«%tfiajJlf. 

m  )  OnÉcricaujoord'huîrHiftoirc,(dît  l'Auteur  de 

•  rHiftoirc  du  Divorce  d'Henri  VIII.  )  comme  on 
M  cotnpofe  des  traitez  demctaphyfiquc  «  on  bâtit  icg 
«.fyftcmci  fur  des  idées  crcurcs  ,&  l'ou  ea  tire  de» 
••  conféqttcnccsauffi  ju%s,quc  les  faits  qu'on  avance 
m  font  véritables.  Ceux  ,  qui  viendront  après  nous, 
••  auront  droit  de  fe  plaindre  ,  &  de  nous  faire  des  rc- 
■•  proches ,  fi  le  tents  ne  fait  bientôt  périr  ces  ouvra- 
••J:'C$»«luînedevroicnt  jamais  avoir  vu  le  jour.  Car 

.^      ^  bic« 


*  Avcrtiffement  nccctfaire  pour  e«u«  ,  qui  lifent  /  arec 
un  peu  trop  de  prévcniion  ,  les  hiftoires  ,  on  plutôt  les  ro- 
«anshiftoriqucf  jd'tttt  fi^ivain  modurnc  •  fw  difant  Hiftj- 
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X I L  Au  ît&t  y  ptndtnt  que  Tibère  pT«- 
tion^oic  roraifon  funèbre  de  £bn  fils  dans  h  phi< 
ce  àcs  Roftres  >  le  Sénat  6c  le  Peuple  faiioient 
les  affligez ,  pour  mieux  cacher  la  jojre  &creuc, 
qu'ils  avoitnt  de  voir  revivre  la  Maiibn  de  <7eT- 
luaiùcus  1.  Mais  ce  commencement  de  profpé- 
•  riti , 

RiSLsxici^s    P-e  iririQjyiff 

lîîfn  qu'on  fcmocqaeprfcfcxîtcmcntdcjCcs  hîiloîfCi  ro- 
maiiciqucs  ,  &  de  Icnn  Auteurs  ,  d*idà  cent  ans  on 
leur  ajoutera  fol  y  die  ^lacian  dans  la  Crifg  4.  de  U 
/econde  partie  de  fen  Crîtkon.  Ain£  >  la  poftéfici  au- 
12.  la  ns^mc  obligatiea  à  ceux  »  qxii  lec  refucenc  ,  ou 
^ui  les  refuteiont  folidemeAC  »  oa'oac  les  perfonocs 
<HipoiTonnècs  à  celks ,  i|ttî  leur  tont  prendre  du  con- 
trepoison >  ou  les  malades  abandonnez  par  les  Méde- 
cins ^  auxOpêrateurs ,  qjsi  les  guéjrilTent  parfaitenent. 
I  S*i]  cft  toujours  vrai  ,  fcJon  ce  rcti ,  Cura  levés 
loquuntHT  ,  inientês  fiufimt  >  que  ,  dam  les  petites 

a£ic* 


N  0  T  B  S    ti  J  S  T  à  K  I  AV  M  S. 

rwgrafedcFrancif.  L'Auteur  des  P^/Vef  iftwr/S/ fait  une  r^ 
flexion ,  qui  vient  bien  i<t  fujet»  Les  IcÔcufs  »  ^  il  $  qui  rc* 
«narquent ,  qu'un  Hillori<n  «ifcâc  de  tourner  toutes  cbefct  du 
coté  àt  l'admiration  ,roupçonnent> qu'il  leur  conte  d<s  biC- 
coiies  faites  ià  plaifir  farnirafe ^4*  Au  refte ,  cbmment  accor- 
<ler  cet  article ,  où  Tacite  enfcigne  fi  bien  le  devoir  d'un  Hifto- 
ffi£n  9  avec  k  jugement  que  fait  de  Tes  Annatcs  celui  «  qui  die 
4*un  ton  de  Mnitrc^  ,,  qu'il  fi'cft  point  naturel  dans  ce  qu'il 
^tacpnte  /qu^il  n'inftruit point  çomracjl  faut^  qu'iUxagere; 
„  qu*il  jette  du  poifon  par  tout;qn*ii  £àxt  les  hommes  trop  cor- 
9>  rompus  j  ou'il  envenime  tout  5  &  donne  de  méchans  tours 
{,,  à  toutes  cjiofcsj  &  que  par  ces  manières  U  11  a  gâte  l*cfpric 
^,  à  bien  des  gens  ;  qu'il  ne  pcnfe  qu'à  éblouir  ;  U  enfin ,  que 
„  jc'cft  plus  la  |>olitique  j  que  la  vérité ,  qui  Iç  f^t  parler. 
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rlté  j  &  rindifcrétion  d'Agrippinc  ',  qui  ne  ca- 
choit  pas  allez  refpérancc  qu'elle  avoit  du  côté 
de  (es  enfans  »  hâtercat  leai  malheur  Se  le  (lenz. 
Car  Sejan  >  voyant  les  nieurcriersde  Drufus  im- 
punis ,  Se  &  mou  (ans  aucun  regrec  public ,  Se 
ne  craignant  plus  rien  aprèsque  Tes  premiers  cri* 
mes  lui  sivoient  fî  bien  riiiili  j  ,  Ce  mk  à  pcnfer 

RBF£1XI.«N  s      Pot  I  TI  QJJItr 

afllâions  oa  parle  ,  mais  que  dans  les  grandes ,  on  cfi 
înrerdic  i  on  pourrait  croire  ce  qui  fut  die  alors ,  que 
Tibère  étoit  meilleur  orateur  que  perr.  £t  Saécone 
dîc  3  qu*il  fut  peu  touché  de  lamortde'fen  fils  ,  parer 
ciu'il  ce  voulut  point ,  que  le  cours  des  af&ires  en  fût 
imerrompu.Mais  ce  qui  iltd  bien  aux  panîculiers,fieJ 
mïiiaux  Princes ,  qni  doivent  toùtlear  tcms  àr  l'Etat^ 
1  U  eft  cou  jours  tr^^angei^uxdemonti^er  de  lajoîe^ 
lorfque  le  Prince  eft  dans  i'al&tdion.  I!  i^egarde  déj» 
d*a&z  mauvais  ceil  <:eux  ^qui  ,  par  fa  mort  de  tes  en- 
fans  >  deviennent  (es  plus  proches  hcricieit ,  à  plus^ 
forte  raifon  ,  rorfqu'îl  voit  que  ces  héritiers  fc  ré- 
jofiiftnt  de  fen  malheur.  Commines  dit ,  queCharlcji^ 
vm.  fu^iong-tems  fans  parler  3^  Loiii»  Duc  d*Or^ 
léans ,  parce  qu'il  iembloic  que  le  Duc  avoit  de  la  joie 
de  la  mort  du  Dauphin  >.qui  lui  afluroît  la  ConronBe  ^ 
Chapitrer  1  II  dn  livré  9.  Wi  fês  Mémoins.  Il  eft  encore 

tlof  dangeretnc  de  montrer ,  que  Ton  s'attend  à  règnes 
ieatftt»  comme  fai(ort  Agrippine. 
I  L'heureux  fucciès  d'un  grand  crime  rend  ceux  > 
oui  l'ont  commît  hardis  à  s'embarquer  en  toute» 
sortes  d'entrepriies  dangereufes.il  arrive  fouvent  ^  que 
le  premier  crime  rèvimt  >  parce  oue  la  peur  du  pé- 
ril ,  auquel  on  s'^cxjpofe ,  fait  prendre  toutes  les  me-* 
fures  9  dont  h  ru(ele  la  malice  font  capables  :  mais 
i^côt  que  l'on  a  éprouvé  fes  forces  9c  fon  habileté 
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en  lui- même,  comment  il  Ce  déféroit  des  en- 
fans  de  Gcrminicus ,  dont  la  fucccflRon  à  TEm- 

{»ire  étôit  infaillible.  Il  trou  voit  de  la  difficulté  à 
es  empoi(bnner  tous  trois  ,  à  ctufè  de  la  chaftc* 
tc  inviolable  de  leur  métc  ;  ic  de  la  fidélité  in- 
corruptible de  ceux,  qui  les  élevoient.  Ilcom« 
mença  donc  à  invcftivcr  contre  l'hiimcur  féro- 
ce d'Agrippine ,  &  à  réveiller  la  vieille  haine  de 
l'Impératrice  yScl^  noavellc  complicité  deLi- 
via  y  pour  les  inciter  toutes  deux  à  remon- 
trer à  Tibère  >  qu'Agrippine  ,  autorifée  de  fà 
fécondité ,  &  de  It  faveur  dti  Peuple  >  couroic 
à  grand  pas  à  la  domination.  Et  d  un  autre  co- 
té ,  il  faifbit  agir  divers  calomniateurs  adroits , 
&  entr'autres  un  Julius  Poftumus  »  homme 
^'autai^  plus  propre  à  fcs  deficins  >  qu'étant 
bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Impéra- 
trice ,  où  Tavoit  introduit  Mutilîa  Prifca  (on 
adultère  ,  qui  avoit  un  grand  pouvoir  fur  i'-ef- 
prit  de  cette  Princeffe  >  il  loi  ^  »  >  ^*"^'*  ^^^ 
etoittifé  de  la  brouiller  avec  ^Tppk!^**'^  *     ^" 
Agrippine ,  elle ,  qui ,  de  fon  naturel ,  ne  pou- 
voit  foufFrir  aucune  diminution  de  fonautori« 
fé.     On  engageoit  même  ceux  >  qui  avoienc 
ie  plus  d'accès  auprès  d' Agrippine  ,  à  éguîl- 
tonner  inceiTàmment  fon  humeui  hautaine  par 

des 

RiiLixioHs  PotiTrojuis. 

en  (cilèratcflc  ,  la  confiance  fuccèdtnti  la  craîntc  , 
rcprckntc  ,  tomme  faciles  à  exécuter  -,  des  deffcîns  > 
dont  lesdiÂculccz  font  infurmontablci. 
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itS  dîfcours  &  des  COn-     Oj»,à  lui  échiutfcr  la  bile  par 
r*!      <   1  des  difcours  &  des  rapport» 

leils  Violens-  envenime*.  ^ 

X II I.  Cependant ,  Tibère  fans  rien  f clâ- 
cher  de  fcs  foins  ,  cherchoit  fa  confolation 
dans  Tcxpcdicion  des  affaires  i  ,^ rendant  la  juf- 
licc  aux  citoyens  ,  &  répondant  les  rcquctc$ 
des  alliez.  Et  le  Sénat  ,  à  fa-  prière  ,  déchar- 
gea de  tributs  pour  irpis  ans  la  ville  de  Cibirà 

K4  en 

S^IILIXIOMS      P«LITIQ^If. 

\ 

2  Les  Princes  ont  tant  d*af{kîrcs ,  qu'ils  n'ont  pas  le 
loîfir  d'être  triftcs,  ni  malades  ,  comme  difoit  autre- 
fois Elius  vcrus.  Ccft  un  mot  bien  digne  de  la  bou- 
che d'un  Roi ,  que  celui  d'Henri  III  dç  Caftille  ,  qui 
fctatît  n^aIadc  dit  a  ceux  ,  qtû  s'excufoie^it  de  lui  par- 
ler de  leurs  afFaircs  ,  de  peur  de  lui  être  incommo- 
des^ que  bien  que  la  per(oiine  d'Henri  fût  malade  , 
celle  du  ^oi  ne  Tétoit  pas.  Auiiencié  d§  frincipeu 
Vdilà  ce  qm'd»  apperfc  des  Rofi.  U,  fc  Cardinal  de 
Richelieu  dit ,  que  la  famé  de  ccrrps  n*e{l  p^as  abfo- 
lument  nécdfâire  à  celui ,  qtD  tient  le  tîmoa  de  l'E- 
tat ,  &  n'a  d'autre  (oin  ,  que  la  dircdion  des  affaires  > 
attende  que  la  force  de  l'efprit  fufHt  (eule  pour  çr- 
donnci  ce  qtj'ipfant.  J'avoue  cependant ,  conclut-îl  , 
que  i'ai  fouTenr  defiré  d'Icre  hors  dû  goavcrnemenc 
de  l'État ,  à  caufç  de  roamauyaire  (anti  >  qui  n'a  pas 
pu  fouffrir  ,  que  jVfe  donné  aecçfà  tout  le  monde  y 
coipme  je  l'euflc  dcfiré.  Mais  après  avoir  fcrvi  lon- 
gues années  V.  M.  dans  les  plus  épineufes  affaires , 
qui  ff  puiffent  rencontrer  dans  un  Eut  ,.  je  puis  con- 
firmer par  expérience  ce  que  la  Raifon  enfcigne  à  tout 
le  monde  ,  que  c'eft  la  tâte  >  &  non  pas  leibras  »  qui 
gouverne  &  conduit  les  Etats.  SeHhn  x*  du  ch^ifrê' 
t.  de  la  {rtmiere partie  dMTgfiam4n:pilhi^ii$^ 
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*o  Afic ,  &  celle  d'Egîtc  en  Grèce ,  toutes  deux 
tuïnces  par  un  tremblement  de  terre  j  Se  relé- 
gua en  nfle  d'Amorgos  Vibius  Serenus  »  Pro- 
conful  de  rEfpagnc  Ultérieure  / ,  convaincu  » 
à  eau fc  de  fon  elprit  féroce  ,  d'avoir  exercé  (i 
charge  avec  violence.  Car  fins  Sacerdos  &  Caïus 
Graccus  accuftz  d*avoir  fourni  des  bleds  è  Tac- 
farinas  ,  nôtre  ennemi ,.  furent  renvoyez  al>^ 
ibus.  Caïus ,  dès  fa  première  enfance  ,  avoit 
été  le  compagnon  de  la  fortune  de  Sempro«- 
nius  ,  fon  père  >  relégué  en  Tlfle  des  Cèrcine  » 
où  il  fut  élevé  parmi  des  binnis  »  &  des  gens  » 
4^ui  n  avaient  nulle  connoiffance  des  Arts-U«. 
Déraux.  i.   Depuis  il  gagna  fa  vie  à  trafiquer 
fbrdidemenc  en  Afrique  »  &  en  Sicile  >  enco* 
se  eût-  il  de  la  peine  à  fe  garantir  des  dangers  » 
aufquels  une  grande  fortune  eft  expofce  ;  cat 
£  £iius  Lamia  &  Lucius  Apronius ,  qui  gou* 
irernérent  fuccelfiveihent  1  Afrique,  n'euiTent 

pro- 

RirlIXIOMS    POLITIQJJIS. 

«  Qttoiqoe  !e  ponlaifi  foît  de  bonne  race  »  dit  le  pro- 
4rerbe  Eipagnel ,  il  a  bctoin  d'être  dreffé,  La  mauvai* 
vaife  fortune  eft  comme  les  atbres  fruitiers  ,  dont  les 
uns ,  par  leur  faute ,  ne  donne  point  de  fruits  i  les  au- 
tres ,  par  la  faute  de  la  terre  i  olu  Heurs ,  par  celle  des 
jardiniers ,  ou  de  Tair  ,  qui  n  eft  pat  bon.  ^fm/mts 
d'Antêim  ?$r$K* 


VOTES     H  I  s  T  0  R  J  SiV  E  s. 
•"  iL'Brpagne  Ultérieure  comprenott  la  Bcttquc  &  U  LufitamC* 
•pcll^cs  aujourd'hui  Andaloufîc  &  Portugal. 
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protégé  foninaocénce ,  le  malheur  de  (on  pé-* 
f e  >  &  la  grandeur  odicufe  de  &  famille ,  rcof* 
fcDt  fait  périr  3  « 

XIV.  Cette  année ,  il  vînt  auffi  des  Dépu- 
tez de  quelques  villes  de  la  Grèce  >  les  Simien 9 
demandant  la  confirmation  du  droit  d  afile  ' 
pour  le  temple  de  Junon  j-&  ceux  de  Cà, 
pour  celui  d'Efculapc.  Les  premiers  fe  foa- 
doient  fur  un  décret  des  Amphîékions ,  qui 
avoient  la  principale  autorité  dans  le  Gouvet* 
nement ,  du  tems  que  les  Grecs  occupoient  les  . 
coccs  de  i'Afic  par  ies  villes  »  qu'ils  y  avoienc 
bâties.  Le  titre  des  autres  n  etoit  pas  moins 
ancien ,  Se  leur  ville  outre  cela  >  avoit  un  mé- 
fke  paiticùUer  auprès  de  noHS.  Car  ils  a  voient 
retira  nos  citoïens  dans  leur  temple  y  lorfque  Iq 
Roi  Mitridate  les  faifoit  maflacrer  par  toutes  left 
iûts  ôc  tes  villes  de  TAiie.  Enfin,  après  plufieurt 
plaintes  faites  par  les  Préteurs  contre  les  dou^ 

K/  ÉwiA 

^BYIIXIOMS   FdsiTroj'iai 

3  tes  Pxiaces  Ht  dcfiecc  frefi|«e  coajaurt  des  cn^ 
fans»  doot  ils  «ne  perftcutc  »  ouâtit  moarir  lepcra* 
Pkilipfe  II.  tint  prifonnîer  en  £fpaf;ne  par  l'cfpace  de 
trente  ans  le  fils-ainè  de  CttîlUume  Ptince  d*Ortnge  ^ 
fous  le  rpècieux  prétexte  de  ra&rmir  dans  la  Keligiom 
CatkoKque  >  ou  il  itoitBè'.flcpettt-écceceReiraa<« 
f  oit-il  &it  moaxir ,  s*ile«t  moins  aprchendé  le  reflVn- 
tknent  da  Comte  Maurice  >  (on  frère  >  auquel  le  Car« 
dinàl  d'OlIat  aUen  raifiio  dédire  ,  q«*il  écoic  plut te-i^ 
devable  de  (a  Ubertib  ,  de  de  (a  vi.e  niéme  >  qu*aecitx  » 
q^  fc  glorifiant  4c  la  loi  av^ir  dQimie.  Umê  >tt 
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ti4  Lis  Anka^is  j^E  Tacitï. 
fons  Se  les  Coméiiicns  ,  &  fouvcnt  ,  inutile^ 
racnt  ,  Tibcrcficfonra  port  au  Sénat,  clirant> 
qu'ils  faifoicnt  en  public  beaucoup  de  cho- 
fcs  ,  qui  tcndoicnt  à  fédition  ,  &  qu'allant  par 
les  maisons  ,  ils  y  corrompoicnt  les  ^mœurs 
pai  leurs  falctrz  i  j    que  la  Danfc  des  Of- 

ques 

'Rifibxions    PoilTI^tlS. 
I  Le  Bai  &  la  Comédie  font  les  deux  écueils  ^  o^ 
yo»r  échouer  la  plupart  des  femtnes&des  filles.  A  ]« 
Comédie ,  elles  prennent  des  leçons  de  coquétcrie  &  de*' 
Inbrîcitéj&Ic  Bal  leur  fournit  les  occafionsde  les  met- 
tre en  pratique.  Et  c'cften  ce  fen$^u*un  Cavalier  Ita- 
lien ,  interrogé  par  un  étranger  ,  cju'eft-ce  qu'i&n  xl^ 
loit  faire  dans  un  lieu>  oti  il  reyoit  de  grands  prcpa*» 
tarifs,  queTonfaifoit  peur  un  bal  folcnnel^  répoo- 
ék  aifez  plairammcnt  >quil  y  devoit  avoir  ce  foir-Ii; 
«û  tourna;  à  jambes  ouvertes.  ftiglUri  Ohftrvtition 
SS5  Salufle  >  par -ant  d*iM^e  Dame  Romaine  y  nommer 
^eippronia ,  qui  fur,  de  Ja  cocjHiation  de  Catilin;!i»  dit  >. 
«u'elJf  da»foit  mieux  ,  que  ne  doit  faire  une  fcaime 
^e  bien  ,  ptlurt  eleg^ntms  ,  ^uàmnâctjfe  efi  frobA* 
Aujourd'huî  ,  vous  ne  trouveriez  pas  peut-être  une- 
j^ufc  frmme  ,  «i  une  -feule  fille  ,  qui  n'ainaat  mieux 
Ignorer  toutes  tibofcs  ,  que  "de  ne  favoir  pas  danfer. 
€[tié  iniirumtnt*  luxurià  funt ,  ajoute  Salufte  au  mê- 
me endroit.  Marguerite  de  Vangeft  >  qui  n*avoit  point 
^ou^u  de  placeurs  GentiJshommes  ,  ^ui  rav^ient  de- 
«landée  en  mariage  ,  aprîc  au  bal  ,  que  la  volonct^ 
dVcre  Religieuft  ûVfl:  pas  une  fauvegardc  fuffifante» 
fOur  rcfiftcr  à  Ja' tentation  d'un    Prince  amoureux. 
StYfidt^  livre  idtU  prtmftrg  détadg  ût  fcn  Hfftoire»  S. 
Cyprîcn  ferme  la  bouche  à  toutes  ies  jeunes  fille»  ôc. 
femmes  ,  qui  croycnt  pouvoir  aller  licitement  à  ce» 
fortes  de  divert^ffcmcns  ,  par  la  réponfc  qu'il  faîci 
leurs  excufès.  V^usne  regardez  pexfoxwe4mpudique- 
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^cs  n^  y  qui  fervoit  autrefois  dedivertilTement 
au  menu  peuple  >  étoit  derenuc  (i  dilToIue  ,  & 
avec  cela  ,  (î  à  la  mode ,  qu'il  n'y  avoic  plus 
que  1  aucoricé  du  Sénat ,  qui  la  pûc  tépiimer* 
Les  baladins  &les£irceuTS  furent  donc  chaf- 
iezde  l'Italien. 

K  (f  XV. 

HlfLSXIOKS       PotlTI^lS. 

ment  édites*  roui ,  jelcTeux  ;  maïs  onreur  regarde - 
impudiqucmeDc ,  vous  ne  fottillexpas  Tosyeux ,  mais 
vous  êtes  fouillée  s  TOUS- mêmes  par  le  plaifîr  ,  que 
Yous  donnez  aux  ancres...  La  ckaftecè  ne  confifle  pas 
dans  la  feulé  intégrité  de  la  chair  ,  mais  encore  dans 
lamodeftie  des  habits.  Si  vous  vous  parez  k  gafam- 
oient ,  que  tous  attiriez  fur  vous  les  yeux  des  jeune» 
gens  ;  que  vous  \e%  îx&cj,  foupirer  après  vous  }  qùfr: 
vous  nourriffiezêefomentiez  leur  conçu pifcence;  quoi- 
que vous  conlèrriez  la  pureté  du  corps  >  vous  ne  ■ou'^ 
vez  pas  éviter  le  reprocne  de  n'avoir  pas  Tcfprit  cnaf- 
tê.Vons  ne  pouvez  plus  être  contées  parmi  les  Vierj;;cs>, 
vous ,  qui  vivez  d'une  manière ,  que  To^  peut  devenir 
amoureux  de  voas.  0«  dtfciflinA  &  hâhhu  Virgmum^ 


19  0  T  B  t    B  I  S  T  0  K  l  ^JV  M,  Si. 

m  Les  Ofques  étaient  un  Peuple  dé  là-  Campinie  >  atof!' 
ftpcHcx  en  mémoire  du  Rot  OOcus  ;  dont  les  Volfqnes  Pvirent 
audî  leur  nom.  Ce  Peuple  étott  très  lafcifi&replatroitftrc 
aux  fpeâacles  de  certains  aâeurs»  qui  fairoienttlespoUuret- 
împudiqucs  9  8r  étoieat  encore  plus  inpudcns  que  les  yaptov 
mimes 

•  L'an  tf  V7;  les  Comédiens  Italiens  1  fîirnonimtx  liiythfi  % 
ayant  ouvert  leur  théâtre  à  Paris  dans  THôtel  4c  Bourbon  >tt'i 
y  eut  tel  concours  &  aflucnce  de  peuple  t  que  les  quatre- 
meilleurs  Prédicateurs  de  Paris  n'enavoientpastousenfem- 
blc  aataat  j  quiuid  ïï%  préchoicnd  QyçlqiK  t€«s  ap.rès  ;  \t: 
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XV.  La  mcme  année  mie  encore  un  aut(6 
deuil  dans  la  Maifon  de  rEmpcreur  >  en  lui  ra- 
YilTanc  un  des  deux  jumeaux  o  de  Drufiis  »  ôc 
un  ami ,  qu  il  ne  regteta  pas  moins  que/onfuit- 
fis.  C'étoit  Lucilius  Longus  >  te  compagnon* 
<ie  fa  bonne  te  mauvaife  fortune  >  &  1  uni- 
que de  cous  les  Sénateurs  ,  qui  Tavoit  fuivî 
dans  (k  retraite  à  Rhodes.  C'efl:  pourquoi  » 
bien  que  ce  fut  un  homme  nouveau  %  le  Sénac 
Itti  ordomu  des  funérailles  de  Ceofeur  i^Sc 

uoé 

Rtfltztoili   TottTiqj;tB. 

)  tes  Princes  ont  fi  peu  clc  véritables  fervlteurs  >  qi^ 
tîen  ne  Icar  împ  onc  darantage ,  que  dtionorcr  pat  àt§ 
marques  publiques  idc  leur  reconnoiflance  la  mémoire 
de  ceux ,  qui  ont  été  tels  a  leur  égard ,  pour  en  aquérir 
d'autres  femblables.  Le  Cardinal  d'Oflat  parlant  de  Ja 
won  du  Cardjnal  Tolcio  :  Le  Pape ,  djt-il>fans  exem- 
ple »  qui  fe  ton  vu  de  nôtre  tems  »  lui  alla  donner  fa 
fitinte  bénédîâicn  ea  pexfonoe ,  s'entretint  avec  lui 

demi- 


if  ùt  ns    B  1  s  T  0  K  I  ^V  E  S. 

varlctneatîcur  défendit  de  jauerdavtnMge  :  mais  comme  ta 
corruption  du  tems  étoic  celle  >  ^«îe  les  farceurs  «  les  boufws  , 
les  putains,  &  les  mi^noBs>avoic»t  toutlc  crcdit  auprès da 
Tloi ,  ils  obtinrent  des  Lettres  patentes,  qu'ils  prefentcrent  au, 
parlement  :  &  «{uoique  cette  Coût  tes  eût  renvoyei ,  avec  dé- 
itnCes  à  eux  de  plus  obtenir  &  prefester  de  teHcs  Lettres ,  feus 
peine  de  dix  mille  livres  d^amande  apUcable  aux  Pauvret.  >  iU 
recommencèrent  â  jeiiér  comme  auparavant  >  par  le  comman- 
dement exprès  du  Roi  ,*  ,  qui  ne  Te  rouvcnoïc  pas ,  que  les 
trinces  font  les  gardiens  Se  les  protefteurtnatorels  de  rbon^ 
fiefteté  publique.  *  7^rMétl  du  re^mt  d'Htmri  IJh 

ê  DontU  cft  parlcdans  l'arcicU  Ss»  dufeccnd  livre  des  Aâ* 
«aies. 
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line  ftatuë  ,  qui  lui  ferc»t  itefféc  aux  dépens 
du  publie  dans  la  place  d' Augufte.  Car  toutes 
les  affaires  paflbient  encore  par  le  Sénat  »  Se 
Lucilius  Capito  »  Procureur  de  l'Empereur  en 
Aiîe  ,  fut  obligé  d'y  rénir  dépendre  ù,  caufe , 
contre  les  accufations  de  cette  Province ,  Ttbé» 
reproteftantavecrermcnt>  qu'il  ne  luiavoit 
point  donne  d*antre  commiflion  ,  que  de  rc*^ 
ccvoir  Ces  revenus  particuliers ,  &  de  comman^ 
der  â  &$  efdaves  /  ^  5c  que  s'il  avoîtuiutpé 
1  autorité  de  Préteur  >  &  s^etoit  iêrvl  de  la  fot- 

R1II.IXIOKS     PoLlTXQjTlf. 

JcmWicure ,  ît  conlolaat ,  &  plcurart  tcndrcmcot  ,H 
enfin  prcrant  congé  it  lui  le  baifa  au  front ,  & ,  après 
fa  mors ,  lui  a  fait  faire  Je  très-bclîcs  «breçittcs  pu- 
bliques. Ti;#//r^  71. 


p  Le«  locuteurs  de  rimptrcur  n'avoîent  pobt4l*aatrf  Jurîl. 
âiôioii,que  cc'lcde  défendre  Us  intérêts  daFifc  contre  les 
particuliers  ,  &  de  lever  dans  les  provinces  Us  tributs  «^u'oji 
dev»itau  prince ,  dont  ils  admioiftroieni  U  patrimoine.  /« 
suttm  glddii  nié  hnkthant ,  iU  n'avoîent  pas  U  pouvoir  de  epn- 
damnerà  mort ,  â  moins  que  l' Empereur  ne  U  Uur  donnât  pat 
une  commiffion  exprcflfe  ,  qui  leur  tttribuoit  les  fondions  dt 
^rendent,  comme  U  dit  Ulpien  :  NetéiUterfrêtmêtmCeJdrit 
béte  ctgnitê  (  id  i0  ,  de  crlminibm  )  injungitutt  fusm  Pr^fidk 
fsrtihus  in  prêi^îmciê  funiatur  Lib,  9.  dâ  OfiC'  Vratimfulu ,  ù» 
ÇoUau  Ufis  Mêfaîc4  (um  Ui*  «•»•  «^  «4.  ^  PI*£iariit,  D'où 
il  faut  conclure  ,  que  Ponce  Pilate  ,  qui  félon  Tacite 
.4»».  1$.  étoit  le  procureur  de  Tibère  eo  Judée,  y  fciifoii 
les  fonaions  de  préfident  ,puifqu*il  difoit  â  Jefus  Ckrift.i 
iiefiit ,  imafofêSéum  bdbto  frucif^ert  tt,  &  fmtt^tm  babjê 
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M^o    Lx$  Ankaiïs  di  Tacite. 

ccdcsarm^sril  «voit  oucrcpaflTé  fcs  ordres  2. 
Qu'il  fallait  doncenccndrc  Icy  plaintes  des  Al- 
liez. De  (brtc  qu'après  les  informations  faites^ 
l'accufc  fut  condamne.  En  reconnoilTance  de  la 
bonne  jufticc  ,  que  le*  Prince  leur  avoit  ren- 
due dans  cette  aSairc ,  & ,  l'année  précédente ,. 
dans  celle  de  Silanus  ,  les  villes  de  TAfic  dé- 
cernèrent un  temple  à  Tibère ,  à  Livia  ,  &  au 
Sénat ,  qui  l'ayant  accepté  en  furent  remerciez 
pat  Néron ,  dont  la  harahguefut  écoutée  avec 
d'autant  plusdejoye  &d'aplauclifftmenc,qu'on 
croyoic  voir  &  entendre  Germaoicus  même  , 
dont  la  mémoire  étoit  toute  récente.  Car  Né- 
ron avoit  une  modeftic  mervcilleufe  ,  &  un 

ait 

REfI.BXI#Nt     PoLXTIQjJtt. 

2.  Les  Roîf ,  dit  ArtoÎDe  Pcrcz ,  doivent  bien  pren- 
dre ^fie  aux  mains  écs  Officiers  de  Juftice  &  de  H- 
TiSLnces  y  d'autant  qu'ils  traitent  comme  des  étrangers 
les  Peuples  ,  dor)t  ils  ne  foat  pas  les  maîtrcs-C'cft  une 
pcnféc  de  Tacite  ,  qui  parlant  de  Titus  Vinius  ,  Tun 
des  pf5ncipaux  Mini/Ires  de  Galba  >  in  ,  qu'il  auroît 
mieux  ralu  pour  l'Empire  ,  qu'il  eut  été  Empereur  , 
parce  qu'il  aur4>ic  m^ins-  pille  les  Romains ,  qu'il  rc- 
gardoit ,  dars  une  fortune  privée ,  comme  les  Sujet» 
d'un  autre.  Hifi.  u 


NOTES     H  I  S  T  OR  I  SUU^^' 

iimitttre  te}  Joxti  l'o.  Et  cttte  qualité  Ibi  cft donnée  Af^trrJ^ 
VI  Tr*(tt<**runf  Pofitio  Pitaf^  PrttfiUt  f  non  pa%  qu'il  le  fut  ea 
cffci  ,car  la  Juf^éc  dcpcndoitdu  Gouverneur  de  la  Syrie;  mais 
parce  que  Tibcre  iiri  avott  donne  le  jusg^^tdiit  pour  ranger  à 
PobcïâaDCC  les  Juifs  i  qai  rcfuroisii(dc|>a7er  lesuîbuc»* 
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9tr  de  vifage  d^gi^^  ^^  ^^  haute  naifîtDce  5  > 
^  la  crainte  qu'on  avoic  de  le  perdre  ,  à  caulè 
de  la  haine  qu'on  fa  voit  que  Scjan  lui  portoit  >. 
le  rcndoit  encore  plus  aimable  4. 
.  X  V  L  Vers  ce  tcms  là ,  Tibère  propofa  d'é^ 
lire  un  Prêtre  de  Jupiter  ,  en  la  place  de  Sec-»* 
vins  Maiugincnfis,  qui  étoit  mort  ,  &  de  fai- 
»rcune  nouvelle  loi  Air  cefuj^t.  Il  die  >  qut 
s>^c'écoic  autrefois  la  coutume  de  nommer  trois 
»  Patriciens  ,  dont  les  pères  euflent  obfcrvéf 
>»dani  leur  mariage  la  cérémonie  de  la  con- 
ti^fatréation^»^  &  d'en  choiilr  uu  des  crois  ;: 

«que 

K  »f  tBXl  ONS   P  «L  1  T  r^j}  IS., 

f  h  bca«té&  la  m^dcftîc  rendent  une  femme  aî- 
wablcàtout  Icmoi^dc  Qwel  efFrt  doivcnt-cllcs  faire  , 
^uand  clicf  fc  rcncdntrciït  dans  un  Prince  ?  3**li*  »  ^^^ 
d'Auguftc ,  dit  i  quelqu'un ,  qui  lui  éxaitoii  la.modcf< 
uc  de  fou  père ,  qu^'l  avoit  oublie  qu'il  étoit  Ptiiicc  } 
mais  le  mépris ,  qu'une  profHtuéc  publique  fàifoit  de 
cette  venu,c(l  le  plus  grand  él©ç;e  qu'elle  en  put  faire. 

4  II  n'y  a  rien  ,  dit  le  jeune  Pline  ,^qui  excite  ,  nî 
qui  augmente  tant  l'amour  ,  que  la  crainte  d'être  pçi- 
▼ède  ceux  qu'on  aime.  Nihil  âqueAmûfem  intitst  ér 
êKCindit ,  qfihn^  (dundi  metus^  Ef*i9*^  Hh.  5» 


HOTES     H  I  ST  0  Rl^V  MS^ 

•  La  Cénforréaiion.ëtoituneccr«monicnJ«trinton!ale,îii- 
ftitucf  par  Numa  ,  qui  fc  fa i foi t  avec  ua  gâteau  de  froment  ^ 
en  préicrce  du  Gran4  Pontife  &  du  Prcftrc  de  Jupiter,  &  pa^ 
laquelle  le*  marietpt éienWotent  reh<lr«  Icaru^ieii  indiflolutlc/ 
Mats  lis  ne  iaiCwent  pas  de  la  rompre  quelquefois ,  6f  leur 
àiyout  s'apelloii  diffaricit»».  U  Pi«ft*«  de  Jupxtei  ae  fo^ 
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M^fz  Les  Annales  n  Tacite. 
•^ que  cette  cérémonie  ayant  été  négligée,  ou 
*•  du  oioins  n'étant  pratiquée  ,  que  par  très- 
•'  peu  de  gens  ,  on  n'ayoît  pas  la  commodité 
»»  de  choifîr ,  comme  par  le  paffé  :  que  trois 
**  chofes  tvoient  contribué  à  l'abolition  de  cee 
«^ufage»  le  peu  de  religion  des  hommes  &  des 
^femmes;'  les  difficuTtez  de  la  cérémonie  me- 
w  me  r ,  que  l  on  évitoit  S  dcffcin  5  Se  la  perte 
i» de  la  puiffancc  paternelle,  d'où  fortoit celui 
»>  qui  aqucroit  cette  Prêirifc  ,  &  ccUc,  qur 
i^répouioit  par  confarréationy^  Qs'il  falloit 
M  donc  aportcf  quelque  tempérament  à  ces  dif  « 

tfficuU 


▼•It  Te  marier  >  que  par  confârréatUii ,  ni  perfonne  obtenir 
cette  Préftnfej^u'it  ne  fût  procréé  d'un  femblable  mariage. 
IlTalbit  -iiûB  9  que  les  mariex  euiTenc  lcunpere&  levr  merc 
Tirms  ,  fmiptrtMtis  étdhme  viv$  bsbmm^,  êêjffme  fréttire*  mm* 
farrê4t6s:  -Hwês  >  bêuiomù/m  Cdusâ  i  tênftirrtAtos  9  propter  auc* 
terirdtem  ftcr§rum  y  dit  pierre  pîthou  dd  tit,  i4,  €9U4it»  leiit 
Mofkicd  tum  Romand, 

r  Ces  cérémonies  fMicinarqiiéfr  par  Ulpieii  tit.  9*  InSitmit' 
flNN|i.  fdrrê  r  inptit ,  €9m%f*mmr  in  mdnum  Urtis  vtrhis^  é*  tif- 
tihut  dtcém  prdfemtihm  >  é* fil*nni  fdtnficiê fdUd  ,itffU9  fdnit^ 
^oéfuefdfrtns  adhibetur.  Et  plus  en  détail  par  Serrius.  Me/ 
fuit  flamiMi  deflâminicd  r  dic-iiy  utfiffiirriatiêBemrim  nuftidÊ 

tvis ,  f »<e  hofid  fuiff(n ,  é*  *bi  muktmts  ^tidtis  cdfiHhm  iu  ce»* 
farrtdth9é  dc  ftétnimcd  nfidtremt. 

fCkcT  tes>  Romains  toutes  les  femmes  étoient  en  ttttellCvpat 
U  Loi  des  douze  Tables  MulUrn  wrbd  nmupfd  infrdtris  dg^d* 
trvt  pr^yfmi  tMttUfunn  :  ù  e.  que  venant  â  perdre  leur  perc  1 
elles  demeut  oient  fous  ia  tutele  de  leur  &ere  ,  on  de  leur  < 
plus  proche  parent.  Bt  elles  n'en  ponvoient  )amafs  (brttrqoe 
par  le  mariage ,  qu'ils  apelloient  pw  c^imftiwntm ,  à  caufe  qii« 
le  mari  fenibloii  ackecer  («  fcmne  »  U 1%  ham%  fou  oinri  >  4 

^ui 
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i>ficultcz  1 3  à  rimitation  d'Augufte  »  qaî  avoit 
i>  accommodé  à  lufage  de  ion  tcms  2  ccitai« 

I  La  trop  grande  rigueaf  >,Dafii  la  D\(af\intteck^ 
fizMqne  le  monaftiqne ,  a  fet  inconyèaîeosft  ièsmaux, 
an/IR  bien  que  le  grand  relâciienieDr.  }e  me  fovYiens, 
éh  le  Chancelier  de  Sillery  ,  d'avoir  oiii  dire  aa  Pape 
Clément  (  VIII.  )  q«*il  fereit  mieux  de  modérer  un 
peu  la  rigueur  de  la  ^égle  de  Saint  François,  Se  de  fai- 
re marcker  tous  {es  enhins  fout  une  même  enfeigne.U 
n*eft  pas  de  la  dignité  de  l'Eglîfe ,  qu'en  on  même 
firdreleruns  foient  réforme! ,  èc  les  autre»  non.  Le 
Général  de  l'Ordre  m*en  a  «axié  >lc  a  reconnu  que  lea 
réparations  le  les  multipucitez  portent  grand  de* 
fordre  5c  diffamation.  Dabs  un  èiémêin  mduffi  mm 
Cêmmundiuf  de  SilUry ,  AmbafMdimtm  K*m§\  t9tnê  l*. 
dit  Mimêifis  du  Cmrdhwl  de  Kicbêiieu» 

%  les  loix  doivent  s'accommoder  aux  tems  le  aux 
pex&nncs  :  commueclles  ioRt  faites  pour  entretenir  la» 
ibeiétédvile>  ilne  faut  point  héiiter  à  les  changer  » 
lorfqu'elles  7  mettent  le  trouble.  Cequieft  ttopdur, 
eft  fort  fttjet  \  fe  rompre.  Nous  obéïiTons  au  Prince^ 
dit  Cicéxon  >  le  lui  aux  temt.  N«^  frincififervimtis, 

— — —  ■   ■        I        ai  immmmmmi^mmmm^mÊmm, 

HOTES    H  I  S  T  0  K  I  J^l/  fi  S. 

qui  félon  Varroo  >  elle  portoît  trois  a&s ,  tânfuém  tmtnii  tâm» 
/4«  A  quoi  fe  raportc  ce  demi  vers  de  Virf  Ue  ^  Géorgie*  ■• 
TéftêtjHige$nrum  Tbtfùemaf,  que  Ser^ius  eypliquc  ainfî: 
quonUm  eêimpiiowefécid  mulier  iu  potifUwitvéri  nHf,  dtqu^ 
itdfuftiuit.  eêmdùiêmim  bh^ne  ftr^itmù  »  qui  eft  le  fens  de  cet 
hemifticke  du  quatrième  de  l'Bncïde  »  licêatphrygiê  flrvirt^mo' 
mf.P*r  cette  forte  éc  mariaee  ,  la  ffmme4evenoit  comme 
la  Âlledc  Ctt  mari  &  lui  fuccédoitavec  fes  propret  enfans./ZU 
imJilU  UcMm  »  m*rittu  tu  f4tri* :vtwiebnt  Stryius  étd  (Sfrt,  i« 
Il  fitit  ordonne  fous  Tibère  t  qu*il  en  feroit  de  mcûne  de  C%  nBO^ 
QIC  I  qui  Te  marieroi  t  par  conÊ^  éatiom 
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2;4    L>s  Aknàles  DE  Tacite. 

»  ncs  chofes  ,  qui  fcn-     0«,qui  avoit modéré  l'auft/rî; 

^   .      ^      ^  i*L         tf  des  ancienn«*loix  >  pour  1«5 

MtoienC      trop      IflU-    acômoaeraugoûtdefôfiëde. 

M  meur  fatoucbe  6c  féroce  des  Anciens.  Après 
qu'on  eût  bien  examiné  l'inSitucion  du  Prêcrc 
de  Jupiter  >  on  fut  d'ayisde  n'y  rien  changer  5  f' 
mais  il  fut  ordonné  par  arrêt  >  que  la  femme 
de  ce  Prêtre  fcroU  fous  la  puiffance  de  fbii  ma- 
ri ,  pour  ce  gui  copcernoit  les  cérémonies  de 
ieligiouy  ôc  que  pour  tout  ierefte,elIe(èroic 
comme  les  autres  4  femmes  r.  £c  cette  Piétiife. 

fur 

fpft  Umf9rihus.  Pcncici  répondant  aux  Ambtffkdcara^ 
de  Sparte  ,  que  ,  fclon  Icj  loîx  d*Atliciic$  ,  les  édîts^ 
mac  fois  publici ,  &  graves  Ïbj;  Ici  tables  des  colonnes,. 
n'e»  pouvoicnt  jamais  être  ôtez  i  ct$  Ambaffadcurr 
répliquèrent  ^  qu'il»  ar  dcmand oient  pas  qoel'àdit  ,. 
dont  ili  fe  plaignoient  ,  fut  biffé  y  mais  feulement  que 
CCS  tables  fufTenr  retournées  ;  pour  dorncr  à  entendre  , 
^uc  les  Princes  peuvent  au  moins  fufpendre  Tcxécu- 
tfon  de  leurs  propret  ordonnances,  lorfqu^clîes  (onç 
ou  trop  riç;ourculcs ,  ou  peu  néccflaîres. 

f  Une  faut  toucher  que  le  moins  qu'on  peut  aux 
«hofes  de  la  l^eligion  j  ou  les  moindres  nouireautcz 
font  dangcrcufcs. 
4  Voilà  un  exemple  de  réquilibie  qu'il  y  doit  avoir 

cn- 


H  OT  R  S     H  I  S  T  O  R  I  S^V  E  S. 

f  C'cft-à  dire  ^  qu'el'e  ncp^mvoit.  non  pi  us  que  les  autres- 
£emmc$>  s'obliger  ,  fans  raucorite  4c  fcs  cuceiirs.  Ca^-  quelque^ 
^uiiTaocc  que  le  mari  cenfdrr*4ituj  «  ou  :otn^ttéSiCVif  (ut  fa  fem- 
me )  il  Pt  U  pi>uvoit  pax  au  torifer  dans  les  contrats  >  ni  devenir 
Con  tuteur  f^tum  uxori  vtêmte  csf  tA  curAtonm  dan  Hùm  9$éV^ 
Sf/.  ié,  Fifum,  ff,  de  Cwraf9nètisfmiofi  ddtiu 
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fut  donnée  au  fils  dç'Malugtncnfis.    Et  pour 

rendre  IcSaccrdocc  plus    ^!^y  ?  pour  «•ndKer  encore 

IL     11     «   1      T\  ^  P»"«  df  rcvcrcncc  au  Sacer- 

Véoérablc,&  les  Prêtres    doicc  ,  &  y  anircr  plus  de 

plus  foieneux  du  culte   g«rts<^*;       _^     ^   , 

s.   .       >^         ,.  .         Ou  »  plus  affidiis  à    leur< 

divin ,  Cornclia,  qu  on   fondions. 

prcnoit  pour  ctrc  fupéricurc  des  Veftales  en  la 
place  de  Scantia ,  fut  régalée  d'un  don  de  deux- 
mille  grands  (cftcrccs  HyS/clc  même  Arrêt  por- 
toit ,  que  l'Impératrice  feroit  affifc  parmi  ces 

Da- 

RlILlltieHS     PotlTIQjJïS. 

entre  la  Puiflance  fpîrîtucHc  &  la  Puiffascc  temporelle^ 

entre  le  Sacerdoce  ^c  la  Xoyauté.  Il  cft  du  devoir  des 

Roi*  9  an  le  Cardinal  de  Rickelieu  y  d'heaoror  les  Pa- 

•»  pes comme  les  Vicaires  de  Jcfus^Chrift  «mais aufii, 

•»  ne  doivent-ils  pas  céder  à  kars   eittveprifei  »  4*ik 

••  vienneac  a  étendre  leur  pui^Tance  au  delà  de  fei  iimi-- 

»  tcs.Cctte  vérité  eft  reconnue  de  tou»  leaT^f^logicns, 

••  mais  il  fi*y  a  pas  pcn  de  difEcalté  à  kcn  diftiaguer 

•9  retendue  &  la  fubordinationd  •  4/*^  deux  Puiflances. 

w  En  telle  matière  ,  îL  ne  faut  cro'r;  ,  ni  Jcs  ge^s  da 

.  ••  Palais  j  qui  me  furent  d'ordinaire  celle  du  Roi  pat 

»  la  forme  de  fa  couronne^  qui  étant  ronde  n*a  point 

>•  de  fin  i  ni  ceux  >  qui  ,  par  l'excès  d'un  xele  indl(^ 

••  crct ,  fe  rendent  ouvertement  partifans  de  Rome  ^ 

••  Paroles  égaicmeat  dignes  d'un  Cardinal  &  d'un  Mi- 

••  niftre  d'Etat ,  &  aufquclics  dcvroicnt  faire  attention 

ceux  >  qui ,  pour  des  intérêts  particuliers  ,  fomentent 

'la  difcorde  entre  ces  deux  PuidSinces  ,  en  donnant  tout 

à  l'une  ou  à  l'autre.  *  SeHion  9  ■  du  chap.  %,  d$  U  frc'^ 

miiTê  féêrtig  été  Tefinmtnt  PoUtique. 


HOTES    HlSTOm^V^ES^ 

m  Cinquante  mille  écuSf 
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Dames  m  toutes  les  fois  quelle  viendrait  ati  , 
TEtatre. 

-^  iV   1>£    ROM  £.  777. 

XVIL  Sous  le  Confulit  de  Cornélius  Ce^- 
thegus ,  &  de  Vifcllius  Varro ,  les  Pontifes  ^ 
Ar  y  à  leur  exemple  »  les  autres  Prêtres  >  faifant 
des  veeux  pour  1  Empereur  >  recommandèrent 
aufiî  Néron  ôc  Drufus  aux  Dieux  ,  non  pas 
tant  par  aïnour  pour  ets  jeunes  Princes ,  que 
par  flaterie ,  vice  >.  dont  .il  eft  également  daii^ 
gereux  d'être  tout-  ï-hk  éxemt ,  ou  tout*  à-  fait 
cfctave  I  y  dans  un  fiécle  corrompa.  Car  Ti- 
bère ,  qui  n  «voit  jamais  voulu  dQ  bien  à  la 
Mai(bn  de  Germanicii»  ,  ne^  pût  s'empépher 
lilors  detcmoignetdttrclenlimentdeccqu'oa 

Kiri.rxi:«H^s  F#tiriQj7ai. 

î  11  eft  êgalcûTcnt  «Taftgercmx  ée  n'être  poîrn  dit- 
tout  flauar  ,  Se  de  Vittc  tro^ ;  Car  de  ne  flater  ja- 
.  fnaîs  >  e  eft  «n  caraâ^re  àc  liberté  ,  qui  déplaît  hmx. 
Princei ,  quciqac  aycrfion  qu'il»  aycnt ,  ou  q»*ils  té- 
moignent avoir  pour  la  flaterie  i  &  de  les  flater  ton- 
joart ,  c*efV  leur  donner  lieu  de  foupçonner  >  qa*on  Ce 
moque  de  leur  créduliti>  (ficqa*on  ne  leur  trouve  point 
jje  difccrncracnt. 


NOTES    H  I  S  T  0  RI  ^V  BS. 

X  vottr  donner  ieatcffdre  1  aoe  Livia  aToit  la  ck aftcté  d'tm^ 
^cftalc. 
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'{galoit  deux  cnfans  à  an  Prince  de  fbn  i{e  i. 
Aytnt  donc  envové  qucrÎT  les  Pontifes  ,  il  leut 
demanda  «  s'ils  1  avoicnt  fait ,  pout  obéit  tas 
friéres  »  oa  aux  menaces  d' Agrippine  ;  &  quoi- 
qu'ils le  niaflcnt^  leur  âc  une  répticnandc}  (car 
ils  écoienc  y  pour  la  plupart ,  (es  parens ,  ou  les 
premiers  de  la  Ville.  )  Au  rcftc ,  il  ^ vercic  le  Sé- 
nat de  pr^dre  garde  ^  nepoinc  enorgueillit  les 
jeunes-  gens  >  qui  n'avoient  déjà  que  trop  de  va- 
nité ,   pat   des  hon-     Ou»  hciïcmentCaCçcptibicslt 

iieursaudelTusdeleur  ol^l^iàt$kooç»Tspr<mtwés. 
âge  6c  de  leur  mérite  3  •  Etcomme  Sejan  ne  cef- 

foit 
R17IIXXOH8    PoiiTr<tVKs. 

%  Un  vieillard  tro«ye  inasVais ,  qtt'o»  Ittî  égafe  Oft 
jeQRC-  homme  :  à  plus  force  raifon ,  ua  Prince ,  véné- 
rable par  (a  vieiliefle  £c  par  fou  expérience  »  doic-il  fe 
reiTencir  de  Tinjure  qu'on  lui  fait,  de  lui  égakr  de«  Su* 
fets.  La  Majefté  ne  fouffre  point  de  compagnon ,  ni  de 
parcage  dant'ltt  honneurs^  elle  ne  fauroit  lailTer  mon- 
ter ,  qu'elle  ne  defcende.  Si  un  Roi  ne  veuc  pas  en  ad-^ 
mecre  un  autre  à  régalité,  comme  Âlfe  voit  tous^  les 
joursj  comment  y  pourra-t-it  admetre  un  Sujet  ?  Nô- 
tre Roi  Hentil  I.  écritit  au  Sénat  de  Yenife  ,  a  qui 
Philippe  Il.avoît  fait  demander  la  prelTcaiice  par  ioa 
Ambaffadeur  9  que  les  Rois  aroient  courunne  de  pren- 
dre les  armes>pour  retenir  j  ou  pour  recouvrer  un  mor- 
ceau de  terre ,  mais  que  lui  »  pour  con(êrver  la  pre(- 
.  féance  »  il  entreprendroit  cent  guerres ,  au- lieu  d  une* 
Cshnré  eh/if,  14.  du  livré  4 .  di  fên  HifiHu. 

I .  Tous  les  eftomacs ,  dif oit  Philippe  1 1.  ne  font  pas 
capables  de  digérer  de  grandes  fortunes,  Scunemau* 
vaife  viande  ne  fe  tourne  pas  ii-tôc  en  mauvaife  oour- 
xiiurc ,  ni  ne  fait  pas  tant  de  corruption  dans  le  corps, 

qu'en 
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ij8     L»s  AnnaIiIS  de  Taciti. 

foie  de  lui  crier  aux  ofciIIcs>que  Rome  étôit  par- 
tagée en  deux  fanions ,  comme  dans  une  guerre 
civile  i  qu'il  y  avoic  des  gens ,  qui  ofoient  le  di  - 
re  du  parti  d'Agrippinc,&  qu'il  y  en  auroit  bien 
toc  bcaucoupd'auties>(i  Ton  n  ydoniioicordrc4i 

qu'il 

RlfLBXIoiiS     POLITXQJJ'IS. 

-qu'cp  Font  Jcs  hotmeurs  exeeflîfs  «lans  les  jeunes- geni. 
Chapitre  pénulciime  d'uncHiiloire  intitulée^DAizFi/i* 
fe  et  frudente.  Les  mêmes  raifoDS>qui  obligent  de  mo- 
dérer les  konâeuis  des  femmes  y  obligent  de  les  épar- 
giiier  ,ècde  les  faire  auendreà  ceux  >  qui  n*ont  pas  en* 
corc  eu  le  tcms  de  les  mériter.  Cabrera  dit ,  que  Filip- 
pc  IL  eut  de  lafeine  à  confentir ,  qu'Antoine  Peret 
iîicccdât  à  foh  père  en  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat^ 
parce  qu'il  le  trouTôit  trop  \cvLtiC.Ch0puri';,  dultvrê 
7 .  Il  dit  ailleiirs,qu'il  donnoit  les  Evéchei  félon  l'âge, 
les  meilleurs  aux  plus  rieux  ,  &  les  autres  aux  plus 
jeuâesjf  ntreicrant  ceux-ci  de  grandes  cfpérances,pour 
les  exciter  i  faire  leur  deroir  cuns  leurs  Eglifès^&pour 
mieux  cennoltrc  leurs  talens.  Chspitri  7.  dtt  Uvrt  i  c. 
Si  les  Médecins  ne  fouffrçac  pas  qu'on  falTc  une  nou- 
velle épreuTC  fur  des  perfonnes  de  confidéracion  ^  il 
eft  aifé  de  conceroir  combien  il  eft  dangereux  d'élever 
aux  principales  charges  des  perfonneS  (ans  expérience» 
donnant  lieu ,  par  ce  moyen  »  à  des  aprentifs  >  de  faire 
des  coups  d'dfai  en  des  -occallons  ,  od  les  coups  de 
maître  &  les  chcf-d'auvrcs  font  néceffaires.  ChAf.  7* 
dglafecêndipMriiê  du  Teftsment  Fêlitiq/te. 

4  De  même  que  le  marrai  s  air  enfermé  dans  un  eo» 
fre  înfede  («uvcrt  une  maifon  ,  d'où  la  contagion  le 
répand  e nfuitc  dans  toute  une  yiHc  î  ainfi  ,  le$  intri- 
gues du  Cabinet  rcmpliffentfouvcat  la  Cour  des  Prin* 
ccsdc  partialitez,qui  troublent  enfin  le  corps  de  l'Etat*  . 
Je  dis  donc ,  qu'il  cft  plus  imporuat ,  qu'il  oc  fcm- 
;        /  '  ^^ 
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cju'il  h*y  avoit  plus  d'autre  remède  à  cemal,qui 
ailoircroifTant ,  que  de  punir  de  mort  un  ou 
deux  des  plus  dangereux  j  >  te  malheur  tomba 
fur  C  Silius  &  Titius  Sabinus  jr. 

XVIU. 

RlILIXIOKS     POUTIQJWIS. 

blc ,  non  feulement  d'étoufFcr  les  premières  ctîncclles 
de  CCS  diTÎiîoiiS  ,  dès  qu'elles  eommcncent  à  paroîtrc, 
fnais  encore  de  les  prévenir  par  réloigncracnt  de  ceux, 
qui  n*ont  autre  foin  ,  que  de  les  allumer  ,  fur-tout,  fi 
ce  font  des  femmes  :  car  fouvcnt  elles  font  plus  dangc- 
reufes,  que  les  hommes ,  les  attraits  attachez  à  leuc 
fexe  étant  plus  puiHaDS  pour  troubler  les  Cabinets ,  les 
Cours  >  &  les  Etats  ,  que  la  plus  fubtile  &  induftiieufe 
malice  âc  quelque  autre  efprit  que  ce  puiffe  être.  Chs" 
pirre  Z.de  Ut.  partie  du  Tefiament  t'oL  Téraoia  une 
Dame  de  Sauve,fous  le  règne  d'Henri  III.  laMatccha- 
îc  d*  Ancre ,  fous  la  Régence  de  Marie  de  Mcdîcis  i  la. 
Ducheffede  Chevrcufe ,  fous  le  régne  de  Louïs  XIII. 
Madame  de  Longuevillc ,  &  leç  Ducheffes  de  Chevrcu- 
fe ,  de  Montbazon .  &  de  ChaAillon  ;  fous  la  minorité 
de  Louis  XIV. 

j .  Quand  les  Prir^ces  du  fang  font  à  la  t^te  des  fac- 
tions &  des  partis ,  qui  fc  forment  dans  un  jBtat  >  il 
importe  d*autant  plus  de  faire  un  grand  exemple  >  qu  il 
femble  à  la  Nobleflc  ,  qu'il  cft  permis  de  tout  entre- 
prendre à  leur  ombre.  Le  châtiment  du  Duc  de  Mont- 
jnorency ,  dit  M.  de  Richelieu ,  ne  fe  pouvoit  obmettre 
£ans  ouvrir  la  porte  à  toutes  fortes  de  rebellions»  dan- 
gereufes  en  tout  tems  >  &  particuliércuient  en  celui , 
auquel  rhéxitierpréfompcifdela  Couronne  fe  rcndoic 
';/  '  Chef 


S  OT  E  S     H  I  S  T  0  K   1  Sj^  £  S, 
/•  Vo/cx les  chapitres  ^8.  ^9.  &  70. 
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44^    Lis  AHNAttS  di^Taciti, 

X VIII.  L'amkié  de  Gcimânicus  fut  la  cjiuft 
'^cleurpent  i  >  mais  on  commença  par  Silius^ 
parce  qu'ayant  c4mand<  une  groflc  armccrrr- 
f  ace  de  7  ans»  obtenu  Thonneur  du  triomphe  en 
Alcmagne  >  &  teimicié  la  guerre  de  Sacrovir  en 
€aulc  >  plus  il  tomi>oit  de  haut  ^  plus  (k  chûee 

de 

f.IftlXlOM<     P01ITIQJ918. 

Chef  de  ceux  ,^ui  fc  fépàroîcnt  de  leur  devoir.  Dans 
h  pnmhr  çhaf,  dt  fêti  Te/fMm.  Polit,  Le  Cardinal 
d'Oâac  parUiQt  de  la  coniuration  da  Comte  d'Auver- 
gne 6c  du  Maréchal  de  Biron  >  en  dit  Ton  avis  à  M.  de 
Villeroy  en  ceë  ternies:II  nous  faut  changer  nôtre  écoA«> 
fiemencen  fevéricéj  fans  avoir  pitié  de  ceux»  qui  fe  font 
|)crdus  «ix-mémcf,  en  voulant  pcrdrcle  Roi  3c  leur 
patrie.  Le  Roi  en  doit  laîfler.  faire  la  judiee  >  fans  ea 
faire  à  moitié  >  qvclqnet  inftances  ,  qui  lui  foient  fai» 
Ites  aa  contraire  $  car  il  eft  tantôt  tcms  >  qu'après  avoir 
mPGtré  tant  de  miférîcordc-  envers  fes  ennemis  ,  il 
fafle  enfin  voir  auffi  j  qu*il  n'eft  point  cruel  contre  fa 
perfoBfic > contre  fon  Royaume^  3c  contre  fcsenfians. 
Littri  107. 

i  II  n'y  a  rien  de  plis  dangereux  à  la  Cour  »  que  de 
faire  profeflion  publique  d'être  ami  deceQx»qu&Je 
Princc/hait  1  car  les  Princes  veulent^  qu'on  entre  dans 
toutes  leurs  pallions  \  &  regardent  ceux  j  qui  ne  le 
font  pas  >  comme  des  gens^  qui  leur  reprochent  taci«- 
tement  leur  in  jufl.icc.l^  Marée hal3cle  Garde  àci  Seaux 
de  Marillac  périrent  fous  le  feu  Roi  >  pour  s'être  atta- 
chez trop  condamment  à  la  fortune  de  la  Reine  j  (à 
mère.  M.  de  la  Chaftre  ne  perdit  les  bonnes  grâces  de 
la  Reine  Régente ,  mère  de  Loiîis  XIV.  3c  u  charge 
de  Colonel  |énctal  des  Suiffcs  ,  que  pour  avoir  conth« 
naé  d'être  ami  de  M.  de  Beaufort  iSc  de  Madame  de 
Chevreufc  qu'elle  avoit  abaudonoez.  Mtmûirês  d$  Ia 
X^hsftn^ 
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Revoit  épouvanter  Us  autres  1.  Pluficurs  ont 
ciù;  qu'ilavoit  aigri  rcfprit  du  Prince  à  force  de 
fc  vanter ,  d'avoir  contenu  les  légions  dans  To- 
béïflancc,  pendant  que  les  autres  tomboient 
dans  la  révolte ,  &  que  TEmpire  ne  fût  pas  de- 
mtuté  à  Tibère ,  fi  Ion  armée  eût  cû  auffi  la  vo-, 
lonté  de  fe  IbuleVcr  j .  Il  fcmbloit  à  l'Empereur, 

que 

ReFLBXIOMS      POIITIQ^IS. 

1  SM'on  châtie  tous  ceux  qui  manqueront  de  fatîs- 
fairc  à  Içur  devoir  ,  &  à  leurs  obligations ,  Ton  en  châ- 
tiera peu  >  vu  qu'il  ne  s*cyï  trouvera  pasbcaucQUp ,  qui 
▼cuillent  de  guaïcté  de  cœjar  s*expoiêr  à  leur  perte  , 
quand  lis  la  conr.oîtront  inévitable  >.dc  par  ia  mort  de 
ptu  de  gens ,  on  confcrvera  la  vie  à  beaucoup  ,  5c  Tor- 
dre en  tourcs  chofcs.  Témoin  la  punition  du  Maréchal 
de  Mariliac  &  du  Duc  de  Montmorency,  laquelle  a 
remis  ,eD  uninftant,  tous  les  Grands  du  Roïaupecu 
leur  deyoît.  Séciiû»  4. M/t  chap.  9,  delà  féconde  partie 
du  Tefiam.  Fait.  Au  reftc ,  ja  rigueur  ,  dont  le  Prince 
ufe  cnrcrs  un  Grand ,  fait  plus  d'cfct  que  la  punition 
de  mille  petits.  Quand  le  Prince  fait  trancher  la  tête  k 
un  Grand ,  tout  le  monde  tretnble ,  &  les  Grands  &le8 
petits  ,  parce  que  chacun  juge  par  là  ,qa*on  ne  l'épar- 
gnera pas  ,  jt'il  tombe  en  faute  :  mais ,  lorfquc  le  Prin^ 
ce  punit  k'$  petits  >  &  laîiTe  les  Grands  >  qui  ont  çom^ 
mis  la  mcme  faute,  ceux-ci  en%dcvîcnnent  plus  har- 
dis 5c  plus  entreprcnans  ,  parce  qu'on  leur  donne  lieu 
de  croire ,  que  Ton  n*ofe  pubccdei  <:oRtrVux  1  &  que 
Tindulgencc  du  Prince  n*eft  qij'un  éfet  de  fa  foiblcflc  , 
ou  de  leur  importance.  Je  conclus  donc  avec  Antoine 
Perez,  que  les  Rois  doivent  imiter  le  tonnerre ,  qui 
d'ordinaire  ne  tombe  que  fur  Ici  montagne^ ,  ou  fur 
les  édifices  élevez. 

5  Le  Sujet ,  qui  a  fauve  la  Couronne  à  fon  Prince  , 
Ttffne  il.  '     L  ne 
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que  cesdifcoursdëcmifoiencfa  fortune,  enfaL 
/i^rt9/r>  qu'elle  n'étou  pas  rufEfance  ,  pour 
payer  un  Çi  grand  fervice^  Car  les  bienfaits  ne 
font  agréables  ,  qu'autant  qu'on  Te  trouve  en 
état  de  rendre  la  pareille  s  &  quand  une  fois  ils 
furpaflcnt  de  beaucoup  le  pouvoir  de  ceux  >  qui 
les  ont  reçus ,  on  les  paye  de  haine  au  lieu  de 
ïcconnoiflàncc  4.  XIX. 

Rejlixions    Pc  l  it  I42J7BS. 

ne  peut  fc  vanter  >  que  <i*avoir  fait  fon  devoir  »  autre- 

^  ificnt ,  il  perd  tout  ie  picritc  de  (et  fcrvicés  ,  &  devient 

niéme  criminel  de  leze-majefté  >  parce  qu'il  6ce  Tlion* 

rcur  à  fon  Maitre ,  qui  eft  lui  ôter  beaucoup  plus  qu'il 

ne  lui  a  donn^ ,  ou  cohferyé.  Ajoutez  à  cela  >  que  ces 

i^rands  vanteurs  de  leuri  ferviccsont  le  plus  fouveût  la 

icbellion  dans  le  ccpur ,  comme  ils  put  les  reproches  en 

la  abouche.  Guillaume  ^  Prince  d'Orange  ,  lé  Fonda- 

tejai:  de  la  Rcpnbirque  de  Hollande  >  commença  (on 

crtreptii'c  par  débiter  a)ix  Flamans  >  que  la  Mai  fon 

d*  AvUtriche  ne  regneroit  pas  en  Flandre ,  fi  les  Comtes 

et  Na^Taù  ne  lui  cuiTent  gagné  la  bauille  deCuincgate 

qu'elle  leur  étoit  redevable  de  la  conquête  de  la  Lom^ 

bardie  &  C\\x  royaume  de  ^aples  rdtt  Puchè  de  Guel- 

dre  ,&  de  plufîeurs  vidoires;  que  le  Comte  Henri , 

fon  orc  e  paternel,  avoic  mis  la  couronne  Impérial^ 

fur  la  tête  de  Cjiarlc- quint,  en  perfuadant  éfiaccment 

aux  Elcdeurs,  de  fc  préférer  \  François  I.  qu'ii  defcea- 

doit  de  Rois  &  d'Empereurs  i  qu'il  n'étoit  point  fu  jejc 

de  Philippe  II.  qu'il  pofledoit  une  Principauté  Souvo. 

raine  en  France  ?  qu'il  avoir  dépenfé  plus  de  cinq  cens 

mille  écus  au  fervicedc  Charle-quint  î  &que  (a  bicfis 

étoicnt  encore  affcz  grands,  pour  n'ayoir  que  faire  du 

Roi  d'Efpagnc ,  fon  fils.  Cabrera  chMfitre  )  du  Livre  $m 

de  fon  Htftoire ,  à»  Auberydu  MamUrdsHs  Vextréitdi 

l'Apûlûpe  de  Guillaume ^  Mémoires  dêHpIlandê 

4  Un  Prince ,  difoic  Loiiis  XI.  aime  plus  naturelle-' 
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XIX.  Silius  avoic  pour  femme  Sofia  Galla» 
que  Tibère  haiïloic  aufli,  parce  qu'elle  écoic  ai« 
mée  d'Agrippine.On  les  ataqua  donc  tous  deux» 

L  X  6c 

KEfLfiXI€KS     P0IXTIQJ7IS. 

ment  ceux  >  qai  lui  font  obligez  >  que  ceux  à  qui  il  l'cft 
beaucoup  :  &  fi  ,  le  plus  louvenc  ,  lc$  grand»  fervice» 
font  païez  d'une  grande  ingratitude  «  c*eft  parce  que 
ceux  ,  qui  les  ont  rendus  >  ufènc  arrogamment  de  leur 
bonne  fortune  envers  leur  Maître ,  croïant  >  qu'il  doit 
tout  endurer  d*eux.  C0i»ii»ex^^4^.W#f»T>r  du  Livre  |. 
defes  M-émoirts^  Il  ne  faut  pas  trop  charger  ia  recon* 
noiflance,  dit  Gracians  car  celui  >  qui  le  yerra  dani 
rifnpoffibilitcde  prendre  (à  revanche  >  rompra  la  cor* 
cefpondance  >  &  paâera  de  Tamonr  à  la  haine.  Faute 
de  poutoir  païer ,  on  devient  enneinide  fon  créancier. 
Maxime  xsS  de  fon  Oracle  manueL  Ainfi ,  ce  Courti- 
&n  là  avoit  bien  rai  fon  ,  qui  ayant  ouï  le  remercimenc. 
que  la  Reine  Mère  fît  à  feu  M.  le  Prince  ,  pour  avoir 
ramené  le  Cardinal  Mazarin  à  Paris  >  dit  à  ce  Prince  , 
qu*il  trembloît  pour  lui  de  la  grandeur  de  ce  kiyicc  , 
ic  craignoit  ^  que  le  compliment  de  la  Reine  ne  paiTâc 
un  jour  pour  un  reproche.  Ce  qui  fut  une  profetie.Af /- 
mètres  attribuez  kM.le  Due  de  la  Rochefamault.  Plus 
celui  >  qui  rend  un  fervice  extraordinaire  »  eft  grand 
par  £a  naiiTancc ,  ou  par  fa  fortune  ,  plus  il  eft  haï  da 
Prince  >  d*autant  que  fon  reilentiment  eft  plus  à  crain« 
dre ,  fi  l'on  ne  le  contente  pas.  C'cft  pour  cette  raifon  , 
^ae  Philippe  II.  ne  pouvoir  aimer  le  Duc  d'Alvç  y  & 

S renoit  plaifir  à  lui  préférer  le  Prince  d'Ebolî.  Don 
uan  Antonio  de  Veraditune  chofe  fingutiére^  favoir, 
qu'Hnii  VIII.  d'Angleterre  ne  fit  mourir  Thoma» 
McruSjqu'àrinftigationd'autrui  >  5cà  regret  ,  vu 
les  bons  Grrvices  >  que  cegrand  homme  lui  avoit  ren- 
dus i  &  que  la  reconnoiAance  fut  celle  de  fes  vertus  , 
qu'il  abandonna  la  dernière.  Efiteme  de  l^yif  de  Chsf' 
(ê'fuint» 
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&  Sabînus  fut  laiiTç  pour  une  autre  fois.  Le  Con- 
fut  Yarron  les  pik  à  partie,  pourfaire  plaisir  à 
Sejan ,  aux  dépens  de  (a  réputation ,  fous  pré- 
ticxtc  de  rinimitié  5  qui  avoit  été  entre  fon  père 
&  Silius.  Celui-ci  demanda  du'délai ,  jufqu'à 
cequc  fon  acAifateur  eût  fini  fonConfulatijmais 

.  Tibère  s'y  opofa ,  difant ,  que  fi  les  Magiftrats 
ordinaires  avoient  droit  d'apellcr  en  Juftice  les 
prtic«liers>  il  ne  faloit  pas  ôcer  ce  droit  au  Con- 
ful  ;  dontles  veilles  ajlluroicnt  le  repos  de  TEm- 
piic.  Car  c'ctoit  la  coutume  de  Tibère  d'autori- 
fer  des  injufticçs  nouvelles  £bus  des  formalirez 
anciennes  v  Comme  fi  donc  on  eut  agi  contre 

.  Silius  félon  là  difpofition  des  loix;  ou  que  Var- 
Ton  eût  véiitablemcntfait  le  devoir  de  Conful , 
&  deffcndu  l'Etat  ^  le  Sénat  fut  aflcmblé  avec  ^ 
grand  cmprcfltmcnt,ractufé  gardant  lefilence, 
jOu  ,  s'il  le  rompoit ,  ne  difîimuiant  pas  d'où  ve- 
noit  l'opreflion  ,  qu'on  lui  faifoit.  On  l'accufa 
d'avoir  été  long  tems  {ans  avertirde  la  révohedc  ' 
jS^rovir ,  parce  qu'il  en  étoit  complice  >  flc'd'a- 

.    voir 

RilllXJONS    PeiiTiQjyif. 

I  Pour  peu  qu'on  foit  coupable ,  on  le  paroîc  tou-f 
jours  beaucoup  a  des  Juges  ,  qui  ont  un  intérêt  par- 
ticulier à  la  condamnation  des  pcrfonnesacçufces. 


<^Ccla  quadrc  à  Pcpichçtçdc  «o»i  jitrif  refertor  t  que  Ittî 
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Vdîrabufcdclaviftoirc    O»,  on  lui  impunit   d'avoir 

r emportée  fur  ce  n  h:l     ««  complice  de  sacrovir  » 

.      *  ,*'      '     .  ^      pour  avoir  dimmqle  longtemt 

le  ,    par  des  rapines  oc    fa  révolte ,  St  d'avoir  tcroi  f4 

des  concuffions.  Indu  vi^"«  P«  fonawicc. 
bkablement  ,  ils  écoient  convaincus  de  pécu* 
lac ,  lui  &  fa  femme  ,  mais  tout  rouloit  fur  le 
crimcdcleze  majefté ,  &Siliasprévintfacon- 
datnnacion ,  qui  écoic  toute  certaine  i ,  par  une 
more  volontaire. 

XX.  Cependant  on  ne  laifTa  pas  de  con« 
fifquer  fes  biens ,  avec  une  difcution'cxafte  de- 
tout  ce  qui  apartenoit  au  fifc  ,  non  pas  pout 
rendre  aux  Gaulois  l'argent  vole  ,  que  pcrfon- 
ne  neredemandoit;  mais'  parce  qtic  le  Prince 
fèlaflî^  d'imiter  la  libéralité  d'Auguftc>  f  «i  /r- 
t(fh  tonjoHYsabfifnt^  4^  toHck^r  *i;àx  biens  dt%i, 
c^nÀatnneXm  y  qtidnd  ils  avaient  des  enf^ns  a. 

L  }  Et 

RlILIXIONS     POLITIQ^XIS, 

X  Un  Sxji\tt  jiquî  a  fon  Prince  poin  partie  ,*a  beCoin 
et  trouver  beaucoup  d* équité  dani  les  Juges,pouf  n'ê- 
tre pas  condamné.  La  ]uAice  eft^daugereufe  f.  dit  An- 
toine P'erez ,  où  la  rolontè  donne  la  é:ntence.Celui-l« 
aroicbien  raifon  ^  qui  difoit  qu'ail  vottdroit  les  Anges 
pour  juges  ,  s'il  avoir  bon  droit  :  &  les  hommes  ,  s'il 
fié  Tavoit  pas.  Dans  Us  tkforifmes  de  fes  R$la$thns* 


K  0  T  ES     H  IS  T  0  K  I  QjU  B  S. 

M  Ceft  le  Cens  ,  auèledoâc  Mr.  Ryck  donne  i  ces  mots  ^ 
fidliberalitm  ^ugufii  âi^iéfn  |  que  toui  les  Tr^ditâcurs  ont 


Digitizedby  Google 


14^    L]É$  Anhaiis  DE  Tacite. 

Et  €c  fiit  là  la  première  orocédurc  ,  que  Tibë^ 
refit  contre  le  bien  d autrui.  Sofia  fut  en- 
voyée en  exil ,  félon  l'avis  d'Afinius  GalUis  > 
quivouloitauffi>  quelon  confifquâc  la  moi- 
tié de  Ces  biens  ,  &  qu'on  laiflac  Tautrc  à  Ces 
cnfans  >  mais  M.  Lcpidus  ne  donna  que  la  qua- 
trième partie  de  ces  biens  aux  accufat^urs,  félon 
que  la  loi  h  lordoimoit  5  &  laiffa  tout  le  rcftc 
aux  cnfans.  Je  trouve ,  que  ce  Lcpidus  étoit  un . 
hoinrpe  bien  face  ,  &  bien  intégre  ,  pour  ce 
içms*lài>  car  il  adouciffoit  louvcnt  les  avis 

Cïuds 

Kbvlixicms    PoiltiQJJlS. 

1  Tèmoigtiage ,  qu*îl  y  peut  avoir  des  hommes  îrii- 
ft^kuMcn  à  la  âaterie  &  àrinjuâicc  iw$  les  plas  mé- 
chant 


traduits  ftuircnient  »  let  uas  d'une  façon  >  0c  les  auircs  d'une 
9^xxszJîielocus ,  dit-  il  ,miri  extrcuif  interpretesMMmmlUctf^ 
fuftum  tum  ffnuntiéimt  :  alii  expUcsimt^  tnpmm  Silh ,  ^uic" 
fuid  Uugu^ilihtfâîitétt  uu^uâm  sccepifet.  féttntur  tumtn  ht , 
fil  défigne  ta  Parafrafc  de  Jean  Frcinshemius  )  rem  futur  am 
fUriortm  y  fi  dt  infym  dlifUM  t^ttgâdH  in  Silimm  colUtd  Uhera-^ 
UtAtt  ecnftsrtf  f&càmdee^Mtu  ctm/èef  ,fi  fmdfi  iustmhris  mi- 
iarê.  Suài  nihil  Mliud,qmim  faurife  lêcmm  9»*  imull%i9ri. 
Mihifcopum  Au^oris  CênfideranH  ,  tum  viéituriuHum  ,  quin 
U  Octre  vêlmerii ,  Tiherium  iu  héie  Silii  c§nâmitatioue  receffil^e 
frimàm  dh  imitamnt  dbfiintntU  4t  UbtnûitdHs  ^ugufti ,  qtd 
ar«»  /ufiiMtitrdt  dUfuid  ex  bonitUUrmm  ,  f »i  dammMti  irttttt , 
€jtpêreyfibiliki/éi  bahertnuww  Exifim^iiiturfettatufitm- 

miémfuerit  eJffecmioni  mandatum  in  ta/uy  quo  damuatus  iikê- 
rof  relinqutrét  ,  excUmst  Tdcitui  r  Std  Hbtfélius  Jtpgufii 
dvulfd  iManimadvt^f  ddiià.  4,^aMdlf 
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Cl ucls  des  autres ,  mais  avec  tint  de  prudence  » 
qu'il  ne  déchût  jamais ,  ni  de  la  réputation  qu'il 
a  voit ,  ni  des  bonnes  grâces  de  Tibère.  Ccft- 
pourquoi,  je  fuis  fort  en  doute ,  s'il  favft  attri- 
buer au  dcftin ,  ou  à  Tinflaencc  des  aftrcs ,  l'in- 
clination ,  que  les  Princes  ont  pour  les  uns  , 
&  i'averfion ,  qu'ils  ont  pour  les  autres  x  i  ou  , 

fi  la  prudence  humaine  On,  iî  U  prudence  humaiot 

1  ^       ^  eft  capable  de  tenir  une  route 

y  a  quelque  part    ,   en  alfurcc.  entre  la  complaifancc  , 

forte  que  l'on  puiffc  IC  fcrvile  &  ta  liberté  outrée, 

nîr  une  route  afluréc  entre  l'obéidancc  fcrviic  , 
&  la  Ubcrté  outrée  }.  MclfJ i n us  Cotca  ,  égal 

L  4  en 

Reilbxions    foiiriQS^t. 

chans  Princes ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  fiéclc ,  ou  la  rer- 
tu  foît  fi  abandonnée ,  qu*iJ  ne  lui  reftc  tofijouis  quel- 
ques adorateurs.  Un  hoirime  prudent  fait  aller  par  un  * 
chemin  ,  qui  ne  mcDeni  au  précipice  de  la  liberté  ,  ni 
a  l'abîme  de  la  fervftudc  II  garde  un  tempérament, 
par  lequel  il  rend  à  Cefarcc  qui  apartîent  à  Ccfar  ,  Se 
a  Dieu  ce  qui  eil  à  Dieu.  Les  Rois ,  dh  Anto'ne  Pciez , 
fie  ceux  même  qui  femfaknc  prendre  le  plus  p!ai(îr  à 
écouter  ceux  ,qui  leur  parlent  avec  liberté ,  for.t  amii 
.  de  l'adoration  ;  &  par  conféquent ,  il  faut  bien  a  v .  Cer  à 
la  manière  i  donc  on  leur  parle. 

1  Le  haiard  ,  ou  le  je  ne  (ai  quoi  >  a  fou  vent  plus 
Ae  part  à  It  faveur  des  Prmcei ,  que  le  vrai  mérite.  Li^s 
ferviccs ,  qu'on  leur  rend ,  (  dit  le  même  Pcrez  ,qui 
en  parloit  par  (a  propre  expérience  )  font  comme  les 
Inlfets  des  loteries  i  entre  mille,  il  n'en  vient  quelque 
fofs  pas  un ,  qui  foit  rempli.  D^ns  fesficondes  lettres, 
j  II  me  femble  ,  dit  le  T^flUri  fur  ce  palTacje ,  que 
comme  il  périfloit  quantité  de  gens  cmre  la  Scille  &  la 

Ca«b- 
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en  naiflancc  à  Lepidus  ,  mais  de  mœurs  bien  dî- 
féKntes ,  demanda  ,  qu'il  fut  ordonne  par  le  Sé- 
nat, que  les  Magiftrats  envoïez  dans  les  Provia- 
ces  fcroicnt  punis  pour  les  crimes  de  leurs  fem- 
mes j  Comme  s'ils  lesavoient  commis  eux-  mê- 
mes ,  quand  même  ils  feroient  innocens  c. 

XXI.  On  paila  après  de  Calpurnius  Pilb  , 
homme  de  haute  nàilîancc ,  &  dé  haut  courage; 
.car  ce  fut  lui  que  j'ai  dit ,  qui  cria  dans  le  Sénat, 
<pii  allort  fortir  de  Rome  >  pour  Te  fouftraire  à 
•l'rnfolence  des  délateurs }  &  qui  fans  fe  foucicf 
de  l'Impératrice , ofa  appcller  en  p«*,^tnicriî«drt 

iiuice  Urgulanta,  &la  pourlui    rimpérairicc. 
vrr  jufque  dans  le  palais  du  Prince.:Libelrté,que 
Tibère  fbuftrit  alors  avec  beaucoup  de  complai- 
iat3ce,mais  donc  il  confervoit  le  fou  venir  i  >  foti 

cfpric  ^ 
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Carîbde  »  avant  que  Ton  cpimût  la  fiatnre  dr  cf  s' deux 
écucilss  au- lieu  qu*on  y  pafTc  aujourd^btti  fans  dan- 
ger >  fous  la  guide  d'un  bon  pilote  :  il  arrive  de  même 
a  plufieurs ,  de  donner  dans  recueil  djc  la  difgracc  , 
faute  de  connoîtrc  rhuitieur  &  Jçfo>ble  du  Frincc  : 
mais  quand  une  fois  ona  cornu  foa  caraûèrc  dVfprît  , 
ÎJ  cft  facile  ,  fi  l'on  a  de  la  prudence  &  de  la  f  tobité  , 
d'éviter  le  précipice ,  fans  le  âaccx  ,&  fans  abaiidcm* 
aerlaCour.  Obferv  47»- 
1  PlusuH  Prince  vindicatif  fc  redent  &  fc  tempère  , 

plus- 


HOTESHISTOKl  ^V  ES. 
f  Cela  cft  en  aOige  à  Vcnife. 
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cfprit  vindtcatifk  faifant  r'cflé-   o»/onefpric Wi- 

/ .     -  i-r      r  •     wr// ruminant  IJou- 

chiriouvcntauxotrcnlesjquoi-  vent  aux  offenfcs. 
que  les  premiers  bouillons  de  facoiérc  fuflent  re- 
froidis. Q^raniùs  accufa  Pifoii  d'avoir  médit 
fccretemenc  du  Prince  ;  d'avoir  du  poifon  dans 
fà  maifbnj&d'cncrer  au  Sénat  avec  un  poigaard 
ftHsfn  robe>  Çc  dernier  chef  fut  fiiprimé,  com- 
me trop  énorme  pour  être  crû  z  >  mais  paidanc 
L  /  <ju'oa 

RlFLIXIONS     POLITIQJJÉS. 

plus  il  s'cmbrafc.  Ainfi  le  rcflèmimcnt  de  Tib^c  con- 
tre Pifon  dcvoit  être  d'autant  plus  grand,  qu'il  Tavw 
cache  ëc  rctCRU  lonj;-tcin$,  Antoine  Pcrcz  dit  d;ins  ua. 
endroit  de  (es  Rclatibni ,'  que  les  Rois  ont  leurs  paf- 
fions, comme  tous  les  autres  hommes  ',  n\é^i  c\tx*h$ 
les  répriment  en  puWic  ,  non  pas  par  modèf a^ioii  ,  ni 
par  volonté  de  pardonner  à  ceux  ,  quiJcttt  font  .cjjilél- 
que  ofFenfe  »  mais  par  intérêt  ,  c'eft-a-d^irc  ,  pour  ne 
pas  perdre  Padoratjon  des  Peuples,  qui  dépend  derd- 
time.  ,  ._ 

1  II  cft  quelquefois  avantageux  à  un  criminel ,  d'a- 
voir des  accufateurs  outrez;  car  à  force  èc  k  charger^ 
ils  font  douter  de  la  vérité  deschoCe»  ,  qui  hii  l'ont  im- 
putées. L'exagération  fert  à  démentir  la  calomnie.  Le 
orocès  de  Don  Rodrigo  Calderon  ,Miirtftrc  de  Phi-» 
"lippe  III. ^Roi  d'Efpagne  ,*dura  deux  ans  ôcdemij^par- 
ce  q«e  fcs  ennemis  f 'obftÎBoient  k  vouloir  pcoXivfff  ^ 
qu'il  avoit  fait  cmpoifonner  la  Reine  Marguerite,  U 
«ju'il  fe  méîoit  de  magie  j  de  quoi  il  ne  pût  jamais  ctrc 
convaincu  :  aulieu  que  s'ils  fe  furent  conteniez  de 4*ac^ 
cufer  du  meurtre d'Auguftin  d*Avila  de  de  François 
Ibafra->  pour  lequel  il  fut  condannèïmoA  ,îls  Teui*- 
feni  fait  périr  en  deux  mois    Antoine  Perez  dit  fort  à 
fTCfQf%f  que  (l  la  pafion  s'accoriâoit  atet  là  prudence^ 
(  ce  qui  n  arrive  pr  g  fqtte  jamais)  il  n*^  a^ifbitpQrfoniic 
qui  put  réfifler  à  ù.  violçûcj^.      .  'l  .^j^  .^  /, 
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qu'on  travailloit  ï  fon  procès  poux  tous  les  aû- 
tttï  crimes ,  donc  on  le  chargeoit  en  grand  nom- 
bre ,  il  moulut  fort  i  propos ,  avant  que  d'être 
condamné.  On  raportaauflirafFairedeCafEus 
Scverus  i  homme  du  néant ,  &  de  vie  infâme, 
mais  bon  orateur ,  qui  à  force  de  fe  faire  des  en- 
ncmb ,  s*étoit  fait  reléguer  en  Grèce ,  par  un  ar- 
rêt donné  a?ec  ferment  d.  Et  cpnunc,  dans 
cet  exil ,  il  continuoit  fa  première  vie  ,  Se  que 
les  ncaiveâux  ennemis  qu'il  fc  fufcitoit ,  réveil- 
loient  tes  anciens ,  il  fut  dépoiiillé  de  fes  biens  ^ 
âc  confiné  pour  le  refte  de  fes  jours ,  avec  intcr- 
cHAion  du  feu  6c  de  Teau ,  dans  Tlflc  de  Sérifc  * 
où  il  n'y  a  que  des  cailloux* 

XXII.  Environ  le  même  tems,  le  Préteur 
Pla^tiusSilvanus  précipita  (à  femme  Apronia  / 
pour  des  raifons  qu'on  ne  lai:  pas ,  6c  me  ne  de- 
vant l'Empereur  par  L.  Apronius  »  Ton  beau-. 
pctc,  il  répondit  tout  troublé,  que  ce  U  éiou  ar- 
f  vé  pendant  qu'il  dormoit,  conrimc  s'il  eût  été 
vrai ,  que  fa  femme  fe  fut  tnée  volontairement. 
Tibère  fans  perdre  de  tcms ,  va  chez  SilvanUs , 
&  vifitc  fa  chambre,  où  fcvoyoicut  les  traces 
d  une  peribnne  traînée  par  force.  Il  en  fait  fon 

ra- 


H  0  T  MS     ff  J  ST  0  Kl  Sj/  E  S. 

d  C*cft-i'àkc  »  «près  que  chaque  Séiuttcur  eut  app(;lléiei 
Dieu}c  à  témoin  >  qu'il  jugeroit  félonies  loix  »  &  fans  autre  in- 
tér^  jquc"  celui  de  la  République.  Serment  qui  ne  r«  faifoic  » 
que  pottf  des  affilîrcs  d<  U  dcnû^rç  impanancc. 
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t^apof  t  au  Sénat ,  qui  donna  des  juges  au  crimi- 
ncl  î  mais  Urgulania ,  fon  ayculc ,  lui  ayant  en- 
voyé un  poignard,  on  crût  que  c  écoit  par  le  coin- 
fcil du  Prince ,  à caufe de  lamicié  ,  que l'Impé- 
racrice  portoit  à^cette  Dame.  Enfin,  le  coupable 
fc  fît  ouvrir  les  veines ,  faute  d  a  voit  le  courage 
de  (c  plonger  le  poi     o*»  ^P*^^  *^®»f  P"*  ^^  poignard 

nn^.j  J  I  r  •  "  "**^"  ^*"*  pouvoir  ic  rctoudre 
gnard  dans  le  fem.    às*cndomieruncoup.    ' 

Tout  aufli  tôtNumantine,fA  première  femme, 
accuféede  lui  avoir  troublé  l'efprit  par  fortilé- 
ge ,  &  par  poi(bn ,  fat  déclarée  innocente. 

X  X 1 1 L  Cette  année  délivra  enfin  les  Ro- 
mains de  la  longue  guerre  ,  qu'ils  avoienc  eue 
contre  Tacfarinas.  Car  les  Généraux  précéJens 
l'avoientlaiffé  >  après  avoir  fait  quelque  exploit, 
qui  leur  fembloit  Suffire  pour  obtenir  les  orne-- 
mensdutriomphe.i.On  voyoit  déjà  dans  la  Ville 
trois  ftatucs  couronnées  de  laurier ,  &  cepen- 
dant j  Tacfarinas  ravagcoit  encore  l'Afrique^ 
fècouru  des  Madrés  ,  qui  indignezr  de  voir  le 
jeune  Ptolemce ,  fils  de  Juba  ,  abandonner  le 

Lé  foin 

RlTllXlOMt     PeLITlQj7lS. 

I  II  y  a  bien  des  gens  >  qui  font  an  éfort  en  leur  jeu- 
neffe ,  pour  parotcrc  vailUns  »  8c  pour  s  aquéric  une  rè*- 
putacipn  »  à  l'ombre  de  laquelle  ils  puKTenc  pafTer  leur 
vie  (ans  infamie.  Ces  gcni-là  n'ont  pas  plur6t  obtenu 
leurs  fins  »  que  les  effets  de  leur  yaillance  difparoiflent»' 
parce  que  1  artifice  eft  la  fource  de  leur  couiage,5c  non 
po^nt  leur  inclination  naturelle.  Chsfitn  y*d$  U  %• 
fsrfiê  dM  TifinmtnP  FfilittfHê ,  [iSi$n  4i 
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loin  de  fon  Ecat  à  des  afrançhis  2 ,  avoicnt  pié*? 

/Uiè 

ReïLIXTONS      POLlTIQJjis. 

i  Un  Prince  ,  qui  donriC  le  manimcnt  des  affaires  dç 
fou  Etat  à  des  gens  de  néant  ,  s*cxpore  de  gayeté.  de 
coeur  au  i"ncpxis,&,  par  confcc^tient ,  à  la  déiobcïl- 
fance  de  fo  Sujets.  On  m'objcdcra  fiuas  doute  Louït 
XI.  qui  i^'cmploïoit  le  plus  fouvcnt  que  des  homme» 
dcbafle  naifliancc,&  c^di  i:éarmo:r$  bien  Join  d'être 
lïiéprilc  de  fes  Peuples, en  fut  craint  &  lefpedé  à  tel 
point  y  qu'on  a  dit  de  luî7qu*îIavoit  mis  ncs  Rois  hors, 
de  paj;e.  Mais  je  répons ,  qu'ii  importe  peu  de  qciellcf . 
gens  (e  fcrye  un  Roi ,  qui  fait  gouverner  ccrome  lui  ,. 
&  qui  a  toujours  Tocil  à  fa  bouÂ'ole  ,  &  Ja  main  au  ti- 
itioni  car  alors  les  Miniftres  ,  qui  fcrtenr  ,  |ï*étanc 
que  de  (impies  ihflrumens  ,  qu*il  meut  à  fa  fantaifie  , 
il  faut  q\i*ils  châtient  droit  ,  eomnie  parle  Comines. 
I!ef\  donc  indifcrenc  aux  Sujets  ,  que  Jcs  MiiTiftres 
foient  debaseftoc  ,  pourvu  qu'ils  ne  fàiffnt  point  opri* 
mcz  ;  qui  eft  tout  ce  qu'ils  peuvent  de  iirer.  Mais  quard 
le  Prince  n*a  pas  Tintelligencc  nccefTaire  ,  pour  condui- 
re lui-  même  fon  Etat  >  ou  qu'il  n'éft  pas  d'humeur  à 
vouloir  m  prendre  la  peine,  air  fi  qu'il  arrive  Ibuvent  ? 
îîeft  besoin  ,  qu'il  apcllé  au  MinilUrc  des  perfonr,et 
non  feulement  d'expérience  &  de  probité  reconnue:. 
niai$  encore  de  bonne  mai  fon  ,  pour  donner  plus  de 
jépuration  et  d'aucorité  au  Gcuvernement  Et  c^ft. 
en  quoi  manqua  Charles  Vllf  qui  n'âVoit  ni  l'en- 
tendement,  ni  la  prudence  de  fon  père,  L'cntrcpri- 
(c  du  Voyage  d'Iiaiie  ,  dit  Comines  ,  fçmb!oît  à 
tous  les  gens  fages  $c  expérimentez  très-  dangcicufc  , 
&  il  n'jrcutque  lui  leul  ,qui  la  trouvât  bunuc  ,  & 
un  apellé  Etienne  de  Vers  ;  homme  de  petite  iitfnéc  , 
qui  n'àvoit  jama'svûjii  entendu  mile  chofe  an  fait 
de  la  guerre  >  &  étoit  Sencchal  de  Beaucairc  &  Prc- 
(îdcnt  des  Comptes  à  Paris  ,  après  avoir  fcrvi  audit 

ÏLoi 
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feré  la  révolte  &  la  guerre  à  la  hontie  d'obcïr 
à  des  valets-  Le  Roi  des  Garamantes  gardoit 
fou  butin  ,  &  écoit  le  compagnon  de  fcs  VO'- 
Icries  ;  non  pas  qn'il  marcbâc  avec  une  armée  , 
mais  parce  qu'il  en voyoic  quelques  croupes  lé- 
gères ,  donc  oi^  parloic  avec  exagération  ,  à- 
caufc  du  grand  éloignemsnt  j.  Tous  les  mifc- 
rabks  3c  les  fcéléfacs  acouroienc  même  de  di- 
vers endroits  de  la  Province,  d'autant  plus  vo^ 
lontiers,  qu'après  rexpé.diùon  de  Blcfus ,  l'Em- 
pereur a  voit  rapellé  la  neuvième  légion ,  coav^ 
roc  s'il  ne  (ût  plus  refté  d'ennemis  4  dans  l'Afri- 
que , 

RilLlXIONS     PotlTTQjJlS. 

Hoi  de  Valet  de-  chambre  en  fbn  cnCance.  Cclui-cî  y 
•atcirt  le  GèBCral  Briçoancc  >  homme  de  finances  y  qui 
depuis  fut  Cardinal.  Et  eux  deux  furent  caufc  de  Jaditc 
cntreprifc  ,  dont  peu  de  gens  les  iodoicnt ,  &  plufîcuts 
les  blâmoicnt.  Car  outre  ^uc  toutes  les  chofcsnccer. 
faires  leur  manquoicnt  >  le  Roi  étoit  très- jeune ,  foibJc 
perfoune  ,  pkin  de  fon  vouloir  ,  peu  accompagné  de 
gens  (âges  ,  &  de  boijS  Chefs  yôc  n*ayoit  nul  argent 
comptant ...  Ainfi  ,  il  faut  conclure,  que  ce  Voyage 
fut  co.îduit  de  Dieu  ,  car  le  fcns  des  condudeurs  ,  que 
j'ai  dit ,  n*y  Icrvit  de  guère.  D^»s  L'jwant'profos  du 
livre  j.defesM  émoires, 

j  Toures  les  nouvelles  ,  qui  viennent  d^  Ipin ,  & 
panicuîicremcnt celles  de  la  guerre,  font  cxagcices  , 
foît  par  le  Peuple  qui  les  reçoit,  j  foit  par  les  brouiJ- 
ions  ,  qui  les  débitent. 

4  Les  fervices ,  que  ics  pareni  du  premier  Minière 
rendent  dans  les  Provinces  éloignées  ,  Tonc  toujours  re- 
prelcnteiauPtifvce  b-'en  plusgrans&plusconfîdèrables, 
qu'ils  ne  foQtcn.eiFet.5cjau  Uilbit  cacendie  à  Tibère , 
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que,  fans  que  Publias  Dolabella ,  qui  en  écott 
cette  année  ià  Proconful,  o(it  la  retenir  / ,  les 
commandemens  du  Prince  lui  faifant  plus  de 
peur ,  que  tous  les  hazards  de  la  guerre. 

XXIV.  Tacfarinas  feme  donc  un  bruît  que 
les  Romains  occupez  apiès  d'autres  nation$,qui 
déchiroient  TEcnpire  i  »  fe  retiroient  peu  à  pea 

de 

RlfLlXIOMS       PotlTIQJJlS. 

4ne  l'Afrique  étoît  entièrement  pacifiée  >  parce  qu'il  y 
aloicdei*honneur  &  de  Tintéréc  de  Ton  oncle  Blefiis. 
*  S  Un  Général  d*artnèe,  qui  fuccéde  immédiatemenc 
â  un  proche  parent  du  Premier  Mînif^re ,  eft  toujours 
cxpofé  à  la  jaloufîe&aUx  mauvais  offices  de  ce  Minif-* 
tre.  Quoique  la  guerre  fôt  plus  alumés  que  jamais  en 
Afrique  V,  Sejanafoiblilfoit  Dolabella,  qui  a  voit  fuc» 
cède  à  file  fus  ,  poux  ôter  à  ce  Gouverneur  les  moïens 
de  la  terminer ,  ^  par  conféquent  la  gloire  de  paroi^»- 
tre  plus  grand  Capitaine  ,  que  Ion  prcdéceffcur.  Voilà 
xomme  Tintérét  public  eft  fouvent  la  vié^imede  Tinté- 
j^r  particulier. 

I  li'un  des  plus  ordinaires  moïens  qu'employé  le 
Chef  d'une  révolte  ,  qui  a  pris  les  armes  contre  un 
Prince ,  dont  la  puiflancc  eft  redoutahlc ,  eft  xle  faire 
croire  autant  qu'il  peut,  que  ce  Prince  a  de  grands  en^ 
ncmis  fur  les  bras  )  que  fes  affaires  vont  en  décadencci 
qu*il  y  a  beaucoup  de  mécontens  à  fa  Cour  y  qui  n'a-^ 
tendent  qu'une  occafîon  pour  fe  déclarer j  que  fes  Pcu- 

Î>Iesrontdanslaconfternation;qu*il  compte  pour  perdue 
a  Province  {bulcvée ,  parce  qu*il  a  d'autres  afniires  » 
qui  prcflcnt  davantage,  &c.  Les  petits  Princes  uftnc 
pareillement  de  cette  réthorique,lorrqu'ils  ont  lajçuer- 
rç  contre  ks  grands.  C'cft  ainfî  que  le  Duc  de  Savoie 
Charlêi-Emanuell.pour  fe  maintenir  dans  la  pofTel» 
du  Marquifat  de  Saluces^  qu'il  avoit  ufurpé  en  i  ;  S  S . 

k 
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de  Tafriquc;  &  qu'on  pouvoit  facilement  les 
en  chaflcr  tout  à  fait ,  fi  tous  ceux ,  qui  prcfé- 
roient  la  libetté  à  k  (èrvitude  »  vouloient  faire 
un  dernier  effort.  Etfarcetartifia  ayant  grofli 
fon  armée  ^^il  va  mettre  le  fiége  devant  Tubuf- 
eu  m.  Mais  Dolabella ,  avec  ce  qui  lui  reftoit  de 
fbldats  ,  le  fit  lever  d'abord ,  tant  par  la  terreur 
du  nom  Romain  >  que  parce  que  les  Numides 
rc  fàvent  pas  fbutenir  le  choc  de  nôtre  infante- 
rie. Il  fortifia  les  lieux  >  qui  en  avoientbefbin. 
&  fitcouper  la  téteauxprincipauxdesMufulans» 
Qui  tramoient  une  révolte  générale.  Et  comme 
1  expérience  de  plufieurs  expéditions  faites  con- 
,cre  Tacfarinas  avoit  apris  ,  qu'il  ne  falloit  pas 
attaquer  avec  une  grolTe  armée  >  ni  par  un  &ul 
endroit,  un  ennemi,  qui  n'anétoit  point  en 
p^acc  ,  il  divifa  fes  forces  en  quatre  corps  , 
dont  il  donna  la  conduite  aux  Chefs  des  lé- 
gions >  &  aux  Tribuns  ,  ainfi  que  celle  des 
coureurs  &  despicoreurs  aux  plusconfidéra- 
bles  des  Maures ,  que  le  Roi  Pcolemée  avoit 
amenez  à  fon  fecours.  Ec  pour  lui,  il  fe  trou- 
voit  pat  to  u  à  donner  lés  ordres  néccllaires. 

XXV. 

RSILIXIOMS     POLITIQJJIS. 

(c  vantoî:  d'avoir  rclcgoé  les  François  par  delà  les 
Monts ,  &  que  (î  H  nti  IV.lui  vottloit  faire  la  guerre 
il  lui  doi  ccroit  de  T  xcrcicc  pour  quarante  ans  ,  le 
feroit  venir  en  Italie  !e  F^oi  d'Efpagnecn  perfonnc  avec 
toutes  :t  forces  E^'pagi  t  les.  Lutétês,  du  CurdinéU 
étoffât.    7U^^7*^})'&^}9. 
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XXV.  Peu  après  ,  étant  averti  ,  que  les. 
Numides  s'étoicnt  allé  camper  aucour  d'ua 
château -demi  ruiné  ,  nommé  Aufca  ,  où  ils 
avoient  autrefois  mis  le  feu  ,  lequel  leur  Ccmr 
bloitctrc  un  lieu  de  fureté  ,  à  caufe  des  vaftes 
forets  ,  qui  Tenvironnoient  »  il  fait  partirez 
diligence ,  &  fans  b.igage. ,  la  cavalerie  &  Tin^ 
fanterie  ,  qui  fans  fiivoir  où  on  les  menoit  , 
arrivèrent  le  leiidemain  au  point  du  jour ,  & 
trouvèrent  les  Barbares  ,  qui  dormoient  en- 
core au  fon  de  nos  trompettes ,  &  des  cris 
cfroyables  des  nôtres  5  avec  leurs  chevaux  atta- 
chez ,  oucrrans  ça  &  là  par  les  pâturages  i. 
î^ôtre  infanterie  marchoit  ftnée  ^  &  nôtre 
cavalerie  en  ordonnance  de  bataille  i  les  cnn«- 
inis ,  au  contraire  ,  comme  gens  ,  qui"  ne  s'ac- 
tendoient  à  rien  moins  >  étoient  fans  armes  , 
fans  ordre ,  fans  confeil ,  &  fè  laifioient  pren- 
dre, emmener  5  &  égorger,  comme  des  i6oii- 
tons.  Nqs  foldats  irritez  par  le  fouvaûr  de 
letn;s  travaux  1 ,  &  des  rufes ,  avec  lefquelles 

ces 

RBfLlXIONS       POLITIQJJES. 

1  A  la  guerrc,il  n*y  a  rien  éc  plus  dangereux' que  les 
fuiprifcs  ,  où  Von  perd  en  un  moment  ,  &  ^quelquefois 
fans  reffource  ,  tout  ce  q^uel'ona  acquis  par  uneloa- 
guc  ç^ucrre. 

^  Les  vainqueurs  prennent  toujours  grand  plaifir  à 
Ix^ircer  leur  ycngcance  fur  les  ennemis  ,  qu*ils  ont  en 
beaucoup  de  peine  à  vaincre  ,  comme  pour  fe  dédom- 
mager du  lang  y  des  travaux*  1  &  des  veilles  ,  que  la 
vidoirclcuracoùcÊ. - 
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Cttbabarcs  a  voient  tant  de  fois -éludé  le  corn* 
bac  aiïoLiviffoicnt  leur  vengeance  dans  le  fang- 
Ôn  crioit  par  les  rangs  ,  qu'il  faidît  avoir  Tac- 
farinas  ,  qui  après  tant  de  combats  étoit  bîcri 
connu  de  tous  nos  gens  >  &  que  la  guerre  ne 
finirok  jamais  qu'avec  fa  vie  J.  Mais  quand  il 
vit  fcs  gardes  tuez  ,  fon  fils  déjà  prifonnicr  , 
6c  les  Romains  >  qui  le'^ri'oicnt^  de  tous  co- 
tez, fc  Tançant  au  milieu  des  traies,  il  évita 
la  captivité  par  fa  mart  4  ,  qui  nous  coûta 
encore  aiFcz  cher.  Et  telle  fut  la  fin  de  cette 
guerre. 

XXVI.  Tibère  rcfufa  les  orncmens  du 
triomphe  à  Dotabclla ,  pour  complaire  à  Scjan» 
qui  craigaoit  >  que  la  gloire  de  Ton  oncle  BIc* 

fut 

RlïLiXIONS     POLITl  QJ7  E  S. 

3  Lorfque  les  rebelles  ont  un  Chef<lc  valeur  &  d'ex- 
périence ,  quelque  avantage  qu'on  remporte  fur  cUx  » 
il  n'y  a  rien  de  tait ,  tandis  que  ce  Chef  efteii  liberté  , 
parce  qu'il  cft  toujours  en  ctat  de  renouvellcr  la  guer- 
re avccle  (ec  OUI  s  de  tous  les  mccontens.  C'eft  pour- 
auoi  le  Cardinal  de  Granvcllc  aprcr.ant ,  que  le  Duc 
d'Alvc  âyoît  fait  arrêter  les  principaux  des  Gueux  de 
ïlandre  ,  demanda ,  Ci  le  Tackuri^^  ésoit  pris ,  { il  ap- 
pclloit  ainfi  le  Prince  d'Orange)&le  Courier  répondant 
que  non ,  il  die  ,  que  le  Duc  n'avoit  donc  tien  pris^ 
Strada  livré  6  de  fa  première  Décade, 

4  II  y  a  des  hommes  donc  la  mémoire  feroit  digne 
d'une  gloire  immortelle ,  s'ils  avoient  fait  pour  la  dé«^ 
fenfe  d'une  bonne  caufe  ,  ce  qa  iU  ont  fait  ,  po^ir-ea 
foutenir  une  mauvaiie. 
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fus  ne  fôt  cfacée  i.  Mais  cela  ne  fie  qu'auge 
mencer  celle  de  Dolabella  ,  qui  reccnirnoic 
avec  laplaudiflemenc  d'avoir  achevé  la  guerre 
d'Afrique  i  avec  moins  de  ^rces  >  ^ifc  n'dvoit 

RiriixieMS  PoLiTXQ^is. 
1  VoilSiuB  bel  échantillon  des  ïnjuftîccs,qQe  font  Icf 
Princes ,  qui  Ce  kiflcnt.  gooTcrner  à  leurs  favoris  ;  ôc 
les  favoris  ,  qui  rencontrent  des  Princes  afTez  lâches 
pour  époufer  levers  paillons  VoilJk  ce  qui  décourage  Ici 
braves-  gens ,  &  fait  également  haïr  &  méprifer  les 
Princes.  Cicerondit  >  que  celui  ,  qui  a  Tavantage  dé 
terminer  une  guerre  9  doit  être  cenfé  Tunique  à  qui  le 
public  eft  obligé  de  toute  Tcntreprifc  ,  quoique  d'au- 
tres y  ayent  eu  quelque  part  dans  les  commencemens. 
^f  reliqtêtMs  hufns  hM  offrêjfêrit ,  êum  utiuÉ  confec^ 
tortm  fû're,  iik  io,epift*  Cela  montre  bien  la  gran- 
deur de  rînjuftice  ,  que  Tibère  &  Ton  Miniftre  faî- 
ioient  à  Dolabella.  Les  Etats  >  dit  M.  de  Richelieu  , 
ne  font  jamais  en  plus  mauvais  état  quelorfque  lea^ 
inclinations  ,  que  le  Prince  a  pour  quelques  particu- 
liers ,  prévalent  aux  fervices  de  ceux  ,  qui  font  plot 
utiles  au  public.  En  tel  cas,  ni  Teftimedu  Souverain  , 
ni  Ta  m  ou  r  qu'on  lui  porte  ,  ni  Telpérarce.  de  la  ré- 
compenfe  ,  n'excitent  plus  à  la  vertu  ;  au  contraire  , 
on  demeure  dans  une  indiférence  du  bien  êc  du  mal  i  9c 
l'envie ,  la  jaloufîe  ,  ou  le  dépit ,  font  que  chacun  né- 
.  glîge  fon  devoir  ,  parce  qu*il  n'y  a  pérfonne  ,  qui  efti- 

me,  qu'en  le  faifant  il  lui  en  revienne  davantage 

Lorfque  le  coeur  des  Princes  cil  prévenu  de  paffion  , 
il  eft  prefque  inutije de  bien  faire  ,  parce  oue  les  arti- 
fices de  ceux ,  qui  font  maîtres  de  leur  elprit  ,  noîr- 
ciflent  les  plus  pures  aérions  >  &  font  fouvent  paiTer 
les  fervices  les  plus  fignalez  pour  des  offenfes.  Chafi» 
trej*  de  la  féconde  p/trtie  du  Teftdment  Politsq$êe. 
t  Plus  l'ingratitude  ou  TinjuRice  du  Prince  eft  gran- 
de, 
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Bltfiu  ^&qm  ,  outre  la  mon  du  Chef  des 
rebelles  ,  nous  amenoic  d'illulires  prifonniers. 
Ilavoit  même  à  fa  fuite  des  AmbafTadeurs  » 
que  les  Garamantes  ,  de  qui  Rome  en  avoic 
xarcment  v(l>  cnvoyoicnt  au  Sénat ,  pour  cx- 
cufèr  leur  faute  ,  la  more  de  Tacfarinas  leur 
ayant  donné  l'épouvance.  Et  comme  Pcoloméc 
avoic  fait  connoître  (ow  affeâton  durant  cette 
guerre  ,  le  Sénat  renouvellant  l'ancienne  cou- 
tun^c,  luienvoya^par  un  fénateur  J  le  fceptrc 
d'ivoire  &  la  robe  triomphale»  (  prcfens ,  que  la 
République  faifoit  autrefois  aiêx  Roufs  aU 
hii)  Se  l'honora  des  titres  de  Roi  d'Allié  , 
&  d'Ami  4* 

XXVII. 

RbiÎixions  Politk^vbs. 

de ,  plus  la  gloire  du  Sujet  »  qui  lai  a  rendu  des  Cet-* 
vices  împortans ,  cft  cclataue  î  car  de  la  manière  dont 
Je  Peuple  e(l  faic  2  on  parle  bien  plus  long  cems  des 
fervices ,  qui  rcAent  à  rccompcnfer  «  que  de  ceux  qui 
font  récompenfez ,  d'autant  qu*on  ne  pcnfe  plus  à  une 
dcce  païée.  Outre  que  la  récompenfe  reçue  paroîfTant 
quelquefois  plus  grande  que  le  fer  vice  rendu  >  la.  corn. 
paraifon  ,  que  Ton  fait  de  Tun  avec  l'autre  ,  caufe  la 
diminution  de  reflime. 

}  Les  PriLces  jugent  de  Te  (H  me  ,  que  Ton  fait  de 
leur  amitié  ,  par  la  qualité  6c  Timportance  des  Ambaf- 
fadeursquonleur  cnvoïc.  Il  eft  a  remarquer  en  pa{- 
fant ,  que  les  grands  Princes  n'envoïcnt  jamais  qu'un 
Ambaiiadcur  à  ceux  ,  qui  leur  font  inférieurs  >  au  lieu 
que  ceux-ci  leur  ea  envoyent  fouvent  plufieurs ,  com- 
me fait  ici  le  Roi  des  Garamantes. 

4  Les  grands  Princçs  s'aquîtcnt  toujours  à  boa  mat- 
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XXVII.  Dans  le  même  Efté  ,  le  hazarcf 
ctoufFa  les  lêmenccs  d'une  guerre  /crvile  ,  quf 
s'alloit  former  en  Italie.  Car  Titus  Curtifius  ^ 
autrefois  (bldat  des  Gardes  >  après  avoir  tenu 
des  aflemblées  clandcftines  à  Brindes ,  &  dnns 
Içs  lieux  circonyoifins,  faifoit  afficher  publique  - 
ment  dcsv  placards  >  par  lefquels  il  invicoiti  ia 
liberté  les  efclavcs  de  ces  quartiers  là  ,  gens 
nourris  dans  les  bois ,  &  pat  confcqucnt  féro- 
ces ,  lorfque  tout  à  propos  ,  ôc  comme  par  une 
grâce  des  Dieux  ,  trois  galères,  qui  fervoient 
au  tranfport  des  marchandifes  ,  aboricrent  en 
cette  contrée.  Le  Qucfteûr  Curtius  Lqpus  , 
à  qui  la  Province  de  Calés  e  écoit  échue  pour 
département  ,  Telon  Tancicn  pfage  ,  fe  ren- 
contrant auffi  furies  lieux,  diflipa  cette  con- 
juration naîflante,  par  le  moyen  dcsfolJatSy 
qu'il  tira  de  ces  galères.  Et  le  Tribun  Staiusy 
..  que 

^IfLBxiONS     P  O  LI  T  I  C5JJ  1$. 

elle  des  obligations  ,  qu  ils  ont  aux  petits.  Un  tftr^ 
d*honnçur ,  une  lettre  plus  civile  «ju  à  Tordii  aire  ,  ou 
renvoi  de  quelque  homme  illuftre  ,  tieiit  Heu  de  toute 
récompenle  à  ceux-ci.  AvUtrefois  ,  la  République  de 
Ycnifc  n*achetoit  ramicié  des  Ducs  d*Icalie  qu*avcc 
]a  conceflion  du  titre  de  Nobles- Vénitiens ,  &  de  îils 
de  Saint  Marc.  Filiation ,  qui  lui  a  fetvi  àacquerir  de 
beaux  Etats. 


H  0  T  S  S    H  1  S  T  0  KJ  4^  £  S* 

f  Au  Royaume  dçNaplci,  / 
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-que lïmpetcur  envoya  en  diligence  avec  bon- 
neefcorte  >  amena  jiif     Oii,ani'efiaicChcftcl«spriii- 

-,.,-j  D  \    nu   C    cipauxdç  cectc  cabale  jurque 

que  dans  Rome  le  Chef  aans  Rome  .  qui  trcinbioit 
'&  les  principaux  en  dcji,àcauftt^. 
trcmctcurs  de  cette  folle  cnircprile  ,  qui  fcfbit 
déjà  trembler  la  Ville  ,  à  caufe  de  la  multitu- 
de des  cfclaves,  qui  crollFoit  à  Tinfini  ,  au  lieu 
que  le  nombre  des, perfonncs  libre  diminuoic 
tous  les  jours. 

XXVIII.    Sous  les  mêmes  Confuls  ,  on 
vit  un  exemple  de  cruauté  inouïe  ,  un   perc 
accufé  par  fon  fils,  tous  deuxapellezVibius 
Sercnus.  Le  père  parut  devant  le  Sénat  avec 
un  vifagç  hideux ,  un  habit  tout  fale  ,  &   une 
chaîne  aux  mains  ,  comme  un  homme  qu'on 
navoit   ramené  de  Qm  exil  ,  que  pour  ccrc 
condanné  de  nouveau  ;  le  fils  ,  au  contraire  , 
avec  un  vifage  gai ,  &  des  ajuftemcns  galans  , 
dénonciateur  &  témoin  tout  cnfemble,  difoit , 
que  fon  pércavoit  confpiré  contre  le  Prince  , 
&  envoyé  4^5  gens  dans  les  Gaules,  pour  y 
olumcr  la  guerre.  Il  ajoûtoit  ,    que  Cecilius 
Cornucus  5  Prétorien  ,  avoit  fourni  l'argent  , 
&  que  fâché  vie  s'écre  engagé  dans  cette  affaire, 
où  ÙL  perte  lui  fc.mbloit  inévitable ,   ilVétoic 
hâté  de  mourir.   Mais  laccufé,  fc  tournant 
vers  fon  fils  ,  &  fccoilant  fes  chaînes ,  fans 
montrer  aucune  crainte  apella  les  Dieux  à  fa 
vengeance ,  &  les  pria  de  pcrmétre ,  qu'il  re- 

tour- 
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tourn&c  à  Ton  exil ,  pour  être  éloigné  d'une 
ville,  où  il  fe faifoic  de  celles  procédures  ;  6c 
de  punir  quelque  jour  un  Ci  méchant  fils.  Il 
protefta  aufli  >  que  Cornucus  écoic  innocent  » 
ôc  avoit  pris  lepouvente  fur  de  faux  bruits 
&  qu'il  feroic  aifé  de  fa  voir  la  vé/ité  ,  fi  on 
lui  nommoit  les  autres  complices  ,  n  étant  pas 
croyable ,  que  s'il  eût  eu  la  penfée  de  tuer  le 
Prince ,  &  de  broiiil    ^^n  ^f î^'*  *"l ^«ico»?»»»»» 

l  .  l'c  •!     /»  il  cûtpû  Former  le  deflein  de  Cirer 

ierlbtaC,  il  eut  C\l^c»rince,&  de  brouiller  l'Eut. 

aflcz  d'un  compagnon. 

XXIX.  Alors  ,  le  fils  nomma  Cneïus 
Lentulus  &  Seïus  Tubcio  au  grand  étonne- 
men  t  de  Tibère,  de  voir  âccufcr  de  confpi  ra- 
tion contre  la  République  les  principaux  de 
la  Ville ,  &  (es  amis  intimes  »  Lentulus ,  d'un 
âge  décrépit  >  &  Tuberon  d'une  ftjné  luï-^ 
tiitL    Mais  ils  furent  aufiitot  déchargez  i. 

Les 

HflLlXIOMS     POLITK^If. 

I  Qupiqu*cn  macicre  de  confpîiacîen  contrdc  Prin- 
cc,il  faille  toujours  ufer  d'une  extrême  fcvérité  envers 
ceux  qui  en  font  accufczyil  faut  néanmoins  proceder^a* 
rec  beaucoup  de  cicconfpeâionjcontre  les  perfonnes  « 
Gtti  ont  été  toute  leur  rie  bien  afcâionnées  auPrince^^ 
Gansles  avions  defquelles  il  ne  $*c(l  jamais  trouvé  d*in* 
fidé]iié>n'étant  pas  vraiTemblable^que  dés  perfonnes  de 
telle  importance  ayent  pu  devenir  tout  à  coupinfidéles , 
particulièrement,  (î  leur  fortune  eft  attachée  à  celle  du 
Prince.Oatre  que  l'on  ne  doit  pas  faire  grand  état  de  la 
dépolîtion  ni  du  témoifirnage  d'un  hômc>quia  été  ad'ez 
inhumain  poux  acufer  fon  propre  pcie  du  crime'de  leze 

niajef- 
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lesefckvcsdu  pcre  furent  enfuite  appliquez  à 
laqueftion^  mais  leur  déposition  ayant  tourné 
i  la  confuûon  du  fils  >  ce  miférable  troublé 

de 
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majefté.  Le  Cardinal  d'Oflac  parlant  de  l'emprifonne- 
mcnt  ordonné  par  TEvéquc  de  Joui  contre  deux  Prf-    . 
très  >  donc  l'un  accufoic  l'autre  de  lui  avoir  propôfé 
4k  tuei  Henri  IV,  blanie  cccce  procédure ,  qui  >  dit- il» 
tend  à  ce  que  déformais  nul  à  qui  l'on  aura  parlé  de 
tuer  le  Roi ,  ofe  \c  relever ,  ni  s'en  déclarer  à  pcrfonnc 
de  peur  d'écre  emprifonné  &  puni  faute  de  pouvoir 
prouver  ce  qu'un  autre  lui  aura  dit  feul  ï  icul  :  a«  lieu 
qu'en  chofe  de  telle  conféquénce  il  doit  être  permis  k 
chacun  de  déférer  autrui  >  non  feulement  fans  riea 
craindre  ,  mais  encore  avec  cfpérancc  de  grande  ré- 
compenfe  y  fauf  toutefois  à  ne  croire  pas  légèrement 
lur  le  fimple  dire  d'un  autre  ,  fans  bons  indices  Se  preu* 
ves.  Lettn  510.  Mais  cet  avis  ctl  trop  favorable  aux 
accufateurs  ,  &  ouvriioit  la  porte  à  de  grands  abus. 
Car  fî  toutes'  fortes  de  gens  avoient  la  liberté  d'accu- 
ler,  ians  pouvoir  être  punis,  quand  leur  accufatioa 
feroit  fans  preuves ,  les  méchans,  dont  le  nombre  eft 
infini ,  fe  ferviroienc  d'autant  plus  volontiers  de  cette 
commodité  pour  perdre  les  înnocens  ,  les  riches  >  &  les 
Grands  j  qu'ils  ne  courroient  aucun  rifque  >  &  que  de 
toutes  les  accufations  qu'iJsintenteroient  de  gaieté  de 
coeur ,  il  leroit  impofliblc,  qu'il  n'y  en  eût  toujours 
quelques-unes  »  qui  >  quoique  fauifes  parurent  véri- 
,    cables  ,  &  leur  valurent  une  bonne  récompenfe:  £t  ce 
n'eft  point  lever  la  difficulté  ni  le  fcrupule ,  que  de  dire 
fMHftomttfris  À  m  cond^nner  perfonne  (ans  bons  indices 
C^  freuves:  car  les  accu(àtionsdu  crime  de  leze  majef* 
té  lont  de  telle  nature ,  que  toutes  faufies  qu'elles  {ont 
elles  ne  laiflcnt  pas  de  faire  ui"^  forte  imprcffion  dans 
l'efprit  des  Princes  :  qui ,  félon  Tacite ,  (on  naturelle-r 
vent  foupçonncux  Jccxaiatifs;  [fronHsadformidtnemt 
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êc  l'horreur  de  fon  crime  ,  &  outre  cela  » 
^frayé  de  h  voyc  publique  ,  qui  le  condamnoit 
aux  peines  des  parricides  ,  s'enfuit  à  Ravenne  , 
d'où  étant  ramené  ,  il  fut  contraint  de  pour 
Suivre  fon  accufation .  Tibère  ne  cachant  poinc 
la  haine  qu'il  portoit  de  longue  main  au  perc. 
Car  après  la  condamnation  de  Libon  /,  Serc- 
nus  lui  avoic  reproché  par  des  lettres  2  ,  qu'un 
£  grand  fcivice  écoit  demeuré  fans  récompen- 
(c  5*  Il  y  avoit  m^me  ajoûié  je  ne  fai  quoi  de 

trop 

^SILlXieNS     PoLITr  QJ7  I  s. 

ntfuntingenU  "Regum  Hiîl.  4.  ]  &  de  leur  rendre  /uf* 
pcfts  à  jamais  ccux-m^mc  ,  qui  o:x  pour  eux  un  at-* 
lâchement  inviolable.  De  forte  que  les  gens  de  bien 
Tonc  toujours  de  façon  »  ou  d*autrc  ,  la  vidimc  des 
fcclcrats.  Car  s'ils  ne  perdent  pa^Jâvie ,  ils  perdent  au 
moins  Teftime  &  la  bienveiilarxedu  Prince,  qui  croît 
encore  leur  faire  grace,pendant  qu'il  leur  fait  injuflicc. 

i  Les  écrits,  qui  8*adrcffent  aux  Grands  ,  &  aux 
princes  ,  ne  peuvc^it  ^tre  trop  revus.  Quand  on  leur 
tcrît ,  il  feui  faire  comme  ceux  ,  qui  vont  à  leur  au- 
dience jlefqucis  s'examinent  depuis  les  pieds  jufqua 
la  tête  devai  t  leur  miroir  ,  pour  voir  s'ils  font  en 
ajuftement décent  &  modcfte. 

3  II  n'eft  peut-  être  jamais  arrivé  ,  qu'un  Sujet  aip 
obtenu  la  récompenfe  des  ferviccs ,  qu'il  a  .rendus  à 
fon  Pripcc,  pour  avoir  pris  la  hardicffc  de  les  lui  re- 
procher I 


«■ 
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/C'cft  qu'il  avoit  éti  un  des  principaux  inArumcnt  de  la 
Inerte  de  Libon*j 


Ll  V  RB    Q^  ATRI  t*MÏ.       l€i 

troo.haidi  pour  les  oreilles  d'un  Pxtnce  4  fit- 

pcrbc  X  &  pointilleux  à  Tex-    Ou  ,  fujei  â  s'ofenfer 

ces,    Tibérc  en  parla  huit   *«  moindres  chofci, 

ans 

Rlf  LIOCIOMS     f*4>X  X  T  1  QJO  il. 

pjîoclicr  I  mais  il  y  a  mille  exemples  de  ceux  ,  qui  ont 
perdu  leur  fortune  ,  m^mc  la  vie  ,  pour  s'être  fer- 
vis  d*an  moyen  il  odieux.  Le  Comte  de  Morata  ,  it 
JaMaifon  de  Lufia^ayant  fait  de  femblables  reprochef 
à  Philippe  III.  Roi  d*Efpaj;ne ,  D*cn  remporta  que  le 
dcplaifir  d*étre  prifonnîer  jufqu*à  la  mort  de  ccPrincc. 

4  Si  les  paroles  bleâent  les  oreilles  délicates  des 
,trînces  ,  les  Lettres  ,  qu*on  leur  écrie  faos  refped  , 
doivent  lesoftenfer  encore  davantage  î  car  outre  que 
tout  ce  qui  s'écrit  eft  prémédite,  ic  par  conféouent  , 
ed  moins  excufable  ,  que-  des  parales  \  qui  échapent 
par  inadvertance^  ou  par  empoi^tement  >  un  ftinccy  qui 
reçoit  de  fonSujct^  Letircs  infoJentc&,ou  peu  refpec- 
tueufes  >a  lieu  dcCroire>que  le  fujec  ne  craint  pas  (ba 
rcflcniîment  ,  ou  n  a  pas  la  yoJonté  de  fe  repentir  , 
puifqu'il  ne  s'eft  pas  foucié  de  lui  laiflcr  entre  les  maïuf 
k  preuve  de  fa  contumace  ,  &Hc  fa  témérire.Ces  for- 
tes de  Lettres  fervent  tôt  ou  tard  à  l'inflrudion  du  pro« 
dt$  de  ceux^  qui  Ict  oiir  écrites.  Çommines  dit ,  qu9 
Loiiis  XL  en  acbcta  âeuxd'un  Secrétaire  d'Angleterre 
loixante  marcs  d'argent  ,  pour  s'en  fcrvir  en  tcms  & 
Jîcu  contre  le  Scigneut-d'Urfc ,  Grand  Ecuier  de  Fran- 
ce yX^niJesavoit  écrites  au Roi& au  Grand- Chambel- 
lan d'Angleterre ,  tandis  qu'il  étoit  au  fcrvicc  du  Duc 
de  Bretagne.  Tabio  Mirto,  Archevêque  de  Nazaret, 
(qui  dans  le  fiécle  pafl'é  fut  troisjpis  Nonce  en  France) 
difoîr,  qu'il  ive  fc  trouvoit  point  dans  toute  l'Ecriture* 
raînt<  ,  que  Jcfus-Chrift  eût  écrit  plus  d'une  fois  % 
^u^eccoce  se  l'avoit-il  fait  que  fur  la  pouÛlcre  >  afiu 
que  le  vent  emportât  l'écriture.Ce  qui  montre  com- 
bien il  faut  preudjcdc  précautions  pour  kcmcPaglia- 
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ans  après ,  laccufam  d'avoir  fait  encore  d'au- 
tres hutes  depuis  ce  tcms  là  ,  quoique  fcs  ef- 
claves  n  euffcnt  rien    ^«'  *  raccurad»av#ir  fait  en- 

. ,  -  ,            ^.  corc  de  t€in$  en  teins  plufieurs 

avoué  a  la  qucltion  3  fautes  «difanc ,  que  ii  les  efcla- 

rpnn'iMtfnit    n'être  ves   n'avoicnt   rien  avoue  à  U 

ce  c^u  U  dlloU    n  ctrc  ^^^.^^  ,ceiiUvoit  M  que  par 

qu  un  pur  etctdc  leur   opimâtretc. 
©piniâcreié. 

XXX.  Enfuîte ,  les  avis  aïant  conclu  à  pu- 
liir  de  mort  *  Scrcnus,  il  s'y  opofa ,  pour  évi- 
ter 

RbILSXIONS    PolITI  QJJ  B  S. 

rî  OfffervMton  583.  Loiiis  XI.  loua&eflima  le  Grand- 
Chambellan  d'Angleterre  plus  que  tous  les  autres 
grands  Officiers  de  -cette  Couronne  ,  pour  avoir  ré- 
pondu ,  qu'il  ne  vonloit  point ,  qu'il  tût  dir>  que  le 
Grand- Chambellan  d'Ang:leterrc  eut^été  penfionairc 
du  Roi  de  France  î  ni  que  fcs  quitauces  fuflent  trou- 
vées dans  (a,  Chambre  des  Comptes.  Commin$$  chap. 
s.  dM  livrt6.  Au  re{\e  >  iî  Ic^  Princes  haïâent  t>refque 
,  cou  jours  ceux  >  ^.qui  ils  font  très- obligez  ,  jugez  » 
combien  ils  doivent  haïrceu:i:  >  qui  leur  font  des  re- 
proche d'éi  re  ingrats. 

"  1  Quand  un  Prince  mer  entre  les  mains  de  la  jaflice 
unCrand  ,  de  qui  l'on  fait  qu'il  defîre  la  perte  ,  il  n'7 
a  guère  de  ]ugcs  j  qui  n'opinent  à  ia  mort ,  pour  lui 
complaire.  Il  yen  a  dans  Marianaun  bel  exemple  en 
la  perfonne  de  Don  fiernardo  de  Cabrera  ,  qui  bien 
iqn'il  fût  innocerit ,  au  témoignage  de  tout  le  monde  , 
Âc  qu'il  eût  rendu  de  très  importans  fervices  à  Don 
Pedro  IV.  Roi  d'Aragon  ,  dont  il  avoir  été  le  Gou- 
verneur i  ne  laidà  pas  d'être  condamné  &  exécuté  à 
mort,  fans  avoir  jamais  pu  être  convaincu  d'autre 
chofe  ,  que  d'avoir  toujours  dit  fon  avis  avec  fran- 
chife  &  liberté.  ChÀf.  7.  dtt  livre  iJide  Vlîifioirt 
d'Effa^nt» 
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tti  la  haine  i.  Ec  comms  Gallus  Afinius  opinoic 
à  le  confiner  dans  les  iflcis  de  Giarc  ,  ou  de 
Oonuze ,  il  rejeta  encore  cet  avis  ,  disant  > 
que  fcs  ifles  manquoient  d'eau  ,  &  qu'il  fa- 
loit  acordcr  Tufage  des  chofes  néccflaires  pour 
vivre  à  celui  ,  à  qui  Ton  donnoit  la  vie.  Ainfi  , 
Scrcnus  fut  renvoyé  en  Tiflc  d'Amorgos,  Et 
fur  ce  que  Cornutus  étoit  mort  volontaire- 
ment ,  il  fût  propofé  de  ne  plus  douner  de  ré- 
compenfe  aux  accufateurs ,  quand  les  accufcz  ft 
fcroient  fait  n)ourir  avant  que  d'ctre  jugez. 
Et  les  voix  aloient  à  cet  avis  ,  lorfquc  Tibè- 
re prenant  la  parole  pour  les  accufateurs  plus 
ouvertement  qi^'à  fon  ordinaire  ^  dit  avec  vio- 
lence ,  que  jt  cela  féiJJo$t  ,  les  loix  feroienc 
inutiles ,  &  la  République  en  danger  de  périr  j 
qu'il  valoit  mieux  abolir  les  loix  ,  que  d  oter 
Icfàlaireà  ceux,  qui  en  étoicnt  les  gardiens. 

Mi  Voilà 

^iriixioMS   PeLiTiQjJis. 

1  Lorfqti*Bn  Grand  eft  condamné  à  lamorr^  fana 
preuves  fuflSfantes  de  ce  dont  il  eft  accud  par  IcPrincc, 
ainfT  que  le  fut  Serenus  5  il  cft  de  la  prudence  du  Prince 
de  changer  la  peine  de  more  en  un  autre  >  pour  àkcli^» 
ner  la  haine>&  lamédifance  >  à  laquelle  il  s'expofcfofc 
par  uneiajuftîceiiianifcfte.CVft  pour  cette  rai  ton,  que 
Franfois  I.  fc  garda  bien  de  faire  exécuter  l'arrêt  de 
mort  ,  que  le  Chancelier  Poyet  êcies  autres  Commif- 
laiies  avoient  rendu  contre  TAmiraJ  Chabot,qùi  vérî-  . 
tablement  n*étoIt  coupable  ,  que  d'avoir  trop  bonne 
opinion  de  fon  ianoccnce  ^  6c  de  la  confcience  dcf  ' 
Juges. 
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Voilà  comme  les  délateurs  ,  gens  venus  au 
/nondepoui  perdte  le  Genre  humain  >  &  que 
l'on  n'a  jamais  punis  avec  affcz  de  ligueur  , 
içoient  invitez  &  encouragez  pax  des  r^ompcu- 

XXX  L  Parmi  unt  de  fujets  continuels  . 
<l'aâi<Stion  il  (è  In£la4ine  petite  joïe  :  c'cft  que 
C.  Cominius  >  Chevalier  Romain ,  won vaincu 
jd  il  voir  fait  ^ne  fatirc  i;ontre  le  Prince  ,  ob- 
tint 

±  Un  Prince ,  qui  p^^^e  VxïtcïWc  aux  délateurs  , 
clicrchc  à  devenir  le  fourreau  de  fcs  Sujets  .Maisfi les 
délateurs  (ont  regardez  comme  autant,  de  fléaux  du 
-Genre- humain  ,  de  quel «ille  Peuple  pçut-il  regarder 
je  Prifice  ^  qui  boa  content  d'écouter  ceux  qui  Le  prc- 
ifectent  >  propolp  des  x^écompenles  i  tous  ceux  y  qpi 
v.ottdronc  é^ercex  un  méfier  £  détedable  J  Je  trouf^ 
'djinslâ  Vie  de  CharJe- quint  une  adioa ,  qui  mérite 
uriC  loiiange  éteraelIe.Ce  Prince  ayant  excepte  de  Tam- 
i^iftie  général  accordée  aux  villes  de  Caflille ,  qui  s*.c- 
iioieni  loulevées  contre  lui ,  un.ccrtain  combrcdc  pcr- 
ibntics ,  dont  il,vouloit  faire  «n  exemple ,  un  délateur 
lui  vint  donner  avis  du  lieu ,  où  fe  tenoit  caché  un  Ca.« 
iralicr  de  Tolède  ,  qui  étoit  de  ce  nombre ,  efpéraivt 
xjue  xet  avis  lui  vaudroit  une  grande  xécompenfe.  Il 
jécoutacet  homme  ,  mais  il  ne  tint  compte  dVnyoyer 
prendre  le  Cavalier  :  de  forte  quercfpîon  s'imagirant , 
i:jue<*écoit.par  oubli  i  retourna  vers  l*Em perçu r ,  poi^r 
le  faire  fiouvenir  dxL  premier  aveuiffemcnt ,  ce  qui 
aie  loi  téiiffit  pascommç  il  pcnloic.  Car  ce  Prir^ce  di- 
-^    ^nc  d^  (a  fortune  le  paya  de^cetcc^éponfe  :  Vous  feriez 
juicux  d'avertir  ce  Gentil"  homme  ,  que  je  fuis  ici , 
/|ue  de  m*aptrendre  ouU  ç&.  DênsVEfiton,€dt  Dom 
^  j/pfi^  4ntori{Q  49  Vertu 
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tînt  fil  grâce  i  par  les  prières  de  Can  frcrc  y 
9ui  écoit  Sénateur.  Sur  quoi  il  paroiffoic  d'au- 
tant plus  étrange ,  que  Tibère  ,  connoiffant 
il  bien  ce  qui  étoit  louable ,  &  la  gloire  ,  qui 
accompagnoit  la  clcniencc  r  ,  aimât  mieux  fe 
porter  à  la  cruauté.  Car  il  ne  péchoit  point 
par  ignorance  ',  &  les  Princes  n'ont  pas  de  pei- 
ne à  découvrir ,  fi  on  les  loiie  de  bonne  foi  , 
ou  par  afcâation.  Ajoutez  à  cela  ,  que  Tu 
bére  ,  naturellement  fi  reflerrc ,  &  fi  lent  à 
parler,  s'exprimoit  avec  p!us  de  facilité  tou- 
les  les  fois  ,  qu'il  fefoit  des  g^races  j[.  Mais 

M  j.  un 

1  L?s  PrînccSjdlt  très-bien  A-ntoincPerez  îmîtttit  1^ 
exercent  le  pouvoir  «ielaCr^ation  toutes  lesfoîsqa^iis 
tirent  les  hommesdufumier  &  la  pou (lierey  ^  celui <ie 
la  Rédemption  8c  àc  la^èfurre^ion  ;  quand  ils  par- 
donaent.  Il  en  cH  d'eux^ ,  eomme  des  reliques  utiles  î* 
niages^miraculeufes  qui  dcviennesr  plus  cèlébrcs^dut- 
tirent  plusdevéneratronpac  le»  béquilles  qu'un  boi- 
teux y  a  laiiTies  en  lemerciment  de  fa  guériton  ,  que 
par  tous  les  dons&  le»  ofra«desqtt*y  portent  en  foule 
ceux  qui  font  en  parfaite  (antè.  Osns  fes  f^fûrijmes^ 

1  Qgand  les  Princes  veulent  confulccr  leur  confcicn- 
ee  y  ils  fçavent  mieux  que  ceux  même  qui  les  loilen?  , 
s'ils  méritent  les  louanges  qu'on  leur  djonne. 

%  Lorfque  le  Prince  acordc  des  grâces,  il  ne  marq^ne 
jamais  de  les  a^aifonner  de  belles  paroles,  parte  qu'en 
ces  ocafionslcs  parolef  ^bnc  autant  de  plaifir ,  que  la 
grâce  même  aux  pcrfooncs^qui  la  reçoivent.  Au  con- 
traire^quand  le -Prince  fait  quelque  adfon  de  rigueur, 
3  épargne  les  paroles,  pour  ne  point  donner  de  prife 
aux  ifiterpré cations  fîulAres  de  ceux  qu'il  défobiige 
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iin  jour  5  qu'on  n'avoît  condanhé  qu'an  barr- 
niflement  de  ricalie  Publius  Suilius  >  atitrefois 
Qucftcurck  Gcrmanicus  ,  convaincu  d'avoir 
pris  de  l'argent  pour  une  affaire  qu'il  avoit  ) 
juger  ,:  il  opina  à  le  reléguer  dans  une  iflc  4  > 
avec  tant  d'opiniâtreté  ,  qu'il  profteta  avec 
ferment  qu'il  y  aloitde  l'intérêt  public.  Ri- 
gueur »  qui  fût  blâmée  alors  J  ,  mais  qui  toqr- 
nadepùiS'à  fit  louanges  car  Suilius  étant  re« 

touf- 

Hçf  iix  10  Ns^Pot  ir  1  Qj;is, 

,  4  Le  Prince  a d*autant  plus  d'intérêt  de  punîr  fcrere- 
lïicnt  Ici  lagei  vénaux  &  mercenaires ,  qu'il  n'y  a  rien 
dont  les  nruples  fe plaignent  clavantage,<:jue  de  la  mau- 
vai(c  Juûice  5  ni  rien  qui  importe  plus  au  Prince  ,  que 
d'avoir  la  réputation  d'être  jnfte  >  &  de  venger  uns 
imifericorde  les  opredîons  que  font  à  fes  Sujet$  ceux  » 
qui  rempliflent  les  grandes  charges.  Le  Prince  eft  un 
pafteuri  le  Peuple  cA  un  troupeau  5  les  Grands  font  les 
iot;^>  qui  le  veulent  manger  j  mais  les  Magiftrats  & 
les  Jttg^  font  les  ckîens ,  qui  lé  doivent  garder. 

J  ieé  Princes  ,  9c  les  Minières  d*État  ne  doivent 
Jpoint/e  foucîcr  des  jugemens  finiflres,qu'on  fait  de  ce 
qu'ils  font  aflurez  (qu'ils  ont  fait  avec'raifon. Ils  doi« 
▼ent  favoir ,  dit  M.  le  Cardinal  de  Richelieu ,  que  tout 
ce  qu'on  fait  pour  Je  public  ,  n*eft  fouvent  reconnu 
d'aucun  particulier ,  ëc  qu'il  n'en  faut  cfpérer  d'autre 
récompenfeen  terre  >  que  celle  delà  renommée  »  qui 
efl  le  payement  des  grandes  ames.^r^.  ).  du  chapitres» 
di  U  prtmUrt  partie  de  fon  Tefiament  pêlitiqiie»  Quel 
honneur  étoît-cc  à  Guillaume  du  Vaîr  de  fc  voir  ren- 
dre en  1^17.  les  Seaux  ,  qu'on  lui  avoit  ôtez  en 
1616.  pour  n'avoir  jamais  voulu  feller  des  Lettres 
de  Duc  Se  Pair  pour  le  Maréchal  d'Ancre  ,  ni  une 
nboluioD  pourunde  fes  Gentilshommes  l 
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tourné  à  Rome  ,  îl  y  fit  fcntir  les  cfcts  de  fa  vé- 
nalité fous  le  règne  de  Claudius ,  dont  il  pof- 
féda  long-tems  la  faveur  ,  fans  en  faire  jamais 
un  bon  ufage.  La  même  peine  fut  ordonnée 
contre  le  Sénateur  CatusFirmius  ,  pour  avoîr 
actufé  faùflement  fa  (œur  du  crime  de  leze- 
majefté.  Catus  ,  comme  j'ai  dit ,  a  voie  trom- 
pé Libon  par  de  fauffcs.  aparenccs  d'amitié  , 
&  puis  avoit  révélé  fe$  deflcins.  Tibère  Ce 
fouvenant  de  ce  (crvice  ,  mais  prenant  un 
prétexte  plus  honnête  ,  demanda  ,  qu'il  fut 
déchargé  du  bannidemeht»  âcconfèntità  le 
chaflcr  du  Sénat. 

XXXIL  J'avoiie  >  que  la  plufpart  des  cho* 
(es }  que  je  viens  de  raporter  y  Se  que  je  ra- 
portcrai  encore  ,  (cmblcront  peut- être  'trop 
petites  Se  trop  minces  pour  êtres  racontées  g  ; 
mais  il  ne  faut  pas  que  perfonne  s'àviïè  de 
comparer  mes  Annales  avec  le  tràvait  de  ctfux  » 
qui  ont  écrit  Thiftoirc  de  l'ancienne  Républi- 
que. Car  ces  Auteurs  avoient  un  vaÀe  champ 
au  dedans  &au  dehors ,  des  guerres  fameufcs  , 
des  fiéges  de  yUIes  >  des  Rois  vaincus  Se  ame- 
nez prifonniers  >  les  querelles  des;  Tribuns 

M  4  CQIX- 
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contre  les Con fuis,  les  loîx  agraires  h  &  friîr 
mcntaires ,  &  les  différends  continuels  des  Plé- 
béiens avec  les  Nobles.  Mon  travail ,  au  con-r 
traire, eft ingrat,  &  n'a  lien quijui fa ffe hon- 
neur 5  toujours  la  paix ,  ou  du  moins  très  pet* 
de  guerre  \  que  triftcffc  dans  ta  ville  y  un  Prin- 
ce ,  qui  ne  fe  (oucie  point  d*étendrc  les  iimicti 
de  l'Empire,  Toutefois ,  il  ne  (èra  pas  inutile  de 
faire  atention  \  ces  chofcs  ^  qui ,  toutes  petites 
qu'elles  paroiflent  ^l'abord  ,  ne  laiffcnt  pas  dç 
f  fodoiie  fouvenc  de  grands  événemens  i. 

xxxm^ 

1k.lf  X  IX  l^KS     PetlTX  ^Lj?  Sfc 

î-Souvcnt  4*tt"e  ocafiofi  légère  riaîflcnt  des  chofcs  it> 
la  ijcinicre  importance.  AiuE  on  Hiftocicn  ne  doit  pas 
négliger  ks  petites  chofcs^  lorfqn'eltes  peuvent  fervic 
^  mieux  aptofondir-Ies  grandes.  Et  cette  exadinidc  cft 
teut>  i-fait  nécefiaîre  dans  les  vies  des  Prînces ,  qu^ii 
faut  c^nnoitre  par  les  ongles  comme  les  lions. P^i^fi^^is 
Antûnh  dt  Verék  remarque  dans  celle  de  Charle-  quÎQC , 
<]u*étant  enfant  il  e/crimoit  contre  les  figures  armées 
de  tapiflèrîes  »  qu*il  rengeoit  en  bataille  fes  menins  & 
fes  pages>  qu'il  combattoit  êc  fairoît  des  prifonicrss  Se 
qu'après  me  demeuré  vainqueur  il  fe  failoit  porter  ea 
triomphe  fur  leurs  mains  entrelacées,  qui  tei  lervoîenc 
de  fiége  :  ^u'un  jour  un  de  fes  menins  xefufaBt  d*étre 
Capitaine  du  parti  des  Turcs  ,  le  jeune  Prince  ^ 
qui  vOuloic  toujours  ttrè le  Capitaine  des  Chrétiens» 
■_   -^ _'  lui 

HOTES    H  I  S  T  0  K  T  ^V  E  S. 

k  Loîx ,  dont  Machiavel  dit  qu'on  ne  parloit  jamais  à  Rome» 

^uc  tout  n-aîâtftns.<i€ffuf.d«flbu«.  Châfitrtj»  dm  hvrtpetmt 
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XXXni  Quoi  qa'il  en  foit  ,  toutes  fcs 
Nations  &  les  villes  font  gouvernées  ,  ou  par 
le  Peuple,  ou  par  les  Nobles,  ou  par  un  feuL 
La  fornaed'un  gouvernement  compofé  de  ces 
trois  1^  fetoit  excellente  5  mais  fupofc  qu'elle 

Mj  fût 
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loî  donna  fon  chapeau,  roncordon,&  fcs  plumas, po«r 
.  r*obl3gcr  d'^tr<r  à  la  téic  dcsTurcs, Petites  ckofcs.ajou- 
ic-t-il>q«i  ctoîent  autant  d'indiccsmiftétîcux^efadcfti  - 
.  née.  Cela  me  fait  fouvcnir  de  l'Infant  d'Efpagne  Don 
Carlos, le  dernier  des  cnfaiif  de  Philippe  I IL  lequel 
donna  un  fonflet  a  la  mewne  ^ui  lui  rint  ao^ncer  qu'il 
feroit  ArchcTéquc  dt  Tolédci&  s'en  alla  pleurant  fu- 
plîcr  le  Roi  fon  pérç,  de  lie  le  point  faire  Erchcyéf|uc, 
parce  qu'il  ¥OUÎoiranej  l  la  gucnc,  lettre  du.  1 1  /a^- 
vier  léi^.  écrittà  Lêuis  XI Jl,  dans  le  frtmier  tom  des 
Mémoires duC ordinal  diRieffelittt,  je  trouve  dans  ceux 
^e  la  Reine  Marguerite  une  particularité  de  fo«  en- 
fance 'y  quifert  de  preuve  a  ma  thcfe.  wN'ayart  que- 
»>  quatre  ou  cinq  ans ,  dii-ellc ,  Je  Roi  motf  pcrc,  qui 
Éfcinc  tcnoit  fur  fes  geneoy^pour  me  faire  eau fer^mcdir 
••  de  choifir  celui  que  je  voulois  pour  inonfcrvîtctir,dc 
M  M  le  Prince  de  JoinTillejqui  depuis  fut  cetinfortun6 
m  Duc  de  Guife ,  ou  du  Marquis»  de  Braupreaa,fi}s  du 
M  Prince  de  la  Roche- fui-  You,.  cous  deux  joiians  au- 
••  près  de  mon  pérc.  Je  lui  dis,  que  je  vouleis  le  Mar- 
.  »  <j^iiis.PoMrquoi,dit  il,il  n*câ  paa  fi  beau  que  l'autre  h 
!•  parce  qu'il  cft  plus  fage^réfoédis- je,&q«e  Taurrc  ne 
••peut  durer  en  paiicnce,&vcut  toujours  être  le  maîrrc. 
^  Augure  certain  de  ce  que  notas-  avons  vu  depuis. 

mmmt^mmmmm^Ê^ i  ■  ^   ■  -      n       «m       m 

NOTES     H  1  S  T  0  Kl  ^V  S  S. 
4.Lt  Utia  portc^;  Çwt^Mt  nâtitntf  é  urhtsj^fmlHt  auf  P^^ 
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fut  poflîblc  ,  elle  ne  pourroit  pas  durer  fong- 
temsi.  Comme  donc  ,Iorfquç  le  Peuple  étoïC 
pliis  fort  que  le  Sénat ,  ou  !c  Sénat  plus  puif- 
ûnt  que  le  Peuple ,  il  faloit  connoîtrc  la  nature 

Rif  LEXIONS     PotlTIQjJlS. 

I  Un  Gcuvcrnement  ,  «jui  auroît  ce  c|u*il  y  a  (îc 
«cillcur  dans  la  Monarchie  •  T AriRocratic  ,  &  la  EXc-  ' 
itiocratic  ,  fcroit  parfait  i  mais  ,  (clon  Tacite ,  cette 
pcrfcdioncft  îinpoflîble ,  non  pas  dans  la  tht'orîc,mafs 
dans  la  pratiquera  République  de  Platon ,  &  l*Utopic 
.^c  Thomas  Morus ,  font  des  Etats  parfaits  ,  mais  qui 
n'oiit  janlais  été  que  dans  Icgr  imagination.  On  peut 
feien,cciiîc  (cmblc  ,  établir  un  Gouvernemwt  ,  qui 
tienne  un  peu  de  la  Monarchie  ,  de  TAriflocratie,  &  de 
JaDémocraticimais  tôt  ou  tard  Tune  des  trois  viendra 

tcu- 
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mûres f€i»t  primores  y  dfttfinguli regunt  :  ieUEinexhit  éff^nfH" 
tuta  ,  Reip'  forma  »  ^c.  Ces  mots  ^confiitut*  ex  hit  ^nt  j^ti-. 
yent  fc  raporter  qu'à  Pùputus ,  primores ,  &  finguli;  &  par  con- 
(eaucnt  le  charmant  d'Ablancourt  du  burlcrque  Richelet  n*a 
point  entendu  ce 'pai&ge  »  non  p!us  que  trois  mille  autres  ;  Dé 
fwmer  une  noit^elfe  fine  de  gouvtrmment  ^  dit  il ,  il  v'eH  f  «v 
rfw/ê'.  Car  quoiqu'il  loit  vrai  a  gu*il  n*eft  pas  aîfc  de  fermer  uti 
gouvernement ,  qui  ne  foit  ni  populaire ,  ni  ariftocranquc  ,  ni 
monarchique  ;  ccn'e^  pas  néaartioins  ce  que  dit  ici  Tacite,  qui 
\venant  de  citer  les  trois  fotnes  de  gouyeracment  établies  par 
tout  le  inonde  i  fait,  à  f^^dipaire ,  une  réAcxton  M>Httques 
favoir  ,qtte  pour  Êiire  un  gouvernement  parfait,  ii  hiudroît  le 
former  de  tout  ce  qu'il  y  a'de  plus  excellent  daus  les  trois ,  qui 
partagent  l'Univers;  mais,  qu'il  td  au(fî  dilïicilc  de  donner 
J'éfre  à  un  tel  gouvernement , -qu'il  «ft  facile  de  f'eii  faire  une 
idée;  St  que  quand  même  ce  gouvernement  s'éubliroit  ea  cft^ 
il  ne  pourroit  jamais  être  de  longue  durée* 
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■  de  la  G)mmune  i  ,&  los  moïens  par  oà  elle  pou  • 
voie  devenir  craicablc>  ôc  que  ceux>  qui  a  voient 

écudié 

RlILIXIONS    PotlTKtUBS. 

toujours  à  excéder,  parce  qa*îl  y  aura  des  vices ,  des 
difienfiont  »  des  jaloufîes  ,  de  des  oprciSons ,  tanc^u*il 
y  aura  des  hommes.  Il  eft  donc  impoflible  >  quecc 
Gouvernement  foie  de  loDgue  durée  »  ni  m^me  >  qu'il 
foie  tranauille  «  juCqu'à  ce  qu'il  aie  pris  une  dct  croit 
formes,  a  l'exclufion  des  autres.  Et  queT^n  ne  mob-> 
jeétc  point  l'exemple  de  la  République  de  Venifc ,  que 
quelquesEcri vains  dîfent  avoir  un  mélange  de  Monar- 
chie en  la  perfonne  de  fôn  Doge ,  qui  èft  a  vie  :  &  un  de 
Démocratie  dans  fon  Chancelier  ,  qui  n*e(l  point  du 
corps  des  Nobles ,  &  qui  ,,  félon  le  Cardinal  GaCpar 
Contarin  4  eft  comme  le  Dose  du  Peuple.  Car  le  Doge 
n'aïant  que  la  prèfféance  3c  tes  habits  par  defTus  les  aii- 
ttes  Nobles ,  &  le  Chancelier  n'aïant  point  de  voix  dé- 
libérative  dans  les  Confeils  ,  où  il  n'efl  que  comme  les 
Greffiers  en  chef  dans  nos  Parlemens  )  on  ne  peut  pas 
dire  ,  que  l'autorité  de  l'un  êc  deTautrc  fafle  aucun 
contrepoids  de  Monarchie ,  ni  de  Démocratie ,  dans 
l'Ariftocratie  Vénitienne. 

1  En  lifànt  les  Hiftoires  de  Léonard  d'Arezze  &  de 
Poggio,  dit  Machiavel ,  j'ai  trouvé  >  que  véritable- 
ment ils  ont  très- bien  décrit  les  guerres  :  que  les  Flo- 
rentins ont  eiics  contre  les  Princes  étrangers;  mais  que, 
pour  les  difcordcs  civiles ,  &  les  inimitiez  domeftiques, 
&  les  éfets  ,  qu'elles  ont  produits  i!s  en  ont  omis  en- 
tièrement UfiC  partie  ,  Se  traité  l'autre  fucciutement  , 
que  la  leôure  n*en  peiu  aporter  ni  plaîiir,  ni  pfofîc. 
S'ils  en  ont  ufé  ainfi,  parce  quecesaâioi)!  ne  leur  ont 
pas  paru  dignes  d'être  tranlmifcs  àla  poiUrité>.ou  par- 
ce qu'ils  craignoient  d'offcnfer  les  defcendansde  ceux, 
dort  ce  récit  auroit  pu  tenir  la  réputation  )  ces  raifons 
fout^  àuion  aYÎs^tottc^à-fiiit  indignes  dt  deux  ii  grands 
M  C  hommes. 
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'itadii  à  fond  rtfprit  ôc  les  mœurs  du  Sénat  8ê 
dcsGraDS>pa(roû:nt  pour  Ici  ftgcs  Se  pour  les  ha- 
biles du  ums^mainccntnt  que  l'Eue  achangé  de 
facc>&que  toute  la  puilTancecft  entre  tes  maias 
d'unreui}  il  importe  de  raconter  ces  particula^i- 
tcz^parceque  peu  de  gens  Côt  capables  dedifcet- 
ner  eux  mêmes  le  bon  d'avec  ic  mauvais,  &  l'u" 
die  d'avec  le  nuifible  r  &  que  beaucoup  s'inf» 
crui(èntparcequieftariivéaux  autres*  3.  Au 

rcftc  y 

KifLiXIOMS      totlTlQjJKf* 

hôBifiies.  Car  s*îl  y  a  rîci  quî  fbîi  fnftra^Hf  ou  délcc^- 
laWc  dansTHiftô'rc,  c'cft  ce  qui  s'y  raconte  avec  tour- 
tes Ces  panifularitez  :  s'il  y  aquclctw  Icôure  utile  à- 
de?  citoYen8,qui  couvcincnt  ïncRcpublique^c'cft  afin- 
xémcnt  celle  ^  ou  iîsaprcnnentlcscaufcs  des  divî fions 
de  des  inîmitîez  cîtîIcs  ?  Ce  qui  leur  aprend  à  pioficer 

de  la  folie  d'autrui  >  en  fc  tenant  uni*. Mais  fi 

Léonard  êc  Poggi  fe  font  abflenirs  de  ces  narrations  , 

r^ur  ne  pas  blcfîci  ia  mémoire  de  cemxdont  ilsavoicnt 
parler,  c  eô  une  marque  cyidente,  qu'ils  n'ont  guère 
connu  l'ambition  des  homroe8,m  le  dcfîr  qu'ils  ont  de 
perpétuer  le  nom  ^  leurs  ancêtres ,  &  le  leur.  Il  faut 
qu'ils  ue Te foîent  pas  fouvenus,  que  plufieursfc  font 
piquez  de  fe  rendre  célèbres  par  des  faits  digncsde  b!â- 
jne  ^. faute  d'avoir  eu  ocafîon  de  le  devenir  par  dea 
action»  dignes  de  louange  »  ou  qu'ils  n'ayect  pascon- 
'  "fideré^quc  les  chofes  qui  ont  en  foi  de  la  grandeur  , 
comme  font  les  affaires  d*Etat ,  «portent ,  ce  femblc 
toujoufs  plus  d'honneur  que,  de. blâme  à  ceux  qui  les 
manient  ,  quelle  qu'en  foit  Tifluë.  Dans  la  Préfétce  de 
fon  Mifiotre  àe  Florena. 

5  La  fcicKce  de  la  Cour ,  dit  Autoîne  Pcrcz,  eft 
toJ34QciaCliirur^>qaines'apreml  point  parla  thét>- 
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Tcfte ,  le  récit  de  ces  fortes  de  chofcs  eft  peu 
divcjrtiflant:  car  au  lieu  que  Udefcription  des 
pais  étrangers  ,  ks  divers  évértcmens  des  ba- 
tailles ,  les  exploits  &  la  fin  glorieufc  d^s 
grands  Capitaines,  attachent  &  rcmpiiflcnt  Tèf- 
prit  des  Lcôcurs,noas  n'avons  à  les  entrete- 
nir ,  c^ued*cdits&  ^ecommandcnjens  cruels  ; 
.que  d  accufittions  l  fans  fia  5  que  d'innocciis 
oprimcz;  que  de  faux  amis  f  que  de  fugC'- 
mens  ,  qui  ont  tou}ours  la  même  iltuc  j  enfin  , 
que  de  chofcs  ,  qui  à  force  d'être  fcmblablts 
font  cnnuïcufcs  Se  Uflantes.  D'ailleurs  ,  ks 
anciens  Ecrivains^  ont  peu  d'envieux  &  de  ccn- 
fcuri,p6rfonnenes'iniércflantauiourJ'huidans 
ce  qu'ils  difent  en  fa*  o»>»efcrotieHtntaujeurduide 

«•»^^«»r'««»U  •  '  leur  partialité  pour  les  Carth». 
veux  des  CArUiagmolS,   gi»ti$  ,  ou  Bo»r  !«  fUmaiM. 

eu 

xlc ,  mais  par  la  pratîqtic  ^  à  forcé  de  voîr  ht  blcffân*s 
d'aucraf.  Dans  ffs  Mfiri(mis.  Il  dît  dans  un  autre  en- 
droit ,  qucjes  grands  ouvriers  tirent  plus  d*inftruAîon 
d'une  faute  faire  par  un  Honfime  excellent  en  Icurpro- 
fefiîan  ,  quedclcur  propre  coup  dVffaiV  ni  de  Icqr 
chef- d'oeuyrcs  ;  ainfi  que  les  boni  Pilotes  fc  perfec- 
tionnent en  Tart  de  navigcr  aux  dépens  de  c|u^{« 
que  autre  ^  qui  a  donné  malhenreofetnent  dans  \m 
ecneil. 
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/te  Commentacenr  Brpatrgol  de  Commtnes  dit  au 'contraire; 
qncTactce  a  été  fetc  heureux  de  rencontrer  dans  le  règne  dt 
ce  Frince  une  matière  qui  con  venott  fi  bien  tu  carftâctft  crisi^ 
que  de  ion  erpiit»  Nftt  T*  ifk  cb^ùrt  lo^* 
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OU  des  Romains  5  mais  il  rcftc  encore  des  dcf- 
ccndansde  la  plufpaît  de  ceux  ,  qui  ont  cié 
.  notez  d'infamie,  pu  fupliçicz  ,  fous  le  règne 
de  Tibère  99f:  £c  quand  même  ces  familles  fè- 
roient  éteintes  >  vous  trouvez  toujours  des 
gens,qui,à  caufede  la  rcûemblancc  de  leurs 
mœurs  s'imaginent    ^       .^.      .  ,       ,  - 

qu  on  leur  reproche    fâiv de  leur  reprocher  Icun  vices 

leurs  vices   (bus  le  fo««ï«»^>»«^<**€«"*>*^"*"^««'<^ 

I*      •     .       ^^       remblentdemonirs. 

^  nom  a  autrui  ^.wa-  oi»,  Outre  que  vous  a vci  pour  en- 
tre que  la  gloire  &  *»cmi$ ceux, dont vôcre gloire  & 
k\  ^        ^        /.  vôtre  vertu   font  remarquer  de 
vertu   VOUJ  font  trof  près  les  défiiuti.  • 

au- 

RlYLBXTCNS      P0LlTXQj7It^ 

4  Nous  interprétons  comme  dît  contre  nonsce  qtrc 
nous  enccrdons  dire  contre  ceux>àqai  nous  relTemblons 
fbrc.PliilippelI.  ne  vouloir  poinc  qu'on  apcJlâtDon Pe- 
dro ,  Roi  de  Caftillc i  p/#rr«//Cf«#/,  mai»  ^f>rre/# 
J^uftt  y  parce  qa*il  favoit  qu'onlecomparoitàce  Roî, 
&  qu'on  l'y  comparcroît  encore  davantage  après  fa 
mort.  Henri  lit.  étafit  en  Pologne  entendit  très- bien 
ce  que  le  Nonce  Vircent  Laure  ,qui  depuis  fut  le  Car- 
diral  de  Mondovi  ,  vouioit  dire  ,  lorfqu'en  parlant 
d'Henri  II.  Ton  perc ,  il  raconta  >  qu'une  Dame  ,  qu'il 
aîmoit  paflionnemenc  >  lui  avoit  dit  >  que  le  plus  grand 

de- 
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m  Quelqu'un  difstit  au  Cardinal  du  Perron ,  que  l'on  écri- 
voit  la  vie  d'Henri  IV  Ccft  folie ,  dit  il ,  d'ccrire  la  vie  d'un 
prince,  de  qui  la  mrmoite  cft  toute  fraîche  Cela  fera  bon  à 
faire  d'ici  à  trente  ans.  Car  il  ùut  dire  tantd?  chofcs  ,  qu*cii 
•lés  difaui  au  vrai  ,  comme  elles  tc  font  paires >  i >  e(l  btfoÎA 
d'oQbifcr  pluûcursperfonncs  qui  vivent.  FerrMiauém 
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autant  d'ennemis ,  que  vous  avez  de  témoins  , 
donc  la  conduite  eft  difcicnte  de  la  vôtre.  Mais 
retournons  à  nôtre  fujct. 

AN   DE    ROME.    778. 

XXXIV.  Sous  le  Confulat  de  CorneîTus 
Colliis  &  d'Afinius  Agrippa  ,Crcmutius  Cor* 
dusfutaccttft-é*un  crime  tout  nouveau  ,  & 
dont  perfonne  n'a  voit  jamais  ^té  recherche  !• 
G'etoit  d'avoir  loiié  Marcus  Brutus  ,  &  apel- 
lé  Caïus  CafEus  le  dernier  des  Romains  , 
dans  lz%  Annales  ,  qu'il  venoicde  mettre  au 

jour 

RlTLBXlONS     POLXTIQ^BS. 

dcfact  qa'oD  lui  tioiivoit,étoît  d'être  nn  pf  u  mpqueur. 
Car  Je  Roi  de  Polo^  ,  coi  quelques  jours  aupara- 
▼anc  avoit  faic  la  grimace  a  un  Seigneur  de  mérite  >  eu 
prcfencc  du  Nonce  ,  fc  fouvcnant  de  cette  indcceiiçc  , 
prit  la  jparolc  ,^  dit  à  ce  Prélat  j  tdonfieur  ^  je  vous 
entends ,  €?•  veusrtmtrcie  du  bon  avertiffement.Pagiiw 
ri obferv lotion  4^9  où  ,  fans  nommer  Henri  Ill.il  die 
avoir  apris  cette  particularité  de  la  propre  bouche  du 
Cardinal  de  Mondovi.  Il  efl  naturel  aux  hommes  >  die 
le  Tradudeur  de  Thèophraftc,  de  ne  point  convenir 
de  la  beauté.»  ou  de  la  délicateSe  d'un  trait  de  Mora- 
le ,  qui  \ts  peint  >  qui  les  défîgnc  ,  &  où  ils  fe  tecon* 
noinent  eux-mêmes  y  ils  fe  tirent  dVmbaras  en  le  con« 
damnant.  Dans  fa  Fréfsce, 

I  La  plus  évidente  marque  de  la  tyrannie. d'un  Pnn-     , 
ee ,  eft  quand  il  foufFrc ,  que  des  chofes ,  qui  ont  tou- 
jours été  permifes  ,  c^mme  indifFercutcs  >  ioient  coa» 
vcrtics  ca  crimes  de  Icze-majcfté. 
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jour  2.  II  écoit  attaquer  par  Satrius  Sécund^i»^ 
&  Pinarius  Natta,  tous  dcuxapattcnans àSé- 
}xn.  Çhofc  bien  dangcrcufe  pout  lui.  C'cft 
pourquoi  ,  renonçant  à  tmite  efpérance  de 
vie  ,  après  s'être  adrcffé  l  TiWre  ,  qui  Ta- 
voit  ouï  avec  un.vifagc  impitoïaWc,  il  par- 
la au  Sénat  en  ces  termes,  n  On  me  fait 
»  un  crime  de  mes  paroles  }  ,  Meilleure , 
»  parce  que  mes  aftioos  (ont  innocentes  ;.  en 
iv^core  ces  pa^ioles  m  font-elUs  ni  contre  le 
>  wl^riu- 

RifLfixroMS    POLIT1<OJ1S. 

a  Comnje  an  homme  qui  écrit  piDUt  (on  fîccîe , 
fl^écrît  pa$  pour  la  poftcricè  ,  parce  qu'il  ne  cherche 
qu'à  plâîre  a-fon  fiécle  ^auifiiiii  homme  qui  écrit  ponr 
la  p«îftcrîté ,  ne  rencontre  j^amaîs  le  goût  de  fon  ficcJe, 
d'autant  qu'il  nefê  foucic  que  de  plaire  à' la  poflcrkc. 
Il  téCvt\tc  dé  là  ,  qu^an  Hiftorien  fidéJe  ne  doit  donrtcr 
,fc«  écrits  qu'après  fa  mort,  pour  éviter  Jap^rfécution 
des  pcrrcuincsquient  Jtitcrètquc  la  vérité  foît  fupri- 
mèe.  Si  un  autre  que  d'^ubignè qu'Henri  IV.  hono- 
xoit  de  (on  afcébion  3c  de  Ion  eftinie,  eût  ©fé  dire 
comme  lui ,-  que  le  Chancelier  de  THofpical  (  fi  je  rc 
me  trompe  )  avoir  étéje  dernier  des  Franço)s,crès-af- 
^Tuémenc  let  Counifanir  n'aaroient  pa»  manqué.  <J*cm- 
poifonner  cette  paroIe,drde  la  métamorfolèr  en  crime. 

5  A  la  Ccor ,  ks  paroles  de  liberté  font  bieis  d'aufli 
grands  crimes  que  IcsaéHoas.  De  touccems  on  y  a  vu 
des  Counifans  ,  &  même  des  Favoris  difgraciez  pour 
des  paroIcs,&  l'on  a  fouvent  remarqué  que  les  Priacçs 
y  étoicnt  plus  fcndbles  qu'aux  aâions  ,  &  qu'ils  en 
cocfervoicï  t  plus  long-  tems  le  fouvenif.  Antoine /Bc- 
rex  a  bien  raifon  de  dire  y  qu'il  n'y  a  licB  déplus  dan* 
gercux  que  rorcilie  4u  Pliaee. 
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to  Prince  ,  ni  contre  fa  mérc,  qui  font  te 
»  feules  perfonnes  comprifcs  dans  la  loi  àe 
Jticzc-Majefté  ».  On  dit  ,  que  j^'ai  loué  Bru- 
»tus&  Caffius  ,  mais  quel  mal  y  trouve- 1- 
»>^on  ,  puifquc  de  tous  ceux  ,  qui  ont  ccrît 
i>ce  qu'ils  ont  fait  ,  nul  n'en  a  jamais  parM 
>»  qu*avcc  honneur  ^  Tite  Live  y  fi  cdcbr^ 
I»  pour  fan  éloquence ,  &c  pour  fa  bonne  foi  v 
»  a  donné  tant  de  louanges  à  Cnéc  Pompée  > 
»  qu'Auguftc  Ten  apclioit  le  Pompcïen  ,  fan^ 
i*  que  ctU  altérât  leur  amitié.  Bien  ïoin  J'a- 
•j^pcller  Scipion  ,  Afranius  ,  ce  même  Çaf- 
j»  fiuf ,  &  ce  même  Brutiis  ,  vokurs  &  pat- 
>»  riciics ,  qui  font  les  noms  qu'on  leur  dbn* 
m  ne  maintenant  ,  il  les  nomnc  fou  vent  comr 
.1^  me  de  grands  perfonnages  4.  Les  Ecrits  d'A- 

vfiniaj^ 

HtltBXlONS     POL  1  T  I  QJUES* 

4  Les  jagemens  des  hommes  changent  (clon  Tcê 
tems  ,auauel$ils  fe  rencontrent,  &  félon  les  iatéréts 
quMîs  ont  X  ménager  avec  ceux ,  qui  ont  la  puiffance  em 
main.  Quand  on  vie  dans  un  Gouvernement  de  Répu^^ 
BHque,  l'on  cft  pour  les  loîx  i  mais  quand  ci  a  à  vivre 
fous  un  Prince  abfolu.  Ton  eft  pour  les  Rois.  Quelques 

flaceurs 


HOTES    n  I  S  T  0  Z  1  SLV  E  S. 

u  Cette  toi'de  Majefté ,  dont  Ticite  parle  Ci  fouvent  ,  eft . 
ctUe^queles  Juifs  aléf noient  â  Piltte  >  peur  l'obliger  de 
condinnerâmoriJefas-Chriftià  qui  U  avoit  defTcin  de  Gni' 
ver  la  vie  >  dtfant  ou'il  ne  trouvottrien  cnlui>  qui  méritsk 
l|aBOit,N^/irépondoieat-iU>.^«X^^  bttiemus  ,  S*  fccunium. 
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»  fi'nius  PoUîo  en  font  une  mention  très  ho- 
»  notable ,  &  Meflala  Corvînus  fe  glorifioit 
*>  d'avoir  eu  CafEus  pour  Général  j.  Cepch*- 
t»  dantjils  ont  acquis  tous  deux  de  grands  biens, 
»  &  reçu  de  grands  honneurs  6.  Le  Did:atcur 
w  Ccfar  ne  répondit  au  livre  de  Ciceron  ,  qui 
»  élevoit  Caton  jufqu*au  ciel ,  que  par  un  au- 
a>tre  écrit  7  »  comme  s'il  eut  parlé  devant  If  s 

N 
RbIIIXIOMS     PoLITtQj?B$. 

fïatcurs  roulant  rendre  odieux  à  Auguftc  -,  Caton  ,  quî 
étoit  grand  partifan  de  la  liberté  publique  ,  ce  Prince 
Tcpondîc  i  que  celui-là  étoît  homme  de  biea ,  qui  de- 
lèndoit  la  forme  du  gouyernement  établie  dans  fa  pa- 
trie. '     ■ 

5  Les  foidatf  fe  glorifient  d*4 voir  fcrvi  Ipws  un  £a^ 
ifieux  Général,  comme  les  gens  de  letue  d'avoir  étu- 
dié fows  de  bons  maîtres. 

6  II  ctl  de  la  grandeur  &  de  la  réputation  des  Prin- 
ces de  répandre  leurs  bienfaits  fur  les  grands  hommes, 
quoiqu'ils  aient  été,  ou  qu'ils  foîent  encore  d'un  parti 
contraire  au,  leur.  Rien  ne  tourne  plus  à  leur  gloire  > 
que  d'honorer  le  mérite  jufqucdans  leurs  propres  en- 
semis  outre  que  tôt  ou  tard  le  profit  leur  en  retourne. 

7  Cefàr ,  dont  la  puiifance  égaioît  le  {avoir  ,  ré- 
pondoit  par  écrit  à  ceux  ,  qui  l'ataquoient  par  écrit , 

lans 


HOTES    Hl^TORJ^VES. 

'hgtm  dehetmori..:  Omnis  y  ^  fi  Regem  faeh ^  eoBtrxtUcit  Cet* 
furi,* . •  A7«» hMhtmm Rcgem  ,  nifi  Cétfntem  Joah  6\  t,  e-  Nous 
avons  une  loi ,  fclon  laquelle  il  doit  mourir  ;  car  tout  homme, 
qui  fe  dit  ou  fe  Fait  Roi ,  eft  l'ennemi  dc  l'Empereur;  &  nous 
«l'avons  point  d'autre  Roi  que  CcAr* 
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>>Jngcs.  Les  lettres  d'Antoine  &  les  harangues 
»  de  Bfutus  font  pleines  de  calomnie  &  de 
»  traita  piquans  coi>tré  Augiifte  ,  &  les  vers 
w  de  Bibaculus  &  de  Catulle  ,  de  railleries 
w  fanglantes  contre  les  Ce  fars;  &  pourtant  le  di* 
»  vin  Jules ,  &  le  divin  Augufte  même,  n'en  fi« 
»  rent  aucun  femblant  }J,foitpar  modération,ou 

«par 

"RïrLlXÎONS     POLITIQJJIS. 

fans  vouloir  Çc  {crvîr  des  moyens  qu*il  aroît  defc  ven- 
ger :  aujourd'kal  ,  fi  vous  aitaqHcz  quelque  Auteur 
moînc  ,  qui  ait  une  once  de  crédit  i  la  Cour  ,  ou  au^ 
près  des  Matgîftrats  ,  il  veut  obtenir  des  lettres  de  ca- 
chet ,  ou  des  arrêts ,  pour  vous  faire  envoyer  en éxil» 
commcTic'ctoît  une  querelle' d*Etat,  ou  de  Religion. 
§ij«afi  Ulud  rtsfuhlicx  ejftt.  Et  voilà,  comme  de  très- 
méchans  livres  deviennent  inviolables  ,  ou  parce  que 
l'Auteur  eft  d'un  Ordre  paifTant  >  ou  parce  que  ton 
livre  ,  plus  galant  que  Ton  habîc  ,  plaît  aux  Dames. 

S  Les  grands  Princes  doivent  regarder  les  médifaot 
comme  ces  chiens  couards  3^  qui  ne  mordent  que  les  ha- 
bits. Le  Sénat  de  Rome  voulant  faire  perquifîtion  des 
Auteurs  de  qurlques  fatircs  faites contreTibérc;NoÛ5 
n'avons  pas  ,  dit-il ,  le  loifîr  de  nousamufcr  à  ccsba- 
gatellesifi  vous  ouvrez  une  fois  cette  pôrte,vouS  n'en- 
tendrez plus  parler  d'autre  choie.  Sous  ce  prétexte  > 
chacun  s'adrcffera  à  vous ,  pour  fe  vengerde  fes  enne- 
mis. Suétone  in  Tiberio  Gregorio  Leti  faitJUtie  rcfle- 
.  xion  aflez  jodicieufe  fur  la  fupprcffion  des  livres,  où  il 
efl  parlé  des  Princes  &  de  leurs  Mîniftres.  Quoiqu'il  y 
ait  ,  dit-îl ,  des  fiécfes  &  des  (iécles  ,  que  règne  dans 
le  monde  la  Politique ,  qui  défend  de  parler  &  d'écrire 
des  Princes ,  j'ofc  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  maxime  plui 
mauvajfejplus  trompeufc,nî  qui  porte  un  plus  notable 
préjudice  à  leur  gloire.Tous  les  hommes  ,  &  par- 
tiel^ 
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»  par  prudence  Car  c'eft     Om ,  Car  U  méaifance  tffii^ 

«étoufcr  la  midifaiicG,   ^  *^>^*'  "*^^  V^  '^''"^ 

j     1         /     .  /.         .      ï«  mcprifcx,  &  paflc  poar 
«qUCdC  ItmCprifcrj    &     une  conviôion    ,   fi   Yoi^ 

»»  c'eft  avouer  qu'cllearai   '^^'"^  ^"^  ^*^****- 
»fon,qucdc$'cn  fâcher.    Je  ne  parle  point 

»dcs 

HitLfixiOKî   P  ox.iTtQjr  i  y^         v 

rTculiércincntccuxderEnropc,  eomme  plus  raffrcî 
&  plus  Tcrfez  dans  Jcr  Sciences ,  que  Icsamits  Peuples 
ont  aujourd'hui  uncfi  méchante  opinion  de  la  conduise 
des  Princes,  qu'ils  necrorcnt  rien  de  tout  ce  que  Toïi 
dit  ou  que  l'on  écrit  à  leur  louange j  &  cette  imprcfïïon 
s'cft  fîbiea enracinée  dans  le  ci)eur&  dans  Tefprit  des 
Peuples,que  fi  S.  Pa»!  tivoît  parmi  nous,  &  quMl  s*a'- 
TÎÛt  dé  parler  ou  d'écrire  de  la  feinteté  rentable  &  ré- 
elle de  quelque  Pirince  ,  fl  ne  trouroit  pas  un  feul  hcm- 
tne,  qui  Ytuîm:  rcncroîfe.  Et  pourquoi  cela  ?  en  voi- 
ci fa  raifon.  Aujourd'hui,  r.on  feulement  le  monde  civi- 
iîfé,mais  le  menu- Peuple,  fait  &  connoît  par  expérien- 
ce, qui  cft  défendu  d'écrire  la  -vcrîté  ,  quant  aux  • 
û<aionsdes  Princes,  &  que  ceux,  qui  le  font,  en  font 
punis  :  Ainfi  le§  Peuples ,  pcrfua'dez  de  la  rigueur  de 
ccsaéfcnces  ,  ne  peuvent  pas  manquer  de  s'imaginer  , 
que  toutes  les  louanges,  que  les  Hîftoriens  donnent  aux 
Princes  ,  font  des  flateries  ,  parce  que  ,  dîTent-iU  ,  la 
crainte  àcs  peines  ordonnées  parles  Prnices  ôte  la  l'bcr. 
té  d'écrire  autrement.  Au-licuque  s'il  ctpit  permisdc 
^ékï  les  drogues,,  et  <fe  faire  infufer  deux  ouces  de  ve- 
nin avec  troi«  cens  livres  de  fucre ,  c'eil-à-dire  ,  de 
publier  parmi  beaucoup  Se  perfections  quelques  de-* 
fauts ,  qui  Ibnt  publics ,  chacun  ajoùtcroit  foi  à  tout  le 
reftc  ,  &  croiroit  le  Prince  doué  de  toutes  le»  vertus  , 
dont  le  loueroit  un  Hiftbrien  qui  remarqueroit  en  Iwî 
quelque  vice  ordinaire.  Liwe  i.  delà  fremiere  partie 
4$  fo»  OprémcniaL  Iç;  Commentateur  Efpagnol  de 

Corn»-- 
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4>  des  Grecs ,  dont  U  liberté  non  feulement  y 
»  mais  encore  la  licence  ,  n'a  jamais  été  pù- 
»  nie  y  fi  (juclgu'un  s  cft  vangc ,  ce  n'a  été  que 
»  par  des  paroles.  Au  refte  ,  il  a  toujours  été. 
i>  permis  de  parler  de^eux  >  que  la  mort  a  dé- 
»  robcz  à  la  haine  6c  à  la  faveur  ,  fans  que  la 
>»  calomnie  y  ait  rien  trouvé  à  mordre.  Fais- 
*i  je  des  harangues  au  Peuple  pour  lui  faire 
J9  prendre  les  firmes  en  favear  de  ÇaiHus  ôc 
»  de  Brutus  >  comme  i'ils  étoicnt  encore  à 
*i  donner  la  bataille  de  Philippcs  ?  (i  depuis 

»  (bixante  -  dix    ans  ^*  »  Comme  ,  depuis,  foixantc- 

»'\     r  dix  ans  qu'ils  font  morts,  ils  font 

»  CJU  lis  lont  morts  ,  connus  par  leurs  images,  que  le 

w-ils    vivent    encore  -Vainqueur  même   n'a  pas  aba- 

,  lies  ,  nous  pouvons  bien,  fatt^ 

»  par  leurs  imagcr,  m»»*,  les  faire  vivre auflî par  nos 

©que  lei  Vainapeur  ^<^""'  ^^  f  *.P^^'i^  foixante 

^  fs           ,          *  iL  dix  ans  ,  dit  4*Ablancourt  • 

>>  niCme  n  a  pas  VOU-  j,u»iU  fc«t  m«rts  ,  fan$  que  le 

^  !u    fuprimer^     ,  Vainqueur  ait  aboli  hursima- 

•  I     un.  ges  ;  ni  les  Ecrivains  leur  me- 

I?  pour  jjuoi  les  yifto  ^oirc.            . 

^ficn^ 

^E'itlX^U^âtS     POLlTIQUr*. 

domines  eft  du  inémc  icntimcut.  Les  Iouangci,qaî. 
fc  donnent auxPrinccs  , dit-il^  ne  paflent  jamais  pour 
/îr.céres  &  vcritatics,  lorfquVIks  u'ontaacjiia  mélange 
<lc  b!âmc.  Ainfi  ,  Coniincs  a  rcn^pli  le  devoir  d'uu 
bon  Hiftoricn,  cn.j^aconcanc  les  vicc^  de JLouii  Xl.auflî 
bien  que  fci  vertus.  Lettrth  du  chttphn  i^é, 

,^.  Il cfl  de  f  intérêt  i*un  Vainqueur  ,  dc^coufcrvce 
les  images  &  ks  ftacues  de  ceux  qu'il  a  vaincus;.car  ou- 
tre qu'elfes  font  aurant  de  témoign^jçcsdcXa  modéra*  . 
tion  ,  elles  fervent  à  perpétuer  fou  crioinpjie.  Ce  fonp 
.comme  4c$.ariKCsd*cnq.udce  poua:  la  poftéricè,  qui  ve- 

Banc 
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m  riens  ont*  ils  ton  de  confcrvcr  auffi  leur  mi- 
n  iboirc  ?  la  poftérité  fend  à  chacun  la*  gloire 
H  qui  lui  cft  due  ,  ôc  fi  l'on  me  fait  mourir  , 
H  je  fuis  allure ,  que  Ton  ne  parlera  jamais  de 
t»  Caffius  &  de  Brutus  ,  que  Ton  ne  fe  fouvien- 
f»  ne  aufli  de  moi.  lo.  Là  dcifas  ,  il  iortit 
du  Sénat ,  &  fc  fie  mourir  ,  en  s'abftcnant  de 
manger. 

XXXV.  Le  Sénat  ordonna  que  fcs  livres 
fufiènt  brûlez  i  par  les  Ediles  ,  mais  ils  fu- 

rcnc 

Reilexions    Politiques. 

nanc  à  demander  les  nom^  de  ceux ,  donc  elle  voie  les 
images  >  aprcnd  eu  même  tcms  celui  du  ï^rincc  ^  ou  du 
Capicaine  ,  qui  )esa  vaincus. 

lo*  L^cmwCitè  des  hommes  cft  telle,  <]u*ils  ont 
pks  d'eiivîc  de  connoîirc  un  homme  ,  qui  a  été  pcr fé- 
cule de  fon  Prince,  que  d*aprcndrc  quels  ont  été  ceux , 
ciai  ont  poAedé  (a  faveur.  Il  y  a  beaucoup  d'homme^  , 
dont  on  ne  parJcroit  plus  ,  fi  T'Hiftoirc ,  qui  tient  regî- 
trc  de  toutes  les  aftions  des  Princes  ,  ne  confcrvoit  pas 
la  mémoircdcsinjuftices  ,  que  ceux-  ci  leur  ont  faites. 
I.  Brulci  les  livres  ,  c*cft  alumcr  lacuriofité  de  Ici 
Ere ,  autlieu  que  de  les  laiffer  courir  ,c*cft  en  dégoûter 
ceux  qui  les  liiênt ,  &  ôter  la  demangeaifon  de  les  liie  ï 
ceux  ,  qui  ne  ks  ont  pas  lus.  La  fentence  rendue  par  le 
Prévôt  de  Paris  contre  feu  TAbbc  Furetîéreen  168^. 
fit  courir  toute  la  Ville  à  Tes  faâums,&  la  ruprcfllondes 
deux  premiers  en 'qualité  de  libelles  difFamacoires,  en  fie 
naître  en  1 6  8  7 .  un  troifîéme ,  que  ceux ,  qu'il  apellc 
J^ettonniets  y  voudroient  fans  doute  avoir  racheté  de 
tous  leurs  jetcons.  Le  Ductie  Lerme ,  Premier  Minif- 
tre  d*Efpagne  ,  ayant  fait  faifir  tous  les  exemplaires 

d*un 
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rfnt  cachez  ,  &  parurent  après  la  mjrt  de  7Î- 
hérc.  Témoignage  de  la  folie  de  ceux  ,  qui 
croycnt  pouvoir ,  par  une  précaution  prcfcn- 
te,  dérober  à  la  poftéritéla  connoifTancedesv 
cho(cs  qu'ils  veulent  qu'elle  ignore.  Car,  au 
contraire,  les  Ecrivains  deviennent  plus  célè- 
bres par  la  punition  2  >  &  les  Rois  étrangers^  » 

& 

RfiFLfiXlONS    PotlTlQ^yBS.- 

d*un  petit  livre  ,  intitule.  T>e  la  ka:(on  de  Efiadû  de 
Jray  /uan  de  Santa  Maria  Francifcana  defcalco  ,  fat 
caufc  ,  qu**il  s*cn  fie  incontinent  deux  autres  éditions 
hors  de  la  Caftillc ,  Icrqucîlcs  fc  rcpandijrcnt  par  tou- 
te TEuropc.  Le  petit  Traité  de  ia  Monnoie  du  Perc 
Marianacut  anifi  le  même  ibrt.  Chaf:  184.  du  Comr 
mines  EffAgnel ,  à  la  fin  de  la  dernière  note, 

%  Il  eft  facile  auxGrands  de  profcrire  ceux  qui  ofenc 
écrire  contre  eux  ,  xtiais  quelque  puifl'ans  &  redouta** 
ble$  qu'ils  foient ,  il  n*cft  pas  en  leur  pouyoîr  d'abolir 
les  écrits ,  comme  d*6ter  ia  vie  aux  Ecrivains.  Ce  que 
Patercule  dit  à  Marc- Antoine  s'adreflc  dircdement  à   , 
eux.  Tu  n'as  rien  fait ,  lui  dit-il ,  non ,  dis- je ,  tu  n'as 
rien  faic ,  en  payant  le  meurtrier  ,  quia  coupé  la  réte 
j&  ferme  la  bouche  à  ce  divin  Conful ,  qui  avoit  fi 
longtcms  défendu  le  falut  public ,  &  la  vie  des  parti- 
liers.   Tu  as  ravi  à  Ciceron  une  vie  pleine  de  chagrins, 
une  vieil lelfc  infirme  ,  te  des  jours  ,  qui  euffent  étfc  . 
plus  malheureux  fous  ton  empire  ,  que  fa  mort  ne  Ta 
été  fous  ton  Triumvirat    Mais  pour  la  gloire  de  fe$ 
avions  &  de  fes  plaidpyez  ,  tu  la  lui  as  fi  peu  ôtée  > 
Antoine,  que  tu  Tas  ménae  augmentée*   Ciceron  vit 
encore  ,  &  il  vivra  dans  la  mémoire  de  tous  les  fit" 
clcs  i, toute  la  poftérîté  admirera  Icsdifcours,  qu^il  a 
faiîs  contre  toi  ,  &  déteftera  ce  que  tu  as  fait  contre 
lui.   Enfin ,  le  Genre  humain  périra  plutôt  que  le  nom 
de  ce  grand  petfonnagc.  Hifi.  *.  ch,  66» 
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&  tous  les  autres ,  qui  les  ont  Ifait  périr  ,  n  ont 
fait  qu'augmenter  Icuj  gloire ,  &  que  fcdéshô- 
|}orer  eux- mêmes. 

XXXVI.  Au  rcftc  >  cette  année  fut  fi  occa- 
péecn  accu fations,  que  dans  les  jours  mêmes 
des  Fériés  latines  o  ,CalpuTnius  Salvianus  alla  . 
accufer  Sgxcus  Marius  f  au  tribunal  de  Drufusi 
ijui  preuoit  les  aufpiccs  de  fa  Charge  de  Gou- 
verneur de  Rome  q.  Adion  ,  que  l'Empc- 
icuiblâma  1  fi  hauteinent ,  que  Sllvianus  en 

-fut 

'  t  11  cil  ron  feulement  de  la  prudence ,  maïs  auflî  de 
JfKumamtédu  Prince,  de  ne  point  permet  tic  ,  que  \c%, 

jours 


K  0  T  ES    H  I  S  T  0  Kl  ^V  E  S. 

'  «£11(1  duroîent  crois  jours.  Tar^uinlc  fupcrbe  en  inftitoa, 
te  4>rcmier  en  mémoire  de  r;iUiancè  faite  entre  les  Komaios  & 
les  latins.  Le  fécond  fut  dédié  par  le  Peuple  >  après  qu'il  eut 
chafleics  Rois,  &  qu'il  fc  fut  mis  en  liberté.  Le  troifiéme  fut 
ajouté  par  te  Sénat»  pour conferv^r  la  mémoire  de  fa  réconci* 
liation  avec  le  Tcuple  >  qui  &'étoit  retiré  au  Mont  Tacré ,  fâché 
de  veir  taus  les  biens  &  toutes  les  charges  entre  les  mains  des 
Nobles  Dion  U  vlutarquc  difent ,  que  le  veuple. ajouta  un  qua- 
trième jour  auE  Fériés  latines ,  en  réjoûiiTance  d'avoir  obtenu, 
sprès  (me  lonsue  ceiteftation  avec  le  Sénat ,  que  Tun  des  Con- 
Culs  reçoit  ^ujours  de  MaUoRplebcyeiine.  Ce  qui  arriva  fous 
la  cinquième  Diftature  de  Camillus. 

p  Tacite  ne  dit  point  de  quoi»  mais  .^/Mi.  ^.  U  dit»  qu'on, 
l'accufa  d'avoir  abufé  de  fa  fille.  VêiUchap.io.  . 

q  Comme  les  Confuls  étoient  obligez  de  préHder  atnc  facrt^ 
£ces  y  &  â  toutes  les  cérémonie^  de  Religion  »  qui  fe  foifoicnc  ' 
durant  les  Fériés  latines  >  oncréoit  un  Lieutenant  Confi^'aire» 
pour  gouverner  U  ViUc  durant  ces  quatre  jours.   Ok  fçriof 

Utinm  i 
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fut  ixîii.  Les  Cizicîniens  accu  fez  publique- 
tuent  d'avoir  négligé  le  Çuice  d'Augufte  ,  Se 
commis  des  violences  contre  quelques  ci- 
toyens Romains  r  >  perdirent  la  liberté ,  qu'ils 

«voient  * 

RlILIXlOMS     f  9LiriilVlt, 

Jours  confactcii  des  cércmomcs  publiques  ,  foîc  de 
fféjouiilance ,  om  de  religion  ,  foicnt  troublez  par  des 
^toccduresdc  Ju^iceconueiescrimineis.  Comme  U 
»  j  a  rien  qac  le  Pceple  aime  tant  cpic  fcs  plaifi  rs,  rien 
li'eft  plus  capable  de  Tirritcr  &  de  le  foulcvcr  coatre  le 
PnHce,  que  ces  fortes  de  jigucurs,  qui ,  qacjquc  juftc  ' 
^*ea  ptimè  être  la  cau&  >  palTent  toujours  pour  des 
violences  ,&  po!ir  des  cruautcz  ,  quand  elles  fe  font 
<n  un  tems  ,attqucIon  pcnlc  à  toute  autre  chofe.  C*cft 
pour  cela,  que  les  Prétrcs&les  Dodeurs  de  la  Loi  s'é- 
tant  affemblez  chez  le  Grand- Prêtre  Caïfc,pourdéIi- 
l>crer  >  cemmenc  ils  feroienc ,  pour  fe  fai£r  de  U  per- 
ionne  de  Jcfus-Chrift  ,  qu'ils  youloicnt  faire  mourir  , 
^ifoiest:  Ne  l'arrêtons  point  durant  la  fêrc  de  Pâque  , 
Je  peur  qu'il  n'arrive  quelque  fedition  parmi  le  Peuple. 
Le  Comte  de  Santa  Coloma,  Viceroî  de  Catalogne  ., 
j»ndantc««pteatt  Roi  d'Efpagne  d'une aflemblée  té- 

____  **^ 
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îdthun  f  dit  Tacite.  Ann.  é»  fr^cimr ,  ^ui  cptifiéUn  munii$ 
Mfkrpet,  Ce  Gouverneur  par  commiflion  nes'apcUoit  pas  lîkn* 

JLdtintLrmk: 

r  DioB^it  >  qu'AugoAc  leur  ayant  ôté  la  liberté  ,  pow 

Avoir  fait  mourir  â  coups  de  feûet  de»  citoyens  Rumains  >  la 

^  leur  rendit  cinq  ou  fix  aus  après.  Ainfi ,  c'écoic  un  crime  aux 

Cixiccniensyde  ncgliser  le  culte  d'un  rrince^de  qui  ils  s^voient 

ic(u  un  Efraid  bicnUitt 

Tome  Ut       ^  *'        N 
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avoicnt  obtenue,  pour  s*ctre  dcffendus ,  au- 
tant pax  leur  propre  valeur  ,  que  par  le  fccours 
de  LucuUus ,  contre  le  Roi  Mithridatc  ,  qui 
•  Icsafficgeoit.     Mais  Fontcïus  Capico  ,  aupara- 
vant Proconful  en  Afie  >  fut  abfous  dts  cri- 
mes, que  Yi^ius  Scrcnusiuiavoit  fauflement 
impofcz  ,  fans  punir  pourtant  celui  ci ,  que  la 
haine  publique  rendoit  plus  fort*    Car  plus  un 
délateur  faifoit  d'accu&tions ,  j>lus  fa  perionnc 
ctoit  inviolable  ,  Se  facrée^  au  contraire  ceux  , 
cjui  n'ctoicnt  pas    dangereux  en  ce  métier  , 
étoient  abandonnez  à  U  Juftice  >  coname  inur 
lilcs. 

XXXVII.  Environ  le  même  tems,l'Ef- 
pagne  Ultérieure  ayant  fait  demander  par  fes 
Envoyez,  la  pcrmiffion  de  bâtir  un  temple  à 
Tibère  &  à  fa  mérc  ,  comme  avoit  fait  TAfie  i 
Tibiic  y  qui  nacureUement  méprifoit  les  hon- 
neurs, 

RtlLlXIONS     POLITI^JJIS. 

tiuc  à  Barcelone  le  jour  de  Caréinc-  prcrant ,  dans  la* 
çjucllc  un  Gcntishommc  ayoît  cté  i*avis,  que  ce  jour- 
la  les  Gficicrs  de  Ja  ville  ne  miffcnt  point  de  flambeaux  ;" 
à  leurs  fenêtres ,  &  que  tous  les  bals  fuflcnt  cîcfcndusî  à 
quoi  un  Marchand  avoif  ajouté, que  lesConleillcrsdu 
ConfeildcCcnteuflcnt  às*habiller  de  deuil:    Il  fera 
bon  dit- il  I  de  faire  un  châtiment  exemplaire  de  ces 
gens-là ,  quand  la  rumeur  iera  pafféè,pour  leur  apren- 
drc  à  ne  plus  ouvrir  de  tels  avis  ,  qui  ne  tendent  qu*à 
éir.ouvoir  les  Peupksà  fèdition,  LtttredH  1 1.  Février 
1  64  G.  qui  fut  Tannée  de  laxivoltcdc  la  Catalogne  & 
du  Portugal,  r^f  4.  ttes  bdémoirts  4té.Minifiere  dté 
Cardinal  de  RichfîitH.     , 

Digitizedby  Google 


neurs ,  pticceuc  occafion  pourfépondrè  à  ceux, 
qui  fcmoicnt  par-  tout,qu*il  s'ctoit  laiflc  c'mpor^ 
»  ter  à  l'ambition  i.  Je  fçai ,  dit-  il ,  que  pour 
M^ne  m'écre  pas'opofé  à  iâ  demande  des  villes 
»  de  1' Afie,ron  m'a  acufcde  n*ccre  pas  confiant  p 
M  Je  veux  donc ,  MeQieurs  »  vous  dire  aujour- 
Ni  «d'hui 

RirtixioHs  PoxiTioiJif. 

.  ï  Bien  cjnc  les  Princes  n'aycnt  point  de  compte  à  rea- 
éïc  de  leurs  aûîons  ,dont  il  n'apârtient  pas  aux  Peu- 
ples de  juger  :  il  y  a  néanmoins  des  occafions  ,  ou  iïc 
peuvent  juûifiec  agréablement  ieur  conduite  ,  fans 
bleflcr  leur  dignité  ,  ni  leur  indépendance.  Comme  il 
y  auroît  de  la  baffcffeà  réjpôndrc  à  toutes  Je  s  plaintes  , 
<|ue  le  Peuple  fait  du  gouvernement  >  il  y  auroit  aufR 
de  la  dureté ,  &  de  l'imprudence,  $  le  méprifer  fi  fort , 
ou*oalui  doraiât  lieu'de  croire ,  que  le  caprice  eût  plus 
de  part  que  la  raifbn  a^x  délibérations  du  Prince.  Les 
villes  deCaftillc  s'étant  foulcvé^s contre  Charle-quîut 
au  fttjet  d*un  bruit  qui  courut,  qu'il  aloic  en  Plandre, 
êc  qu*il  y  menoit  la  Reine  Jeanne  ,.  fa  mère  ,  pour  sic 
plus  retourner  en  E (pagne  ;  ce  Prince  j  qui  renoit  d'ê- 
tre élu  Empereur ,  remontra  aux  £tats>  qui  fè  cenoienc 
alors  ,  la  necefficé  indifpcnfable  de  fon  voyage  >  pour 
aller  recevoir  la  Couronne  Impériale,  5c  pour  s*opo(cr 
par  même  moïen  aux cntrepnTesdcFrançoisI  fbn  con- 
çurent ,  que  n'étant  pas  moins  Roi  des  Flamans  ,  que 
dc$  Efpagnols ,  il  leur  devoir  fon  a^Hance  &^ià  pro- 
teftion,  comme  à  fes  autres  Sujets,  quoiqu'il  conhdé- 
rât  laCaftillc  comme  le  centre  &  le  fondementdefa  Mo- 
narchie i  que  le  feryîce  de  la  Religion  ,  troublée  par 
Luther,  l'apelloit  en  aicmagnc,  &  qu'enfin  il  étoit  rc- 
folu  de  perdre  tous  Tes  Royaumes,  &  la  vie  même,plu- 
tôc  que  de  manquer  à  fon  dévot.  D^nfuanAntênh  dg 
Vtrs  dans  rifiume  de  fa  viu 
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«*  d*hui  lacaufcde  mon  premief  fileçce  ,  ôc  la 
w  léfolution  >  que  j'ai  prifc  pour  1  avenir. 
M  Comme  le  divin  Augufte  n'avoic  pas  crh- 
M  péché  ceux  de  Bergame  de  lui  dédier  un 
n  temple 9  à  luidc  à  la  yille  de  Rome  »  je  fui 
n  vis  d'autant  plus  volonûers  Con  exemple  ^  i  ^ 
#»  moi ,  qui  me  fais  une  loi  de  l'imiter  en 
#9  tout^  q^e  le  Séna(  parca|;eoiç  ce^  honneur 
•>  avec  moi.  ^ais  comme  il  cft  pardonnable 
;i^de  l'avoir  axgrpté  lunefbis  ,  il  y  autéit  de 
99  Forgueil  fç  de  la  vanité  à  fe  laifler  rendre  un 
9»  culte  divin  par  teutes  les  autres  provinces  }. 
n»  D'ailleurs  la  gloijre  d' Augufte  s'anéantiroit  , 

fi.ftf l.EXf leMf    fopiT  1  qjgtê. 

a  II  femble  qu'an  Frifice  »  q«i  refufe  un  honneur  , 
^tie  Ton  f  rédéceffeur  a  accepté  ,  ne  le  fait  pas  taot 
f>ar  modcAie ,  que  jpeuc  aquérir  de  la  réputation  aux 
idépcrsde  céluf^doncH  doit  rcfpeâer  la  mémoire.. 

3  Les  bons  Pf  in^et  acceptent  les  honneurs  modérez  , 
§c  refufent  ceux  /qui  font  exce^fs.  Selon  Pline  le  jeu* 
ce ,  un  Prince  ,'  qui  les  refufe  tous  ,  çft  plu^  fupeibç 
<quc  celui ,  qui  en  accepte  quelques-  uns.  Recufare  cm 
ffis,'smlfiti$fiu.  Car  il  femble  >  que  c*eft  parce  qu'il  en 
prétend  de  plus gtands.AntoîaeHcrrcra dit.  qui!  fait 
«le  fcience  certaine  ,  qu'un  habije  ouvrier  Milanois 
^yjtnt  propoCé  à  Philippe  I J.  un  moyen  facile  de  met- 
tre fa  ftatuë  &  fes  armes  i^r  les  pertes  de  toutes  les 
villes  du  Duché  de  Milan  ,  (ans  toucher  aux  revenus 
Ac  (on  patrimoine  royal  j  ce  Prince  répondit ,  qu'il  ne 
vouloijt  point  de  ftatù^s  fur  la  terre  ,  &  qu'il  lui  faîpît 
pn  ouvrier  ,  qui  lui  en  pût  placer  une  dans  le  ciel ,  à 
^quelque  prix  que  ce  fut.  Ch^f.  ii.  àm  Livrt  y  dt  Ufe- 
(fûfide  partie  de  fm  Hijfoin.  Iftrâdé  Livre  y  dp  fa  fre^ 
P9:iri  P/fcade, 
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«  fi  la  flatctle  le  déccrnoic  indifféremment  à 
j^  d  aàcres.     Je  vous  déclare  >  Mcflïeurs  >  qxie 
»  je  fuis  mortel  ,  Hc  que  je  ne  fais  que  les 
M  fondions  dl^un  homme/;  c'eft  bien  àdcz 
f*  pour  flioc> ,  de  tenif  ici  k  première  place  i 
*>&  la  poftéricé  fera  beaucoup  d'honneur  à 
M^mi  mémoire  ^  fi  elle  me  rend  témoignigc 
«y  d'avoir  été  di^ie  de  n^s  ancêtres  ,  Prince 
»^  vigilant ,  conftant  ^  mcrépide  dans  les  dan- 
^  gcrf  ,  &  qui  n'ft  /amais  craint  de  Ce  faire  çn- 
o  ncmis  les  particuliers ,  ni  tes  Grands ,  Torfqu  il 
Ma  fallu  dcfïéndre l'intérêt  public  4.    Ce  ibnc 
>xlà  les  temples  ôc  le»  monumens ,  que  je  veu» 
M  m'ériger  dai>»  vos  cceurs^  Voilà  les  plus  bel* 
9>  les  images  >  fme  fc  fmjïe  prétendre ,  Se  quî 
9>  dureront  à  |amaÀs«r  Caries  templies^qui  font 
i^élcyez  en  llionneut  des  Princes  ^  (ont  aufll 
irmépriièz  que  des  Sépulcres  »  fi  la  ppftéxité  a* 

4  Lorrqa*il  s^agit  «le  llntérét  paUie  >  le  Prîiice  Joie 
âiéprifcr  les  plaintes  des  paYcicaliers>fans  fc  dccoutner 
de  la  route ,  qui  mène  a*  bien  de  TEtat.  Car  le  Peu- 
ple blâme  fouveat  ee  quî  lui  çft  le  plus  utile  ,  8C  quel* 
quefois  même  ce  qui  loieilaMDlttmenc  nécefiaire. 


K  0  T  ES     jri  S  T  ORT  ^J/  E  S. 

/"Je  fat ,  que  je  rùis  mortel  ,  8r  fujet  aux  infirmuez  Iiwnal-' 
»e$  ,  par  oii  <î*Ablancourt  ne  rend  point  le  fcus  de  TacitCi  qiw 

4^»é^  htm»»»  o/fciit  ft*^-É*  ^ 
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»  de  la  haine  pour  .  j  eux  f  •  Je  prie  donc  Ic$ 
it  Dieux  de  me  donner  jufqu'à  la  an  de  tnx 

«  vie 

j  Lc8niaufoIées&  les  épiufcs  ne  fervent  de  rien  atrjr 
Ptinccs  ,  lorfque  rHîftoîrc  ne  rend  pas  un  bon  témoi- 
gnage de.knrs  adions  ;  car  ce  n*cft  pas  aux  infcriptions 
de  leurs  tombeaux ,  qu*on  yà  prendre  les  infor jïiationf 
••  de  leur  yic ,  ni  de  leur  legnc.  Jean  Galcas ,  dit  Com- 
fè  mines  >avoit  été  un  grand  &  mauvais  tyran  >  toute- 
f»  fois  Ton  corps  e(l  aux  Chartreux  de  Pavie  plu^  hauc 
••  que  le  grand  amel  :  &  un  de  ces  bons  Pères  me  l'a* 
9t  pellant  faînts  je  lui  demandai  à  Toreille  >  pourquoi 
9»  ]1  apelloit  faim  celui  >  dont  il  vo^oit  le  tombeau  pa*-» 
9»  ré  des  armoiries  de  plufieuw  citez  qu*il  avoit  umr- 
••  pées  ,  où  il  n*avoît  nul  droiz.Chétp  7 .  duLivn  7.  de 
fts  Mim,  Y^ilàréfct  que  fait  la  Vue  de  cesmagnifiqucs 

lom- 
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t  vline  fécond  parlant  des  ftatues  d*or  dreiTécs  â  Domîtien  » 
8e  rcnvcrfces  après  fa  mort  >  dit ,  qa'oa  prcntftt  plaiiîri  jettcr 

5ar  terre  ces  fuperbes  figures  ^  &  a  les  mettre  en  pièces  à  comi^ 
e  hache  »  comme  û  chaque  coup  leur  eut  Hiitde  la  douleur. 
Dans  fôM  Patêé^yriqui  et  Trajam^  Bt  S tradff  raconte  >quc  le  ' 
veup  c  d'Anvers  >  non  content  d'avoir  abatu  la  ciudelle ,  que 
le  Duc  d'Al  ve  avoit  fait  bâtir  jttu  fa  furie  fur  la  ftatoë  triom* 
phale  de  ce  Pue ,  &  la  rompit  avec  autant  de  plaifir  ,  qu'il  ea 
auroit  pris  à  déchirer  Ton  corps*  Il  ajoute  >  que  plufieurs  ayant 
brifè  la  ba^e  de  cette  ftatuë ,  en  emportèrent  les  pièces  &  les 
morceaux  chex  eux  »  &  les.  confervcrent  dans  leurs  maifons  » 
comme  les  dépouilles  d*un  ennemi  vaincu  >  &  un  témoignage 
du  defir  y  qu'ils  a  voient  eu  de  venger  leur  patrie.  Livre  9.  de 
là  fumien  décade  ^efin  Hifiotre^  Cabrera  fe  moque  de  la  va- 
nité &  de  la  créduUté  du  tape  Paul  IV.  qui  s'enorgueillit  de  la* 
^atuë  demaibre,que  le  Peuple  de  Rome  lui  dreffadansle 
Capitoie ,  «'imaginant  d*étrc  aimé  de  ceux  >  qui ,  après  fa  mort> 
ta  jctterent  par  terre ,  &  U  mirent  en  pièces  4vcc  mille  ouiiiL<» 
gcs.  Cbéif»  3.  du  livre  j ,  d*^  fii^oim 
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j»  vie  un  cfpric  tranquille  6  ,  &  rintclligcnc« 
n  néce^dife  du  Droit  divin  &  humain  7  i  & 

H  Gon* 

RilLlXIONS     POLITI  Qj;  B  t. 

ombcauK  ,&  de  ces  trofccs  d*armes ,  dan$  VcCiptit  dt 
CCU3C ,  que  THiftoiic  a  défabufcz.  Charlc-quinc  voyanc 
dans  un  cimctiéic  deMoincs  le  foniptucux  icpukred*»- 
ne  certaine  Dame  Espagnole ,  qui  en  fon  tenis  B*a?oif 
pas  eu  ban  renom ,  dit  ces  paroles  au  Prieur  du  Cou- 
rent :  N'^ll-cc  pas  affcz  qu'elle  ait  fait  quatre  cens  ans 
••de  pénitence  ?  changez-  la  de  place^&mettez  la  en  tel 
••  endroit ,  où  le  filence  fera  oublier  des  chofes  »  donc 
ai  ce  monument  public  fait  reflbuvenir  incefTammcnt. 
Don  Tudn  Antonio  ds  V^r^  dans  VEfitomt  de  fa  Vie. 

6  La  tranquilitè  d'efprît  cft  le  plus  grand  b1:a 
qu'un  Prince  puiffe  ayoir  dans  fa  vicillcfle  j  mais  ce 
bien  arrive  rarement  à  ceux  ,x|m  ont  traité  leurs  Sii- 
jets^aTCc  trop  de  rigueur.  Ils  ibnt  foupçonncux  ,  dit 
Commincs ,  Se  particulièrement  ceux ,  qui  ont  eu  brau- 
cDBp  d'ennemis  ,  êc  o^nié  placeurs  ,  comme  a  voie 
fait  Lo'iis  XL  Ckap,  7.  dti  Livre  4,  de  fes  Mem:  S*ï\ 
ayoit  fait  vitre  beaucoup  de  gens  en  crainte  ,  n*ca 
étoit-il  pas  bien  pajrt ,  lui  ,  qui  avoit  crainte  de  Ton 
£hy  delà  fille  »  de  fon  gendre^  de  de  tous  ceux  ,  qui 
étoient  dignes d*avoîrautarrité  j  ]c  ne  parle  point  pour 
luifealement  ;  maïs  pour  tous  les  autres  Seigneuis, 
qui  yeulent  être  craints  -,  car  ,  pour  pénitence  ,  ils  ci  ai  - 
gnent  tout  Homme  dans  1$,  tieilleiTe.  Chaf,  ix.4//  mi- 
me Livrer    

-  7  II  n'y  a  rien  ,  dont  les  Princes  ayent  plus  de  b:- 
foin  ,  que  de  cette. conBoiflaBce  du  Droit  divine  hu- 
main ,  fans  laquelle  il  ed  impoflible  de  gouyerncr  k$ 
Peuples  en  paix  &  en  juftice.C'eft  ce  que  David  dcman* 
doit  à  Dieu  par  cette  prière ,  fpiritHprincipali  crfirma 
tne ,  c*eft-à  -  dire ,  fortifie- moi  de  cet  efprit ,  qui  cft  fi 
ttéccflairc  aux  Princes. Commines attribua;  la  cauiê  de. 
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99  conjare  les  Citoyens  &  les  Alliez  d'honofcf 
99  de  leur  bon  fouvcnir  ,  &  de  leurs  loiiangcs  , 
99  monrnofn  &  mes  aâioas  S  après  ma  mort. 

XXXVIIL  Depuis  ,  U  continua  coûjour» 
de  s'abftcnit  de  cejttc  fone  de  culu  m  y  ôc  de 

RsiLixieMs    ?«£iTr ^jff is. 

^eas  les  nialhenti  du  dernier  Due  de  Bourgogne  a  f» 
préfomptîon.  ]c  ne  ▼oî»  rîf  n ,  dît- il ,  pourqaei  il  dn% 
avoir  plus  encouru  Tire  de  Dieu  >  <^ue  pour  avoir  crû  ^ 
<]ue  toutes  Ces  bonnes  fortunes  procéd oient  de  fen  fcn» 
&  de  fa  vertu ,  fans  les  attribuer  à  Dieu ,  conixne  il  dc- 
woit.Chap.  25.  du  Livre  4.  C^  f  •  Wm  Li'vrf  5.  ^^/ir^  Af  e;»« 
A  ce  propos  ^conclut-il  ,.  le  Roi  Loii^'sufoit  d'un  mot 
bien  fage ,  quand  il  difoi;  ,  que  lorfqu*orgueil  ckemi- 
jie  devant  >  honte  te  dommage  k  fudvefit  de  bienprèSi. 
Chapitre  4  du  Livrt  x. 

S,  Il  nj  a  point  de  plus  beaux  portraits  des  grands^ 
Princes  >  eue  leurs  aàioB&>  difoit  Age£Iaua'>  qui  ne 
voulut  jamais  fouffrîr,qu*on  le  tirât,ni  qu'on  lui  drcf- 
(ac  âc$  f(atucs.Lcs  peintres  ^Jcs  graveurs,  &  les  fculp^ 
ceurs  >  font  Timage  du  corps,mais  les  aâions  font  cel- 
le de  rcfprit.Etc'çft  ce  que  Philippe  Il.voulut  faire  en- 
tendre par  cette  belle  réponfe^qu'il  fit  à  Don  Diego  de 
Cordova,qui  tout  fcandalifèd'avoir  vûvendre  des  por- 
traits de  ce  Roi,  qui  ne  lui  re^embloient  point ,  le  fu- 
plioic  de  défendre  à  telles  gens  de  le  cirer,  iaiflcz-les  ,, 

dit- 

ir  0  T  E  S    H  I  s  T  0  RI  ^V  M  S. 


u  TcrtulUen  dit,  qjte  le  refus,  que  Tîbm  fit  des  honneurs; 
éivins,  fut  caufe  4e  celui  que  le  Sénat  fît  de  les  acordcr  à  jefus- 
Chrift,quecc  »  rince  jtropofoit  de  mettre  au  rang  dr  leurs 
É^icux»  Tibirim  »  dit  il,<l«B»  ton  Apologétique  >  detulu  att 
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parler  ic  mcmc ,  jafquc      o* ,  &  de  tenir  le  même 

dans  fts  plus  iccrctS  en-    langage. 

trcticiîs.    Ce  que  Ici  uns  appclloicnt  modcftic  j, 

plufieurs  ,  défiance  x  >  &  quelques  autres  '^ 

manque  de  coeur  u  OndifoiCi  que  c'écoic  It 

N  j  /     propr^^ 

R  1  F  1. 1  X  I  O  M  t       ?  O  I;  I  T  1  ^  1 1. 

dît>  il  »  gagner  leur  tic ,  s*ils  reprefentcnt  mai  ndtn^ 
vifa^e^ils  ne  rcprefencent  pa» nos  moeurs.  Ds^nsle  Doa 
Philippe  cl  prudente  ,chafitr€  fénfdtiéme.  Enfin  ,  Icr 
louanges  font  la  feule  rlcompeniè  >  que  les  bons  Prin- 
ces puifleBC  efpèrer  après  leur  morc,poar  tous  les  ttsk^ 
vaux&  lesdépUiCîrsqu^ils  ontefTuïez  durant  leur  vie. 
I  Les  Princes  ont  beau  être  modçftet  ^  lesfpectlatiTs: 
Bc  les  mèdifkns  donnent  toujours^  un  mauTais  tour  it. 
leutsadions.De  toutes  les  loix  que  fit  Philippe  II.  dir 
Cabrera  ,  pasuneiaefut  plus  louable  >  que  celle  de  la 
déformation  des  tltres&desqualîcez ,  qui  fedonnoient 
mal'à-proposdans.lesf  lettres.Car  pour  donner  l'éxem^ 
ple,il  commanda  de  bc  l'apeller  dans  toutescellei>qu*OA. 
lui  écri£oitj.q}ie  Smût^  xhic  donc  nous  oous  {ervoiis; 


prùhéivtrdt ,  refimt»  Bc  ce  rdfus  du  Scnat  étoic  ttn«  flaccrie  trè»> 
délicate  ;  car  Tibère  ayant  rcfufé  le  culte  divin ,  que  l'HCpagne* 
fui  vouioit  rendre ,  le  Sétiat  afFcft«it  dé  témoigner  par  là  >  quc 
l'on  ne  poavoit  plus  déférer  à  |»cr(énn€  un  culte  >  que  le  vrinoe- 
a'avoit  pas  voulu  accepter  pour  lui  même.' 

X  A^caufe  de  Is^ainc  qu'il  favoit  qu'on  lui  ^rtoic ,  «ftimatic 
€|u'illui  étoit  plus  glorieux^de  fe  paflér  de  ces  temples ,  que  dç^ 
^rxpufer  à  l'infamie  I  (i  l*»n  venoiti  Icsabatre  après  fa  morc< 
0ùm  fit  mtê^tn  defmr'tn'tramttnttquMJf  M»ft  dfScqttàiawLfm' 


Di^tizedby  Google 


4^8     Lia  A Kif  Ail  $  »i  Tacite» 

propre  àcs  plus  cxcellcns  homme*  d'afpîref 
«ux  plus  hautes  chofes ,  &  qu'Hercule  &  Bae- 
chtts  parmi  les  Grecs  »  &  Romulus  parmi  nouf,^ 
avaient  pris  ce  chemin  pour  derenir  Dieux  '^ 
qu'Auguftc  avoit  le  cœur  bien  plus  élevé  ^ae 
Tibire^i  puifqu'il  avoit  loûiouïscfperé  de  Tê- 
tre  s  que  les  Princes  ont  tout  à  conmande- 
luent ,  excepté  la  bonne  renommée»  dont  ils^ 
doivent  avoir  un  dtfît  iufatiabje  ,  d'autant  que 
le  mépris  de  la  réputation    ®»  »  ^"^  a«rirmcpri$  pouj 

c  '        t      *  r    \  1*  réputation  ».  en  a  auffii 

fait  mcpnter  la  vcrtifl*        .  four  laf«tim 

XXXIX,  Cependant,  Stjan aveuglé  de  fi 
fortune  ,  &  d'ailleurs  impprtoué  de  iivia  i  y 
qui,  par  une  paflion  tfes  ordinarrt  aux  fem- 
mes ,  lui  clemaiidoit  l'accoinpli^mcnc  du  ma« 

xiag» 

en  parlant  à  toutes  forces  dte  perfoBncfc  Cependant  à 
X.ome  y  les  Calomniateurs  ne  laiiieFent  pas  ie  dire^vcc 
quelque  forte  de  graee  >  c^e  Pkiltppe  en  fe  failanc  ap- 
peller  #/  Sthor  ,  s  atribuoit  un  ckre  ^.qui  n'apartCRoi» 
qu'au  Très  haut.  Ch.  sji  titêli'urg  \x,defânHifictre, 
Et  Sixte- quînt  ccnfiira  cciîc  Pragmatique,  &  Ja  fit 
mettre  dans  l'indice  expurgatoite ,  roulant  que  tou* 
cerx^quis'en  (èrviioientj&iâicncconriprifr  dans  l'excom- 
munication portie  par  laJBulIe  In  C^na  Dêmini  &com- 
niandant  à  tous  le»  Cardinaux  &  Evéqucs  de  déchirer 
toutes  les  lettre»  ,  dont  ks  fufcrîptiors  ne  ièroient 
pas  dans  la  forme  prdinaîjw.  Lettre  du  Marqtiis  de  Pi^^ 
Jani  ^jmhajfademà  Rome,  déUnUs  Preuves  de  l*HsJi» 
toire  du  Card.  de  /eyeupa 

I .  Il  n*y  a  rien  qu'un  homme  amoureux  ne  fafic  >. 
pour  contenter  une  femme,  qu'il  a  dcflcin  d'époufer  > 
&  principalement ,  loif^ue  £*ca.  cfl  ujic  ii^âomicut  ^m» 
«cilusdclul. 
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liage  promis  2.  y  écrie  une  lettre  à  Tibère  ;  car 
c'ctoit  alors  la  coutume  de  s'adrcffir  par  écrie 
au  Prince',  bien  qu'il  fut  piéfcnc  j.  Il  difbit 
d^ans  cette  lettré.  »  Que  la  bienveillance  >  dont 
99  Auguftc  l'avoit  honore  y  &  les  marques  d'eC- 
»ciaic  qu'il  avoit  fouvcnt  rfçùcs  de  Tibère,. 
»  Pa voient  accoûcuméà  ne  s'adrclFer  poinc  aux. 
»  D;cux  ,',pour  les  chofts  qu^il  dedroic  ,  mais 
<»  icrut  d'abord  à  (es  5  Princes  z^  Que  bien 
•    N6  «qu'il 

Reilixio^^H»    FotixrQjJii. 

1  Quand  une  femme  sTçtk  piofiîcuce  à  un  homme  ^ 
elle  a  toujours  plus  d'eniprefl'cmçnt  pour  lui,  qu*il  h'cm 
a  pour  elle.'  Une  femme adaltére  >  Se  qui  outre  csia  ,  a 
fait  cmpoifonaer  Ton  mari  y  comme  ayoît  fait  J^ivia  > 
doit  avoir  de  grands  cKp^rmcs  ,  pour  être  aimée  de 
Ton  complice  à  tel  point  qu'il  la  veuille  bien  èpou(èr  >, 
ic  >  par  conféqucnc  ,  s'expofer  même  au  danger  ,  s*il 
arrive  qu'elle  cxoave  wi  aua:e  galant  y  qui  lui  plaife* 
f  lus  que  lui.  .    \    < 

3  11  ue  iesoit  pas  dijÊcilcdcc (ouvrez  ceue  qualité 
■  ^  daiis^ 


Hartis  HiSTaRisjyïs. 

jr  Cabrera  <lir ,  qne  la  <iti(fracedir  Cardinal  Bfpmofa  comment 
^a  par  te  commandement»  que  Philippe  II.  lui  fie  de  ne  le  plus 
confulter ,  que  par  écrit ,  pour  avoir  le  tems  d'examiner  et!  qui 
loi  feroit  prupe»ré par  fon  Miniftrc  , quiaToit  fouvcnt  abufc  Je 
fa  fticilîtc  &  de  (a  tolérance.  Chdp  tj.  du  Livre  ^.  de  fon  Hip 
fht.  Ain^  ,  la  vote  des  placets  &  des  mémoirei  eft  ta  plus  (u'-e 
pour  les  princes,  qui  n'ont  pas  aflcx  de  fermeté  pour  rcfiifcr 
aux  Grands  ce  qu'ils  demandent  quelquefois  injuftcment. 
^D'Ablancooiçditî  5«itewel?oitoU,  au'iiavoittaot  d'o». 
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w  qu'il  n'eût  jamais  recherché  l'éclat  des  ho»^ 
M  neurs  ,  &  que  tout  Ton  dcfir  fut  de  veiller 
M  comme  le  mgindre   foldat  des    Gatdes  4. 

pouf 

Sans  quelque»-  uns  des  favoris  <l'aujour<l*kuî.  Ccft  mfe' 
réflexion  que  Don  Caries  Coloma  a  mi fe  dans  fa  tra-^ 
ludion  à  côré  de  ce  paflage.LeJoornal  'do  règne  d*Hen^ 
xi  III.  donne  ut)  belexemple  de  ]*aTCUgIeme»t  dèpJora-* 
ble  des  favoris.  Quelus»  dic'iW  languie  tcente.crois. 
jours,  &  nonobdant  tous  lés  foins  duY^oi^qui  nebou«> 
gcoit  du  cherec  de  fon  lit ,  Se  qui  lui  avoir  promif  cent 
mille  écus  ^''poar  Ivlî  donner  bon  courage,  Sucent  mille 
francs  aux  chirugiens  qui  le  penlbieat^  t'il  en  revenoicj.. 
|NUl'a  de  ce  inonde  en  Tancrc ,  ayant  toujours  ces  moc»^ 
en  la  bouche ,  jttfqu*à  fes  dernier»  feupirs  ,.  Ah  mon 
'Roi ,  mon  hoi  l  fans  parler  jamais  de  Dicut 
4  Plus  un  favori  eft  élevé,  plus  3  lui  eft  glorreux  ii 
.  ï*abaiRerjufqu  aux  plus  basemploisaupr^de  fon  Prin- 
ce, noB  pas  à  la  vericc  en  tous  tems^  car  ce  feroit  faire 
Je  nèceifaire  &  l'cmpreiTé,  ce  qui  pourroit  déplaire  au 
Maître  >  mais  lorgne  le  bcfoin  oh; la  nécefité  l'exige. 
Par  exemple ,  dans  un  dai^ger  >  dan»  un  accident  im«  ^ 
prévu  >dans  une  inxladôè.  C*éll  aîh(i  queComminet 
dît  ^  qu'il  fcrvif  comme  de  valet  de  chambre  a  LouYi 
Xi.  par  l'eCpace  de  quarante  jours  „  qu*ildemeura  pei> 
dus  i  CHihoH  ,  ajoutant  qu'il  le  tenoic  à  grand  hon-> 
«cur.  Ch,  7 .  Livro  4 ,  dofis  Èdimoir^s* 

hr  0  T  E  S    ni  S  r  0  Kl  sju  t  s. 

blîç[atîon  â  la  mémoire  d'Auguftc  ,vk  de  témoîgKages  de  î*ai^ 
Icfkion  de  Tibère,  qu'il  arircifoi t. fes  prières  à  l'Empereur,, 
plutôt  qu'aux  Dieux.  P<f..jo^»  de  la  ierniért  éditUnim,  i».  do 
2*4*  157».  Ce  que  je  marque  ici  ,pour  montrcfla  témérité  à% 
fon  neveu ,  qui  m*accufe  d'avoir  corrompu  cci  eijdroit.de  r#. 
traduâion. 
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^pour  la  £ireté  du  Prince  ^  M  avoit  peurtant  ff 
n  bien  rciiffi  ,  qu'il  avoit  été  jugé  digne  d  cn- 
*»  trcr  dans  l'alliance  de  ritsipcrcnr  y  chofe  ff 
i^glorieufe  pouj  lui  ,  qu'il  fandoit  là- dcfflus 
*>  coûtes  fes  cfpéranccs  /  :  Que  comme  Auguf- 
>»'te,  à  ce<|a'ondiroic  ,  avoit  délibéré  autrefbis' 
»>^ de  donner  fi  fille  à  quelque  Chevalier  Ro- 
iJinain  5  fi- Tibère  cherchoit  un  mari  à  Uvia  > 
«•il  le  prioic  de  ic  fbuvcnit  d'un^  fcrviceut, 
>^qui  n'afpisoit  qu'àla  gloire  de  loi  écre. allié  ». 
av^sprétcndrcnullcmentslcxemter  des  foins 
«^pénibles  de  (a  charge  :  qiy  il  lui  fuffiroit  de 
«•garantir  fa  Màifon  des  pcrfécutions  d- Agrip- 
li'pine^.dontil  na  ie  (buciorc  qu'à  caufê  de  (es 


»-ZVkf 


Tk\l  filXIOHS     ?•  t  I  T  1  ^IS» 

f  Témoignage ,  que  Drofus  avoît  eu  raifon  dé  dîfr 
^n-il  fandrou  bien  tôt  prier  la  Décffc  Modcftic  4'inf- 
pîter  la  modération  à  Sejanus,  pour  le  réfoudre  à  ftr 
contCHtcudc  (afortfine.  Sa. fille  ètok  acordécau-fîls  dr 
€Iaudîus,&  lui, non coiicentd*uflc fi  haute  alliance  ,. 
qui  lui  atiroit  déjà  tant  d*envîc ,  veut  époufer  îa  vcutc 
dfe  Drufus,  la  foeur  de  Germanîcus  &  de  Claudîus  ,  la 
belle- fîllc  de  TEmpcrcur.  Le  Peuple  avoic  murmuré 
hautement  du  mariage  futur  de  la  fille  ^-difant  qu'oa 
élevoit  unhomme;dontles  efpcrances  étoicnt  déjà  fuf- 
pcdcs  fuffeSium  j/im  nlmii,  fj^ei  Sefanum»  Ec  le  toi  là  , 
qui  confirme  par  fc»  propres  lettres  que  cette  alliance 
lui  ouvre  la.  porte  à  d'autre» efpcrances  Hi»^i»j^iiiwi 
ffei.  Bel  exemple  de  raveugkment  de»  favori$.  Ocuhs* 
Ment  é*  n-ûn  vident,  Aînfi  ,  il  ne  feut  gas  s'ilOMCr  ^T 
Jcur  ciluce  eft  fifçu^iUie.. 
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M  cnfans  ^  ,  i/étant  déjà  que  trop  contciit  de 
99  finir  Tes  jours  (bus  un  lî  ix)n  Maicre  a. 

X  L.  Tibère ,  après  avoir  ioué  V^Scékion  de 
Sejau  ,  &  marqué  en  padanc  les  bienfaits  > 
donc  il  Tavoic  comblé  ,  demanda  du  cems  i  , 
comme  s'il  eue  eu  dedcin  de  pcn&r  à  ccttt 

affaire  i 

.REltlXIOHS     PotlTIQ^ES. 

6  Quand  wn  favori  demande  au  Prircc  quelque  grâ- 
ce de  grande  iinportancc,&  qurtireàdcsconfcqttcnce* 
d'Etat  ,iou8  les  pluffpècieux  prétextes yicrment  aufc- 
eours  de  la  dcmandcH 

I  Le  Prrnccquî  rcut  rcfu fer  une  grâce  à  fonFaTori 
ou  à  Ton  Mini  Are,  fait  f^gcment  àc  ne  laluî  pas  rcfufcr 
fur  le  champ,  de  peur  que  fon  refus  ne  foît  interprété  à 
mauvaife  Humeur ,  ou  à  dégoût.  Un  refus  difcrc  prr- 
fuade  au  moins  au  Favori ,  que  le  Prince  a  eu  de  puif- 
fàntc  raifonsjqui  l'ont  empêché  de  lui  accorder  ce  qu'il 
clemandoit.  Au  refte ,  Torf^u'un  Favori  n'obtient  pas- 
d'abord  fa  demande,  c'eft  un  avertiffemenc  taciie,qu'il 
ne  doit  plus  s'atendre  à  l'obtcalr. 


HOTES     niSTORl^VES. 

M  Que  pour  lur  it  atiroJt  aifex  yicu  ,  quand  il  àuroic  accoM- 
ipagné  fon  bicnfaidtur  iufqu'à  U  mort,  D' Ahiancourt  n'a  point 
encore  rendu  ici  la  pcnfée  de  Tacite ,  Qui  dît  :  Jiéi  mubùm  fit- 
ferqne  viu  for'f ,  f  »ôi  tati  cum.  principe  expifvijet.  Emanucl 
Sueyro  àit^porfm  él  no iofrat/a  vivir  mas  titmptyqui  el  que  et»" 
fleajfe  eafcrvicto  de  fsl  frincipe.  i.  t.  paice  qu'il  ne  voulbitpa» 
vivre pîus  Hetcms,  quccclui  qu'il  employeroicau  fcrvicc  d'un 
tel  Prince  Don  Carlos  Coloma  dit,  que  fudnto  à  el bufiavale  el 
Mcabar  U  -vida  a  la  fémbrÂ  de  tau  gran  pnncipe.i  r.quc  pour  Int 
illui  rufifoit  de  finir  fa  vie  f«us  l'ombre  d'unH  grand  »rJiicevCc 
e|ui  quadre  a  rJncerpm;»ion  ctc  Oiorgio  Daci  >  qui  s'explique 
en  ces  termes  :  ^uamtoafe ,  ajfai  gU  bA/ixva  yfè  fuel  tante,  cb* 
4iHâVAii^vn  jdi  vita  afprtpp  i'mt  sal  friftcift  c§Mfum4VM.  >.  «^ 
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affaire f&  pais  répondit,'  »  Que  les  particu- 
»licr«  ne  fongcnt<)u'à  leur  intérêt  t  j  mais 
j»  qu*il  n'en  cft  pas  ainft  des  Princes  y  qui  doi- 
f»  vent  faite  leur  capital  de  la  réputation  j  i 
*>  Qu'il  lui  fcroit  aifc  d'alléguer  pour  cxcufc  ». 
»»quc  c'étoit  à  Livia  de  voir  ,  fi  après*  avoir 
M  été  la  femme  de  Drufus  ,  elle  de  voit  fe  re- 

n  ma-* 

RiiLsxtaNS    Polit  kxvis. 

%  Comme  les  particuliers  n*cnvifagent  que  leur  pro- 
pre intérêt,  les  Princes  ne  d oivcnt  avoir  égard  à  leur» 
oemandes  >  que  par  raport  à  Tintiréc  public ,  c'efl^à* 
dire,  félon Tudlité  qui  peut  rcYeBÎr  à TEtacdclcs con- 
tenter. Le  Cardinal  de  Florence,  qui  fut  depuis  le  Pape 
Léon  XL  difoit  à  ce  propos,  que  les  affaires  des  parti- 
culiers doivent  fe  traiter  comme  Àe%  particulières  ,  & 
celles  des  Rois  &dçleui  s  Etats  ,  comme  Royales  5c 
publiques.  D*0//if,  lettre  1 6  j^,. 

5  Les  Rois  &  les  Princes  fe  maintiennent  mieux  pas 
la  réputation,  que  par  toutes  leurs  forces  &  moyens. 
jy^Offat lettre  d^\.&  175.  La  réputation  eftd*aatant 
plus  néccflaire  aux  Princcs,que  celui,  duqueloh  abon- 
ne opinion ,  fait  plus  avec  un  feul  nom  ,  que  ceux,  qui 
ne  font  pas  eAimez,  ayec  des  armées.  Ils  font  obligez 
d'en  faire  plus  d*état ,  que  de  leur  propre  vie  ,  &  ils 
doivent  plutôt  hazader  leur  fortune  «que  de  {ouf&ir 
«{u*on  faffe  aucune  brèche  à  leur  réputation ,  dont  le 
moindre  afoibliffement  ouvre  la  porte  à  leur  ruine:  ^^<:- 
tion  r  du  chaft  9,  ttêla féconde f4rtie  du  Tefiament  ?o^ 
liti<iH€> 


HOTES    H  I  S  T  a  R  l  S^V  £  S. 

e(at  C'étoit  bien  affei  pour  lui,  t'il  acheroi  t  le  refte  de  fe$  joiirt 
9upr6  il*u»  td  Pcincc  £0  «ijaoi  il  $fk  fuivi  ^ar  A4rii09  l^Q^m 
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*»  marier ,  ou  rcftcr  veuve  ,  ou  qu'il  faloit  s'a- 
*»  drefler  à  fa  mère  &  it  Ton  ayeule ,  qui  ,  coch- 
»  me  plus  proehes  que  lui  ,  étoient  plus  etr 
M  droit  de  la  coBfeiller  :  mais  qu'il  en  ufcroit 
»'  plus  franchement  avec  lui  4.  Première- 
f»  tncnt ,  dit- il  ,  Agrippine  (e  déchaineroit 
»^  avec  beaucoup  plus  de  violence  après  ton 
^mariage ,  qui  divifcroic  la  MaiCbn  des  Ce- 
»  fars  comme  en  deux  faâions.  La  pAoïxGc 
>»  de  ces  femmes  fait  dcja  tant  d'éclat,  &  leur 
»>  querelle  rompt  l'union  de  mes  /  petits-  fils  &  s 
9^  que  fera  ce  donc  >.  fi  ce  nuriage  y  met  enco- 

R  ir  X.  IX  1   «TN  I     ?#  t  X  T  I  QJJ  rf< 

4  Lerfqac le  Prince  alégue des raifons a  fon  Sujet, 
il' ne  le  faic  que  pour  lui  iinpofer  la  néce/Iicè  de  q*j 
pa$  réfîfter ,  car  il  ne  ycut  jamais  raifonncr  en  vain . 

/  Comme  la  fortune  du.  Prince  eft  inébranlable  , 
lôrfque  fa  femilleed  nombreufe  êi  bien  unie  >  aulTi  fa'^ 
condicion  devient  elle  mirerablc  ,  quand  la  dividon  en- 
tre dans  fa  maifon.  Optimi  tnim  corruftiê  pejpm^* 
Ainfi  les  princes  ne  doivent  rten  éviter  av^cplusdc 
^oin  4  que  tout,  ce  qui  peut  exciter  ou  foneivcer  des 
querelles  er>cre  leurs  enfans.  Car  plus  il  y  a  de  tètes  , 
ftlus  il  y  a  de  partial] te:^  y  &  de  faûions  >  qui  décbirenc 
leur  Etat  :>  radions- d'autant  plus  dan^creufes  ,  que- 
tous  les  mécontens  ft  couvrent  du  fpécieux  prétexte 
de  la  fidélité  qufils -doivent  avoir  à  leisrs  Maîtres. 

»  0  r  ES    U  1  S  T  0  K  ï  a*  V  EST.. 

rCar  Agrippine  &  Livik  avoîeiit  toutes  deux  des  enfaM  » 
^ui  <ic  parc  &  d*tutrenc^buvoietit  pas  manquer  d'Itrcdtt  pav« 
Û  dcicurmCfCi  pour  dçtidkdr^  four  proptç  iA$çi«ft  t^ 
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tr  rc  le  feu  ?  Tu  te  trompcs^  fort ,  mon  ami , 
rftitxi  crois  pouvoir  demeurer  dans  ta  condi^ 
n  tion  pr^(èncc«  Crols^tu  r  que  Livia  ,  qui  ^ 
9^cû  pour  maris  Caius  Cefar  >  &  puis  Dra« 
n  (us  ^  ait  refpric  a(&z  modéré  y  poux  fe  con^ 
»  tenter  de  paflcr  le  rcfte  de  fa  vie  avec  un  Chc* 
ijvalier  Romain^  y  Et  quand,  dfrèsHftefi 
9>  hante  aUtance ,  j:e  te  Uillerois mener  une  vie 
n  privée  ,  ceux  »  oui  ont  vu  (on  frérc  ^  ictti. 
»»^pére,  8c  nos  ancêtres^  dans  les  dignicez  (il- 
«cprcmes,  le  pourroicnt- il$ Ibuffiir  l  Tudis,» 
a»  que  tu  ne  veux  pas  m^oiuer  plus  haut  »  |e  le 
»  crois  y  mais  les  Grands  8c  les  Magiftrats  mê- 
nmc  ,  quitte  font  la  .cour  «algyéquc  tueifc 
i^ayca  ,  8c  qui  s'adrcîreat  à  toi  pour  toutes 

>»  fotte% 

RffLEXÏGTNS     PoLITlQjriS* 

6  Si  Julkavoîc  mcprîfé  Tibère, comme  inégal  à  cEr 
le  quoiqu'il  Eut  de  très-andcnnc  &très  illttftrc  Mf  îfofl^ 
&  même  incomparablement  meilleure  que  celle  d'Att^ 
^ftc,  qui  n'étoic  Eh  que  d'un  Ckcyalier  Romain ^  que: 
deycic  acendrc  de  Livîa>  née  Prînceffc  dttfang  de^  Ce* 
fars,Sejan,qui  n'étoic  que  Chevalier  pTovîncî|il?L*am- 
bicfon  eft  daas  le  cœur  des  femmes  ce  que  le  cœur  cft. 
dat\s  le  corps  humain  i  car  c*cft  ce  qui  y  vît  le  premier^ 
&  y  meure  le  dernier.  Ce  feroit  uti  prodige^  q^*une  fcm- 
mcj  qui  refTembleroicà^ cette  Dame  Romaine  ,  dont 
parle  Plific  le  Jeune ,  laquelle  ayant,  épotffi  un  riche- 
vieillard  ,  Cl  infirme  qu'il  ne  pouvoit  ni  fe  lever  ,  ni  £c 
remuer  dans  fonlit ,  fit  aprouver  par  fa  perfévcrance 
un  mariage  que  tout'le  monde  avoir  blâmé,  Tdntû  me-^ 
If  us  de  vire  mérita ,  qttantû  mugis  eft  refrehenfn  qub4 

nuffît ♦ . .  culpam  inchati  mutrimêmi  i>  gkrmm 

^trterat.Xf.itJlb.  |. 
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j>  (brtcs  d'affaires  7  j  ne  fc  cachent  point  de 
M  dire, qu'il  y  a  long  tems  que  tu  es  fbrti  da 
»  rang  des  Chcvalieis  Romains ,  &  que  tu  fur- 
n  paflc  beaucoup  les  favoris  de  mon  père  5  Se 
»»  rcnvic  qu^on  te  porte  8  cft  caufc  quoii 
w  murmure  luflî  contre  moi.  Auguftc  eût 
w  quelque  deATcin  de  donner  fa  fille  à  un  Chc- 
»  valier  Romain  ,  îleft  vrai  3;^&  il  n*y  a  pns  de 
»  quoi  s*cn  étonner.  Car  ayant  iVfpric  trayer- 
w  fé  de  mille  foucis ,  &  prévoyant ,  qu'il  alloic 
»  élevernnfiniment  aa  dcâus  des  autres  celui 
j»  qu'il  honoreroit  d'une  telle  alliance  ,  il  pcn- 
n  (a  à  C.  Proculcïu»  ,  &  à  quelques  autres 
»  Chevaliers  »  qui  lui  flatfiiem ,  à  caufe  de 

n  leur 

Rif  IBX20NS*  PotlTlQj^lS. 

7  Le  meilleur  moyen  Je  perdre  un  favori  eft  de  Tidor" 
lâtrer ,  parce  cjuc  le  Prince  en  devient  bien  tôt  jaloux , 
radoracion  étant  anbies>  qui  ne  fe  peut  partager.  C  eft 
Icttîoy^n,  dont  les  Grandi  d'Efpagnc  fc  fcrvirent,  pour 
Tuincr  le  Cardinal  erpinofa^dont  iisn^avoient  pu  cbran- 

.  Jcr  la  faveur,  ni  par  leurs  plaintes  ,  ni  par  leurs  médi- 
fanccs.  Ce  que  Tibère  dit  à  Scjan  ,  montre,  que  la  ja- 
loufîc  commençoic  à  germer  dans  fon  ceeur. 

8  Plus  un  Miniftrc  e(V  mile  a  fon  Maître ,  ou  puîf- 
fant  en  (on  efprit  &  en  fa  g:racc,plus  y  a  t-ij  depcrfofi- 
nes,quircnvient,&qai  cflaïent  de  le  faire  tombct  , 
pour  ôcupcr  fa  place.  Dtrnier  chapitre  di  U  frimitrg 
fArtiedu  Têfiament  Politique*  Le  Poftc  de  Premier  Mi- 
nière a  toujours  été  expofé  aux  atcintcs  de  la  hairc  6c 
de  rcnvîc  i  pcrfonnc  ne  Pa  jamais  tenu ,  qni  n'ait  été  a- 
cufé  ou  d'ambition  ,  ou  d'înfufifance  ,  ou  de  cruauté  , 
ou  d'avarice  on  d'infidélité  ,ôc  fouvcnt  mcmc  de  tout 
cela  enfcmblc. 
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»  Iciîï  vie  trail*     ^^  >  ^  **"^^  qu'its  menoient  une  vie 

np  tranquille   &   rctirÉfe  ,    fans    fe  mêier 

^        CypC  en-    nullement  des  affaires  publiques. 

w  ncmic  de  Tcmbaxras  des  affaires^ .  Mais  fi  rtoUs 

»noLis  réglons  fur  l'exemple  d'Auguftc  ♦  tu 

w  m'avoueras  que  je  dois  m'ariêcer  à  fa  réfb- 

if  lutîon  plûiôc  qu'à  fon  doute  ,   puifqu'il  ma- 

M  ria  fa  fille  >  à  Marcus  Agiippa  ,  &  puis  à 

»  Tibère.    Voilà  ce  que  Tamitié ,  que  j'ai  pour 

M  toi  ,  ne  m*a  pas  permis  de  te  cacher  j  au 

»  rcfte ,  je  ne  m'opoferai  jamais  à  tes  defirs 

9»  ni  à  ceux  de  Livia.   Qutinc  à  ce  que  je  rou- 

j*  le  dalts  mon  efpric  10 ,  6c  aux  liaifons  étroi^ 

*^  vtCS, 

RlILlXIONS    POIITI  QJ?  «S^ 

5. Quand  les  Princes  veulent  maner  leurs  filles  àlcar* 
Sujets,  fls  cherchent  des  gcndrc$,qui  Ibicnt  d'un  efpric 
Se  d'une  humeur  à  ne  pouvoir  leur  donnerd*inquiétude. 
Il  n'y  a  que  trop  d*'éxcinpîes  de  Princes,  qui  ont  perd* 
leurs  Etais  ,  pour  aivoîr  pris  des  gendres  imbus  dé  la 
maxîme,queiout  cft  permis,  loriqu'il  s*agitde|i;agccr 
Une  couronne.  Ainfî,'  les  Princes  ne  doivent  jamais  laif- 
fer  entrer  leurs  filles  en  certaines  familles ,  où  Tambi- 
tîon,  la  bravoure,  &  la  turbulence,  font  héréditaires  > 
telle  qu'ctoit  celle  des  Guifès  en  France.  Et  c*cft  pour 
cela  que  le  Duc  d'Anjou,  qui  fut  depuis  Henri  IIL 
craignoic  fi  fort ,  que  Ja  Reine  Caterinc ,  fa  mère ,  ne 
donnât  fafœur  Marguerite  au  Duc  de  Guife,  dpntlcs. 
oncles  dcfiroient  paifionnément  ce  maiîage.  Livre  !• 
dts  Mémoires  de  U  Retne  Marguerite. 

I  o  Un  bon  Miniftrc  ne  doit  jamais  pcn(er  àfon  inté- 
rêt particulier,  nientrctenîrfonPiincc  d'autres  a  faire  s> 
que  de  celles  de  fon  Etat:  mais  aufli  le  Prince  doit  pen- 
ser à  fou  MiRlllre,  pour  l'obliger  à  fcirc  éxadtcmenC 

Digitized  byVjOOQ  le 


fcS   Lit  ANif  JitBS- Bi  T^crTi. 

»  te«  ,  que  je  me  propofc  d'avoir  arec  toi ,  jte- 
nmt  paffcxai  de  t'en  parler  maintenant.  Il 
i9rufficdccedire>  qu'il  n'y  a  rien  de  (i  haut»- 
n  dont  tu  ne  (bis  digne  3  &  pour  tes  bonncf 
Jï^qatlitez,  &  pour  ton  zèle  envers  moi  j,  & 
I»  qup  dans  les  occafions ,  j'en  rendrai  bon  té« 
j^moignage  ^  foit  dans  le  Sénat  >:  ou  devant  le 
»  Peuple. 

XLI.  Scjan  >  {km  parler  davantage  d& 
ce  mariage ,.  convme  un  homme  qui  craignolt 
un  revers  1  9  piie  Tibère  de  fe  guérir  des 
ft>up99ns  qu'il  poutroic  aVoir  de  lui  >  &  de  ne 

point 

feaJcTCÎr.  Il  îc  iàit  CùitAkt  dlionnctirs  &  de  richcf- 
let ,  eti  forte  qu'il  connoifTe^  qa41  lui  {croie  impcfible- 
de  fcrtîr  «tî  mcillctlr  mahrc.  Xiachid'Vtl  chaf,  \%.  de 
ffnPrwci.  Eccelaeft  d'autant  plus  néccfiaire  ,  ajoute 
Monfieux  de  Rickelieu  9  qa*il  fc  trouve  peu  de  gens  qui 
«iine  ]a  vertu  toute  0a6i=&  que  le  vrai  moyen  d'em* 
pécher>  qu'un  fcrviiciir  ne  penfc  trop  i  fe$  intcréis^cft 
de  pratiquer  fe  eonfeil  deeef^mpcrcttr,qtti  recomman» 
doit  à  (on  jfils,  d'avoir  grand  foin  des  aftkires  de  ceux  »» 
qui  feioient  bien  les  (leones.  Dânslàdirniere  StStion  de- 
ù  fremiifi  partie  di  fon  TtflAm§nt  PâlUique  Quel- 
qu'un* remarqué  ,  qae  la  reconnoiflance  de  Sixte  V. 
envers  quatre  de  iês  domeftiqjue» ,  qu'il  fit  Cardinaux^ 
tf  tira  en  dnq  ans  plus  de  Courtîfans  ,  &  de  gens  de  nie- 
rite  à  Kome,que  l'ingratitudi:  de  cette  Cour  n'en  avoic 
*  ckaffé  en  deux  ou  trois  fiéclcs. 

I  Que  les  favoris  ,  dit  Antoine  Ferez  ,  fc  gardent 
Bien  de  fc  fier  à  lettre  vue  ,  ni  au  fou  des  paroles  dc»^ 
Hoîs  j  car  chez  eux  il  n'y  a  pas  deux  doigts  de  diftan- 
€c  de  leur  ris  au  tranchant  de  leur  c^cc.  Daris  [p^ 
tjUticnit 
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^int  écoutet  les  faux  bruits  de  la  ville  ,  ni 

lc&  xapotts  de  Tes  enyieux.    Mais  pour  ne  pas 

afFoiblir  Ton  crédit  ,  en  i  abftenant  de  rcce-> 

voir.  les  vificés  continuelles  qu'on  lui  reudoit  z  ^ 

ni  donner  occafion  de  le  calomnier  en  les  te** 

cevant  ;  il  trouva  lexpédicnt  de  porter  Tibé- 

f  e  à  s'éloigner  de  Rome  ,  êc  à  pafTer  le  ref« 

te  de  fcs  jours  en  des  lieux  agréables.      Caf 

il  prévoyoit ,  que  les  audiences  du  Prince  dé- 

pendroient  de  lui  s  que  les  dépêches  palTe- 

loient  pre{quë  toutes  par  (es  mains  .»  ayant 

M  fa  dêvottonles  foldats  ,  qui  en  étoient  les 

porteurs  ordinaires;  que  Tibère  ,  étant  fur  le 

déclin  de  fon  âge  ,  s'abatardiroil  dans  la  foli- 

tude^ 

1^  faroris  ne  reulenc^amais  laiflcr  roix  la  diminK^ 
tîon  de  leur  crédit.  Antwnc  Pcrez>qui  Taroît  ét^  long»* 
tems  i  dît  ,  que  les  jcoups  de  la  forcyne  icur  &nt  pla« 
ienfiblcs/à-caufe  delameortri(rui!\e  qui  parolt  ,  que 
pour  fa  douleur ,  qu'ils  en  (buSrencs  ic  que  les  difgra^ 
ecs  fccrcces affligent  nnoins  que  celles,  qui  font  con* 
Jiu|;s  ,  quoiqu'elles  jFaiTent une  bleflure  auffi  profonde 
que  les  autjrcs.  Dâus  la  fêcpndg  dê/jis  fecûndes  Uttres  > 
i^  dans  une  de  fesfrtmietês.  Le  fâgliAxi  dk  ,  que  le 
Cardinal  Alexandrin  >  neveu  de  Pie  Y.  conièr?a  cou- 
jours  fon  crédit  &  fesamls  >  fous  les  Papes ,  qui  fuccé* 
derent  i  fon  oncle,en fuyant  adroicemen;  les  occafioas> 
où  il  prcyoïoic ,  qu'on  pourroit  s'apercevoir,  que  (ou 
auiorîcè  déclinoic ,  ju(qu*à  aimer  mieux,  que  les  per« 
Tonnes,  qui  s'adrefloicnt  àlui ,  doutaflent  de  Ùl  bonne 
volonté ,  pour  M*Avoîr  lien  fait  en  leur  favear  ,  que  de 
découvrir  fon  impuifTanec  ^  en  fefant  une  tCAtatiTC  inu- 
jtile  Ohfervution  jit* 
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tûde,  &  fc  dcchargcroit  phis  volontiers  Ti^t 
lui  des  foins  de  l'Empire  }  ,  que  l'envie  dî- 
minucroit  ,  quand  on  ne  verroit  plus  chez  lui 
cette  foule  de  monde  ,  qui  venoic  lui  faire  la 
cour }  &  qu!cn  fc  privant  de  ces  vains  hon- 
neurs ,  il  augmcntcroit  véritablement  fit  puif- 
(ancc  4.  Il  commence  donc  à  fc  plaindrcdc 
l'embarras  des  affaires ,  dcrimportunitc  des  au  • 
dîcnces ,  &  de  l'incommodité  d'une  ville  ,  011 
il  y  avoit  trop  de  Peuple  i  il  loue  \t  repos  & 
la  folitudc  ,  où  fans  s'cxpofcr  à  l'envie ,  &  à  la 
ccriftircjon  pouvoic  expédier  plus  commode* 
mentfi^'i  Â$me  les  affaires  de  grande  impor- 
.  tance. 

XLIL  Par  bonheur  ,  une  caufe  ,  qui  fut 

plaiJéc 

«    RlïLEXIOMS     POUTIC^IS. 

)  les  Princes^,  qui  a'mcrt  la  folitudc ,  haï/fcnr  tou;- 
jours  les  affaires ,  &  par  confcquem  il  faut  de  neccffitc 
s*adreflcr  au  favori.  Le  Duc  d'Epcrnon  ne  rciiflit  à 
s'emparer  de  toute  raucoritcdugoavcrncmcnt,maIgrc 
les  Princes,  les  Graods,&  les  Parlenien$,quc  par  avoir 
rendu  HentilII.  folitaire,  pour  le  pofl'eder  tout  entier, 
en  lui  pcrfuadanr,qu*il  ctoitdcla  Majcfté  de  fc  tenir ^ 
caché,  comme  les  Rois  d*Oricnt ,  &  dcnç  fc  faire  con- 
noîtrc  à  fcs  Peuples,  que  par  un  grand  éclat>  ou  de  ma* 
gnificen<:c,  ou  de  commaiiilemeus  abfolus.  MeT^rai 
dans  Henri  JIT. 

4  Têmoîgîiagc»qu*iI  y  a  des  Favoris,  qtjî  cachent 
leur  faveur  &  leur  puiflancc,  par  ambition,  plutôt  que 
pat  modération.  Le  Comte  Duc  d'Olivarés  afFedoic 
très-adroitement  de  ne  donner  audience  à  perfonrc  , 
eue  l'on  ne  l*cût  eue  auparavant  de  fon  maître  Philip- 
pe IV. 
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plaidéc  ces  jours  là,  acheva  de  téfoudrc  Tibè- 
re à  s'abfcnter  du  Sénat  ,  où  il  attendoic  (bu- 
vent  des  véntezodicufês.  Car  Vottcnus  Mon- 
tanus,  pcrfonnage  célèbre  pour  fon  efprit,  étant 
accufé  d'avoir  tenu  de  mauvais  difcoursde  l'Em- 
pereur ,  un  certain  Emilius  ,  homme  de  guer- 
re ,  pour  donner  plus  de  poids  à  fa  dépoûtion  , 
comme  témoin ,  raporca  les  propres  termes  de 
raccufc  1 ,  avec  t^nt  d'aflurance ,  que  malgré  le 
bruit  qu'on  faifoit ,  pour  l'interrompre ,  'Tibè- 
re ouït  toutes  les  méiifanccs  ,  dont  on  le  d^- 
chiroit  fecrettcrocnt  :  &  il  en  fut  fi  outré  a.  / 

qu'il 

RlILEXlOMS      POXITIQJJIS. 

1  Celui  qui  'raportc  publiquement  aa  Prince  les 

m  édî  fanées  qu*il  a  ouï  faîic  de  lui,  eft  fiins  doute  aufli 

criminel  que  ceux,  qu'il  accu fc  de  les  avoir  faites.  Car 

outre  qu  il  TofTenfeen  lui  raportant  dcfvantdes  tcmoinr 

des  chofcs, qu'il  faudroit  tenir  Cachées  ,  cette  forte 

<i*împrudenceeft  un  véritable  manque  de  rcfpe^t.   Si 

cVft  un  crime  d'avertir  le  Prince  de  fcs  défauts  en  prc- 

fcnce  de  quelqu'un  >  c'en  eft  encore  un  plus  grand  ,    à 

mon  avis,  de  rendre  compte  à  d'autres  qu'à  lui  ,  des 

méd'fanccs,  dont  il  eft  déchiré  par  les  mècontens. 

1  Si  vous  vous  fâchez  des  raillene$,ou  des  médîfan-  - 
ces ,  dit  Tacite,  vous  rcconnoiffez  par  là  qu'elles  font 
.  véritables.  Si  irafcart .  Mdgnita  videntur.  A  l'occadon 
d'un  certain  tribut,  que  les  Etats  dp  Caftille  acordérenc 
à  Philippell.  un  Avocat  deSantaMaria  del  Campo  eut 
*  rinfolcnce  de  déclamer  publiquement  contre  la  pério- 
de'&  legouvernement  de  ce  fcnce.  Quelques   jours 
après ,  comme  on  lui  aportoit  la  nouvelle  de  l'cmpri- 
fonncment  de  T-Avocat ,  il  commanda  qu'on  le  mit  en 
iiberté  ,  difant ,  que  ce  dcvoîc  être  un  tou ,  que  celui , 

qui 
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qu'il  protcfta ,  qu'il  s'en  purgcroit  j  fur  Thca- 
rê  devant  eux  >  ou  du  moins  dans  la  frtmtert 
afTemblée  du  Peuple  c  £ans  qi^  les  prières  die 
fti  amis  ,  ni  les  &iterksdc  tous  les  autres  puf«- 
fcnt  ptcfque  Tapaifcr  4- Votienusfutdonc  pu- 
ni des  peines  ordonnées  pour  le  crime  de  leze* 

majcftc^ 

RBfLlXIAMS    POLITK^B'S. 

iqu!  parloir  mal  d'un  Piince  ,<|u*il  ne  connoifloic  poînc^ 
&  qui  ce  lui  ayoit  jamais  fait  aucuc  mal.  £t  le  Préjî« 
£cnc  du  Confcil  Royal  pcrfiftant  à  demander ,  qu'il  fut 
puni  pour  fbryir  <1  exemple  >  Philippe  répliqua  £zge«- 
inent  :  Et  le />re/û»  *  iiîia-t-il  que  ccft  pour  avoil 
mal  parlé  de  moi  \  qa*oirrélargiâè.  CMhrerseifdp.  17. 
^H  liv.  10.  'dêfon  Hiliûire.  *  C'eft  un  trompette ,  qui 
ffiarche  devant  le  criminel  «  pendant  qu'on  k  mène  au 
fuplice  ,  publiant  à  haute  voix  le  crime  pour  lequel  il 
fft  condamnée  ' 

$  Si  les  Princes  fe  piquoîent  de  vouloir  fé  ju(\îfier  de 
tout  ce  qu'on  leur  impute^  ils  auroient  à  mener  Tours  k 
Modéne  ^4'  dit  le  Pagliari  dans  fin  obfirvmtUn  jii. 
*  C'cft  4in  provicrbe  Florentin,  qui  veut  dire ,  s'embar- 
^Qer  dans  une  ente cprife^dont  «n  ne  verra  jamais  la  fin. 

4  II  faut  de  grandes  âateriespour  apaiferun  Prince  , 
que  l'pn  a  irrité  par  quelque  atroce  médifknce.  Si  ja- 
mais la  âatcrie  peut  être  fermife  avec  quelaue  fort^ 
de.  raifon  >  il  (èmble  ,  quece  doit  être  dans  les  occa«> 
fions  9  où  l'on  a  perdu  le  refped  au  Prince.  Car  il  fattf 
le  dédommager. 


Kor£5  n  1  s  T  0  1 1  Qjy  n  s. 

t  Le  Latin  porte,  vt/  î»  ^è^ivirf««« ,  mais  je  lis  avec  7cafi 
Frcinshemius, i« €oncioMe»  Car  c'xft  conmc  û  Tibère  difoit «il 
Sénat.*Etfîvous  reFureik  d'cnccndrcacecte  heure  ma  juftification» 
je  protcftc  que  je  la  ferai  devant  toute  I  affcmblcc  du  Peuple. 


'enccndrcacecte  heure  ma  juitihcatioA] 
devant  toute  I  affcmblcc  du  Peuple. 
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majefic.  Ec  Tibère  ,  piqué  de  tout  ce  qu'il 
a.voit  apris  qu'on  difoik  de  ià  cruauté  envers  les 
acufcz^s'obutna  à  la  montrer  encoredavantagej 
Car  il  voulut  qu'Aquilia,tccufccd'adu!tcrc  avec 
Varius  Ligur ,  allât  en  éxil  >  quoique-  Lentulus 
Getulius  ,  Conful  de  (igné  >  oe  Wùt  condam- 
née qu'à  la  peine  portée  par  la  Joi  Julia  dyôc 

il 

j  Ce  n*cft  pas  le  moyen  de  porter  les  Princes  à  la 
clcmcncc ,  que  d'invcdivcr  contre  fcurcruautc  j  car  le 
dépit  d'entendre  det  reproches  &  des  plaintes  faîtcj 
£ans  refpeft ,  &  quelquefois  même  avec  exagération  , 
comme  c*eft  la  coutume  du  peuple  >  les  fait  devenir 
encore  plus  cruels.  Antoine  Pcrcz  ,  fi  fameux  par  (a 
faveur ,  &par  la  dîfgrace  ,  dît ,  que  les  plaintes  ,  qui 
▼ont  aux  oreilles  des  Rois  contre  eux-mêmes,  font 
trés-dangereufes ,  s*ils  ne  font  hommes  t  ou  Dieu  , 
ou  plutôt  s*iU  ne  tiennent  de  lun  &de  l'autre. 

If  0  T  B  S     H  I  S  T  0  RJ  ^V  t  S. 

il  On  ne  trouve  point  qncUe  étoit  précifcinent  la  peine  oc* 
4oBnée  par  cette  loi  contre  les  adultères  ;  mais  Cujas  Hvrt  19  • 
de  fis  OèflrvdHêHf  >  eb*  1 8.  croit  o  le  c'étoic  la  rélegacion»fon- 
àé  fur  la  loi  »  Si  qms  ^iduamf»  ai  qudflionib,  o^  l'inccfte  Se 
radaltére  enfemble  ne  font  puois  que  de  la  déportation.  Si 
^s  viiUêam ,  vtldlii  nuptam  cognatAm ,  cum  f  »4  nufti^s  c««-s« 
trdbtir*  MêmpotiSf  »  CêrtUperit ,  in  iHfUiam  déport anius  t(i ,  ^uiég 
dupUx  crimen^ft  f  é'inafinm  quk  cognât mb  viûUvit  contm 
féti&  étdulterimm  vdfimprum  aiitmgit.  Or  la  relcgation  h'é- 
coitpomt  proprement  un  exil  y  parce  que  les  relègues  ne  per- 
dotent  point  le  droit  de  citoyens  »  mais  bien  les  exiler.  Dipur» 
tMfms  civitMttm  Amittit,  Ugf  i(.  jjC  i«  interdiâOt,  Cela  TupoCé ^ 
9n  voit  l'injufticc  s  que  Tibère  rairoft  â  Aquitia,  en  renvoyant 
^  éxtl  ;  au  lieu  que  le  Conful  ne  Tavoit  condamnée  qu'à  l# 
ffclegation  >  fiM  jttrd  dififaiis  rtiituiéU, 
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ildcgtadadu  rang  de  Sénateur  Apidius  Mcru- 
la  pour  n'avoir  pas  juré  fur  les  aûcsd'Au- 
gufte. 

XLIII.  Enfultc  ,  furent  ouïs  les  députez 
des  Lacédémoniers  ic  des  MuITénicns  >  au  fu jet 
du  temple  de  Diane  Liménécidc  ,  que  les  pre- 
miers prétendoient  avoir  été  bâti  par  leurs  an- 
cêtres >  &  dans  leur  propre  territoire  ,  fondez 
fur  le  témoignage   des  anciens  Hiftoriens  & 
Poètes  Grecs  j  difant ,  que  Philippe  de  MaccT 
doine  leur  avoitocé  cq  temple  durant  la  guer^ 
rc  ,  qu'ils  avoient  ciic  contre  lui  ,  mais  que 
Jules  Cefar&  Marc- Antoine  le  leur  avoicnt 
rendu  par  un  jugcntcrïtfihnnel"  LesMclTénieriS 
ibutenoicnt  au  contraire  »  que  par  l'ancienne 
dividon  du  Péloponnefe  entre  lés  defcendans 
d'Hercule  »  la  Thurie,  où  le  temple  eft  fitué  . 
étoit  écbiie  à  leur  Roi  >  témoin  lesinfcriptions 
qu'on  en  voyoit  fur  ic  matbre  &  fur  l'airain  : 
que  fi  l'on  prenait  pour  Juges  les  Hiftoricns  ôc 
les  Poètes ,  ils  avoicnt  pour  eux  les  meilleurs  ^ 
&  le  plus  grand  nombre  3  que  Philippe  n'a  voie 

f)oiHt  procédé  en  cela  par  la  force-4  mais  par 
a  jufticc,  que  le  Roi  Antigonus  &  nôtre  Gé- 
néral Muramius  avoicnt  jugc^dc  même  j  que 
les  Maleûens  choifis  de  part  ôc  d'autre  pour 
arbitres,  &  puis  Atidius  Gcminus  ,  Préieur  de 
la  Grèce  >  avoicnt  pareillement  pronon^  cix 
leur  faveur.  Ainfi,  les  Mcffénicns  Temporcé- 
liCnc.  Les  Segcftains  demandèrent,  que  ic  tecn  - 
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pie  de  venus  an  mont  Ericc  c  ,  lequel  étoic 
tombé  de  vcillcflc  ,  fût  rétabli  ,  racontant 
rorigine  de  fa  fondation  ,  avec  des  circonf* 
tances  agréables  à  Tibère,  qui  comme  parent 
de  cette  DécfCef^  fc  charges  volontiers  du  foin 
de  fc  rebâtir.  Oa  donna  auflî  audience  aux 
députez  de  Marfeille  i  qui ,  fondez  fur  l'exem- 
ple de  Publius  Rutilius  que  ceux  de  Smirnç 
avoientreça  pour  concitoïen  ,  quoiqu'il  fut 
banni  de  Rome  par  arrêt ,  dcmandoient  la  per- 
mîffion  de  recueillir  la  fuccefïïon  de  Vulcatiuç 
Mofcus  ,  qui  s'étant  réfugié  chez  eux  ,  depuis 
qu'on  favoit  exilé ,  avoit  laide  (es  bxns  à  leur 

Oi  Repu,. 


,*       *H  0  T  B  s    HISTORI^VES. 

4  Cétoit  utt  temple  qu^Boée  tvoic  bâtt  en  Sicile  à  Venus  i 
Ovide  pjirle  d'un  autre  temple  dédié  dans  Rome  â  Venus  Ër/- 
ciiia. 

•  •  > 

ift  frope  CMn*m  têmflum  vtnerAbiU  portami 
Impofuit  ttmplo  uornitts  celpés  tryx. 

Lts  Romains  celebroient  au  mois  d'AvHl  une  f<?te ,  apellc^ 
f^àmaitM  ,  où ,  félon  Ovide  »  les  courtifancs  publiques  facrt- 
^pieac  à  Venus  Erycina. 

Kumms  ,  dit-il  ,  vufgares  f^tntris  CeUbratt  puiUéi,     • 
Mté^d  frcfefidrum  ^uaflibus  aptét  f^tauj  Faft.  4. 

/  vat  Bnée ,  fils  d'Anchife  8c  de  Venus ,  tige  de  la  famille 
4es  Jules,  comme  le  marque  Tacite  au  commencement  de  ce 
livre  ,  OrigoJulUgtntis  n/£ntM*  C'eft  pour  cela  ,  que  Jules- 
Cefar  bâtit  un  temple  dans  Rome  a  Venus  Genitrix;  &  ,qu*Au- 
gvfte  mit  dans  ce  tcmplc  une  ttacaë  de  bconxc  #  qu'il  dcdioi|  # 
Ccfar. 
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République  ;  comme  à  fa  vrayc  patrie.  Et  cela 
.kur  fut  accorde, 

XUV.  Cette  année  momurcnt  deux  hom- 
mes  illuftres ,  Cncïus  Lcntulus  &  Lucins  Do- 
initius.     Le  piemier ,  outre  le  Confulat ,  &  le 

Jtriomphc  remporté,  Oi»»  U  premier  avoitcxercç 
-1^.  r^ii-J-e  ««^;t.  »I  leConftiUt ,  &  obtenu  les  or- 
dcs  GétuleS  ,  a  voit  Vé-     ^^^^^  ^u  triomphe  en  Afri- 

eu  avec  honneur  dans  que  j  mais  ce  qui  tournoit  le 
I*.  ..^.,.,»*»i  fir  -i«^^  plus  à  Ta  gloire, c'ctbit  d'avoir 
la  pauvreté  ,  &  avec  Jécudam  la  pauvreté  fans  baC 
modération  dans  les  ri-  •  feflc  ;  aquis  de  grandes richef- 
^l^-rr.^  .  ^.^M  «»/^;*.  fei  fan$in)uftice,&iouïdc  fa 
Chcflçs   i  ,  quil  avoit    fartuncfaDsorgueil.Domitio* 

dequis  aquifcs  par  des  devoitUficnncâfçnpcrMK- 
▼oyes  légitimes.  Domitius  devoit  fa  grandeur 
%  ion  père  ,  qui ,  durant  nos  guerres  civiles  » 
itoit  maître  de  II  Mer,  avant  quil  fe  déclarât 
pourAncoine,^  puis  pour  Ceur  a.  Son  aïeul 

étolt 

RfiFLBXiOK<PoLITI<^VlS. 

i  La  profpérîié&radvçifité  font  les  deux  creufets , 
où  fe  fait  Tépreuve  de  la  jufte  valeur  d'on  homine« 
Quand  un  hçmme  ai  vécu  Tans  reproche  dans  la  mau- 
vai{è  fortune  >  êc  fans  orgueil  dans  la  bonne ,  on  peut 
dire  ,  qu'il  a  rempli  tous  les  devoirs  de  la.  vie  civile* 
Mais  où  trouver  aujourd'hui  un  autre  Camille  >  qui 
puiffe  dire  ,  Is  DiâatHtt  nt  m'uinm^is  tnflé  1$  t^uré^^ 
fi  .  ni  Vijçil  ne  mi  V  s  jamais  âti  f 

z  Dans  ks  guerres  civilesjes  Grands  ne  prennent  on 
parti  j  que  pour  Ce  rendre  plus  confid érables  à  Tautrc, 
^  s'en  faire  acheter  à  plus  haut  prix.  Dans  la  minoritib 
4uKoi>ptu(iears  Prircc.s&  Seigneurs  s*enrèloient  dar.is^ 
]fi  fx9ïiic  y  pour  devenir  nécc^ires  à  la  Ccur  ^  &  poyr 
<^f£i  U£e  g^o;PCeiéa>oipen(è  de  U  uabiHonyqtt'iispré* 

.tea- 
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étoh  mon  à  la  batiillc  de  Pharfale ,  combatant 
pour  Potripéc  g  Se  pour  la  Liberté.  Quant  à 
lui ,  après  avoir  époufê  la  jeune  Antonin,  fille 
d'OflAWa  h  ,  il  palFa  TÉlbc  avec  nos  légions  ^ 
&  pénétra  dans  T  Allemagne  plus  avant  que  pas 
un  des  ptécédens  Généraux.  Ce  qui  lui  fit  ob- 
tenir  les  ornemcns  du  triomphe.  Mourut  aufli 
Lucias  Antonius  >  de  race  également  illuftro 
6c  malheureu(è  >  car  après  que  Jubs.  Anto- 
O  j  nius, 

Reilixions    PoilTlQJ^lt. 

ten<1ôîcnt  faire  au  parti  qu'ils  embraflbîent.  Les  antres 
écoienc  tancôc  Mazarins  >  tantôt  Frondeurs  >  i'don 
qu'ils  trouvoienc  mieux  leur  compte  atec  les  uns,  ou 
avec  Jes  autres.  Commines  parlant  de  la  guerre  cfu 
Bien  public  ,  cVft  à-dire  ,  de  la  guerre  des. Princes  & 
des  Giands  du  Royaume  contre  Louis  XI.  Chaque 
jour  ,  dît  it  9  il  fe  mcnoit  de  petits  marchez  pour 
fouftrairc  oensTun  à  Tautrc  j  il  le  fit  pluficursafTcm- 
bîécs  i  laGrange-  aux-raerciers  5  pour  traiter  la  paix... 
Il  fl'étoir  jour  ,  au'il  ne  le  vînt  rendre  dix  ou  donic 
hommes  du  c6tc  des  Scieneurs  ;  nn  autre  jour  s*ea 
alloient  autant  des  nôtres.  £1  pour  cette  caafe  ,  ce  lieu 
fut  depuis apellé  le  Marché;  à^Caufe  que  telloc  mar- 
chandifes  s'y  faifoient.  Chap  i.  du  livra,  dt  f$s 
Mémoires, 


If  0  T  BS  n  j  S  T  OK  1  siv  ns. 

g  Le  latîn  Ait ,  pro  optmdtihuf ,  c'eft  à  dire ,  pour  les  Grands 
•  qu«  tenoienr  a'ors  l€  parti  de  Pompée ,  qoî  cioit  eeliii  de  la  Li- 
bT'C.  Prê  Vbmpeii  partibus  »  dit  Patcrculç  ^idifi  9  Ht  tme  44- 
k.barur  ,  pri  rfp   fUfi.  l,  Cdp  4S« 
b  Sœur  d'Auguftc* 
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nias  ,  fon  père  ,  eût  été  puni  de  mort  j  , 
pour  calife  d'adultéré  avec  Julia  ,  Augufte>  foiî 
grand  oncle  i  ,  i'avoît  envoie  tout  jeune  à 
Marfcillc  ,  pour  couvrir  fon  exil  du  prétexte 
fpécieux  de  (es  études.  Sa  morcnelaifTi  pas 
d'être  honorée  par  un  arréc  du  Sénat ,  qui  or- 
donna ,  que  Ces  os  fcroient  mis  dans  le  tom- 
beau des  Odaves  4- 

XLV. 

RlfLlXlONS     POLITIQJJBS. 

'  3  Ccft  un  malheur  attache  à  la  fortune  des  Grands  , 
que  les  fautes  ,  qu'ils  commettent  ne  font  prefque  ja- 
mais perfoncllcs  ,  la  vengeance  du  Prince  &  bornant 
rarement  À  la  punition  de  celui ,  qui  les  a  commifèsv 
Ainfî  ,il  ne  fauc  pas  s'ctonncr  ,  fi  Ton  voit  tant  defa- 
,  niil les  illuft  tes  mener  une  vie  obfcure  Se  languifiantc  > 
&  3  qui  pis  eft  ,  hors  de  toute  efperancc  de  pouvoir  fc 
relever  ,  findn^ar  un  miracle. 

4  Les  hqrtmeurs ,  que  le  Prince  foufïréqu^on  rende  sl 
h  mémoire  d*un  Grand ,  qui  a  été  mal  traité  durant  fa 
vie,  font  Un  témoignage  pi^blic  de  fon  innocence. Ceux 
qui  furent  rendus  par  tout  le  Peuple  de  Rome  à  Don 
JBarihelemi  de  Carança  ,  Archevêque  de  Tolède  , 
quoique  Grégoire  XIII.  qui  xegnoit alors,  eût  rendu 
uix  fêntence  contre  lui  ,  montrent  ,  que  ce  Pape  ,  ni 
j'inqulfition  de  Rome  ,  ne  croyoîcnt  point ,  que  ce 
Prélat  eût  jamais  erré  dans^ja  foi.  Don  Juan  AntOHÎo 
de  Vçra  dit ,  que  le  joujr  deion  enterrement  toutes  Ie$ 
boutiques  furent  fciniées  ,  comme  fi  ç*eùt  été  le  jour 
de  Pâques  3  &  que  tout  le  monde  alla  baifcr  fon  corps 

comme 
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XLV.  Sous  les  mcaies  Confuls ,  un  paï- 
fan  de  Tcrmeftc,  dans  rEfpagnc  ciccricurc  i^, 
commit  un  crime  atroce.  Comme  L.  Pifbn  , 
Gouvcincuf  de  la  Province  ,  voïageoit  par  le 
païs ,  (ans  être  fur  Cts  gardes  ,  parce  qu'on  étôîc 
en  pleine  paix ,  il  fut  pris  au  dépourvu ,  &  tué 
I  du  premier  coup  par  es  païfan ,  qui ,  par  la 
viteflc  de  fon  cheval  ,  aïant  gagné-  les  bois, 
mie  pied  à  terre.,  ôc  marchant  par  des  lieux 
écartez  ôc  inacceilibles ,  échapa  à  la  diligence 
'  O  4  de 

RlfllXlÔNS     FOIITIQ^IS. 

.comme  celai  <i*an  autre  %  Atkanafe.  hfitomt  de  la  Vie 
d€  Charles  quint»  Ec  Cabrera  ajoute  ,  que  Grcgo* uc 
même ,  touché  de  (on  humilité  &^c  fa  patience  ,  Tho- 
jiorâ  de  cette  épita£e«  BurtoUrnsLO  CarjtjpfM  ,  D&minp' 
caHû  >  Archief,  ToUtano ,  Hifpaniarum  Brimt^ti  ygsne" 
re ,  vita  >  doérind  »  cancione,  Mtque  eleemofynis  cUro  « 
mtigts  munerihus  à  CaroU  V.  &  thUipfo  Rege  fibi  corn- 
mi  fis  egregie  funSlo  :  unimo  in  pr  offerts  modefio  ,  e^  i» 
éidverfii âqîio,  Obiit  nnno  M.  D.  Lx  x  v  i  die  i  Miiii  , 
/ithanafio  facrâ.  Chapitre  x  i.  du  livre  I  x .  de  fon 
Philippe  II. 

I .  C*eft  une  grande  împrudcncettu  Gouverneur .d*unc 
Province  conquifc  ,  &  dans  laquelle  il  a  exercé  qu::l- 
quc  violence  ,  comme  avoir  fait  Pifon  ,  d'aller  par  la 
campagne  ,  fans  Tefcorte  convenable  à  fa  dignité. Qui 
a  des  ennemis  à  toutes  heures ,  doit  fc  tenir  fur.  (es  gar- 
des à  toutes  heures ,  pour  prévenir  leur  vengeance  y 
qui  eft  aux  aguets. 


NOTES     HISTORIEES. 

,  &  qui  s*ctcn<i 
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^  La  partie  cjui  eft  de  deçà  l'Ebro ,  &  qui  s*ctcnd  jurqu'auJc 
Pircnccs* 
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de  ceux ,  qui  le  pourfuivoicnt.    Mais  ce  ne  fut 
pas  pour  long-  tems  >  car  ion  cheval  ayant  été 
pris&  mené  par  les  villages  voifins  ,  il  fut  en- 
fin trouvé  î  &  comme  on  lui  donnoit  ht  qucf- 
tion  pour  l'obliger  à  déclarer  fcs  complices  ,  il 
cria  de  toute  fa  force  en  fon  langage  ,  qu'on 
laitcrrogcoic  en  vain  y  que  fcs  compagnons 
pouvoient  en  toute  fureté  être  prcfens  à  fon 
interrogatoire,  ny  ayant  point  de  touimcns 
capablcsdc  lui  arracher  jamais  une  confclBon  2 . 
Et  le  lendemain ,  les  fatçllitts  le  remenant  à  la 
torture  ,  il  fe  donna  une  fecouire  ,  qui  leur  fie 
'  quitter  ptife ,  &  fe  heurta  la  tête  contre  un  mur 
avec  tant  de  roideur ,  qu'il  en  mourut  à  lln- 
{lant.  On  ctoit ,  quelesTermeftinsétoienC  les 
auteurs  du  meurtre  de  Pifon ,  qui  éxigeoit  » 
avec  plus  de  rigueur ,  que  n'en  peut  fouffrir  une 
Nation  féroce  3  ,  la  leftitution  de  quelques  de- 
niers 

K'CrX&XIQMS     Po.LITI<^IS. 

±  lien  qu'il  y  aît  en  l'arbre  6c  la  nature  des  branches 
f  lus  hautes  les  unes  que  les  autres,tes  âmes  otic  une  mê- 
me rcblcffe  eii  leur  origine.  Et  par  conf  f  quent,il  ne  faut 
pas  s*étonner,qu*il  y  aît  des  paiTans,qui  ont  le  courage 
auffi  haut  &  au  (fi  inébranlable,  que  des  Princes,  &  que 
èes  Généraux  d*armée.  II  y  a  des  Alcxandres  ,  qui  ne 
font  pas  Koîs  ,  dit  Antoine  Ferez ,  comme  il  y  a  des 
Rois,  qui  ne  font  pas  Alèxandres,  Aforifmes  de  fes  Ri- 

^  Un  Prince ,  dit  Comînes  ,  doit  bien  avoir  Tocil 
<^uels  Gouyerneurs  il  met  en  un  païs  nouyellemenc 
joint  à  fa  feigneurie.  Il  faut  traiter  les  noareaux  Su  j^et» 

ayce 
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X  L  V I.  Sous  le  Confulât 4c  Lcntulus  Gî« 
lulicus&  dcCayusCalvifius  ^  on  dcccma  lef 
ornemcns  du  triomphe  à  Poppcus  Sabinus^pour 
avoir  défait  ceruins  peuples  de  la  Thtacc» 

CX/  ijuit 

KlfllXlOKS     POLITI  Q^  f  %. 

avec  tant  de  douceur  &  de  jufticc  ,  qu'ils  aycnt  lieu 
^*aifficr  mieux  le  gouvernement  prcfenc  que  le  paÇé.  * 
A  ckeval  houTcau ,  vieux  cayalier ,  dit  fon  Commcnw 
tateur  >  c'eft-Wire  > qu'il  lui  fâuc  un  homme  adroic  ^ 
ta  qui  ait  la  main  douce.  ChAf^t^,  Si  Charles  d'An* 
,  jou.  Roi  de  Napics  &  de  Sicile ,  eut  mis  dans  les  prin- 
cipales villes  de  ce  Royaume  conauîs  des  Gouver- 
neurs >  comme  ce  Guillaume  Porcelet ,  Gentilhomme 
Provençal  >  à  qui  \c%  Mcffinois  donnèrent  la  vie  &  la 
liberté  >  à- cauie  du  renom  de  douceur  &  de  modeflic 
qu'il  s'étoît  aquisdans  Je  pats  ^  >  peut-être  qu'il  n'/ 
auroit  jamais  eu  dt  Vêpr$s6iciliinnts  .  ai  que  les  Fran« 
çois  poflëderoient  encore  cet  £tac.%  AdsrÎMnA  chafi  €m 
du  hvti  14,  de  fon  Hiftoire  d^Effs^m,  Le  Cardinal 
d'Odat  répondant  à  M.  de  Villeroi  fur  un  ordre  ^  que 
le  Roi  lui  avait  envoyé  de  foliciter  l'expédition  d'un 
Bref  qu'il  demandoit  >  pour  lereriitne  certaine  fomme 
fur  les  bénéfices  de  la  Brefle  :  Il  feroit  peut-être  meil- 
leur f  dit-  il  >  que  S.  M.  s'abftinc  de  faire  telle  levée 
fur  de  nouveaux  Sujets ,  qui  ne  font  pas  encore  bien  iiv^ 
corporez  &  corfoHdez  à  la  Couronne  ,  pour  ne  leur 
faire  regreter  leur  ancien  Maître  ,  &  ne  donnera» 
inonde  occafion  de  croire  Si  de  dire  ,  que  ce  païs  étoic 
éc  meilleure  condition  fous  le  Duc  de  Savoie  >  qu'il 
n'cfl  maintenant  fous  le  Roi  de  France.  L$itrêi*4* 
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qui  >  à  la  faveur  des  hautes  montagnes,  où  ifs 
habitoient  ,  en  ufbient  in(blcmcnent  envers 
nous.  Outre  Thumcuf  fauvages  &  mutine  cte 
cette  Nation  ,  qui  n'obéïnbic  à  Tes  propres  R^ois 
que  comme  il  lui  pkifôit  ;  qui  ne  vouloxtr 
combattre  que  contre  fts  voiuns  ,  Se  Cous  ,1a 
conduite  des  capitaines  ,  qu'elles  choififlbit  ;  il 
lui  fâchoit  fort  ^e  voir  enrôler  dans  nos  ar- 
mées la  JeunelTe  &  les  plus  vigoureux  hooï- 
fties  du  pais  :  mais  ce  qui  acheva  de  les  Soule- 
ver ,  fut  un  bruit ,  qui  courut  ,  qu'on  aloit  les 
difperccr  ci  &  là  parmi  les  autres  Nation^ ,  Se 
Us  tTanfplanterainfi  en  pais  étrangers  i»  Tou* 
tefois  ,  avant  que  de  commencer  la  guerre  , 
ils  envolèrent  reprefenter  par  leurs  députez  » 

^  qu'ils 

HflLlXIONS     PoLITIQ;VlS. 

1  C*cft  uxL  moyen  très  èficace  ,  pour  accoutumer 
dcscfprits  féroces  à  1  obcJLflai:j€c  ,  que  de  les  dîfperfcr 
en  d'autres  Provinces  ,  ou  parmi  de»  années  bien  àiC^ 
ciplinées  ^  Tous  prétexte  de  Jcnr  aprendre  le  métier  de 
la  f^uerre.  On  a  pris  la  réfoludoii  ,  die  le  Comte  Duc 
d*01ivarés  ,  d'envoyer  fervir  un  nombre  de  Caralant 
hors  de  leur  païs  >  afin  de  les  mieux  inflruire  de  l'obli- 
gation qu'ils  ont  de  s'employer  pour  leur  propre  dé- 
fenfe ,  &  pour  celle  -de  la  Monarchie ,  comme  ils  font 
obligez.  C'eft  ma  pcnfte ,  que  voyant  du  païs  j  ils  ap- 
prendront mieux  leur  devoir  par  l'exemple  de  ce  que 
font  les  autres  Sujets  de  S.  M.  car  de  la  façon  qu'ils 
vivent ,  ils  ne  font  de  nulle  utilité  à  la  Monarchie ,  ne 
fervant  le  Roi  ni  de  leurs  perfonnes  ,  nî  de  leurs  biens  >. 
&c.  Diijiksunt  Lettre  su  Comte  de  SsntM  Cclema  ,  rirg- 
roi  de  Catslogne.  Tome  4»  des  Mémoires  dn  Minifiérê^ 
dn  Csrdinttl  di  Bjçheliciâé 
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quils  pcrfiftcfoîent  dans  le  devoir  &  dansIV 
béïffancc  ,  û  l'on  ne  leur  impofoit  point  de  nou- 
velles charges  j  mais  que  fi  Ton  précendoit  les 
traiter  en  c(claves ,  comme  des  vaincus  ,  ils  a- 
Yoient  des  hommes  &c  des  armes  pour  dçfcndrc 
leur  liberté  ,  &  alTcz  de  courage  pour  mourir 
plutôt  que  la  perdre  1.  Et  montrant  leurs  châ. 
teaux  ,  bâtis  fur  des  rochers  ,  où  leurs  pères  & 
leurs  femmes  étoicnt  à  couvert  de  nos  infiéltes  y 
ils  nous  menaçaient  d'une  guerre,  qui  feroit  fau- 
g'ante  &  de  longue  durée. 

XLVII.  Sabinus  ,  pour  avoir  le  tcmsd'af- 
fcmbler  (on  armée ,  les  entretint  de  belles  pro- 
mciFesi  mais  fi  tôt  que  Pomponius  Labco  > 
qui  gouvernoit  la  MélEc ,  çut  amené  (à  légion^ 
&  le  Roi  Rhemctalcés  ceux  dcfbn  païs  ,  qui 
nous  étoicnt  demeurez  fidélies  ,  joignant  ce 
qu'y  àvoit  de  troupes  prêtes  avec  ce  (ccours  , . 
Umarch.w  contre  ces  lebJbs  >  qui  avoientdé- 

REiiixiaïf  S    FaiiTi  clP  i  s. 

1  Le  Prii.cc  peut  bien  împofcr  telles  loix  ,  &  telle» 
charges  qu*il  lu:  plait,à  des  peuples  ,  qu'il  a  rcduicS' 
à  (onobcïffance  par  la  force  des  armes  >  mais  il  i.c  doic 
jamais  en  ufcjfainii  envers  ceux  ,  qui  Tonc  ïeçu  >o- 
iontairemert  pour  maître ,  &  qui  de  tout  tems  ont  vc-  : 
eu  en  î^épubliquains  ,  ou  du  moins  dans  une  efpccc  de 
liberté  civile  ,  fi  ce  n*eft  qu'ils  abufent  de  cette  libertc> 
comme  il  arrive  fouveiic.  Car  en  ce  cas  le  Piincc  çft 
en  droit  de  cafl'er  leurs  privilèges  ,  comme  fit  le  Duc 
de  Bourgogne  aux  Gantois  ,quï,  félon  Commines  ,. 
ù  fcrvoienides  leurs  à  voaloir  tenir  kur  Diic  en  ttt*- 
ccle ,  &  à  4iiKbttCî  ia  puiffancc. 
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jt  occupé  les  avenues  des  forcrs»  Quelques- un» 
plus  hardis  y  qui  fc  moncroient  à  découvrir 
fur  des  collines  ,  en  furent  bien  toc  chaflèz 
par  les  nôtres  >  mais  avec  peu  de  carnage.,  par- 
ce que  ces  barbares  avoient  leur  retraite  toute 
proche.  Nôtre  Général  s'étatit  retranché  en 
ce  même  lieu ,  fe  rendit  maître  d'une  petite 
montagne  ,  dont  la  croupe  également  aplanie 
menoit  jufqu'à  un  château ,  qui  étoit  défendu 
par  un  grand  nombre  de  gens  s  partie  armcst  > 

Ptrtic  mal  en  ordres  &  tout  d'un  tems  il  énvoïa 
élite  de  Tes  archers  Contre  une  troupe  de  ces 
barbares  ,  qui  ,  félon  la  coutume  du  païs  y 
fautoient  s  danfbient  >  &  cbantoient  devant  ta 
patiffade  de  leur  camp.  Tant  que  ces  archers 
te  contentèrent  de  tirer  de  loin,  ils  firent 
quantité  de  bleflures  ,  fans  recevoir  aucun* 
coup  ;  mais  cnfuite  s'étant  aprochez  trop  ptès , 
les  ennemis  firent  tout  à  coup,  une  fortie  fiir^ 
eux  ,  qui  les  mit  en  defoidre  ;  &  le  mat  au- 
Toit  été  plus  grand ,  s'ils  n'euflent  été  iècou- 
rus  par  une  cohorte  de  Sicambres ,  que  le  Gé- 
néral a  voit  rangée  peu  loin  de  là  ,  pour  accou^ 
rir  au  danger  5  gens ,  qui  n'épouventoient  pas 
moins  que  les  Thraces ,  par  la  rudciTe  de  leur 
champ  ^  &  par  la  manière  de  faire  bruire  leurs 
armes. 

XLVIII-  Après  cela  ,  on  s'aprocha  plus 
près  des  ennemis  ,  laiffant  dans  les  premiers 
rettanchcmens  les  Thraces    que   j'ai  dit  qui 

étoicac 
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ctolciit  venus  à  nôtre  fccours  javcc  toute  pcr- 
miffion  de  ravagct ,  brûlci ,  &  jùllct  ,  pourvu 
que  leur  coivcfcs  fidiflent  avec  le  jour ,  îc  que  > 
la  nuit  >  ils  fiffciu  bonne  garde  dans  le  camp  t 
ce  qui  fut  obfcrvé  du  commencement  :    mais 
aprè.quele  butiti  les  eut  enrichis  ,  te  luxe  les 
corrompît  j  accablez  de  fommeil  après  ta  cra*- 
pulc  &  la  bonne  chère ,  ils  abandonnoient  leurs 
poftcs  ,  fans  ftnftr  à  Unr  difenft.  L'ennemi 
averti  de  ce  défordre  ,  divife  (es  troupes  eu 
deux  corps  *  dont  lun  dcvoit  donner  fur  les 
coureurs  j  &  l'autre  aflaillir  le  camp  des  Ro- 
mains 'j  non  point  par  efpcrance  de  1  emporter  ; 
mais  pour  empêcher  par  de  grands  ais  %  que  les 
tiâcres>  occupez  à  fc  garantir  de  cette  invafion , 
n'entcndiflcçt  le  bruit  de  1  autre  combat»   Et 
le  temsde  la. nuit  futchoifi  pour  augmenter  la 
terreur.  Mais^cux  ♦  qni  nous  donncrcnt  l'af- 
(aut ,  furent  facilement  repouffcx  au  lieu  que 
les  Tbraces  auxiliaires,  dont  les  uns  batment  la 
campagne  &  les  autres  étoient  touchez  le  long 
de  leurs  retranchcmcns ,  étonnez  dune  atta- 
que fi  foudaine  ,  lurent  paflez  au  fil  de  l'é- 
pce  ,  avec  d'autant  plus  d'inhumanité  ,  qu'on 
leur  reprochoic  d'être  des  défcrtcurs  &  des 
traîtres ,  quiavoient  pris  les  armes  ,  pour  (t 
faire  efçlaves  ,  &  pour  impofer  la  fcïvitudc  è 
leur  patrie. 

XLIX.  Le  lendemain  ,  Sabinus  fitparoî- 
tre  (on  armée  en  un  lieu  ,  où  l'avantage  étoic 


Digitizedby  Google 


jitf      LlsXKNAtESDETAClTB. 

égal  de  part  &  d  autre  >  pour  voir  fi  les  enne« 
mis  >  enflez  du  bon  fuccès  de  la  nuit  précé* 
dente ,  ofcroient  vçnir  aux  maitîs.  Mais  com- 
me ils  ne  fortotent  point  de  leur  fort  •>  ni  des 
collines  d'alentour  ,  réfolu  de  les  affic ger  ,  il 
fit  achever  les  travaux,  qu'il  a  voit  déjà  com- 
mencez, &  les  joignit  en fembic  par  une  cir- 
con  vallation  de  quatre  mille  pas  de  drcutc. .  Et 
puis ,  pour  leur  ôtcr  Teau  &  le  fourage  ,  il  s'a- 
procha  d'eux  peu  à  peu ,  &  de  fi  près  >  que 
par  le  moyen  a  une  plateforme  qu'il  fie  élever  , 
il  lançoit  fur  eux  des  pierres  ,  des  javelots  ,  & 
de^  feux.  Mais  sien  ne  les  incommodoit  tant 
que  la  foif ,  parce  qu'il  ne  leur  rcftoit  qu'une 
feule  fontaine ,  pour  tout  ce  qu'ils  étoient  de 
combatans,  &  de  bouches  inutries.  Outre  ce- 
la 4  leurs  chevaux  ,  &  leur  bétail  ,  qu'ils 
tenoient  enfermé  avec  eux  ,  fclon  la  coutume 
du  païs,  mouroient  faute  de  pâture >  les  corps 
de  ceux  ,  que  la  foif,  ou  le  fer,  avoienttucz, 
roettoient  par  tout  la* puanteur  ,  la  pourriture, 
&  la  contagion»  Pour  comble  de  malheur  , 
ladifcorde,  le  pire  de  tous  les  maux,  (è  mit 
parmi  eux  ,  les  uns  voulant  fc  fendre  ,  &  les 
autres  s'entre  tuer ,  four  nt  fos'  temhtr  entre 
res  matfiSy  il  s'en  trouvoit  aufii  ,  qui  eonfeil- 
loicnt  une  fortie  ,  pour  ne  pas  mourir  (ans 
vangencej  &  ceux,  qui  ouvroient  ces  avis , 
n'étoient  pas  des  gens  de  peu  de  conféquen* 
ce.    _ 

L.  Mais 
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L.  Mais  un  de  leurs  Chefs,  nommé  Dinis, 
homme  d'âge  avancé ,  &  qui  avoit  faic  une  lon- 
gue expérience  de  la  valeur  &  de  la  clémence 
des  Romains ,  difoit ,  que  Tunique  remède  de 
leurs  maui  étoit  de  mettre  bas  les  armes,  & 
fut  le  premier  ,  qui  fe  rendit  à  nous  avec  (a 
femme  ôc  fcs  enfans.  Son  exemple  entraîna  lés^ 
femmes  &  les  vieillarxis ,  &  enfin  tous  ceux>qui 
aimoient  mieux  la  vie  que  la  gloire»    Mais  la 

Îeuneffe  étoit  f^artagée  entre  Tarfa  &  Turefis. 
''un  &  l'autre  vouloient  mourir  dans  la  liber- 
té ;  mais  Tarû  criant ,  qu'il  falloit  mettre  fin 
à  la  crainte  &  à  l'efpérance  par  unepronte  mort,. 
/cpaflTarépée au  travers  du  corps,  &  fut  imi- 
té par  quelques  autres,  Turefis  ,  avec  le$ 
fiens  ,  attendoit  la  nuit ,  four  tenter  une  finit  y 
mais  nôtre  (iénéral  en  ayant  eu  le  vent ,  renfoï- 
ça  le  corps  de- garcfc»  A  l'entrée  de  la  nuit , 
qui  vint  avec  un  grand  orage ,  on  ne  fa  voit  que 
juger  du  deffcin  des  ennemis  ,  qui  tantôt  jet- 
--toient  des  cris  efFroïabks ,  &  taniôt  gardoicnt 
un  profond  filence  'y  lorfquc  Sabinus  faifant  la 
ronde ,  commanda  à  nos  gens  de  ne  point  aban- 
donner leurs  portes  ,  ni  leurs  rangs  ,  quelque 
mine  que  fiffcnt  les  Barbares  d'être  en  repos  , 
ou  en  rumeur  ,  de  peur  de  leur  donner  prifc , 
lesaverti(!ànt  au(E  de  ne  point  tirer  fur  eux  à 
coups  perdus.  . 

Ll.  Enfin  ,  ces  Barbares  acourant  par  pe- 
lotons vinrent  fondre  fur  nôtre  camp,    les 

mit 
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uns  en&nçoient  U  clôture  3^  coups  de  pierref 
/  >  &  de  bacons  brûlez  m ,  Scï  forqe  d'y  jeccer 
des  troncs  d*arbresj  les  iutres  rcmptilloienc  le 
fbffé  de  fafcincs  ,  de  claies  »  &  dé  cada* 
▼rcs  )  quelques-uns  jetcoient  fur  les  remparcs 
des  ponts  ,  &  plant  oient  des  échelles  hiiies 
exprès ,  dcmoliiroient  tes  travaux  ,  &  vc- 
noient  aux  mains  avec  ceux  ,  qui  leur  Sâi^ 
(oient  réfiftance.  Les  nôtres  ,  au  contraire  , 
ks  jettotent  à  bas  à  coups  de  traie ,  les  repouf* 
(oient  avec  leurs  boucliers  >  Se  rouloient  Air 
eux  des  monceaux  de  pierres ,  avec  de  gros  )a- 
velots ,  dont  les  Romains  (c  (ctvoient  à  dcfFciv- 
drc  les  murailles  n.  Les  Barbares  itoient  en- 
couragez par  ta  néceflité  de  combattre  pour  kur 
fàlut  I  ,  &  ta  plupart  encore  par  les  cris  de 

leurs 
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1  II  n'y  a  point  dcplus  puiffant  éguillon  podr  cofb- 
battre  >  que  la  néceffité  de  vaincre  oa  de  mourir» 


hf  &T  ES    H  2  S  T  a  K  2  ^V  E  S. 

l  L* Auteur  iitfixm  ménuâUd  >  qui  tcuc  dire  des  pierrcf 
'  qif  on  pouvoit  empoigner* 

m  Nos  paîTans  Ce  fervent  tout  co.nmunement  de  ces  bâtons  > 
qui  Uni  pointus ,  Se  endurcis  piv  le  feuOr  \\  eft  à  remsffqucc 
que  lafaliiradecKe&  les  Romains  n*étoit  pas  faite  comme  ail- 
leurs I  leutement  de  ^ros  pieux  pointus  fichex  en  terre ,  mait 
encore  de  pièces  de  bois  mifes  en  travers  ,  pour  joindre  le» 
pieux  enicmble  »  &  de  terre  entre- deux  &  pardeifus.  Ain(i»ees 
bâtons  pointus  fervoient  à  rompre  la  cloifon  de  la  ptliffade. 

n  Le  latin  dit  tmttrdiU  fiU  ,  c'eft-â'dire  »  des  épieux  r  que 
lU9Skégt%  jeuoicnt  de  dcCfos  les  murailles  i  pour  CAP^cber 
^  d'y 
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leurs  mères  &  de  leurs  femmes  x  ,  qui  leur  tc- 
noicnc  compagnie  >  &  les  nôtres  par  l'elpéran- 

cc 

R£ÏLlXXOMS     POLITIQ^lf. 

%  Comme  rien  n'cft  plus  capable  de  flater  la  vanîtfc 
des  femmes ,  que  Thonneur  d*aparcenir  à  des  hommei 
vaillans^patce  qu'elles  en  (ont  plus  refpeû^es:  rienaufli 
n*eft  plus  propre  àinfpirer  Tamour  de  la  gloire  auxgens 
de  guerre  ,  que  lapa  (Tion  qu'ils  ont  pour  les  Dames, 
dont  ils  veulent  aquèrir  Teftime  &  les  bonnes  grâces. 
Quoique  ce  fexe  foit  naturellement  imbécile  3t  volup* 
tucux ,  &  que  les  hommes,  qui  8*y  font  trop  atucfccz 
fe  foient  la  pluCpart  abacardîsi  il  ne  TaifTe  pas  d'y  avoir 
eu  dans  cous  les  (îccles  des  femmes  fortcs,à  Tcçole  def- 
quîlles  on  a  vu  naitredc  grands  Camtaincs.  Il  Ealoit  que 
laRmmedu  fameux  Duc  d'Alve  hit  de  cette  tcempc  , 
puilqu'il  envoïa  dire  à  l'on  fils^qui  vouloic  leverle  fiéec 
de  Harlem,  que  s'il  ne  le  continuoit  jufqu'à  ce  qu'il  eut 
pris  la  ville,il  s'y  tranfporteroit  lui,mêmc  tout  malade 
qu'il  é-toit  alorsi  &  que  s'il  vcnoità  y  mourir,  il  fcroîc 
venir  d'Efpagne  la  Ducheflc  (a  femme  pour  tenir  fit 
place.  Don  Bernardtn  de^fndêce  chaf.  itju  liv  9-  de 
[un  CommentsirédeUguerredis  Pmïs  hat.  Lapofteri* 
te  célébrera  éternel lemeM  la  gloire  de  Dona  Philippa 
èc  Vilhena.  fcdeDona  Antoniade  Silva,  qui,  le  jour 
qucfc  fitlapérillcufecntreprifc  du  rétabliffemcnt  du 
Duc  de  Bragance  fur  le  trône  de  Portugal ,  armèrent 

leurs 

N  Q  T  B  S    H  J  S  T  0  R  I  Sjt/  E  S. 


d*y  grincer ,  ainfi  que  ^explique  Cerar  d»ns  ce  paifage,  Pofitd^ 
^Mdm  f  reprit ,  pêccêjferunt  »  in  fcrohet  delà  p fi  trAHsfsUtbantt^r^ 
sut  ex  vnUê  e^  tmtrihm  hx)eHi  pilû  mttralibm  interibdnt.  BtUè 
GéUicilib.  7 .  cbMp.  15 .  Au  rcftc  «  ces  javelots  ^toient  bien  plus 
gros  9r  plus  pcfans  »  que  ccug  qu'on  lanfois  en  combatmab 
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ce  d'une  viftoitC,  qui  (l»,<ï*uncvi^oirc,  qui  leur 
«^A  U.,«.  •^/^.i«»/^;h  ^^/-k't  ctoit  toute  aquifc  ,  &  par  la 
ne  leur  pouVOUécha-     crainte  de  palfcrDour  infâmes 

per  ,  &  par  la  crainte    $*iislalaiffoientechaper. 

de  l'infamie  ,  dont  ils  feroicnt  nôcez ,  s'ils  per- 
doicnt  une  fi  belle  occafion.  De  part  &  d'autre, 
la  nuit  étoit  commode  ,  aux  uns ,  pour  être  plus 
hardis ,  aux  autres  pour  cacher  leur  fraycur.Oa 
nefavoitoù  portoicnt les  coups,  on-  ne  difcer- 
npit  ni  les  amis,ni les  ennemis^Ics  bleffuresqu'on 
faifbit ,  ou  qu'on  rcecvoit ,  alloicnt  à  l'avantnre. 
Les  cris ,  que  l'écho  des  vallons  renvoyoit  j  fi' 
TCnt.tant  de  peur  au}s<  Romains  ,  qui  croyoient 
avoir  l'ennemi  derrière  eux  ,  qu'ils  abandonnè- 
rent une  partie  de  leurs  retrancbemens  ,  comme 
fï  les  Barbares  en  cuffcnt  été  les  maîtres  y  mais 
apiês  tout ,  il  ne  fc  fauva  qu'un  très  petit  nom- 
bre de  ceux-ci,  dont  tous  les  plus  braves  furent 
tuez  >  ou  bleflez  î  &  quand  le  jour  commença 
à  pàroîtrc  >  le  refte  fut  ^ourfuivi  julqucs  dans 

RbILEXIOMS     POLITIQJWIS. 

leurs  fils  elles  mêmes  ,&  les  exhortèrent  à  répandre 
jufqu'à  Ja  dcrnîére  goiuc  de  leur  fang ,  pour  éteindre  la 
tyrannie  ECpagnoIe. 

j  L'ignorance ,  qui  règne  parmi  lesToîdats  ,  a  trcs- 
fouvcnt  caufé  leur  défaite,  pour  avoir  pris  Tépouvantc 
fur  des  chofcs  purerement  imaginaires,  Ainfî,Ies  Capi- 
taines &  les  Généraux  ont  befoîn  d*avûir  unc2;randc 
prefcnced'efprit ,  pour  remédier  fur  le  champ  à  cette 
terreur  panique,  par  quclcjue  interprétation  ingénieufc 
ëc  plaufible  dcs-accidens^  qui  furvicnneat  de  jour  en 
jour. 
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leur  Fort ,  où  ils  furent  enfin  contraints  de  Ce 
rendre.  Lts  lieux  voifîns  fc  rendirent  volon- 
tairement 'y  mais  l'hiver ,  qui  commence  de  bon- 
ne heure  dans  la  contrée  du  mont  Hemus,  Sc 
qui  y  cft  toujours  très- rigoureux  ,  nous  empê- 
cha d'afliéger  &  de  prendre  les  autres  places  , 
qui  rcftoicnt  aux  ennemi?. 

LII.  A  Rome  ,  la  maifon  du  Pruice  étoit 
pleine  de  diflcntions ,  &  pour  commencer  k 
ruiner  Agrippinc  ,  Domitius  Afcr  ,  qui  ve- 
noic  d'exercer  la  Préture  ,  réfolu  de  fe  mettre 
en  crédit  par  quelque  moyen  que  ce  fut,  com- 
me étant  peu  confidéré ,  accule  Claudia  Pulcra 
I  d'adultéré  avec  Furnius  ,  &  d'avoir  pré- 
paré du  poifon  pour  le  PrinGe^,  &  fait  des  im- 
précations coiure  lui.  Agrippine  ,  toû)our$ 
violente,  &  maintenant  en  furie  y  à  caufc  du 
danger  ,  où  fa  confine  étoit  ,  cour:  au  palais  > 
ik  par  hazard  trouve  Tibère  >  qui  facrifioit  à 

Augufte> 

RlfLEXIONS     POLITIQJ^ES. 

I  Quand  le  Prince  veut  ruiner  un  Grand ,  un  Fayo* 
ri  ,  ou  un  Miniftrc  ,  il  commence  d'ordinaire  par  la 
ruine  de  ceux ,  qui  font  attachex  à  fa  fortune ,  pour  le 
priver  du  fccours  des  perfonncs  ,  qui  pourroicnt  lui 
fournir  les  moyens  de  fc  maintenir.  C*eft  ainfi ,  que  I^ 
Cardinal  Mazarin  détruifît  la  DachelTc  de  Chevreufe 
dans  Tefprit  de  la  Rcine-Règente  ,  pour  ôtcr  Tapuidc 
cette  Dame  à  M.  de  Chafteauneuf ,  qui  vouloit  entrer 
dans  le  Miniftcrc  ,  &  que  les  Grands  d'Efpasçne  firent 
6tcr  le  Gcnéraîat  désarmées  au  Marquis  de  tfgancz> 
pour  faire  éloigner  enfuite  le  Comte-t)uc  d'Olivarès j 
ion protedcur  ,  qui  avoiçtoutcla  diicdtion  desaffiai- 
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Augufte  i  d'oà  elle  prit  occaiîon  de  lui  dira 
dun  air  infulcant  :  »  Qu'il  i\c  convenok  pas 
»à  la  même  perfonne  d'immoler  des  vlai- 
«»  mes  au  divin  Auguft^  ,  &  de  perfccuccf  fcs 
93f  enfans,  que  fon  divin  efprit  n'étoit  pas  dans 
«(cfiftatucs,  mais  dans  les  images  forn^ ces, 
9»  comme  elle  >  de  Ton  célefte  fang  i  3  qu'elle 

»  com- 
RlILBXIONS    PoLiTr  Qjr  B  s. 

i  Les  plaintes  9c  les  reproches  ne  font  pas  des  figiire» 
de  rhétorique  propres  à  perfuadcr  lesPrinccs.QucIquc 
bonne  caafe  qa*ait  an  Sujet ,  il  ne  peut  ulèr  envers  le 
Prince  >qae  de  prières  It  de  remontrances  y  autrement 
il  met  toute  k  raîfen  le  la  jttftice  du  ctnt  du  Prince  Ce 
nVft  pointiine  aâion  de  courage ,  que  de  parler  verte- 
ment à  fon  Souverain  ^  c'efl  une  rudicicé  téméraire. 
Plus  les  pcr(onne8  ont  le  ceeur  bien  placé  >  dit  Antoine 
Perez  ,  moins  elles  font  capables  de  fortir  du  refpcdt  , 
quelque  grand  qnefoitle  toit  qui  leur  eft  fait.  Le  ref- 
fc€t  doit  être  comme  la  vue ,  &  les  autres  lens ,  qtTi  ne 
dépendent  point  de  leur  objet>car  bien  que  robjei  man* 
que  i  la  puiflance  du  fens  ne  manque  pas.  AinG  >  quoi* 
que  le  Prince  ait  fait  quelque  injuftice ,  robligacion  de 
ip  rendre  le  refped ,  qui  lui  cft  dû  ,.neccflc  pas.  Dans 
fék  Uttrmux  curieux  Agrippinc  fie  deux  grandes  fautes 
dans  Toccàfionj'^ont  Tacite  parle  îcid'unecfl:  ,  qu*clld 
perdît  le  refped  à  Tibère  j  &  l'autre  ,  qu'elle  rinfulta 
publiquement  9  puifque  ce  fut  dans  lacérénionied'irn 
iiacrifîce.  Ajoutez  à  cda  j  que  les  oftenfes  ,  qui  fc 
font  au  Prince  par  les  Princes  de  fon  fang, font  d'actanc 
plus  grar des, qu'elles  font  un  plus  dangereux  exemple. 
Cabrera  dit,  que  Philippe  IL  ne  pardennoit  jamais  cet 
fortes  d'injures.Car  ,  ajoute-t-il  y  (î  le  manque  dercC- 
pf â:  envers  une  perlbnnc  que  Ton  ne  connoît  pas,  mé- 
dite ttne  rude  punition^  «juel  ciaicement.  doit- ou  faire  à 

celui 
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n  comprcnoit  bien  le  mtftérc  j  que  c'étoit  cl- 
•9  !c  même  qu'on  attaquoic  (bus  le  nom  de 
99  Pulcn ,  dont  le  (cul  crime  itok,  de  s'être 
«»  attachée ,  pat  un  zèle  indi(crec>  aux  intérêts 
H  d'Agrippinc  ,  faute  de  s^ctrc  (buvcnuc  de 
jt  Soda  9  qui  avôtt  été  envoyée  en  exil  pour 
99  le  même  fujct.  Ce  diicours  fit  échapcr  à  ce 
Prince  diflimulé  un  vers  grec  ,  par  lequel  il 
lui  reprocha  ,  de  n'être  de  mauvaifc  humeur , 
qtic  parce  qu'elle  ne  régnoit  pas  j.  Pulcra  8c 
Furnius  furent  condamnez,  &  DomitiusAfcr 
mis  au  rangdes  premiers  Orateurs»  par  le  té* 
moignagc  Je  Tibéra,  qui  dit ,  que  le  titre  d'é- 
loquent loi  apartcnoit  de  plein  droit/  >  après 

ici 
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Cclaî  qttî  étant  lie  de  pareatè  avec  le  Prince,<J»^ir  rd»- 
feqmnt  plus  itr$itement  obligé  de  V honorer, z  l'audace  de 
I«i  perdre  le  rcÇfcCt^Chapié.du  livre^de  fonHiftoirf» 
5  Dans  les  matiéies  odieufes  >  la  plus  courte  répons 
fe  eft  toujours  la  meilleure.  Celle  ,  que  Tibère  faifoit 
aux  plaintes  d*Agrîppinc  ,  ctoit  d*autant  plus  excel- 
lente, qu'elle  frapoicau  but ,  &qu*Agrippine  fcntoit 
ea  elle-mémis  la  virité  de  ce  qu'il  l«i  reproclioit. 


H  0  T  BS  m  S  T  0  il  9jp  fi  ^. 

/  Le  teite  porte  »  /«c»m  ddfttfèrdtiêne  C£/krh ,  ^u€fue]wê 
éifirtumtuméifpefUvit  Et  d*AbUncourt.dit  :  Purnius  Bc  Cka- 
dUfur^nt  condâmoex  y  Se  Domititis  Afcr  mis  au  rang  des  prin-  ' 
cipauy  Orateurs  avec  l'aprobation  de  Tibère.  Il  ne  rend  point , 
fmr*  Ao  t  Telon  Ta  coutume  de  padcr  par  defltis  tout  ce  qu'il 
•'«ntcnd  poiiu* 
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les  marques  qu'il  avoit  données  de  fon  cfprît. 
Les  plaidoïez ,  qu'il  fie ,  depuis ,  pour  ou  con* 
trc  les  coupables ,  le  firent  paffcr  pour  un  hom- 
me, dont  rcfpritvaloic  mieux  que  les  mœurs 
4*  Encore !a  vieillcflc  diminua  t-  elle  beaucoup 
de  lopinion  qu'on  avoit  de  fbn  éloquence  > 
d'autant  aue  rcfprit  lui  aïant  baiflé  j  ,;I  ne  laiCi 
ibitpas  d  avoir  toujours  la  démangeailbn  de 
parler  en  public 

LUI.  Agryppinc étant  tombée  malade.  Se 
Tibère  étant  venu  la  vificer  >  elle  fut  long- 
tems  fans  parler  ,  tant  elle  gardoit  opiniâtre- 
ment fa  colère  >  mais  après  bien  des  pleurs  » 
mêlant  les  plaintes  avec  les  prières  ,  elle  le 
\  con- 

Ri  I^L  B  X  l  G  XI  s     F  O  L.I  T  I  QJJ  B  S. 

4  L'éîoqHcncc  cft  un  dangereux  talent ,  quand  elle  fc 
rer  contre  avec  de  mctlvantcs  moeurs. Patercule  parlant 
â*un  certain  Tribun  du  Peuple,qui  ctoit  fort  cîoqueiit, 
dit  ,  qu*iJ  ctoit  né  tel  pour  ia  ruine  de  fa  patrie  ,  où  il 
alluma  k  feu  de  la  guerre  civile  ci}tic  Cefar  &  Pom- 
pée. Bello  civiUn$n  sliiéi  fiMgrMnttârem ,  quàm  Caius 
Cttriêttrik  fi  fublecitft^cem  ,  virnohilu  ^eloqûens  , 
fi»facundus  m/^lofnblico.  Hift.  %,  CMf  4t. 

j  II  n*y  a  prefqae  point  d*hom.mes ,  qui  foient  de 
fi  bonne  trempe  5  que  la  vieilleflc  n*cteignc  pas  la  vi- 
frueur  de  leur  efprit.  Combien  voyons-nous  de  Pré-  . 
àicateurs  &' d'Avocats  qui  à  force  de  s'obftincr  à  prê- 
cher &  à  plaider  ,  ne  parlent  plus  que  pour  faire  re- 
marquer atout  le  monde  ,qu  ils  tombent  en  enfance^ 
De  ce  côté-là  font  très-prudens  ceux  de  nos  Prédica- 
teurs ,  qui  ,  pour  conlervcr  la  réputation  ,  que  la 
Chaire  lewr  a  donnée ,  ccfleat  de  prêcher  li-tôt  qu'ils 
font  devenus  Evêques. 
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injure  d'avoir  pitié  de  fa  folitude  ,  &  de  lui 
donner  un  mari ,  puifqu'clle  écoit  encore  jeu- 
ne ,  &  quunc  femme  vertueufc  ne  pouvoit 
avoir  d'autre  réconfort  que  le  mariage  :  qu'il 
y  avoit  dans  la  vill^  des  partis  fortables  pour 
elle,  Ôc  qu'il  a  y  en  auroit  aucun  >  qui  ne  fut 
bien  aife  de  recevoir  pour  femme  la  veuve  de 
Germanicus  avec  fcs  cnfans.  Mais  Tibère,' 
qui  n'ignoroit  pas  à  quelle  conféqucncc 
cettedemande  tiroit  pour    ^f  '  5»e  ««c  demande  ti- 

,  .    rfc  '      Li-  r         fit  à,  grande  confequence 

la  KepuDuque  i  >  (ans   pouri'etac. 

mon- 

REfLlXXONS     Pt>-i- 1  T  1  Qj;  1  8. 

I  Les  Princes  font  en  droit  d*cmpéchcr  les  mariages, 
qui  leur  font  fufpcdls/  Salomon  nempécha  pas  {culc- 
mcnt  fon  frcrc  d*époufcr  Abi(ag  ,  mais  il  le  fit  ro^mc 
mourir,  parce  que  c*étoitunintérêt  d*Etat ,  témoin' 
cette  rcponfc  à  (a  merc  :  pourquoi  demaader-vouff 
Abilàg  pour  Adonias  i  que  ne  den^andez- vous  aufii  le 
Royaume  pour  lui  !  Si  les  Princes  font  les  pères  com- 
muns de  leurs  Sujets  ,  ils  font  maîtres  d*em^écher  , 
que  les  Grands  ne  fe  marient  fans  leur  confenrcment  , 
avec  plus  de  jufticc  ,  que  les  pcres  de  famille  ne  s*opo- 
fentau  mariage  de  leurs  enfans  >  puifquc  Tintérét  pu- 
blic eft  bien  d'une  autre  confcqucnce  que  celui  des  par- 
ticuliers. Le  Pape  Paul  IV.  défendit  par  un  bref  à  la- 
femme  d'Afcanio  Colonna  de  marier  aucune  de  fes 
filles  fans  (a  permiflîon ,  de  peur  que  ce  Seigneur ,  qui 
ètoit  fon  Sujet  >  ne  ft  fortifiât  dans  (a  révolte  par  le 
fecours  de  ceux  ,  qui  deviendroient  fcs  gendres.  ¥rà 
pMolo  livre  S.  dtfon  Concile  de  Trente.  Henri ,  Duc 
d*Anjou',  qui  depuis  fut  Roi  ,  avoit  tout  fu jet  de 
traverser  le  mariasse  de  fa  fœur*  Marg^ucritc  avec 
le   jeune   Duc  de  Guife  ,  auquel    cette   ambitîeufc 
Mailon  afpiroit  >  pour  s*en  faire  >  un  jour  »  on  droit  à 

la 
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Biontrcr  ,  ni  qu'il  fè  doutât  de  rien  ,  ni  xjuVI 
fut  oficnfé  ,  fc  taiï^  fans  lui  répondre ,  quoi* 
quelle  l'en  priâc  avec  inftancc.  Les  Hiftorien* 
13 'ont  point  marqué  cette  particularité ,  mais  je 
I  ai  trouvée  dans  les  mémoires  de  (a  elle  x  Tlm 
pératrice  Agrippine  >  {uére  de  Néron  ,  qui  a  ra- 
contjé  toutes  les  avanturcs  de  fà  famille  avec  les 
iîcnncs  5. 

LIV. 

RifLExXOMS     POLITIQJJBS. 

la  Couronne  M.  de  Montre  for  ,  qui  aparcenoic  à  feu 
Monfîeur  le  Duc  d'Orléans, tient  la  négative/p©ur  jus- 
tifier le  mariage  clandeftii^defon  Maître,  difant  ,  que 
toutes  les  foritialîtezrequircsyavoicnt  ftéobfcrvce$,& 
que  la  Cour  n'y  opofoit  que  ks  loix  fondaiîicncalcs  du 
iLoïaanie,  q«i  n*ct4>icnt  écrites  nulle-  part  ,  &  qui  par 
cet)féq«ent>  étôiem  purement  imaginaires'  Mais  Té* 
XàBiplede  Solomon,qui  commença  Ton  règne  par  l'ac- 
tion que  je  yichs  de  dire  ,&  la  conduite  uniforme  de 
«OUI  les  Souverains  ,  qui  en  ufent  de  même  dans  leurs 
£ta ts,  valeilt  bien  des  loîx  écrites.  Et  (\  M«  de  Montre- 
for  eut  été  content  delà  Cour  j  &  du  Cardinal  de  lU* 
clielicu,  je  ne  doute  point,  qu'il  n'eût  défendu  la  bon- 
»e  caulc  auffi  vigoqrcufeœcnt  qu'il  défend  lamau- 
vaifc. 

%  Quand  un  Hîdorîcn  raconte «n  fait  fînf^ulier,  qui 
a  été  omis  par  tous  les  autres  Ecrivains,  qui  étoient  d« 
tems  auquel  la  cho^c  s'efl  paâée,il  nedoit  jamais  man- 
quer de  citer  fon  garant,  de  peur  qu'on  ne  erêii  qu'il 
éUf  vmlu  fe  frire  de  fête  d'Aveir-vû  des  chef  es ,  qéie  per^ 
fenhengfetttvoirquelui.Soup^ûti ,  qui  a  entièrement 
miné  de  réputation  un  Mode rrc,  dont  les  Hiftoiret 
font  remplies  de  faits  particuîier8,qu*il  a  tirez  des  ma- 
iitifcrits,  qui  n4  lut  ont  été  communiquez,»  qu'à  eonditien 
degMfàer  U  fecr^t 
j  Ce  a'eA  point  une  occupation  indigne  des  grands 

Princes  j 
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LlV.  Au  Tcftc ,  tandis  qu  Agrippinc  étoit 
dans  Taffl  Aion  ,  &  hots  d'état  de  rien  apro- 
fowdir,  Scian  lui  donna   Ou ,  hors  à'éutde  f$irc 

i>  ,  '     .      r      iT  •      atcncion aux  artifices  d'ati« 

1  alarme  i  par  des  emiliat'  trui. 
rc$  ,  qui  fbus  couleur  d'amitié  ,  ravcrttrent  » 
qu'on  la  vouloit  cmpoifonncr  ,  &  qu'elle  ne 
devoit  plus  aller  manger  avec  Tibère.  Elle, 
qui  ne  favoit  point  diflimulcr  i  >  étant  un  jour 
à  table  auprès  de  lui  >  ne  daigna  pas  répondre  5 

à  ce 

REfLJSXIOMS     P.O  Ll  T  1  QJ7  1$. 

>rînce$,  que  d'écrire  les  mémoires  de  Icar  vic,&  fi  pltt- 
£euis ,  qui  font  très-  habiles ,  ciiToaloicnt  prendre  îa 
peine ,  il  y  a  mille  chofes  de  conféqueucc ,  qui  fc  pcr* 
denc ,  lefquelles  feroient  d*un  grand  (ècours  à  iHiftoi* 
xc,  Ccft  pour  cctic  raifon,  que  le  Sultan  de  Zîzim,  (ce- 
lui  qui  vinten  France  fous  Ic.re^nc  dc.Charles  VIII.5C 
qàîfut  cmpoîfonné  parle  Pape  Alexandre  VI.  ou  par 
les  vénitiens  )  écri voit  lui-même  rhiftoirc  du  règne 
de  Mahomet  II,  fon  père.  Le  Cardinal  de  Richclieudity 
^u'il  ayoit  commence  celle  de  LouisXIlI.  pourempé* 
cher,  que  beaucoup  de  circonflances  ,  que  per(<>nDe  ne 
-pouvoit  (avoir  comme  lui ,  ne  fuflcnt  cnfcveîies  dans 
l'oubli  s  &  qu'il  n'abandonna  ce  travail ,  qui  étoit  de 
lons^ae  haleine ,  que  parce  que  (es  maladies  contiouciies 
êc  le  faix  des  afaircs  ne  lui  permirent  pasdclc  continuer. 
Dansl'EfitredefonTefiamentFûlitique. 

t  Ilei\  naturel  de  croire  tout  &  de  craindre  tout , 
quand  on  cft  malheureux. 

*  Lei  femmes  ne  font  point  capables  de  d  (fimuler  , 
lorfque  la  pafllon  3c  la  prcventiou  fe  font  emparées  de 
leurcfprit. 

3  Ccft  Tordînaîrc  des  femmes  caprîcîcufes  d'aller 

toujours  d'une  extrémité  à  Tautre  i  elles  afcâent  de  fe 

Tome  U^  P  taue^ 
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àcc  qu'il  luidifoit ,  ni  touchct  à  pas  un  des 
mets  :  &  comme  il  s'en  apciçut ,  ou  par  ha- 
sard ,  ou  païce  qu'on  l'aYoït  inftruit  ,  après 
avoir  loué  des  fruits  que  Ton  venoit  de  fcr- 
vir  ,  il  lui  en  prcfentade  fa  main^  pour  mieux 
fonder  fa  pcnféc  ornais  Agrippinc  ,  augmen- 
tant fon  premier  foupçon  4  ,  les  rendit  aux 

valets, 
PLejlexions    P©litiq^es. 

taîrc  ,  quand  il  faut  parler  i  &  fc  font  un  plaifirdc 
parler  ,  quand  il  cft  à  propos  de  fc  taire.  L'Efpagnol 
quia  traduit  &  commente  Commines ,  raconte ,  qu*oa 
de  (es  ûmis  lui  difoit  plaiGimmcnt  ,  que  ces  femmes 
belles  j8c  vcrtneufcs  ètoicnt  des  diables  ,  &  qu*à  force 
d*^trc  femmes  de  bien  ,  elles  étoientinfu portables, 
parce  qu*il  leur  fcmbloit ,  qUc  tout  le  refte  leur  dc^ 
▼oit  ctre  permis.  Note  C  du  Châpitu  1^6 •  Ce  fènti» 
ment  peint  bien  Agrippinc  ,  dont  la  yerta  &  la  mau* 
▼aile  humeur  étoient  au  même  degré. 

4  Les  foupçons  font  une  efpècc  de  vermine  ,  qui 
ronge  inceffÀHimcnt  Tefprit  des  Princes.  C*cft  une  ma- 
ladie f\  di^ile  à  traiter  ,  que  les  rcmQdci  même  la' 
tendent  incurable  ,  êc  particuliéremeot  dans  les  fem- 
lîifS  >  qui  reçoivent  plus  facilement  que  les  hommes 
les  imprcfficns  qu'on  leur  donne.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu fait  un  portrait  de  la  Reine  Marie  de  Medicis, 
^ans  lequel  ce  défaut  e!l  très- bien  reprcfcnté.  Les  ref- 
peds  &  les  devoirs  extraordinaircSs^quc  le  Cardinal 
fui  rendoit ,  (  ce  font  fes  termes  )  &  fon  incroyable 
.    perlcveranceà  Thonorer  &  à  la  fervîr ,  paflbient  dacs 
fon  efprit  pour  des  di/Ti  mu  lotions  profondes....  L*cvi- 
denrc  faufl'etc  des  calomnies  ,  dont  on  le  chargeoit  , 
fai'bit ,  que  ceux  qui  en  étoient  les  auteur^ ,  prenoienc 
toutes  {ones  de  précautions  pour  trouver  leur  furetc 
dans  les  ténèbres  >  fâchant  qu*ils  ne  pouvofcnt  être 

con- 
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valets ,  fans  en  avoir  goûté.  Tibérc-cût  larc-- 
tenue  de  ne  rien  dire  devant  la  compagnie  > 
mais  s'adrcffailt  à  fa  mcrcj  il  lui  dit  à  l'oreil- 
le ,  qu'il  ne  falloit  pas  s'étonner  s'il  traitoic 
avec  rigueur  une  femme  »  qui  le  foupçonnoit 
d'çtre  empoifonneur.  C'eftcequi  donna  lieu 
au  bruit  qui  courut  9  que  l'on  longeoit  à  fai- 
re périr  Agrippine ,  &  que  Tibère  n'ofant  pas 
agir  ouvertement ,  cherchoit  à  s'en  défaire  par 
unevoyefccrcttc. 

LV.  Mais,  pour  étouffer  ce  bruit,  il  af- 
Cftoit  aflidumcnt  au  Sénat ,  &  durant  pludcurs 
jours  ,  il  ne  fit  que  donner  tour  à  tour 
audience  aux  députez  d'onze  villes  de  l'A* 
fie  ,  qui  bien  qu'inégales  en  richeflcs  ,  difpu- 
toicnt  à  1  envi  à  qui  bâtiroit  le  temple ,  dont 
j'ai  parlé  m.  Elles  aléguoient  prefque  toutes  leur 
P  1  ancienne 

RiiLBxxoKs  Votiri<iyis, 

connus  ,  fans  être  convaincus.  On  pcrCuadoît  h.  h 
Rnnc ,  qtc  rcfpric  du  Cardinal  étoit  tel ,  que  s'il  fa- 
voic  cèdent  on  raccufoic  ,  il  le  déguifcroit  en  forte 
que  le  noir  paroîcroit  blanc  ,  &  qu'elle  ne  counoîtroic 
jamais  aucuae  vérit6.  EI'c  faiCoît  pareil  traitement 
à  celui ,  aai  lui  raportoît  une  calomnie ,  qu'à  celui , 
qui  lui  dccouvroît  une  yèriré.  Elle  gardoit  le  fecrct 
aux  uns  &  aux  autres  ,  ^  cela  donnoit  lieu  à  chacun 
de  débiter  librement  fa  monnoyc  ,  fans  avofr  rien  à 
craindre.  D^ns  le  ;.  torm  des  Mémoires defen  Aiiniftér$. 

■y— "i— i   II  III  .  !■    I    iii  I  — — i»— mÉ— 0a 
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aiicicnnc  origine,  &  rarfcftion  qu'elles  a  voient 
témoignée  au  Peuple  Romain  ,  lorfqu'il  étoic 
en  guerre  contre  Perféc,  Ariftoniqùe,  &  d'au- 
tres Rois.  Mais  les  Hipéjpéens  »  Les  Trallicns , 
les  Magnédens ,  $:  ceux  de  Landicée  furent 
également  exclus ,  comme  peu  capables  de  fai- 
re cette  dépcnfc.  Jiium  même  ,  qui  raportoic 
que  Troie  étoit  la  ^mére  de  Rome  >  n'étoic 
confidérablc  quepar  fon  antiquité.   L'on  ba- 
lança un  peu  fur  ce  que  dirent  ceux  d'Halicar- 
nailb  ,  que;  depuis  douze  cens  ans  leur  ville 
n'avoit  jamais  fenti  aucun  tiemblemenc  de  tef • 
xe  ,  ôc  qu'ils  çreuferoient  les  fondemens  du 
t(:mple  dans  un  roc*  Pergamt  apor toit  les  mê- 
mes raifoos  »  mais  pn   crut  ,  qu'elle  dévote 
éxre  contente  du  temple  d'Augufte   On  jugea 
wfTi ,  qu'Efefe  &  Milet  ctoientalTez  occupées 
de  vaq.uei  aux  cérémonies  de  Diane  &  d'A- 
pollon. Il  ne  reftoit  donc  que  Sardes  ou  Smir- 
ne  à  choifir.  Sardes  pro-    ^^  ».  J*  comp,cttncc  rcf- 

t     r  j         .  j      V   r     toit  donc  cmre  Sardes   U 

djuiucup  décret  des  ToP   smtn^. 
can.s  jquireconnoUToicnt,  qu'ils  venoient  du 
mêmc4ng>  qi^ilîs  bardUriS  ^  étant  certain  , 
^ue  Tirrhenus  &  Lidus ,  fils  du  Roi  Atis  ,  . 
avoient  divifé  leutnaiion  à-ca^ufede  la  multi-^ 
Cude  des  bab. tans  s  que  jcelui  ci  étant  refté  dans 
fon  p^ïs ,  l'aiitrc  étoit  allé  chercher  une  de^ 
jneure  étrangère  î  &  qu'ils  avoient  tous  deux 
Jaiffé  leu^s  noms  à  leuys  Peuples,  l'un  en  Afie , 

& 
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&  Tautrecn  Italie  :  que  les  L  diens  dcvinfcnC 
même  fi  pùiflans  ,  qu'ils  envoycrcnc  des  colo- 
nies dans  la  Grèce  ,  qui  ,  depuis  ,  prit  le  nom 
de  Pelops  n.  Les  députez  dé  Sardes  mon* 
troient  encore  des  lettres  de  nos  Généraux  »  ôc 
des  traitez  ,  faits  avec  nous  durant  la  guerre  de 
Macédoine .  &  vantolent  la  fertilité  de  leurs 
terres  ,  aroufées  de  belles  rivières,  Ja  bonté 
de  lait  ,  &  les  commoditez  du  païs  d alen- 
tÙU  f .  O^i  <ïc  leur  voi(magc« 

LVL  Ceiïx  de  Smirne  ,  après  avoir  cxp«- 
fé  ,  que  l«ur  ville  étoit  très  ancienne  ,  foit 
qu'elle  eût  écé  bâtie  par  Tantale  ,  fils  de  Jupi- 
ter ,  ou  par  Théfée ,  qui  étoit  aaiSi  de  la  race 
des  Dieux  0»  ou  par  quelqu'une  des  Acnazo- 
Mcs  ,  paflcrcnt  au  détail  de  leurs  fctviccs  ;  fur 
Icfquels  ils  fondoientL  principalement  leur  eC- 
pérancè.  Ils  rcpréfcntérent  j  qu'ils  avoient  Tc- 
couru  de  leurs  vaiffcaux le  Peuple  Romain,  non 
feulement  dans  les  guerres  étrangères  ,  mais 
encore  dans  celles  qu  il  avoit  eu  à  fbutenir  au 
nûlieu  de  l'Italie  5  qu'ils  étoitnt  les  piemiers  '5 
qui  avoient  délié  un  temple  à  la  ville  de  Ra- 
me, fous  le  Confulat  de  Matcus  Portius  ,  vé- 

Pj         '  tïti^ 
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m  Le  véloponneff  ,  c'eft  à -dire  >  Tlilede  velops. 
0  On  le  croyoit  fiU  de  Neptuae» 
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ritablement  en  un  tems  ,  que  la  République 
étoit  déjà  floriflantc ,  mais  non  pas  ncore  élc- 
yéci  ce  dernier  période  de  grandeur  ,  puifquc 
Carthage  fubfiftoit  encore  i  :  &  que  TA  fie  a  voit 
plufieurs  Rois  fort  puifTans.  Ils  apeiloicnc  mê- 
me k  témoin  le  Diâateur  Silla  >  comme  ^  idans 
on  hiver  très  rigoureux  ,  fon  armée  perilFant 
de  froid ,  parce  qu'elle  manquoit  de  vétemens  \ 
leurs  citoyens  aprcnant  cette  nouvelle  dans  leur 
aflembiée ,  fe  dépouillèrent  awffi-  lôt ,  pour  en- 
voyer leurs  habits  à  nos  légions  i.    C'cft  pour- 

HlFLlXION^      PotlTlQJJlS. 

Â  Les  Prîncei  fe  tiennent  peut  obligez  deslionneurs» 
^a'on  leur  fait>lorfqa'iIs  font  aflis fur  le  tr6Qe;car  ou* 
tfc  aa*ilis  croïcnt  que  toutcck  leur  cft  dû  ,  ils  favehc 
^uc  la  flatcrîc  &  Tintcrét  j  ©nt  plus  de  part ,  que  Tafco 
tion;  au  contraire  ils  aiment  à  faire  du  bicnà  ceux»  qui 
les  ont  honorcx  &  fer  vis  dans  leur  fofcune  privée,  par- 
ticulièrement ,  fî  ç*a  été  dans  Tadverfiié ,  o}^  JaiiS  un 
tems,  qu'on  ne  8*actendoît  pas  ii  les  voir  monter  au  trô- 
ne. Ccft  fur  ec  fondement,  que  M.  d'Oflat  ,  fe  plai- 
gnant des  chicanes  &  des  vexations  ,  que  lui  fefoit  ic 
Gouverneur  de  Belcfme,  oùil  avoit  un  Prieuré  rcprc- 
ftntc  au  Roi ,  qu'ayant  fervi  S.  M.  longtems avant foa 
avènement  à4a  Couronne  ,  &  s'étant  mis  en  danger 
pour  elle  ,  quoiqu'il  n'eut  pas  encore  l'honneur  d'écrc 
fon  Minière  ,  il  étoit  de  fa  juftîce  ,  de  commander  , 
qu'on  le  trairât  au  moips  comme  un  de  ceux  de  la  Li- 
gue ,  qui  étoicnt  venus  les  derniers  à  fon  obcïiTance. 

1  Les  fer  vices  qu'on  rend  aux  Princes  ,  ne  leur  pa- 

xoiffent 
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quoi  le  Sénat  les  préfera  aux  autres.  Vibius  M.ir=* 
lus  propofa  de  donner  pour  adjoint  à  M.  Le- 

pidus,  à  qui  cette  Pro-  ^•>^«  donner  à  M  Lcpidu$4 
*.  f     .     #   f  A  ..  qui  c^:.  un  Lieutenant  furnu- 

VinCC  etOlt  échue  ,  Un^  mcraire,quipritlcfoindc«^f. 

Sénateur  qui  lè  chargeât  du  ioui  de  taire  bâtir 
ce  temple  ;  mais  comme  Lepidus  »  par  modeP- 
tie»  refu(bit  d'en  choidr  un  »  on  commît  au 
fore  divers  Prétoriens,  &  la  commiflion  échut 
à  Valeiius  Nafb. 

L  VII.  Enfin  ,  Tibère  qui  balançoit  depuis 
long  tems  dans  la  rcfolutioa  qu'il  avoit  prife  de 
quitter  le  fcjour  de  la  Ville  ,  partit  pour  aller 
dans  la  Campanie  ,  fous  prétexte  de  dédier  un 
temple  à  Jupiter  dans  Capoac,  &  un  autre  à 
Auguftedans  Noie  j  mais  en  effet  pour  palF.r 
lercftede  fcs  jours  loin  de  Rome.  J'ai  attri- 
buée conformément  à  l'opinion  de  pliifieurj 
de  nos  Auteurs  j  la  cau(ède  (a  retraite  aux  ar- 
tifices de  Scjan  I  5  mais  quand  je  confidére , 
P  4  qu a* 

RlïLlXIONs     PoLlTICLyiS. 

roîffcnt  confidérabics  ,  qne  félon  îa  conjondtirc ,  dans 
laquelle  ils  leur  ont  écc  rendus.  Celai  auc  Philippe  de 
Comincs  rendit  à  Louis  XI.  enfermé  dans  le  château 
de  Pcronnc ,  où  le  Duc  de  Bourgogne  Tauroit  pcutêtré 
hk  mouïiï ,  s  il  eut  trouvé  aux  ,  à  qui  il  s'^drejfoiti 
frêtfà  le  lui confeiller  î  cft ,  à  mon  a^is  ,  la  principale 
caufc  de  tout  le  crédit  ,  qu'il  eût  depuis  auprès  de  ce 
Roi.  VoiUch.tp.  7.  du  Livre  i.  de  fes Mémoiref. 

I  C'cftle  ma'heur  ordinaire  des  favoris,  qu*onIcur 
airibuc  toutes  Jes  mauraifes  rcfolutions  des  Princes  , 

dont 
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qu'après  la  mort  de  ce  favori  il  fut  encore  fîx 
ans  dans  la  même  foHtudc ,  je  doute  fott ,  (i 
je  n'en  dois  point  rapor-    î?»»  ?^  «"«^«  P^««^«  ^•"•j- 

1        1        r  .  *^i  I  r   \     fcmblance  a  en  rapoitcr  U 

ter  la  vcrjublc  caufc  à  vémabiccaufc à  tîbérc. 
Tibère  même ,  qui'  vouloit  cacher  par  le  moïeii 
des  lieux  folitairesfes  débauches  &  fa  cruau- 
té ,  que  toutes  (es  aâions  découvroicnt.  Plu- 
fîcurs  crurent  ,  que  Tibère  ,  en  fa  vieillcflc, 
avcît  honte  de  fa  maigreur  ,  de  fa  taille  cour- 
bée 1  y  de  fa  tête  chauve  ,  &  de  fou  vifag^c 
j^lein  de  puftules  &  de  boulons ,  &  pout  froté 
donguens5«    Outre  que  durant  le  long  féjôur 

qu'il 
RtiLixioNs     to  iiTiQjJ  «s. 

iàrX  ils  pofledeiu  les  bonne$  grâces ,  quoique  fouvent 
^îTsàyciu  eonfcillé  tout  le  contraire,  de  ce  dont  en  ks 
fait  lés  auteurs.  Il  leur  cA  quelquefois  avantageux  de 
tonibef  ,  d'autant  que  la  mauvaife  conduite  de  leur 
Kfaîcre  àpics  leur  chute  fert  à  leur  faiic  rcpan- 
tîon  d'honneur.  La  manière  dont  Henri  III.  le  gou- 
verna ,  après  avorr  cloîgné  de  la  Cour  le  Chancelier 
de  Chîverny ,  &  les  trois  Secrétaires  d*Etat ,  VilJeroi , 
Brularç  ,  &  Pinart ,  £^s  plus  anciens  Serviteurs  ,  ût 
leur  Apologie  auprès  du  Peuple,  qui  les  avoic  crûs  les 
auteurs  de  tousses  édiis  buinaux  ^  qu'il  at oit  publiez. 
Mi  moires  dé  C  hiver  ny» 

1.  Comme  la  grande  taille  ,  dit  Hipocrate  ,  fcrt 
d'ornement  dans  la  jcuneffc  ,  elle  devient  incommode 
aux  vieillards  ^  Bc  les  rend  même  plus  défagrèables  que 
ne  fait  la  petitcffe  ,  incurvefcit  enim  ftnefcentibus  , 
ajoute  Galien  ^fitque  grave  e^  meleflum  enu$, 

5  Amcfurequeîcs  Princes  deviennent  infirmes  ,  ou 
perdent  les  agrémensdu  corps ,  ils  deviennent  folitai- 
ics.Les  particuliers  ont  tant  de  foin  de  cêcber  kurs  dé- 
faut! 
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qu'il  fit  à  Rhodes  ,  il  s'étoît  fait  une  habitu- 
de de  vivre  retiré.  Se  de  dérober  U  connoif- 
làncede  fes  plaifirs.  On  dit  aufli ,  qu'il  s'ab^ 
fènta  à  caufe  de  fa  mère  »  qu'il  ne  vouloit  point 
.  avoir  pour  compagne  dans  le  gouvernement , 
4  ,  &  qu'il  n'en  pouvoit  ps  non  plus  exclure 

P  /  tout- 

RiflIXieMS     POLITIQJ^BI. 

fauts  corporels  >  ainfl ,  il  ne  faut  pas  $*étonner  ,  cjae 
les  Princes àyent  cette dclicajcflc ,  eux  j  qui  iavcnt  par 
expérience  le  plaifir  que  le  Peuple  prend  à  les  controL 
Icr.  Cabrera  dit  ,  que  Philippe  II.  fur  la  fin  de  (a  vie 
ne  £c  laiffoic  plus  voir  qm'aux  Officiers  de  fa  Maifon , 
aux  ÂmbaAadenrs  »  le  aux  perfonne's  >qui  Tentrctc- 
Boîent  de  chofes  de  piété  ,  de  peur  que  le  Peuple  ne 
vînt  à  s'apercevoir  ,  que  la  goûte  avoir  ruiné  foa 
corps ,  &lavîeillefl'e  diminué  fon  autorité.  A  l^  fi»  du 
Livre  f .  Âefon  Hinûire.  Entre  les  raifons ,  que  Char- 
le-qtïint  alégua ,  pour  juftificr  (on  abdication,  il  dit , 
qïK  le  poids  de  tanrd'Erats  ,  &  de  tant  d'affiiircs  ,  dc- 
tnaodoit  des  pieds  &  des  roains  plus  libres  q  ue  les  (îens , 
que  la  goûte  a  voit  énervez.  Don  fuan  Antonio  de  Ver  a 
dsns  l*E]dtomo4e  fét^  vie ,  Commincs  raconte ,  que  Ma- 
homet II.  qiii  airoit  conquis  deux  Empires  &  quatre 
Royaumes  ,  étant  devenu  maladif ,  fç  tenoit  clos  en 
fon  chariot  ,  de  peur  que  fi  od  leut  vu  fi  défait,  le 
Peuple  n'en  eut  pris  occafion  de  le  méprifer.  Dernier 
Chapitre  du  Livre  é,  de  fes  Mémoires.  Tout  cela  me 
fait  fouvenir  de  ce  qu'un' Critique  a  écrit  d'Agefilas  , 
î.oi  deLacedémone  3  qvi*il  n'avoir  refufélcs  ftatul:s  , 
cfu'on  lui  vouloir  dreflcr  en  Afic ,  que  pour  dérober  à 
la  poftéritéJa  connoiflance  de  fa  laideur  &  de  fa  pcti- 
leffe. 

4  L'autorité  cft  une  chofe  fi  jàloufe  dans  un  Prince , 
que  quelque  KdevabJe  qu'ilpuiûe  être  de  fapriocipauté 

àccttx 
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tout  à  fait ,  étant  d'elle ,  qu'il  a  voit  reçu  i'Em^ 
pire.  Car  Auguftc  avoït  eu  la  pcnfée  d'y  apel* 
îcr  Gcrmanicus  ,  petit-  fils  de  fa  fœur  >  &  qui 
plaifbit  à  tout  lemonde  5  mais  vaincu  par  les 
prières  de  fa  femme  ,  il  adopta  Tibère  f  >  Se 

lui 

RlFLEXtONS     POLITIQJLTES. 

à  ceux  qui  la  lui  ont  procurée, ,  ce  fcroîc  en  lui  une 
foîbleflc  digne  de  blâme  &  de  mépris ,  que  de  foufFrir 
aueuD  partaj;c  de  puiflarce  ,  fous  couleur  d'être  le- 
eonnoiflanc  d'un  fi  grand  bienfait.  Les  Princes  ont  tanir 
ta^t  d^aucrcs  moyens  de  faire  du  bien  à  leurs  amis  > 
qu'ils  les  peuvent  facilement  récompenfcr ,  (ans  Ici 
laifieraprocher  du  gouvernail  >oà  il  n'a pattient  qu'an 
Souverain  de  mettre  la  main.  Ainft  ,  le  Cardinal 
d'Eftc,  qui  fcprochoii  à  Sixte  V.  de  l'avoir  fait  Pape  , 
mer itoit  bien  cette  réponfe  de  Sixte  :  Souffrez  donc 
qiiç  je  le  fois ,  &  que  j'fen  rcmpliffe  les  devoirs.    ^ 


HOTES     H  1  S  T  0  RI^V  ES. 

f  Rafaël  dalla  Torre  dit  >  que  ce  ne  fut  nnlkmctit  LWia  9 
qut  fie  préférer  t ibère  à  Germanicus  > dont  Augufte  aimoit 
tendrement  la  perfonne  &  les  cnfans  >  au  lieu  qu'il  baïflbîc 
Tibère  »  dont  il  connoiffoit  Parogance  &  la  cruauté,  le  ne. 
puis,  die  il ,  m*abftenir  de  déclarer  ici  ma  penféefur  un  fait  > 
où  la  prudence  d'un  Suétone  &  d'an  Tacite  fcmble  s'éttc 
égarée,  &  la  diligence  des  Commentateurs  s'être  endormie* 
11  n'çft  pas  croyable  ,  qu'Auguftc'eût  l'efprit  fi  perverti  , 
que  non  content  d'avoir  entièrement  étouffé  la  liberté  publi« 
que  >  il~voulut  encore  expofer  fa  patrie  à  la  barbarie  d'un  ty« 
ran  9  dont  les  premiers  coups  avoicnt  à  tomber  fur  les  reftes 
de  fa  poftérité.  Lanéceflftté  eut  plus  départ  au  choix  qu'il 
fit  de  tibére  9  que  fa  volonté.   La  m^rt  prématurée  de  Ces 


petits  fils  Ca)us&  Lucius  ,  (on  âge  avancé  ,  la  crainte  d'être 
méprifé  dahs  fa  vieillelTe,  &  le bcfoîn  qu'il  tvoitd'un  hom- 
nic  habile  6c  courageuse  pour  foutcnir  fa  dignité  >  l'obligé- 
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lui  fit  adopter  Germauicus.    Et  c'cfl;  ce  que  Li- 
via  rcprochoit  &  rcdcmandoit  à  Ton  fils. 

LVIII.  Tibère  partie  accompagné  de  peu 
de  gens  ,  ciîtrc  lefcjucU  il  n'y  avoit  d'illiiftrcj 
que  C'>cccïws  Ncrva  Sénateur  confulaire,  & 
vçrfé  dans  le  Droit  ,  &  deux  Chevaliers  Ro- 
mains, Sejanus&Curtius  Aiticas5  les  autres 
étoient  des  Sa  vans ,  Se  prcfque  tous  des  Grecs  ^ 
qu'il  mcnoit  pour  convcrffr   i.   Les  Aftro- 

P  6  logues^ 

RiriEXioNs    Polit  I  q^  e  s. 

X  II  ûed  bien  aux  Princes  Souverains  de  converfcr 
quelquefois  avec  les  Savans  >  mais  il  ne  faut  pas  que  le 
plaifîr  de  cette  convcrfation  dégénère  en  paflSom  car  il 
n*  V  a  rien  de  plus  capable  de  les  dégoûter  du  foin  des 
afaires  publiques ,  qui  demandent  tout  leur  temps ,  & 
toute  feur  apliquatioo.  Celui-là  cil  le  plus  favant  Prin- 
ce, qui  fait  Icmieux  gouverner. Or  cette  fcience  nés  a- 
quicrt  ni  par  la  ledure  des  Livres,  ni  par  les  entretiens 
avec  les  gens  de  lettres,  mais  par  Texpérience ,  par  la 
négociation  avec  les  Ambafladcurs^  parles  fréquentes 

au- 


H  0  T  ES    n  1  Sr  OKI  ^  s  s. 

retic  de  rapcUer  de  Rhodes  celui ,  auquel  il  n'avoitpas  vou« 
lu  permettre  de  retourner  i  Rome  ,  tandis  que  Cajus&Lu-* 
cius  furent  vivans.  Par  l*c(pace  de  doute  ans  qu'il  vécut  en- 
core, il  i^randit  fi  fort  Tibère,  en  l'honneur  du Confi^lat  » 
de  U  puiflance  du  Tribunac ,  du  commandement  des  armées  9 
&  de  la  dircâion  de  toutes  les  affaires  de  l'Empire  >  que 
lorfqu'il  fut  qtieftion  de  choifir  un  fuccedenr  ,  il  uouva  ce- 
loi  ci  (1  bien  ancré,  qu'il  jugea  im'poflî^le, comme  il  rétotc 
en  cf!i:t ,  de  le  détrôner  par  un  tcâamcnt.  Ckéf»  4.  Ai  /««  ^f" 
$r9hki9  di  ftatu 
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logues  difoicAt  ,  qu'il  étoh  ibxci  de  Rome 

fous    , 

R*SfLlXlOMS     POUTIQJJIS.      * 

, audiences  ,  où  chacun  venant  préparé^  le  Prince ,  a 
dcquoi  exercer  (on  attention ,  ùl  curiofité  ,  fon  difcer- 
ïicment.  Le  Roi  nôtre  maître  ,  dit  Commines  ,  aimoîc 
à  demander  &  à  entendre  de  toutes  chofes  >  &  ayoic  le 
fens  naturel  parfaitement  bon  ,  lequel  prccéde  toutes 
les  fciences  qu*on  fauroit  aprendre  en  xe  Monde.C^ii^. 
é.  ilM  1»  Livre,  Vo^là  donc  trois  chofes  >  qui  font  ne- 
ceflairesaux  Princes  pourdeyenir  habiles  j  demander, 
écouter ,  &  difccrner.  Comme  il  eft  de  la  prudence  de 
parler  peu,  dit  M.  de  Richelieu ,  il  en  eft  aufii  d'écou- 
tex  beaucoup  i  on  tire  profit  de  toutes  forte^d'avis  , 
les  bons  font  utiles  par  eux-mêmes  ,  &Ies  mauvais' 
confirment  les  bons.  StSt'tpn  %•  du  dtrnier  chêfitrê  de 
IsprtmiérifArtiedu  Têfi^mtnt Fclhiquê,  Philippe  II. 
»*intérrompoit  jamais  ceux  à  qui  il  donnoit  audience, 
quoiqu'il  y  en  eût  quelquefois  de  fort  ennuyeux ,  parce 
que  ,  difoit-il ,  eutrê  que  je  remplis  mes  ohUgsUiof^s  »  /e 
ye^ois  fins  de  bien  que  jenen  fÂSS  »  eH  sfrensnt tâtie  cê 

fue  y  ai  befein  de  /%vâsr.  Il  ne  faut  donc  point  d^autre 
cole>  ni  ptofqueâ'auire  entretien  aux  Princes  ,  qui 
veulent  régner  avec  réputation.  Et  c'cft  fur  ce  fonde* 
ment,  que  Sixte-quintrcfufa d'acheter  la  Bibliothé* 
que  du  Cardinal  4  Sir  le  t  pour  le  Cardinal  Montaitç  , 
ion  neveu, dont  il  vouloit  foire  un  grand  hommc-d*JE- 
rat  ,difani ,  que  datant  fon  Pontificat  ,  les  înftruc- 
ûions  fcrviroient  de  Livres  à  fon  neveu.  Livre  i.  de 
la  X.  partiedefs  Vie  far  teti.  Clément  VIII.  difant  au 
Cardinal  d'OiTat ,  c'efi  vcfts  autres ,  qui  me  vù0le:(^ 
fiier ,  en  me  faifant  étudier  durant  ces  grandes  chaleurs  : 
h  Cardinal  répliqua,  qu'en  éfet  on  difoit  par  tonte  la 
ville, que  depuis <|uclquc$  jours  S.  S.  étudioit  foir^ 
matin  fur  Taffaîrc  du  Marquiiàt  de*  Saluées  5  mais 
qu'il  la  fuplioitdc  l'excufer  ,  s'ilofoit  lui  dire  ,  que 
cela  ne  convcaoit  poiat  à  fa  dignité  >  ni  i  fon  âge 
Zeétreiyj. 
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foixs  une  conftellation  >  qui  marqnoic  qui! 
p*j  reiureroic  jamais.  Prédiâion  ,  qui  cstuHi 
la  more  de  plufieurs ,  qui  infcroicnt  de  là  ,  que 
celle  de  Tibère  écoit  prochaine  2  ,  &  le  pu? 
blioient  ainfi.  Car  on  ne  pouvoit  pas  slma- 
giner  qu'il  fut  poffiblc  ,  qu'il  fc  privât  volon-- 
tairement  de  fa  patrie  durant  onze  »ns  >  ^hU 
Mvoit  encore  à  tfivre.    Mais  la  fuite  fit  voir  le 

f[raii4c 
oqge, 
-     j  t.  \»  Y  r  oC  que  la  vcritc  de  fcs  prt- 

&  de  combien  dobfcu-    diôions  cft  toôji^rs  enve- 
ritczfont  cnvdopces  les    lopcedemowamWgw. 

pré- 


peu  de  diftancc  qu'il  y  a    ©»,  cjuc  cet  art^a  «; 
decctartaumenfonge  j ,   aÉfinitcavecicmcBrôi 

-      .  ,.  X»   i  r  &  que  la  vente  de  fcs 
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%  Il  cft  auffi  danfrcrcux  d'ajeôtcr  foi  aax  prédirions 
de  la  mort  des  Rois  ,  que  de  les  faire  5  car  ccux^jui 
croycnt  ces  prédiftions ,  femblent  en  attendre ,  6c  mé- 
mcen  defircri'accomplîflTcinent.  Les  Princes  veulent 
bien  qu'on  prédife  Icsprofpèritcz  cjtti  leur  doivent  ar- 
river ,  mais  ils  ne  ïauroient  fouffrir  les  fupputaiions 
aftronomiques  de  leurs  jours.  Le  Pape  Sixte  V.  en- 
voya aux  galères  un  certain  F^brich  T»rt€  ,  qui  (e  van- 
tant d  avoir  prévu  fon  exaltation ,  fe  naêloit  auffi  de 
vouloir  deviner  ia  mort.  Un  Médecin  Bommc  Puval 
reçut  la  même  puniuon ,  pour  avoir  prédit ,  que  Louis 
XlUmcmrroit  en  Tannée  1^5 1.  avant  la  canicule. 

3.  L'Ailrologie  ,1a  plus  vaine  de  toutes  les  fciendes 
du  monde  ,  ne  confcrve  (on  crédit  dans  les  Cours  des 
Princfs,que  par  roifiveté  &  la  curioficé  des  CourtUàns 
<]ui,faute  d'être  capable»  de  s'apliquer  aux  bonnes  cho- 
ies ,s'anîufcat  à  commenter  les  rêveries  ,&  à  expliquer 
les  énigmes  ,  dont  cet  art  a  coutume  d*envclopcr  fcs 
prédiàions.  Lorfquc  f  la.içois  L  pafloit  les  Alpes  pour 
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ptéàiùions  même  qui  (c  rencontrent  vérita-*' 
blcs  q.  Ils  M  mentirent  pas  en  ce  qu'ils  di- 
rent >  que  Tibère  ne  rctonrneroit  janàai*:  à 
Romci  mais  ils  fc  trompé  ^*  »  "**"  ^^"'  '^'**'- 
rentcntotitlcreftc,  puif  reftc. 
qu'il  vécut  )u(qu'à  une  extfême  vieilklTe  ,  & 
qu'il  fejouma  toujours  dans  le  voifinage  de  la 
-  ■  Ville,- 

KiriixioNs  PoiiTïQj;is. 

aller  conoairir  le  Dackc  de  Milan  >  un  Aftrolcgoe  lui 
dit ,  que  les  Aftres  lui  promctoient  ,  que  fes  chenaux 
iioient  àTabreYoïr  dans  le  Mançànares  ,  qui  cft  la  ri- 
TÎerc  de  Madrid,  Cette  promcffc  fut  accomplie  ,  mais  k 
rebours  de  rinterptitacion,que  resCearcifamyavoienc 
imtinèc,  M fUomedtU  vie  de  Churlg-quim  de  D^nfumn 
Antonio  U  Vtttk.  Quand  on  prédità  Cbarles-  Emanuël 
Duc  de  Savoie^  qu'en  Taonée  i  6eo.  il  s'y  auroit  poiac 
de  Roi  en  France ,  il  rentcndit  de  la  more  d'Henri  Jc- 
€rand,  mais  quelques  mois  après ,  ce  Roi  lui  expliqua 
la  prédiâîoaeo  entrant  perfouncllement  dans  le  coeur 
delà  Savoie, 


VarE5    H75TOR/.5J/EJ. 

f  A  l'entrée  du  conclave  »  où  fut  élu  raul  V.  il  y  eut  air 
homnne  »  i|iiâ  donna  au  Cardinal  de  Joyeufe  an  billet  conte- 
nant, que  le  Pape ,  qu'on  alleit  élire  »  s*apellcroit,Yaul  »  8c. 
portcroit  en  Tes  armes  une  aigle  .*  mais  on  découvrit ,  que  c*é- 
toit  une  fourbe ,  &  que  cet  homme  n*avoît  jamais  pcnfc  au  Car- 
dinal Bnrghefë»  mai*  bien  sm  Cardinal  de  Vcronne ,  Noble  Vé- 
nitien delà  Maifon  Valieri ,  lequel  avoit  une  aigle  pour  ar- 
mes i  conjeâurant  que  ce  Cardinal ,  qui  étoic  un  grand  perfo- 
m%t ,  Ccroit  eiû  ,  &  qu'alors  il  prendroit  le  nom  de  paul^ ,  en 
mémoire  de  Paul  II.  qui  avoit  ctélcderniefPapC  Vénitien.^ 
terr$mstM>  tit  ^[troloiutu 
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yi'le ,  &  quelquefois  mêmcau  pied  de  Ces  mu* 
railles. 

LIX.  Vcn  ce  cems  li  ,  Tibère  courut  un 
danger  ,  qui  augmenta  l'opinion  qu'on  avoit , 
qu'il  raourroit  bien  tôt  ,  Sç  lui  donna  fujet  de 
prendre  plus  de  confiance  que  jamais  en  Srja* 
«us*  Un  jour  qu'ils  mangcoient  dans  la  grota- 
d  une  maifon  apelléc  la  Caverne ,  qui  cft  entre 
la  mer  d'Amicléc  &  les  montagnes  de  Fondi , 
rentrée  de  cette  grote ,  que  la  nature  feule  avoit 
faite ,  fondit  tout  à- coup  ,  &  écrafa  quelques- 
uns  de  ceux  ,  qui  fcrvoient  à  table.  Ceux, 
qui  étoient  du  repas  ,  faifis  de  peur  >  prirent 
auffi  tôt  la  fuite  3  mais  Scjan  fe  courbant  fur  le 
corps  de  Tibère  >  fôûtint  de  fcs  épaulct  le 
poids  de  la  voûte  i>  &  fut  trouvé  en  cette  pofture 

par 

RlFLSXIOHS     PoLITIQjJlf. 

I  Qnekjnefois  le  corps  a  plus  de  parc  à  la  fortune 
des  fayorîs  >que  leur  efpric.  Si  Sejan  n*eûc  pas  eu  le 
corps  robufte ,  il  n'eût  pu  rendre  à  Tibère  un  fcrvicc 
donc  ce  Prince  lui  (ïic  plus  de  gré ,  que  de  tous  les  au-« 
tresiqu*i]  lui  avoit  rendu  comme  Miniftrc  d'Etac. 
L'Empereur  Soliman  ayanc  laiflé  tomber  une  Jettrc 
qu^illifoicapnyé  (ur  un  balcon*  qui  donnoic  fur  fcs 
jardins,  an  petit  Page  nommé  Mahemec7  fauta  du  bal- 
con en  bas  »  8c  la  raporta  à  Soliman  >  pendant  que  les 
autres  defcendoient  par  l'efcalier  pour  aler  lackercher^ 
A^ton  ,quipluc  fi  fortà  ce  Prince  ,  que  cet  enfant 
.  devint  fon  favori ,  &  fut ,  depuis ,  Grand  Vizir  fous 
trois  Empereurs.  dmmirMto ,  difceurs»^  Un  livre.  1  4ê 
fû»  Commenté^irefHrTsciu^  Çrêcién  çh^f»  y  de  fom 
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par  des  (bldats  >  qui  vinrent  tu  (ècours.  Ce 
fcTvicc  le  rendit  plus  puiffant ,  &  quoiqu'il 
donnât  desconfeils  pernicieux  >  Tibère  pre« 
noit  toute  créance  en  lui ,  le  regardant  com- 
me un  honfime ,  qui  ne  craignoit  point  d'ha- 
zarder  fa  vie  pour  fon  Prince.  Il  s'érigea  mê- 
me en  juge  contre  la  famille  de  Gcrmanicus, 
fubornant  des  gens  pour  accufer  Agrippiçe,  & 
panicuKeKment  Néron ,  quiétoitleptus  pro- 
che héritier  de  l'Empire.  Car  bien  que  Né- 
Ton  fût  très  modéré  pour  fon  âge  ,  il  ne  laif- 

foit  pas  d'oublier  aC  O»,  dcs-oublUrt^cxfouyentcn 
r     /*  1       des  chofcsqrtl  ccoitdereniBte» 

lez  ton v^nt  ccque  la   têt  prcfcnt  de  diflîmuicr. 
conjonâiire  préfente  éxigeoic  de  lui  i ,  à  for- 
ce 

R£7LlXIONS     POLITIQUIS.    ' 

Mtrésl  Une  pareille  avanture  oii^rit  la  porte  de  la  fa* 

^eur  i  N de  Sài^t  Simon  ,  qui  étant  Page  de  Louis 

.Xm.  fut  (\  prompt  à  ramaffcr  le  manteau  àt  Sa  Ma- 
jeHé  ,  &  à  le  lui  jcttcr  fur  les  épaules  ,  qu'on  ne  s'a- 
perçut prefque  pas  qu  elle  i'cit  laifl'é  tomber ,  ni.  qu'il 
fût  de  fcendu  de  cheval;  Voilà  deux  Pages,  à  qui  l'a- 
gilité tint  lieu  d'un  très-grand  mérite.         / 

i  Si  c'eftla  coutume  des  Princes  de  regarder  tou- 
jours de  mauvais  oeil  celui  qui  leur  doit  fucccder ,  par- 
.  ce  qu'ils  fupofcot  qu'une  fi  grande  &  fi  certaine  efpé-  ' 
rancc  lui  fait  attendre  impatiemment  leur  mort,qu'clIc 
réfplutîoQ  ne  (ont  ils  pas  capables  de  prendre,quand  ce 
fucceffcur  n*a  pas  Ja  prudence  de  diffi mu  1er  fon  reffcn»* 
tîment ,  ni  de  cacher  le  dcfir  qu'il  a  d'occuper  la  place 
qu'il  attend?  C'étoit  donc  une  grande  témérité  à  M.  de 
Ptiilaurcns  de  dire  aux  Miniftrcsdc  Louis  XIILquefi 
i^n  faiibic  oiouiir  kDuc  deMoDinoj;enci;Monfieur  les 

fcroii 
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ce  d'entendre  les  difcours  de  Ces  affranchis  Se 
de  {es  domeftiques  »  qui ,  par  an  defir  préçna* 
turé  de  s'avancer  ,  1  éguillonnoicnt  }  inctf^ 
fifnment  à  montrer  qu'il  avoic  da  courage  & 
de  la  réfolution.  Ils  lui  difoient ,  que  le  Peuple 
Romain  le  defîroit  ainfi  y  que  les  armées  n'ac- 
tendoicnt  que  cela,  fourfe  déclarer  en  fnfit^ 
venir  s  que  Stjan  n'o&roi:  jamais  faire  la  moin- 
dre réduance ,  lui  »  qaiinfulcoit  maintenant  la 
patience  d'un  vieillard ,  &  la  timidité  d'un  Jeu- 
ne homme. 

LX.  Véritablement  >  Néron  n'a  voit  aucun 
mauvais  dellcin  ,  mais  il  liiiéchapoic  quelque- 
fois des  paroles  imprudentes  &  fougueufes ,  . 

que 

RfifLlXIOMS     PotlTIQj^SS. 

fcroîc  uii  jour  mourir  qix-mtocs*,  mcnacç,  qui  jointe 
à  la  conduite  que  Monlicur  cenoîc  alors  ,  auroic  coucc 
fort  cher  à  ce  Prince,  fi  Louis  XIILeut  été  de  Thu- 
meur  de  Louïs  XI.  ou  d*Hcnri  II1.*C^4^*  uàu  Tefi/t^ 
ment  Politique. 

3  Comme  les  femmes  chaftes  ne  doiyent  point  avoir 
d'oreilles  pour  les  difcours  ,  que  les  galans  leur  fons 
pour  ébranler  leur  vercu,quoique  même  elle  (bit  à  tou- 
te épreuve  parceque  c'eft  affez  qu'elles  veuillent  écou- 
ter, pour  donner  priieàlamédifance&àla  calomnie  : 
de  même  les  Princes  ,  qui  ont  de  prochaines  efpèrances 
à  la  couronne ,  doivent  Wrcr  foigneu Cernent  de  prêter 
Torcillc  aux  plaintes ,  que  leurs  domeflique»  ,  ou  les 
malco.uens  font  contre  le  gouvernement  de  celui>àqui 
ils  doivent  fucceder  ,  d'autant  que,  s'ils  le  font,  ou  par 
foiblcfle,  ou  par  roauvaiCe  volonté ,  ils  s'expofcnc  à 
mille  dangers ,  dont  W^  ae peuvent  échaper  que  jpai;  mi* 
racle. 
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que  les  efpiont  qu'on  tenoic  auprès  de  Im  j 
taporcoient  avec  augmentation  :  &*  comme 
On  lui  ôtoii  les  moyens  de  fc  deffcndre  v  if 
avoit  de  jour  crif  jour  de  nouveaux  fujets  d'in- . 
quiétude  y  car  les  uns  évitoient  fa  rencontre  i  ; 
les  autres  fc  retiroient  brufquement  après  l'a- 
voir faluéî  plufieurs  rompoient    ^».»  «PJ^,  ).«î 

.        .     f,  »  avoir  rcimu  la  fa- 

tout  a  colip  1  entretien  commen    imationr 

ce  ,  ceux  des  amis  de  Séjan  ,  qui  s'y  trou- 

voient  préfcns >  ofant  bien  i^fter  avec  lui  >  pour 

^  .  ki 

.KlIUXIOMS     PeLlTIQjJlS. 

I  C*eft  rordisaîrcdcs  CounUaRS  de  fuir  rcntretîcn, 
&  même  Ja  vue  de  ceux  ,  qui  font  haïs  du  Prince  ,  ou 
du  favori.  La  coure  >  qu*it  me  faloic  tcaverfer  ,  dît  la 
Reiiie  Marguerite,  était  pleine  de  gens  ,  qui  avoienc 
acoutuméae  courir  pour  me  voir  &  m*honorer  :  maît 
alors  chacun  voyant  comme  la  fortune  me  tournoie 
vifage>euxauffi  ne-fircnt  pas  femb^ant  de  m'aperce -! 
voir.  Livre  %.  dtfes  Mémoires  Comme  je  m'aprochoisy 
die  Monfieur  de  Montrefor  ,  pour  leur  parler  ,  ainfî 
que  j'avois  acoutumé  de  faire',  je  m'aperçus  par  le 
loin  qu'ils  prirent  de  m'éviter  ,  qui  paffoit  jufqu'à 
rîncîvilité  ,  que  je  n'étoîs  pas  agréable  au  Cardinal 
de  Richelieu  feque  Tun  &  rautre  (  le  Cardinal  de  la 
Valeete&  Baurrujcnétoient  foitperfuade^.  Dansfes 
Mémoires»  De  toute  la  fuite  *du  Cardinal  (  Ma^arîn  ) 
dî^t  M.  de  la  Chaftre  ,  Noaillcs  ,  Piennes  ,  &  Saint. 
Mefgrin ,  furent  les  ftuîs  ,  q«f  me  voulurent  connoîtrc 

&abotder Le  Maréchal  de  Baflbmpîeir.e  ,    qui, 

m*avoit  jufqu'alors  témoigné  tantd*amitié  ,s*éloî-. 
J^Boit  de  moi  ,  &  ne  me  parloii  plus  qu'en  crainte..^ 
lime  dit  la  chofe  en  trois  mots ,  fc  puis  fe  retira  de, 
moi,  fans  me  vouloir  parler  davantage,  comme  s'il 
eut  apréhcndi ,  qu*onne  nous  eût  vus  en  converfation. 
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lui  rire  au  rez  i.  Ec  foit  qu'il  parlât ,  ou  qu'il 
fè  tût  ,  Tibère  le  rfgardoic  de  travers  ,  ou 
avec  un  fburis  afTcété  3  ,  lui  tournant  à  ciimp 
&  fcs  paroles  ,  &  fon  filence.  Il  n'étoit  pas 
même  en  (îîrcté  dans  fon  lit  ,  car  fa  femme 
raportoic  à  fa  mère  Livia  jufqn'à  fes  rêves  &  à 
fcfi  (bupirs  ,  &  celle  ci  les  tontoit  à  Sejan  ,, 

qui 

ReTLIXIONS     POLITIQJJIS. 

1  rQuand  Je  Prîncc ,  ou  fci  favoris ,  prennent  plaîfir 
aux  infolences  des  Coarti fans,  ceux-ci  >  qui  B*ont 
point  d'autre  Dieu  que  la  faveur ,  n'épargnent  pas  mê- 
me les  Princes  du  JG;ing  royal  Les  infultes  que  les  créa- 
turcs  de  Séjan  faifoient  au  fils  aîné  de  Germamcus  , 
me  font  fouvcnir  de  celles  ,  cjue  les  mignons  d'Henri 
III.  avoient  la  hardieife  défaire  à  fon  propre  frère  le 
Duc  d'Alençon.  MaugiroQ&  les  autres  de  fa  cabale  , 
dit  la  Reine  Marguerite,  commencèrent  à  legautTer 
avec  des  paroles  fî  piquantes ,  que  tout  autre  moindre 
que  lui  s't»  fût  offenfé.  Ils  lui  dirent  ,  qu'il  avoît 
bien  perdu  fa  peine  de  s'être  babillé  pour  venir  au  bal 
des  noces  de  Saiiu-Luc  s  (  c'ètoit  uniesmîgnoiK  ^qu^ 
l'on  ne  Ta  voit  point  trouvé  de  manque  toute  l'apreidi- 
iiéc  »  qu^I  étoit  veru  à  Tbeure  des  ténèbres  ,  parce 
qu'elles  lui  étoicnt  favorables ,  à-  caufe  de  fa  laideur  -, 
èL  de  fa  petite  taille.  Tout  cela  le  difott  à  la  nouvelle 
mariée  ,  qui  étoit  auprès  de  lui  ,&  fi  haut,  que  d'au- 
tres le  pouvoicnt  CHtendre  Livn  ^»  de  fes  èdémeireû 
Gaf^on  Duc  d'Orléans  ,  étant  venu  trouver  le  Roi  , 
foii  frcre  ,  à  Orléans ,  après  le  Traité  de  Bloîs ,  fon 
Altciïe  ,  dit  M.  de  Montrefor ,  y  fut  regardée  avec  peu 
de  rcff  eâ:  de  ceux ,  qui  étoicnt  alors  auprès  de  S.  M^ 
&  fut  méprifce  par  le  Cardinal ,  qui  lui  fit  des  raiU 
krifsfortinjurîcufes.  a^wj /ip*M/«i#ir#^. 

l  Le  fourire  de&  Rois  trancke  mieux  que  le  fil  de  la 
meiJJcurc  épéc.  Afor.  de  Fm^ 

Digitizedby  Google 


ff6    Les  Annàlisde  Tacite 

qui ,  de  (on  côté  ,  débauchoic  Ds uius ,  en  M 
fc(antcfpérer  TEmpirc  ,  s'il  travailloit  à  la  rui- 
ne de  (on  aîné»  donc  la  forcuneécoit  déjà  bien 
ébranlée.  Outre  que  Drufus  avoic  rhumeux 
féroce,  &  une  grande  paflion  de  rfgncr  ,  & 
qu'il  cft  ordinaire  aux  frères  de  s'entre-  haïr  4  , 
il  étoit  animé  de  rcITentiment  de  ce  qu'Agry  p- 
pine  aimoif  Néron  plus  que  lui.  Toutefois 
Sçjan  ne  vouloic  point  tant  de  bien  à  Dru(us  , 
qu'il  ne  pen(àt  dès  lors  aux  moyens  dé  te  per- 
dre auifi  j  dans  la  fuite  >  très-affûré  >  que  (on 

cfpric 

KlfLlVlOHS     P  O.LiïlQjXjS. 

4  Les  înimiticz  font  prefque  toujours  implacables  . 
entre  les^  frères  ,  quand  elles  ouc    pour  foademeut  an 
aûifi  grand  intérêt  que  celui  d'une  couronne. 

/  Quand  une  Maîionpuiflanteefllufpcélcau  Prîn* 
ce  ,  &  qu'il  a  deffcin  de  la  ruiner ,  l'un  èts  plus  ordi- 
xes  Kioyei^  ,  dont  fes  Miniftres  fe  fcrycnt ,  eft  d'y 
mettre  Jadivi (ion  y  bien  augurez  que  du  vaiflcau  bri{è 
ils  en  recueilli  ront  les  pièces.  Le  Roi  Henri  111.  dit  la 
Reine  Marguerite  >  conçut  une  extrême  jaleufie  con- 
tres mon  frère  d'Alençon  ,  ayant  pour  fufpeâe  Tunion 
de  lui  &  du  Roi  de  Navarre  ,  &  croyant  que  je  fnfte 
le  lien  de  leur  amitié  >  il  ne  trouva  point  de  plus  pro- 
pre expédient  pour  les  divifer  ,  que ,  d'un  c6té  ,  de  me 
brouiller  avec  le  Roi  mon  mari ,  $c  de  l'autre ,  de  faire 
que  Madame  de  Sauve  ,  qu'ils  aimoicnt  tous  deu«  , 
les  ménageât  tous  deux  de  telle  façon  ,  qu'ils  entra f** 
fcnt  en  jaloûfie  l'un  contre  l'autre.  Et  cette  Circé  » 
pour  mieux  joiicr  fon  jeu ,  prrfuada  au  Roi  mon 
mari  >  que  j'étois  faloufe,  |k  que  pour  cette  eau  Ce 
je  teoois  le  parti  de  mon  hitç  cofitre  lai  fie  leur 

faisant 
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tCpth  turbulent   le  (etoit  facilement  tomber 
dans  les  embûches  ,  qié  on  tmdrejjeron. 

LXI.  Sur  la  fin  de  l'année  moururent  deux 
hommes  d'importance  ,  ^finius  Agrippa»  de 
Maifon  plus  illuftre  ,  au'ancienne  »  &  qui  n'a* 
Voit  point  dégénéré  de  les  ancêtres  5  &  Quin- 
tu:>  Hacerius  ,  de  famille  de  Sénateurs  ,  &  qui 
s'écoit  fendu  .célèbre  par  fou  éloquence.  Mais 
les  écrits ,  qu'il  a  laifTcz  >  ne  foutiennent  pas  h 
réputation  qu'il  eût  durant  fa  vie,  car  il  avoic 
plus  de  fca  »  qut  d'é*    Ou  »  car  commctl  avoîtplns  dç 

xadkitude  &  de  juftcf.  '^^,r^^;:::^tnj:ri 

le  j   de  forte  que  cet    raâîon  dunt  il  anîmoîc  Tes  dlT- 

agréablc  ton  de  voix ,   ««""^^  •  font  morts  avec  lui ,  Cu 

o  n.  J  •!    ouvrages  ne  font  po^ntrechcr- 

ÔC  çe  gCtte  ^    dont  li    chcx;aa-Ueuqueplo(ieursaa« 

animoit  fcs  difcoursi,   ^«  ^'L^f'''^!riTn^ÀT  ^ 

,    .  '    vanuge  ,  parce  qu'ils  font  cr 
Ctan  t  morts  avec  lui ,    crits  avec  art  &  méthode. 

RlfLlXIOMS    PoLITlq^SS. 

failanc  accroire  à  tous  dcux*>  <fa'ils  étoienc  uniqae* 
meoc  aimez  d'elle  ,  elle  ayançoit  égalcmenc  leur  divi- 
£on  &  leur  ruine.   Livre  i .  de  fgs  Mémoins. 

i  II  y  a  bien  des  Plaîdoyex  &  des  Sermons  qu*on  aid- 
mîre  en  la  bouche  des  Avocats  &  des  Prédicateurs, leC- 
quels ^^ôîtroient  bien  minces ,  &  même  ridicules  y  G, 
l'on  en  jugeoit  par  les  yeux  ,  je  veux  dire  par  la  ledu- 
re ,  au- lieu  d'en  juger  par  les  oreilles ,  qui  n*onc  pas  le 
tems  iic  les  trouver  mauvais. Le  Public  a  vu  une  quîn» 
Taînc  de  fermons ,  efcorrez  d*unc  Préface  faftueufc  » 
plus  longue  ,  ou  du  moins auffi  longue  ,  que  les  quinze 
aiCcours,  dont  les  ledeurs  n'onr  pas  été  plus  contcns, 
^oe  k  iibraiie  qui  Vcft  bien  gardé  d'en  fairr  niae  fcçoi)- 

de 
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iès  ouvrages  n'ofttpas  eu  le  Cott  ,dc  plufieuh 
autres ,  qui  >  pour  être  compofez  avec  plus 
d  arc  &  d'écude  >  font  plus  en  efticne  que  ja* 
mais. 

ji  N  J>  E   ROME.    780. 

LXII.  Sous  le  G>nfulat  de  Marcus  Lict- 
nius  &  dd  Lûcius  Caipurnius  il  arriva  un  acci* 
denc  ,  qui  rcirembloic  à  la  plus  (anghnce  de- 
faite  d'une  armée  ,  mais  qui  commença  &  fi- 
nit tout  cnfcmb'c.  Un  certain  Acilius, de  ra- 
ce d'afranchis  ,  s'ccant  avilé  de  donner  un  fpc- 
âable  de  gladiateurs '^  Fidéncs  >  y  fit  bâtir  uu 
an)phichéatre>  dont  les  fondemcnsn'étoientpas 

alFcz 

RifLBXIONS    POLXTIQJJBS. 

de  édition.  Le  Peuple ,  dît  le  Théophraftc  François, 
apclle  êlôqucrce  la  facilité  que  quelques  uns  ont  de 
parler  fcufs& long- temps,  jointe  à  l'emportement  du 
j;efte  ^  à  T éclat  de  la  voix ,  &  à  la  force  <its  poumons. 
Les  Pcdans  ne  la  diftingucnt  pas  de  rcntaffcmçnt  des 
figures  ,  de  TuGigcdei  grands  mots ,  &  de  la  rondeur 
des  périodes.  Grégoire  Leci  dit  ,  qoe  les  Sermons  du 
Peremontalte  ,  qui  fut  depuis  Pape  ,  n*étoicnt  pas 
admirez  de  fes  leâeurs  ,  comme  de  fes  auditeurs  ;  & 
que  depuis  qu'il  en  eut  fait  imprimer  deux  ,  qu'il  avoit 

Î^rononcez  à  Naples  avec  an  aplaudiflcment  univerfcl  , 
efquels  n'eurent  pas  4a  rnémeaprobation  de  ceux  qui 
les  Jurent,  il  fc garda  bien  d'en  publier  d'autres  Livre 
%i  deUi^  partie di  Uvie de  Sixte  (^.  L'Avocat  Marica 
avoir  cette  partie, qu'en  difcourantil  pcjfuadoii  fort, 
^  n'émouvoit  pas  moins  en  mettant  par  écrit.  J^erre^ 
nians* 
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affcz  profondis ,  ni  la  charpente  aflcz  forte  > 
comme  un  homme ,  qui  n'ayant  pas  beaucoup 
d^irgcnt  ;  iravailloit  plus  pour  le  gain  ,  que 
pour  aquerir  de  la  réputation  parmi  fes  conci- 
toyens. Hommes  >  femmes  ,  &  cnfans  ,  de  . 
tous  les  âges ,  accoururent  de  Rome  à  ce  fpc- 
âacU,  à  caufedu  voifinagc  ,  &  d'autant  plus 
affamez  de  tels  divert  ffemens  ,  que ,  depuis  que 
Tibère  régnoit  ,  ils  tn  avoient  été  privez. 
C'cfl  pourquoi ,  le  mal  en  fut  bien  plus  grand., 
car  l'amphithcatrc  à  forccd'ccre  chargé  de  mon- 
de, vint  à  fondre  par  le  milieu  ,  ôc  puis  par 
les  cô:e^  ,  qui  rcnvcrférenc  un  nombre  infini 
de  pcrfonncs  attentives  à  ce  fpeftacie  ,  fur 
ceux  qui  étoicnt  dans  la  place  ,  &  aux  envi- 
rons. 

LXIII.  ]c  trouve  que  dans  une  fi  funeftc 
avanturc ,  ceux ,  qui  furent  étouffez  ou  écrafcz 
dès  le  commencement ,  furent  les  moins  mal-, 
heureux  ,  parce  qu'ils  ne  languirent  point  i 
mais    ceux  là    étoient   bien    plus  dignes  de 
compaffion  ,  qui  vivant  encore  avec  les  bras 
&  les  jambes  rompues  ,  entrevoyoient  ,  du- 
rant le  jour  ,  leurs  femmes  &  leurs  enfanr 
fous  les  ruïues ,  &  pendant  la  nuit ,  les  rc- 
connoiffoient  à  leurs  voyes  ,  &  à  leurs  cris. 
Si- tôt  que  le  bruit  de  ce  dcfaftre  fe  fut  répan- 
du ,  l'uii^  pleuroit  (on  frère  j  l'autre  fon  pa- 
rent j  1  autie  fon  père  &  fa  mère  :  Et  com- 
me 
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me  Ton  ne  favoii  pas  encore  ,  quels  étoienc 
les  mores  ,  ou  les  vivans  ,  rincercinide  mul- 
dpUoit  la  peur>  ï  tel  point  »  que  ceux  dont 
ks  parens  ou  les  amis  (è  trouvoient  abfèns 
de  Rome  >  pour  d'autres  affaires  ,  prenoienc 
l'alarme  >  s  imaginant  qtkus  itoietit alUz^à  Fà* 
dents*  Quand  on  eût  commence  à  emporter 
les  ruines  ,  ce  fîit  un  concours  de  monde  y 
qui  venoit  reconnoitre  les  mores  ,  chacun  em- 
braflbit  &  baifoit  les  liens  ;  &  comme  il  y 
en  avoit  plufieurs  qui  Te  rcflcmbloient  de  vi- 
(agc ,  qui  paroiflbicnt  de  même  âge  ,  ou  que 
la  mort  avoit  défigurez  ,  Terreur  excicoit  des 
contcftacions  entre  les  parens  &  les  autres.  Il 
y  eut  ce  jour  là  cinquante  mille  hommes  éera- 
icz  ou  bkfièz  r ,  ce  qui  fie  que  le  Sénat  or- 
donna >  qu'à  l'avenir  perfonne  ne  pourroic 
donner  de  fpeâacle  au  peuple  ,  fans  avoir  qua- 
tre cens  mille  feftcrccs  /de  bien  ,  &  que  l'on 
ne  drcflcroic  plus  d'amphiihéatre  ^  que  fur  lia 
terrain  foiide  &  capable  de  porter  de  bons 

fon- 
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r  Suétone  dît ,  que  le  nombre  des  morti  montoità  pltis.de 
vingt,  mille ,  &  qu'à  IVccafien  de  cette  afflidion  pubUquc ,  je 
Peuple  ayant  conjuré  tlbére  de  retouiner  à  Rome ,  il  *yf*J*.«? 
l'Iflc  de  Caprées  ,  pour  venir  en  terre  ferme  >  où  il  fe  laifl» 
veira  tout  le  monde  :  aptes  quoi  il  retourna  «i  cette  lile  «Sç 
abandonna  entièrement  le  foin  dcsattaircs. 

/Dix  mille  ccus  de  nôtre  monnoyct 
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fondcmens.  Et  Atilius  fut  envoyé  en  exil  i.- 
Au  rcfte  ,  pendant  que  cette  afïltâion  étoit  coa- 
te  récente  ,  les  maifons  des  Grands  furent  ott« 
vertes ,  &  les  chofcs  néctffaires  fournies  libé- 
ralement aux    malheureux  i  ;  de  forte  que 

CCS 

RsfiixioHs   Pou  T  I  iQjyit. 

1  Sî  Ton  punît  de  mort  un  homme ,  qui  en  a  tué  Vtu 
autre,  ou  qui  a  malverfé  dans  lackiiinift  ration  des 
deniers  publics ,  quel  châtiment  ne  méritent  pas  ceux  , 
qui  haxardcnc  de  gaïetc  de  coeur  la  tic  de  tout  un 
Peuple ,  pour  affouvir  leur  avarice  ?  Celle  de  nos  fc- 
fêurs^d*échafauts  >  qui  loiienc  des  quinze  &  vioc- 
millc  places  au  prhc  cju'ils  veulent,  devroît  être  pu- 
nie à  tonte  rigueur ,  quand  Teurs  échafaucs  vien<iroient 
à  manquer ,  comme  il  arrive  très-fouvent.  On  fait 
tous  ks  jours  des  ordonnances  de  police,  pour  em- 
pêcher des  chofcs  qui  font  de  bicA  moindre  impor- 
tance. 

1  C*eft  dans  les  difgraces^  publiques ,  que  ks  Gran« 
Ont'occadon  démontrer  s'ils  foniGrans^  L'éloge, q«e^ 
M.  de  Marqueraont, Archevêque  de  Lion,fait  du  Car- 
4inal  Montalte  3  neveu  du  PapéSirtc  V-  montre  bien 
aue  ce  Cardinal  avoit  hérité  de  la  gran4<^ur  d*ame  de 
ion  oncle.  Le  pcrc des  pauvres,  dît*il ,  cft  mort ,  &  il 
£c  vérifie  par  parties  de  banques,  qu'en  trente-  huit  an» 
qu*il  a  ctc  Cardinal  >  il  .a  docBJC'cn  aumônes  jefqtt'à 
treize- cens  mille  écus,  outre  plufieurs  charitcz  qu'il  a' 
faites  dp  U  maîu ,  &qoi  n'opt. point  ctc  écrites.  Létr^ 
du  ).  7uin  1615.  To/m  1 .  des  Mémoires  du  Miniftére  du 
Cardinal  de  Richtli«u  Paris  n'oubliera  jamais  radlroii 
béroïquc  de  feu  Madame  la  Princeile  de  Conty  >  qui 
Tendit  fcs  joïaux&ies  plus  précieux  meubles,  pour 
fubvenir  aux  befoins  des  pauvres  durant  la  fanrine  de 
i  0  6.  • . .  El  Ton  ne  jfç  fouviejidra  jamais  de  la  mérc  ^ 
qu'on  ne  Te  fouvicnne  auiTi  du  {ils,  qui  avoit  ajoute  à  la 
Tome  //.  Q_  charité 
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CCS  jours  là  ,  Rome  ,  quoique  toute  en  défbr- 
djc  ,  rcprcCcntoit  nos  anciens  ,  qui  apiès  les 
grandes  batailles  prenoient  foin  de  la  guérifon 
ëc  de  la  nourrltare  desblefTcz. 

LXIV.  Cctce  plaie  n'étoit  pas  encore  fer* 
méc  ,  lorfque  le  feu  brûla    o«,UdôDicurdccede- 

'  t  *  -1       lailre    duroit    encore  • 

entièrement  un  quartier  de   lorfque  é-c 
la  Ville  I  ,  apcllé  le  Mont  Cclms  i  doù  Ton 
prit  occafion  de  dire ,  que  l'année  étoit  funeC- 
te  ,  &  que  Tibère  avoît  piis  fous  de  ncalheu- 
rcuxaufpices  la  réfoluiiou  de  s'ablcntcr  1 5  car 

.c'cft 
Hetlbxiohs   Politiques. 
cliarîtè  envers  les  pauvres  ,dont  il  avoit  fait  fa  vertu 
dominante  >  la  libcraiicè  envers  les  Savans,  donc  il 
s'ctoTt  fait  le  proicdcur. 

1  L<?  proverbe ,  qui  dit ,  qn'un  malheur  ne  vient  ja- 
mais ieul  >  a  ètc  vrai  de  tout  cems.  Dieu  envoïe  [et 
fléaux  >  tantôt  dans  un  païs  ^  tantÈtdans  un  autre  ; 

fmx  obliger  les  Princes  ôc  les  Magiftrats  à  travailler 
la  rèforinatiôn  des  moeurs  &  des  abus. 
X  Le  peuple  eft  fi  acoaturoé  à  fe  plaindre  des  Prîn* 
ces ,  que  tout  ce  qu'ils  font ,  bien  ou  mal,  cft  toujours 
cenfntè*  S'ils  font  fedcncaires  ,  on  (e  jaflc  de  les  voir  ; 
i*ilfi  vont  fcjourner  dans  les  Provinces,  la  Capitale  en 
murmure  i  Si  s'ils  n'ab^^ndonnent  point  la  Capitale,  où 
leur  préfencccft  ptclquc  toujours  néccflaîrc  ,  les  pro- 
vinces en  font  mal-contentes  ,  8c  fc  plaignent  qu'on  ïc$ 
traite  comme  des  rations  étrangères  Dans  le  premier 
livre  de  ces  Annales  on  voit  coBibien  le  Peuple  de  Ro- 
tnc  foubaitoit  rabCcnce  de  Tibère ,  jiifqu'à  le  piquer 
d^honnecr  par  l'exemple  d'Augufte,  qui  avoit  fait  pFu- 
fieurs  voïagescn  Alemagiic ,  dans  un  kt,c  fort  avancé, 
^  à  le  cjpdii parer  avec  ce  Callipidàs  des  Grccf>  qui  cou- 

xoîe' 
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c'cft  la  coutume  du  Peu  pie  de  reprocher  au 
Prince  >  conidie  des  fautes  ,  des  accidens  ,  qui 
ne  peuvent  être  prévus.  Mais  Tibère  fit  cclfir 
ces  plaintes  »  en  donnant  de  l'argent  3  à  ceux 
qui  demeuroient  en  ce  quartier-là ,  à  propor- 
tion du  dommage ,  qu'ils  avoient  reçu  t.  Les 
Q.  2-  plus 

RifLIXIOMS     PoiITIQJJlt. 

roît  toujoars  fans  pafler  jamais  la  mefurc  de  ton  cov- 
de.  Suétone,  dsnsf^  Vie»  Mainccnàiic  qu'il  cft  abfcnt^  ce 
mèmz  Peuple  impute  à  fon  abfcnce  toutes  les  calami- 
tcz  de  la  Ville. 

3  Le  Prince  cft  maître  de  la  langue  des  Peuples , 
quand  il  s*eft  rendu  maître  de  leur  cœur.  Quelque 
méchant  que  {bit  un  Prince ,  on  die  toujours  beau- 
coup de  bien  de  lui  >  quand  il  eft  libéral.  Il  ne  fè 
peuvent  pas  un  plus  méchant  homme ,  ni  un  plus  mi- 
chant  Prêtre,  que  le  Pape  Alexandre  VI.  cependant 
les  Romains  difoient»  que  c*ccoit  un  bon  Prince  « 
parce  qu*il  avoit  grand  foia  d'entretenir  l'abondance. 
Commines  dit  >  que  le  Duc  de  Milan  Jean  Galeas  étoit 
UB  £rsnd é*  mauvais  tyrtm  >  mti'u  honorable ,  comme 
pour  faire  entendre ,  que  céte  dernière  qualité  lui 
tenoit  lieu  de  pluficurs  vertus.  Il  ajoute  ,  que  les 
Chartreux  de  Pavie  Taplloacnt  faint ,  parce  qu'il  avoit 
bâti  leur  Eglîfc ,  $c  fondé  leur  monaftérc. 


NOTES   HlirOKtSjpES. 

t  Suétone  dit,  qu*ea  toat  fon  règne  U  nt  fit  ^ue  deux  libéralU 
:C«x  aa  veuplc  &einain>(loocXcUe>ci  ea  fut  une.  ^Hmfdsm  do^ 

minis  infidétrum ,  f  w^e  im  fi^omt^  C^fto  definirAr4Ht ,  preth  reftù 
ftuto.  Et  quelques  lignes  après  U  ajoute ,  qu'il  fit  tant  valoir  ce 

bienfait ,  qu'il  voulut  que  Iç  Moat  Cfilius  CQ  filf  apcUà  «ttsuT- 

te.  IM  Tièerie. 
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fins  illuftres    lui  en  firent  des  rcmercimcny 
dans  le  Sénat ,  &  il  fut  d'autant  plus  loiié  par- 
mi le  peuple  ,  qu'il  avoit  exercé  fa  libéralité  , 
fans  ambition,  &  n:iéme  envers  des  inconnus" 
qu'il  avoit  appelez  de  fon  chef  ,  fans  que  per- ,  * 
ionne  les  lui  eût  recotpaiandez.    Ihfut  même 
ordonné  ,  que  le  Mont  Cellus  feroic  à  lave-, 
nir  appelé  le  Mont  augufte  ,  à  caufc  que  !e  fca 
n'âvoic  point  endommagé  une  ftatuc'de  Tibé- 
TfH,  qui  étoit  dans  la  maifon  du:  Sénateur  Ju* 
nius  ,  quoiqu'il  eùtconfumé  tout  ce  qui  étoit 
àl'tntour.  On  raportoit  que  cela  étoit  arrivé 
autrefois  à  une  ftatuë  de  Claudia  Quinta  x  ,  la- 
quelle avoit  été  con(àcréé  dans  le  temple  de  la 
Mère  des  Dieux  ,  après  avoir  échapé  deux  fois 
à  la  violence  du  feu.  Témoignage  que  la  fa- 
mille des  Claudes  étoit  fainte  &  agtéable'aux 
Dieux  ,  &  qu'il  falloit  augmenter  par  de  nou- 
velles cércmonies  la  révérence  d'un  lieu  ,  où 
ils  a  voient  montré  tant  de  faveur  envers  le 
Prince. 

LXV.  Il  ne  fera  point  hors  ^c  propos  de 
,  remarquer ,  que  ce  ^i^ont  s'apelloit  autrefois 

Quct- 

^  0  T  B  s    H  I  S  T  0  R  I  ^V  E  S. 

1»  Belle  mermilc ,  die  Don  Oklos  Colonia ,  û  la  ftatuë  hoix 
4e  inarbrr» 

X  Celle ,  qui  Mraavec  fa  ccmture  le  vaifTeau  ,  qui  aportoit  à 
flome  la  Bomie.DceÛ*e  >  ou.  UMjere  des  i>kux  >  lequel  on  ne  " 
{>ouvoLt  faire  avancer  d'un  endroit  du  Tibrejoàil  s'étoit  arrêié. 
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QacrcctuUnus ,  à  canfc  de  la  quantité  de  chê- 
nes ,  qui  y  croiffoicnt  5  &  que  depuis  ,  il  fut 
apcllé  CcliusdeCœles   ^«'  ^«  Coeic$yib«n«,  a  qui 

•i  1  ^      ,     ,         cectc  montagne  fut  donnée  pour 

Vlbcnna.»  i^apitamc    demeure  par  Tarquin  le  vieux, 

Tofcan  ,   qui   aïi nt   ?.",^*^  ""  *""«  l'^'lî^^  ^^ 

r    \    n  1        Hiltbnens  en  parlent  difrerem- 

amene    a   Kome    des    ment  Mais  il  cft  certain  ,  que 

troupes  auxiliaires  de   ^«  5*?»P«  au»4«aire*  que  ce 

P       '  ..  AIT*  capuame  amena  à  R.omf ,  etanç 

lOnpaiS^reçuCOC  lar-    nombreufes  ,. elles  occupèrent 

quin-IeVicux,oud*un  «"^«^f  les  champs  voiimt 
^  j      ^      **    .  lufqu'aa  marche  ,  d*où  cft  vc- 

autre  de  nos  Rois  y^    m&c. 

(  car  les  Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  en  ce 
point  )  non  feulement  cette  montagne,  mais  en- 
core la  campagne  voiline  jufqu'à  IWdroit  où  cft 
maintenant  le  marché,  pour  y  habiter  avec  les 
ûcns  r.  qui  étoieot  en  grand  nombre  »  d'où  c^ 
yenu  le  nom  de  la  Ruç  Tofcanc. 

LXYL  Maiis  fi  la  promtc  afiiftance  des 
Grands ,  &  la  libçralité  du  Prince ,  avoicnt  con- 
folé  le  Peuple  dans  lesdeux  affl.dions ,  qnc  je 
viens  de  raconter  y  la  licence  des  açcufiiteurs, 
dont  le  nombre  croifToit  de  jour  en  jour  i  » 
,     0^5  caufoit 

R&FKBXIORS      PotlTlQj;i$.         ^ 

X  Qt|uuid  un  Prince  protégé  les  délateurs,  jurqu*^ 
Jeur  donner  des  rccompenfes  ,  comme  faiioit. Tibère, 

«'cft 
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»  Varfo»/A*«i«^»f«4  /««•  dit  (|u«  ce  fut  à  Romuluc, 
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caafoit  d'autant  plus  de  douleur ,  que  perfbn- 
nen'y  aportoitde  remède  z.  Domitius  Âfer  « 
après  avoir  fait  condanner  Claudia  Pulcra  > 
ataaua  Varus  Quintilius  ,  fonfils  j  ,  &  parent 
de  l  Empereur  5  ians  qu'on  /étonnât  ,  qu'un 
.homme,  qui  a  voit  vécu  long-tcmsdans  la  mi- 
fére  4  ,  &  qui  avoit  déjà  diuipé  la  récompcn- 
fe  de  raccufation  précédente  ,  Ce  portât  à  de 
.  nouveaux  crimes  ,    ont  en  gagntr  unt  ^mre. 
Mais  que  Publius  DolabcUa  illuftre  par  (es  an- 
cêtres 9  &  parent  de  Varus ,  fût  le  compagnon 

d'Afer 

R'BILIXIOMS      Poi.ITIQJ7It. 

«*c(l  le  m»ïcn  de  les  multiplier  à  Tinfim.  Si  la  (fêlera* 
teffe ,  difoit  un  Sénateur  Romain ,  crouVe  tant  de  paT«^ 
bilans  ;  lors  même  qu'elle  eft  malheureufe  »  9c  (ans 
apui>  ^ue  fera- ce  >  £  le  Prince  &  les  Grans  l'autoiifcne 
&  la  recompcnfenc  ?  Invtnlt  etiam  àmulos  infiiix  im- 
j«iir/4  'y  qmidfi  flartéitvigiMiqtti  ?Tac.  Hift.  4» 

a.  II  en  très  dificile  de  remédier  à  un  mal ,  à  la  du* 
*ie  duquel  le  Piîi^c  trouve  fon  eompte. 
,     }  Lorsqu'une  famille  cfl  odicu£e  ou   fufpedc  au 
Prince ,  les  gens  de  cour  fe  font  un  mérite  de  la  pcr- 
féçttter.»  jusqu'à  çc  qu'elle  foip  entièrement  éteinte^ 

4  II  n*y  a  rien  de  plus  dangereux  3  que  la  pauvreté  ; 
quaiKt  elk  ie  rencontre  avec  de, méchantes  mcturs» 


HOTES     H  1  S  T  0  RI  Sjp  E  S. 

Sue  Vibeima  amena  dti  fecoort .  Im  SmburétnM  regiànit  parte  ^ 
icU  ypriuctps  eft  CmCtus  mons  ,  k  Ctelf  Nibenno  Tufco  >  duce 
mebiU  »  fui  inm  pu.  mdnu  didmr  Remule  vernie  amxitte  cemtrs 
SétbitmmRegem.  C*eft  au  MoRt  Celiusqu'cft  TB^lifc  de  S  ^can 
ile  Latran ,  qui  cftJa  oathédrale  de  ftmc  â  &|^  coaTçc^ucQt 
la  prcaiicrç  de  la  Cbrcciencc. 

Jigitizedby  Google 


Liyai    Qu  AT  rie' MB.       }^7 

d'Afcr  à  détruite  fon  propre  fang,  &  fouillât  fa 
noblcflcd'unc  telle  infamie  »  cela  ne  fe  pouvoit 
pas  comprendre.  Le  Sénat  aricca  donc  la  pro* 
cédurc  ,{ous  prétexte  de  vouloir  attendre  le  re- 
tour de  l'Empereur  î  car  il  ne  rcftoit  plus  que 
ce  moyen ,  par  où  Ton  pùc  éviter  pour  un  tcms 
les  maux  qui  prelToient. 

LXVII.  Q^que  Tibère  ,  après  avoir  de* 
dié  les  temple*  de  Jupiter  &  d^'Augufte  ,  tût 
défendu  par  un  édit  à  toutes  perfonncs  de  ve- 
nir troubler  fon  repos  ,  &  eût  mis  des  gar- 
des fur  les  avenues ,  pour  empêcher  le  Peuple 
d  aborder  i  >  il  ne  lailFa  pas  de  quittée  les  viU 
0^4  les 

RlTllXieNS     POLXTIQjrit. 

I  Les  portes  âes  maifons  Reïales  doivent  ëcte  oti- 
Terces  à  roue  le  monde  »  comme  les  temples  &  les  porcs 
de  mer.  Ces  maifons  ne  fontapcllées  palais  que  pour  ce- 
la, qMiMpaUmfunt&  fstentts,  LVEmperur  Rodolfe  L 
-volant  que  les  portiers  &  les  gardes  ecartoient  ceux  « 
c]ui  lui  youloîeDtparlei:Laii{ez-les  aprocher  dit-  il>car 
je  n*aî  pas  été  éluEmpcrcur  peur  étre^ardè^mais  pour 
en  faire  les  fondions.  AnitencU  dtPrmcifts  Commî- 
mes y  qui  lie  fait  pas  un  portrait  trop  avantageux  dv» 
dernier  Duc  de  Bargogne  ,  ne  laiflc  pas  de'lui  donner 
une  grande  loûange^q^uand  il  dit» que  jamais  nul  Prince 
ne  doima  plus,  lil^ralemeot  audience  à  les  Sujets^  6l 
qu'il  prcnoit  grande  peine  à  ouïr  les  Ambafladcurs.Car 
Fun  le  faiioit  aimer  de  fes  peuples ,  &  Pautre  ,  edimer 
de  tous  les  Princes  étrangers.  Le  Cominencatcur  Efpa- 
gnol  de  Comii)incs  die  an  contraire  >  que  i'inyifibiiitè 
ic%  Rois  d*£fpagne  ,  qu'il  apelie  $nihffim9nt$ ,  ^ 

-  fort 
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les  &  tous  Içs  lieux  de  la  Terre  ferme  ,  pouf 
aller  s'enfermer  dans  l'Ifle  de  Caprées»  féparée 
de  rextrémité  du  piomciiioire  de  Surrente  par 
un  bras  de  mer  de  trois  milles  de  large.  Je 
croîs  ,  que  ce  fut  la  folitudc  de  ce  lieu  qui  lui 
plût ,  car  outre  que  la  mer  d  alentour  eft  fan$ 
ports  ,  &  ne  peut  recevoir  que  de  petits  vaiP' 
féaux ,  &  encore  avec  aflez  de  peine-,  pcrfon- 
ncny  peut  aborder  fans  être  vu  de  ceux  qui 
font  la  garde  z^  D'ailleurs  ,  Thivcr  y  cft  foic 
timpéié ,  à  caufe  d  une  montagne  ,-  qui  arrête 
V      .    .      -  -  la 

XtlLEXlONS     POIXTIQJJIS. 

V 

fort  à  louer ,  &  que  la  retraite  cft  ce  qui  divînife  les 
Princes  î  ao  Heu  que ,  félon  Tite-Live,  la  facilité  de 
ks  voir  en  Ate  la  coriofité  ,  &  les  rend  moins  véné- 
rables» Lit  F*  du  chsp.  irx.  Mais  il  le  propre  de> 
Fois  cft  d'imiter  la  bonté  de  Dieu ,  dont  ils  (ont  Ti- 
tnagc&  les  Lieurcnans  ,  il  faut  tomber  d'acord  ,  que 
les  Rois  &  les  Pxirxcs  refont  jamais  plus  divins, 
que  ldrfqu*ils  s'humanîfcnt  davantage  envers  leurs 
Sojets.  C'étoit  un  bel  endiofitmtent^ ,  que  celui  de 
rEmpercur  Rodolfe  II  qu'il  étoîc  impoiïîbic  de  voir 
ailleurs  ,  que  dans  les  écuries  de  fon  Palais  de  Pra- 
gue ,  encore  n*y  pouvoir- on  entrer  que  déo;uifé  en 
palefrenier  ,  &  rètrillc  à  la  main.  Chronique  de  Fia- 


KOTBS    HISTOKJ^VES. 

^uii^ue  prdruptUimmtnfd  altitudims rufibm,  i»  e.  parce  qu'il 
s'y  a  voit  qu'un  fcul  cimI  roi  t,&  encore  très- étr  cm  t  par  où  l'on 
pût  entrer  dans  cette  Ifle ,  qui  outre  cela ,  étoit  cnviroopcc  de 
SDckers  d'une  luutcnr  prodigieufe. 
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,  h  violence  des  vents*  En  Eté  ,  les  chaleurs  n'y 
^ont  point  incommodes  ,  parce  que  les  Zc6rs 
y  fonflcnt  ;  &  la  vue  eft  très  agréable ,  attendu 
qu'on  découvre  la  mer  de  tous  cotez.  Cette 
ifle  regaidott  encore  fut  un  très  beau  païs  a  > 
avant  que  Tembrafemcnt  du  monc  Véfuvc  eue 
changé  k  face  de  ces  lieux.  Ccft  l'opinion 
commune ,  que  Us  Grecs  occupaient  autrefois 
cette  contrée  ,  &  que  Caprécs  étoit  habitée  par 
lîs  Téléboens.  Tibère  ayant  doncchoifi  cette 
, demeure  ,  fe  borna  à  douze  maifons ,  qu'A  fit 
bâcir  ious  divers  noms  ,  pour  fes  plainis  fe- 
crcts  ,  aufqacU  il  s'abandonna  autant  qu'il  s'é- 
toit  apliqué  auparavant  aux  affaires.  Mais  s'ii 
ajoûtoit  facilement  foi,  à  tous  les  raports  , 
lorfqu'il  dcmfuroit  à  Rome  ,  il  devint  encore 
plus^cféjule  &  plus  défiant  dans  fa  retraite  2.' 

Q^  '  Car 

RifiixiaMs     Polit  1051$. 

2  Le  Prince ,  qui  ne  fc  laîffe  voir  qu'à  ùs  favoris  ,  us 
pcutpas  manquer  cl*étre  faupçonncuxi  car  ils  ne  man- 
quent pas  de  leur  côté  de  lui  faire  haïr  tous  ceux, qu'ils 
haïflcnt  epx  -  mêmes  ,  ^  d*cmpécher  d'aprocl^r  de  m 
les  pcrfonncs',  qui  pouri oient  le  <iéfabuier.  Ccmmines 

dit  >  '. 

NOTES'     H  J  S  T  0  R^  ^V  £.  S. 

a  £.*Auteiir  dit  '•  B^'o^peéiahat  pMcherriwun  finum  ,  0Hte^ 
quam  f^<ftév,us  moMs  aydepiensfaciem  loci  v'eueret»  D'Ab^an- 
coarc  ,  âc  le»  autres  Tcaduâeurs  François  &  Efpagnols  ren- 
dent le  mot  ifimm ,  p^r  celui  de  golfe  >  qui  cà  Joints  marit  y, 

au^  lia» 
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Car  Scjànagiflant  ouvertement  contre  Agftj^** 
pine  Se  Néron  ,  leur  fit  donner  de$  gardes  » 
qui  tenoient  comme  regîcre  de  toptes  leui< 
Avions  »  de  toutes  leurs  paroles  »  &  de  tous  les 
ine(&gfs ,  qutalloient  &  venoienc*  Oaapoftok 
même  des  gc^is  ,  qui  leur  confeilloicnt  de  s'en- 
iuir  vers  les  légions  d'Alemage  )  ,  ou  d'à* 

pcll^ 

RlFLÏXlOMS     PotXTiQJjBS. 

dîc,qtte  les  Princes  font  toujours  bcaucoop  plus  foup* 
f  oneux  que  les  autres  gens ,  à-caufe  des  doutes  Se  des, 
àvcrtiffemcns  qu'on  leur  fait ,  très-fouvcnt  par  flatc- 
TÎe  >  &  fans  qu'il  en  foit  bcioin.  Chsp.j,  in  livn  i.  dt 
fisMémoins  M.lc  Cardinal  de  K^ichelieu  dit»  que  ceux>, 
qui  poffèdcnt  le  cœur  du  Prince  par  pure  faveur,  font 
d'autant  plus  dangereux  ,  que  pour  conferver  un  tel 
^  trefbr ,  il  faut  de  neceffiti  ,  que  l'art  &  la  malice  fu- 
filéent  an  défaut  delà  vertu,  qui  ne  fe  trouve  point  en. 
eux.  Et  il  ajoute  >  qu'il  a  toujours  plus  apréhendé  le 
rouYoir  de  telles  gcns>  que  la  puiflànce  des  plus  grans- 
«.ois.  Et  certes  avec  raifon  ,  puifqu'il  en  (ervoit  un^ 
auprès  duquel  il  n'yavoit  point  de  diférence  entre  lui 
f^ire  ui^  raportau  préjudice  de  Tes  MinîAres,  &  le  per- 
iuader.  Chap,A.  dils  i^fdrtU  de  fonTefiamtnt  Poli' 

)  A  la  Cour  ,  il  n'y  a  rien  de  plus  dangereux  potfr 
ceux ,  qui  y  font  haïs ,  le  que  l'on  veut  perdre  ,  que 

les. 
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•n  Hta  qtit  c^cft  ici  un  fiwut  ttrmfum  »  qui  fut  conTonié  par  le» 
flimmcs  du  mont  Véfuve  ,  lerqucHes  n'eulïent  pas  pu  confuinor 
les  etux  de  la  mer.  Ajoutez  à  cela  >  que  Tacite  ufe  du  moc 
finut ,  en  ce  feas  dans  le  chap.  y  de  ce  livre*  ^jiflmunkimgtmi 
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jcller  à  leur  fecours  le  Peuple  &  le  Sénat,cncin- 
naffant  la  ftatuê  d'Augufte ,  qui  étoit  au  mi- 
ieu  d'un  Grand  marché.  Ec  quoiqu'ils  ne  pré- 
lalFcnt  point  roreillc  à  ce  confcil,  on  les  acufoit 
pourcatic ,  cosnnie  s'ils  euSènc  été  far  le  pointde 
icxécuccr. 

Q.^  AN 

RlfLlXIOKS    POLITI^l»^ 

les  (auCes  alarmes  qu*on  leur  donne  mceflammentyaffa 
de  les  jeter  au  dcfeipoir  ,  &  xie  le»  poncr  par  là  à  des 
Tcfolutîons  téméraires. -Parmi  ces  traverlc»,  dit  la 
Keine  Marguerite ,  mon  frère  &  le  Roi  mon  nuri  n'é- 
t'oient  pas  fans  crainte  de  leur  vie',  foit  que  véritable- 
ment ils  fuflerf  en  dans;er,ou  que  ceujc  ,qui  defîroient 
la  di  vifion  &  la  ruVoe  de  nôtre  Maîfon  >  pour  s*en  pré- 
valoir,  leur  filErnt  donner  des  alarmes  par  de  conti- 
nuels avertiffcmens  de  pourvoir  à  leur  fureté.  Livre 
±,  dejes  tAèmoins,  Ce  que  dit  M-  de  Montrefor  da»s 
hs  fiens  quadrc  encore  mieux  à  ce  que  Tacite  dit  ici 
des  artifices ,  dont  Sejan  fe  fervoit  contre  Agrippinc 
&  Néron.  Bien  que  M.  le  Ducd  Orléans  &  M- leComte 
de  Soldons,  (ce  font  fcs  termes  )  mVuffent  affuré  dcf 
PC  point  prendre  l'alarme  des  bruits  ,  qui  powtroienr 
courir,  lis  ne  s'arrêtèrent  pas  à  cétc  parole,  qœjc 
»*avois  tirée  d'eux  >  que  poux  l'intérêt  de  leur  fcrvicc^ 
Xe  Cardinal ,  homme  fertile  en  toutes  les  inventions  , 
aa'^un  cfprit  ingénieux  &  rempli  de  malice  cfi  capable 
de  s'imaginer  ,  les  mit  en  défiance  par  des  gens  inter- 
pofcz',  &  par  des  billets  qu'il  leur  fit  écrire  ,  pourles 
obliger  à  qui  ter  la  Cour  ,  afin  d'en  demeurer  le  maî- 
tre ,  &  de-  réveiller  Tefprit  du  Roi  contre  ceux.  De 
forte  que  prenant  cet  artifice  pour  un  avis  véritable^ 
ils  £:  diieiu  adieu  ^  &  ue  ic  revirent  jjaiaaisdcjj^sv 
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LXVIII.  Sous  le  Confulat  de  Junîus  Si- 
lan  js  &  de  Silius  Ncrva  ,  Tannée  .  eut  un 
commencement  funcftc.  Titius  Sabinus  ,  il- 
luftrc  Chevalier  Rornain  ,  fut  mené  en  prifon  ,, 
parce  que  de  tous  les  amis  de  Gcrmanicus 
il  ctoit  le  (cul  ,  qui  n'avoii  point  difconti- 
nué  d'accompagner  en  public  &  de  vifîter  afli- 
dûment  fa  fcmmc  &  fcs  enfans  i  s  ce  qui  le 
rendoit  auffi  odieux  à  leurs  ennemis ,  qu'agtéar 
bic  aux  gens- de  bien.  Ses  advcrfaircs  etoient 
Latinius  Latiaris ,  Porcins  Cato  ,  Petilius  Ru- 
fus ,  Marcus  Opfius  ,  tous  quatre  Prétoriens  , 
qui  ne  pou  voient  monter  au  Confiikt  ,  que 
par  la  faveur  de  Sejan  ,  ni  aquerir  fa  faveur 
que  par  un  ciime  i»  Comme  latiaris  avoic  un 

peu 

K  Eiiix'roir.s    PoLirro^is- 

1 ,  A  la  Cour ,  dit  la  Rçjne  Marguerite  ,  Tadverfitfe 
«fî  t©ujours  {çulc,  comme  la  profperité  eftacompa* 
^née ,  &  la  pcrfccurîon  afliflée  des  vrais  amis  Le  îèul 
brave  Grillon  fut  celui  ,  qui  méprijGint  toutes  \cs  dé- 
^enfcs ,  &  les  défaveurs  ,  vint  cincj  ou  fîx  fois  en  ma 
chambre ,  imprimantfî  bien  Ja  crainte  aux  cerbère*^ 
que  Ion  avoir  mis  à^xia  porte ,  qu'ils  n*o£erenc  jyamai» 
le  dire,  ni  lui  refufer  rentrée.  Livre  t,  di  fis  Aie moi^^ 
us. 

"  X  II  ne  peut  y  avoir  de  pire  gouvernement ,  que  ce^ 
\m,  oii  la  porte  des  bonrpurs  cil  ouverte  aux  -fceleiats, 
^  iermcc  aux  gens  àt»  bien.  C*cft  une  dciciiabic  maxi- 

me,. 
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peu  4'habitudc  avec  Sabinas ,  ils  convinrenc 
cnir'cux  ,  que  ce  fcroit  lui  ,  qui  braflcroit  la 
trahifbn  ^  &quc  les  trois  autres  fer viroicnc  de 
témoins  j  après  quoi  ils  intcnteroicnt  Taccufa- 
cion  tous  cufemblc  j  •  Latiaris  commence  donc 

à  par- 

RiïiixioNS    PôLrTiQjrrs. 

IMC ,  qtic  celle  de  certains  Politiques  ,  qui  difent ,  que 
les  gens-de*bicn  ne  font  pas  propres  aux  grans  em- 
plois,  qui  demandent  des  nommes  impénétrables  aux 
^rupules. Véritablement,  îl  y  ades  fcrupules  incompa- 
tibles ayec  le  maniment  dcsafaiies  publiques ,  c*eft.  à- 
^ire,  quand  ils  vont  àTexcis  >  comme  celui  du  Garde 
des  Seaux  François  de  Montolpn  ,  qui  les  rendit  à 
Henri  IV.  fefant  confcience  de  fellcr  fousun  Roi  Cal- 
vinifte  opinion ,  que  Nicolas  Pafquicr  a  pelle  fuperjii* 
tiêufe  :  maïs  il  y  a  des  icruples  bien  fondez  ,  qui  biea 
loin  de  nuire  aux  afaircs,  y  portent  bonheur  ,  &  font 
fleurir  TEtat  par  le  maintien  de  la  }uftice  &  des  Loîx. 
Tels  étoient  ceux  du  Chancelier  Olivier ,  qui  réfiftoit 
autant  qu'il  pouvoit  à  la  Tîolence  du  Cardinal  de  Loi- 
saine.  Premier  Miniftre  fous  François  IL  du  Chaa- 
cclier  de  rHofpital,  qâi  a«t  dire  d'Etienne  Pafquier  y 
ne  fc  piquoit  poiiit  de  paroîtrc  jufte  ,  mais  de  Técre  , 
&  avoit  bien  ofé  être  bon  dans  un  iiécle  fi  carrompu  j 
du  Garde  àct  Seaux  lean  de  Morvillier,  Evéquc  d'Or- 
léans ,  q>ui  difoit  à-fonnercttde  Laubefpine ,  que  céte 
charge  n'çtoit  pas  feulement  un  métier  pénible  ,  mais 
qu  elle  ne  eonvenoit  guère  à  un  homme  de  bien  i  de 
Guiiliaumedu  Vair^jqui  aima  mieux  perdre  les  Seaux, 
que  de  complaire  au  Maréchal  d'Ancre  ,qui  abufoii 
de  fa  faveur.  Cependant ,  tout  le  monde  avoue ,  que 
ces  quatre  grands  Magiftrats  avoicnt  autant  de  mérite 
ic  de  Tuffifance ,  que  d'honneur  &  de  probité. 
5  L'artifice  des  hommes  cft  fi  grand ,  qu'ils  fe  dé* 

gttifeni 
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à  paiIer  à  Sabîniis  de  chofes  indiférentes  y  8c 
puis  il  vient  à  le  louex  de  fa  conftance  4  >  fur 
ce  quViant  été  ami  de  la  Maifon  de  Gcrmani*  - 
eus  ,  lorfqu'elle  florifloit  ',  il  ne  l'a  voit  pas 
abandonnée  dans  l'adverdté^comme  les  autres* 
Tout  d'un  tems  il  parloit  de  Gcrmanîcus  avc€ 
éloge,  &  plaignoit  Agrippine.  Salîinus  atcn- 
dri,  ainfi  qu'il  eft  ordinaire  aux  affligez  ,.  ver- 
û,  des  larmes ,  &  lâchant  la  bride  à  (on  re(!èn* 
ciment  ,  détcfta  1  orgueil  ,1a cruauté,  &  les 
efpérançes  criminelles  de  Sejan  >  &  n'épargna 
pas  même  Tibère.  Et  ces  difcours  nouèrent., 
en  aparence ,  une  amitié  très  étroite  entr'eux, 
comnïc  étant  fondée  fur  un  commerce  défen- 
du. De  forte  que  Sabinus  cherchoit  par  tout 

La* 
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gnî(ènt  en  cent  façons,  pour  parrenir  à  leurs  fins.  Tel 
^parJc ou vercement,fou»  prétexte  de  ne  pouvoir  fe  taire 
lans  crime,  €|uoiquece  foit  la  paffion  ,  qui  le  fait  par» 
Ter  5  tel  feint  d'ctre  ami  de  ceux  qu'il  veut  perdre  >  tel 
fait  parler autrûij&ferefcrve feulement,  p^urapuïer 
les  mauvais  oiEces,  qu*on  aura  commencez.  Enfin  , 
îl  y  a  tant  de  voies,  pour  faire  niai  en  ce  genre,  qu'un 
Prince  ne  fauroit  érfc  trop  fur  fès  gardes,}- pour  le 
garantir  des  furpriiès  di  tws  aux  qui  machinent  I0 
ruiné  diSMUtres  Dernién  fiSiiûn  de  Is  frimrén  parjii 
du  TéftMmentT0lit$qu4.  Ainfi  ,  Antoine  Perésa  ^^^^ 
rai  Ton  de  dire,  que  le  menfonge ,  j'impofture,  8i 
Ja  duplicité,  font  le  langage  naturel  des  Cours  ,&  <1^ 
la  Cour  cft  le  fouxbourg  de  l'Enfer. 

4  Un  homme  généreux  &  dcfintéreft  prend  tou?* 
jours  grand  pkufir  à  s'cûtendic  Jeucr  de  la  confiance 
de  fou  amitié. 
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Latians ,  le  vifitoit  fouvent ,  &  lui  ouvroit  fon 
cccur  ,  comme  à  celui  qu'il  cfoyoit  fon  plus 
fidcicamij. 

LXIX.  Après  cehi  ,  les  quatre  Sénateurs 
délibèrent  comme  ils  feroicnt ,  pour  entendre 
les  plaintes  de  Sabinus  s  car  il  faloit  que 
le  lieu  où  Us  dévoient  fc  trouver,  parut  vuidc 
Se  foliuire  ^  Se  d^ailleurs  il  n  y  avoit  pas  de  fu- 
reté à  fe  tenir  derrière  la  porte ,  ob  ils  pou- 
voient  être  découverts  au  moindre  bruit ,  ou 
aperçus /^4r  i^uelque  ftnte.  Outre  que  par  ha- 
zard,  ouptr  foupçon  ,  Sabinm  antûit  pu  s'a^ 
vifir  di  roHvrir.  Les  trois  témoins  Ce  cachent 
donc  entre  le  toit  Se  le  plancher ,  (  cache  aufli 
hônteufe  ,  que  la  fourbe  étoit  déteftable  )  Se 
prêtent  l'oreille  par  les  trous  &  par  ks  fentes  i* 

Cepen- 

RirilXlOMS     POLlTI<tVIS. 

/  Les  Ccurtîfans  ne  peuvent  jamais  aprendrc  une 
meilleure  leçon  que  ce  petit  vers  àc  nôtre  Roi  Fiiippe 
de  Valois  >  qui  le  rèpètolt  à  tous  propos  > 

^i  titi  dUit  ave,  ficutab  hofii  csvê^ 

Ceux-là  font  bien  £fnples>  qui  confient  mifecret, 
dont  la  révélarion  peut  (aire  la  fortune  de  ceux  qui  en 
font  les  dépofitaircs.  Cependant ,  M.  de  Chavigny  , 
tout  fin  qu  il  étoit ,  fit  ccte  faute  ,  &  fut  peu  de  jour» 
après  arrêté  prifonier  dan»]  le  château  de  Vincennes» 
dont  il  étoit  Gouverneur. 

1  Quand  on  parle  mal  àcs  Princes  ,  il  faut  fe  défier 

ics  murailles  Se  des  tapiffcries,  autant  que  des  pcrfon- 

ae».  Il  y  a  dan&lcs  Mémoires  de  Commines  unchapi* 

.'^  tr« 
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Cependant ,  Latiaristencontrant  à  point  nom^ 
tté  Sabinus  dans  la  rue ,  le  mène  en  (à  mai- 
fon  ,  comme  s'il  eût  cû  à  lutvdire  quelque 
ctdfè  qu'il  eût  aprisdc  nouveau  i  le  fait  mon- 
ter à  fa  chambre  ,  où  il  l'entretient  des  maux 
ptffez ,  &  de  ceux  qu'il  prévoyoit  qui  alîoient 
arriver  ^  icfquels  il  lui  éxager oit ,  pour  lui  don  < 

ncr 
Rir;LfixioNs  PoiitkU^ss* 
tire  excellent  fur-  ccte  matière.  Le  Roi  dit-il,  fit  mè- 
tre le  Seigneur  de  Contay  derrière  im  grand  paravent 
qui  étoit  dans  fa  chambre,  afin  qu'il  entendit  &  pût 
rapdrter  au  Duc  de  Burgognc  Ion  Maître  la  paroles 
dont  ufôicnt  le  Connétable  de  Saint  Pol  &  Tes  gens  t 
Louïs  de  Grcvillc,  lun de  fcs Gentilshommes,  com- 
mcflra  à  contre- faire  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  à  fri- 
per du  pié  contre  terre,  &  à  jurer  Saint  George,  apcU 
îant  JeRoi  d'Angleterre Blancborgnc  9  fils  d'un  archer ,. 
<)ui  portoit  fon  nom  »  &  toutes'les  moqueries  qu'il  é- 
toit  poflîbic  de  dire  d^un  homme.  Le  Roi  rioit  fort  , 
9i  itti  difoicde  parler  haut ,  parce  qu'il  commcnçoit  à 
dcFcvJr  un  peu  fourd.  L'autre  ne  feîgnoit  pas ,  &  re* 
commcnçoit  encore  de  très- bon  çocuf. ....  Le  Seigneur 
de  Contay  &  moi  forcîmes  de  ce  paravent,  quand 
les  autrcss'en  furent  alcz,  &  rioît  le  Roi,  très-  content 
d'avoir  joué  fon  perfonnage,  &  fait  entendre  à  ce  Sei- 
gneur les  paroles  ,  dont  ufoit  &  fefoit  ufer  ïe  Conné- 
table par  fcs  gens.  Mais  contay  étoit  comme  homme 
fans  patience  d'avoir  oui  Telles  fortes  de  gens  (è  mo- 
quer aîufî  de  fon  maître,  &  lui  tardoit,qu'il  i^e  fut  déjà 
•àcheral  pour  Ta^er  dire  au  Duc  de  Burgognc,  Chaf^, 
t.dti  liv7€  4  Antoine  Perez  dit  fort  à- propos,  que 
par  l'écho  la  nature  eifdgnc  à  l'homme  à  k  (ich-r  , 
piiifque  le  fecrct  nVft  pas  même  en  fureté  dans  ia  fo- 
lîtude,  où  il  fc  trouve  un  témoin^,  qui  rapoitc  toutcc 
qu'il  entend.  D^^m  f^s  KéUtions. 
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net  de  nouvelles  alarmes.  Celui  ci  ne  manqua 
point  de  tomber  dans  le  piège ,  &  de  recom- 
mencer les  mêmes  plaintes,  qui  durèrent  naê- 
mc  plus  long-icms  qm  les  antres  fois.  Tant 
il  eft  difficile  de  fe  taire  ,  quand  une  fois  on 
cft  entré  dans  le  récit  des  fujets  qu'on  a  de  £c 
plaindre  z.  Cela  fait  5  les  quatre  Sénateurs  en- 
vôyent  leur  accutation  par  écrit  à  TEmpcreur  , 
avecundécail  de  leur  fourbe  &  de  leur  infa--, 
mie.  Jamais  Rome  ne  fut  |>lus  en  trouble ,  ni 
plus  en  crainte  5  on  évitoit  également  les  gen» 
de  connoiffance  &  les  inconnus  ;  on  ne  fe  fiort 
pas  même  à  (es  parens  ,  ni  à  iès  amis  ',  on  crai- 

f;noit  jufau aux  chofes  muétes  ôc  inanimé» 
es  murailles  Se  les  ftatues. 

LXX.  L'Empereur  écrivant  donc  au  Sénat  » 
pour  lui  fouhaiter ,  félon  la.coutume ,  un  heu- 
reux  commencement  d  année,pïend  cetteocca- 
fion  ,  pour  accu  fer  Sabinus  d'avoir  corrompu 
quelques  uns  de  fes  domeftiques,  pour  atten- 
ter à  fa  vie  ,  &  en  demande  alfcz  ouvertement 
la  vengeance*  Cette  lettre  achevée  de  lirq ,  l'ac- 

cu(c 

RiriSXIOMS      POIITIQJJIS. 

X  L*amouf- propre  nous  fait  aoire,>que  quelqttei 
.plaintes  ^  que  nous  aïoBS  faites  de  ceux  ,  qui  nousoac 
ofenfez ,  nous  n*en  avons  jamais  dît  iScz.  Ainfî ,  nous 
recommençons  toujours,  &  les  dernières  plaintes  fonç 
d'ordinaire  Jcs  plus  longues  &  les  plus  aigres  ,  parce 
que  plus  nous  felonsdc  réflexion  à  Tinjure ,  que  nou* 
avons  reçue ,  plus  nous  la  trouvons  atroce  ,  &  voit-» 
lojas  qu'elle  le  paroiiTe  aux  autres. 
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çufëfut  condamné  &  tntiné  incontinent  au  fu* 
plicc  ,  criant  ,  quoiqu'on  fui  ferrât  la  gorge 
avec  fa  lobc  ,  dont  on  lui  avoit  envclopé  la 
tctc  9  que  c'ctoit  donc  ainfi  ,  qu'on  célébroic 
le  premier  jour  de  Tan  ,  &  oueTon  facrifioic 
à  Sejanus.    De  quelque  côce  qu'it  jettâc  les 
yeux  ,  ou  qu'il  adr^flàt  (es  paroles  ^  on  prc- 
ijoit  la  fuite  >  on  cvitoit  les  rues  &  les  places 
par  où  li  paiToit.  Quelques  uns  retournoicat 
liir  leurs  pas ,  &  fe  montroient  de  nouveau , 
craignailt  qu'on  ne  leur  fît  un  crime  de  ce 
qu'ils  avoient  eu  peur.  Qiicl  jour  y  aura  t- il 
«•éxemt  de  (uplice  >  difoiton  ,  puifque^par- 
;^mi  les  facrifices  &  les  voeux  publics  >  &  dans 
»  un  tems  ,  qu'on  a  coutume  de  s'abfienir 
»méme  des  paroles  profanes ,  on  voit  plan- 
»  ter  des  gibets  i  ?  Ce  n'eft  pas  fans  railbn  ^ 

»quc 

RlILEXiONS     PoLITlQjaES. 

-1  Quoique  les  jours  de  fétc ,  ou  de  ré  jouï (Tance  pu> 
blîque,  doivent  être  refpcdez  ,  cela  n'empêche  pas^ 
que  les  Prirces  ne  puiffent  quelquefois  violer  cétc  re- 

fle  ,  quand  il  s'agit  de  faire  un  grand  exemple ,  & 
'imprimer  la  terreur  aux  méchans.  Le  Pape  Clément 
VIII.  qui  ctoit  un  très-fage  &  très  habile  Pontife  ,, 
£t  un  coup  de  cétc  nature  dans  les  premières  mois  de 
ion  règne.  Un  mécr^ài  faint ,  auquel  fe  recontroît  la 
fttc  de  l'Annonciation,  un  chartier ,  pris  par  les  sb'r- 
res  ,  aïant  ofé  crier,  Caëtano,  Gafc'rano,  qui  croit 
alors  uncçîdc  franchifc,  le  Pape  le  fie  exécuter  quel- 
ques heures  après  ,  avec  trois  domediques  du  Cardi- 
cal  Edouard  Farnefe,  qui  avoient  acouru  à  fon  (ccoursi 
TéglmriQhf€rviHi0n  ij6.  -     ^ 
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»  que  Tibère  s'cxpofc  à  une  fi  grande  haine. 
•»  Il  a  fi  bien  fait  ,  qu'il  a  enfin  trouvé  le 
jf  fcçret  de  fe  venger ,  fans  empêcher  les  nou- 
»  veaux  Magiftrats ,  d'ouvrir  en  mcroc  tcros 
w  les  temples  &  les  prifons  h  »  Cette  exécu- 
tion fut  fuivie  d'une  lettre  de  Tibère  ,  qui  re- 
mercioit  le  Sénat  d'avoir  puni  cet  ennemi  pu- 
blic X  :  ajoutant  qu'il  vivoit  dans  une  perpé- 
tuelle 

RfifLIXIOMS     POLXTIQJJIS. 

,  1  Un  Prirce,  qui  rcmfrcie  les  Juges  d'avoir  con« 
°amné  6c  fait  exécuter  à  mort  pour  crîmc  d'Etat  un 
homme  j  dont  tout  le  monde  a  bonne  opinion  >  donne 
lieu  de  croire  ,  qu'il  l'a  fait  condainner  injudenienc. 
Ce  qu'un  Prince  prudent  doit  toujours  éviter.  Le  Car  - 
iinal  de  Richelieu  fc  garde  bien  de  remercier  les  Ju- 
ges dû  Maréchal  de  Marillae  >  qiioiqu'ils  ne  reu/fent 
trouvé crîipînel ,  que  pour  lui  complaire,  en  lui  û- 
çr^'Cant  uneMailbu^  qui  fefoitprofefEon  ouverte  dc 
lui  être  ennemie. 

— — —  I   ■        1  ——il- 

if  OTBS    H  I  S  T  O  R  I  ^V  E  S. 

h  Ccft  que  les  Confuls  &  les  Préteurs  commcnçoient  Pcirer- 
cice  de  leurs  charges  par  ouvrir  les  temples,  pour  porter  det 
ofrandes  aux  Dieux  ;  &  par  ouvrir  les  prifons  ,  pour  délivret 
les  prifoniiitri.  OY  vibcrc ,  pour  se  pas  violer  cette  coutume  p 
cnhiiûiiU'mcncrSabtnuscii  prif«n  »  le  jour  des  Calendes  de 
janvier  »  oui  en  étoit  un  de  grâce ,  pour  les  prifonniers;  il  le  % 
exécuter  a  mort ,  au  lieu  de  le  fairç^  emprironner.  C*eft  Tex* 


gare  rarement  ,  s'eft  écarté  cette  fois  ci  du  véritable  fens, en 
f  araiTafantainfi  le  texte  de  Tacite  ^um  ]am  fXtmflum  idtum 

imferiBdormm  eauj^élcMreirtm  r^ecludennt  (^.Circenepeutpiik 
ittclapcaTcc  dciacUc  >  dédire  >  quelcspnConsfoiTent^ii- 

«creti^ 
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tilcllc  inquiétude ,  à  caufc  des  embûches  qu'if 
avoit  à  craindre  de  la  parï  de  fes  enneçnis.  If 
ne  nommoît  perfonnc  ,  mais  on  ne  doutoit 
nullement  ,  que  ce  ne  fût  d'Agrippinc  &  de 
Néron  qu'il  parloit. 

L  X  X I.  Si  je  n'avois  tcfolu  de  raporter 
chaque  chofc  Ce\(m  Tordre  des  années,  je  ft- 
rois  tenté  d'anticiper,  &  de  raconter  ici  com- 
ment périrent  Latinius  i ,  Opfîus,  &  les  autres 
auteurs  de  c(^tte  perfidie  >  non  fculenient  fous 
le  règne  de  Caligula  ,  mais  du  vivant  même 
de  Tibère.  Car  bien  qu'il  ne  voulut  pas  ,  que 
pcrfonne "entreprit  de  ruiner  les  Miniftres  cfe 
fa  cruauté  t  ,  il  ne  laiffbit  pasdç  les  ficrifier 

RlILlxiONS     POIITX  QJ7  I  S. 

1  Rien  ne  fait  plus  de  plaifîrauxgens-de-bîeo  ,  qta 
Kicnt  J*Hi(loire ,  que  d'aprendrc  quelle  a  été  k  punf- 
tiori  des  méchans,  dont  elle  raconte  lei  erimes^  Et  c*eft 
une  des  choies  que  Ics-Hidoijens  ne  deiveût  jamais 
ométrc,  d*auranï  quç  cçl*  ^k  toujours  une  foitc 
îinprerfîon  fur  les  efpnts. 

^  Les  Princes  ne  peuvent  foùfrir ,  que  la  Judice 
jprocéde  contre  ceux  ,  qui  font;  ks  exécuteurs  de  leurs 
volontez  abfolues ,  parce'  que  ee  font  autant  de  vie* 
tîities ,  dont  ii  fe  vc'nlent  faire  honneur  a^uprès  dtt 
■PeupJe,^uarîd  ils  trouveront  leur  compte  à  les  fa- 
crifier.  . 

K  0  T  ES     H  i  S  T  O  R  2  ^JJ  E  S. 

TCsrtes  ce  jour- là  ,  pourenvoyer  des  prironnîers  au  rupiicc,piiiG> 
i|ue  Sabinus  y  fut  mené  fans  être  entré  en  prifon*  Enfin  ,  t* é- 
^nemple  que  donna  Tibère  ea  U  perConne  de  Sabinus ,  quaHr« 
.parnitcmçat  au  portrait  que  Tjidtç  Êiicdc  fa-  tycaniÛQ  en  w 
i^ois  mots ,  H9vi  jurif  repemr*  Anu.  u 
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aflcz  fouvent ,  foit  qu'à  la  fin  il  (c  laflât  de  les 
protéger  5  ou  que  les  nouveaux  >  qui  fe  pjœ- 
leutoicnt  de  jour  à  autre  ^  lui  rendiflcnt  les  an- 
ciens inutiles.  Mais  nous  laporcerons  en  Ont 
lieu  la  punition  de  ces  quatre  fcélérats  &  de 
plufiçurs  autres.  Ce  fut  alors  ^  qu'Afinius 
Gftilus ,  dont  les  çnfans  étoient  neveux  d'A-* 
grippine^ ,  propofa  de  demander  au  Prince  , 
qu'il  déclarât  ceux  »  qui  luii  étoienc  fufpeâis  , 
afin  que  le  Sénat  Ten  délivrât.  Mais  comme 
Tibère  n'aimoit  rien  ï  l'égal  de  la  diffimula- 
tion  ,  qui ,  félon  lui  ,  étoit  la  principale  de 
fes  vertus  5  ,  il  trouva  d'autant  plus  mauvais, 

qu'Afi- 

RiriixioNs   PoLiTiQ^ir. 

3  A  regard  des  particuliers,  la  dîffimulatîoncft  un 
défaut,  parce  qu'elle  détruit  Ja  Société  civile  j  mais  à 
regard  des  Princes  ,  c*ft  une  vertu  d*office  ,  d'autant 
que  c'cft  une  condition  abfolument  requifc  ,  pour  biea 
gouverner. -Qui conque  aura  la  moindre  connoiflancc 
de  la  nature  des  afaîrcs  d'Etat ,  ou  en  auja  manié  quel- 
ques-unes ,  conviendra  facilement  de  cctc  vérité.  Et 
c*eft  pour  cela,  que  i\ou$  voïons  tous  les  joursdespcr*  ' 
fonnes  ,  qui  pafUnt  de  la  vie  privée  à  la  vie  publique, 
changent  entièrement  de  cara£lére.  Tel  dans  fa  condi- 
tion de  particulier  étoit  franc ,  ouvert,  &  (ans  faç^n  , 
qui  devenu  Ambafladeur  ,  Premier  Préfident ,  Chan- 
celier,ou  Mifiiflie  d*£tat ,  renonce  tout- à- coup  à  cc- 

N  0  T  tS    ^  I  S  T  0  ^  ^  ^'^  E  S. 
€  VipTaftia  1  leur  mcrt  >  ctoit  foeur  de  perf  d' Agrippine» 
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qu'Afinius  cm  découvert  ce  qu'il  câchoit  aU 
Mhâ  du  cceur.  Toutefois  Sirjan  l'adoucit  un 
peu  ,  non  pas  qu'il  aimâc  Afinius  ,  mais  pour 
laiffcr  meurir  les  réfolutions  du  Prince  >  fa- 
chant  ,  que  comme  il  ctoit  lent  à  les  prcndt^, 
auffi  ne  venoit  il  jamais  à  fe  déclarer  >  fans 
joindre  dc>  effets  fanglans  à  fes  4  meuaccs  d. 
.  LXXII. 

RlFLlXlONS    POLlflQJ^ïS. 

te  francKîfc  cxéricurc  ,  &  fait  fuccéckr  à  J'iftgénuité 
h  diflîmuiatioD  ,  <\m  lui  dépîaifoit  auparavart.  Le 
commun  proverbe  attribue  ce  changement  fubit  aux 
honneur* ,  dont  il  fcmbie  que  le  premier  éfct  cfl  d'en- 
orgu^llir  les  hommes.qui  y  parviennent.  Mais  com- 
me il  eft  vrai ,  que  la  grandeur  &  la  puiffance  en  cor- 
rompent pluficurs  ,  qui  n  ont  pas  rcfprit  affcz.  fort 
pour  réfiftcr  aux  affauis  de  la  profpéritcjil  faut  avouer 
auflî ,  que  ce  n*eft  pas  toujours  l'orgueil,  qui  produii; 
ccic  différer  ce  de  mceursôc  de  conduite,  mais  k  nc- 
ccflité  des  affaires  ,  qui  demandent  un  autre  genre  de 
vie,  un  aurre  extérieur,  plus  de  circonlpç<!iîon,  plus 
de  mélores  i  plus  de  dignité,  «ç  par  confcc^ufnt  plus 
de  cérémonie,-  Et  voilà  ce  qui  attire  Tcnvie  a  la  plul- 
|)art  des  grans  Magi.ftrats ,  qui  fouvent  ne  font  cou^p 
pabics ,  qucd*ocupcr  un  poftc  ,  qui  ne  leur  permet  pas 
defe  rendre  trop  populaires  Car  fila  pcrfonne  prend 
plaifir  àavoirdes  amis  familiers  ,  dit  Antoine  Ferez, 
roffice  ne  le  foufre  point. 
4  Le  Prince ,  qui  veut  punir  un  $tt}Ct  qui  1  a  otenlé , 

doit 


NOTUS    HlSTO.Xl^eS. 

d  C*cft  QttC  Tibcrc  oç  fc  dccUroit  jamais  ««litre  ceux  ,  qui 

i'avoicnt 
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LXXIL  Vers  le  même  tcms ,  roourat  Ja- 
lia ,  petite-  fille  d'Auguftc  ,  qui  Tavoit  reléguée 
pour,  caufe  d'adultéré  t  en  l'iflc  de  Trimcrc  , 
qui  n'cft  pas  éloignée  des  côtes  de  la  PouiIle« 
Elle  y  avoit  vécu  vingt  ans ,  fans  autre  fecours» 
que  celui  de  l'Impératrice  ,  aui  après  avoir  fait 
périr  par  des  voies  fecretes  les  petit  fils  d'Au- 
guftc  dans  une  fortune  floriffiiîtc  ,  affcdoit  de 
fe  montrer  tendre  &  généreufc  envers  leur 
icBur  ,  qurétoit  dans  la  mifére. 

LXXIII.  En  la  même  année  les  Frifons  » 
Nation  qui  habite  au  delà  du  Rhin  ,  £c  révol- 
tcicnt ,  par  défcfpoir  ,  plùvôù  que  par  infidéli- 
té. 

RiFLiXIOMS         POLITIQ^IS, 

doit  bien  fc  garder  de  le  menacer,  ou  bien  il  faut  que 
la  punition  acompagne  la  menace.  Car  qui  menace  i 
avertit  Louis  XI.  au  plus  fort  de  fon  reffcntiment  con» 
tre  le  Conoétabie  de  S  Pol  l'appelloit  fon  frère.  Com* 
mines  chap,  >.  du  livré  4*  de  fes  Mémoires.  Le  Due 
d'Anjou  ,  c]ui  fut  depuis  Henri  HL  difoît  fouvent  au 
Duc  de  Guifeen  Tcmbraffant  P/i#/ «  Dieu  t  que  tufuf- 
fei  mm  frère  ,  pendant  qu'il  empécKoit  fous  main  $ 
qu'on  ne  lui  donnât  Madame  Marguerite ,  (a  (œur  , 
en  mariage.  Lu  Reine  Marguerite  Uvrs  i.  defesMû^ 


NOTES     H  I  S  T  0  K  I  Sj^  E  S 

Tarwcnt  ofcnfc  ,  qu'il  ne  fût  en  état  de  Ce  venger  tout-à-  fait  ; 
4e  force  que  fc»  plaintes  ,  ou  Tes  menaces  ,  étoicnt  toujours 
lui  vies  d'une  prompte  punition. 

cAuguile  fui  fut  (i  rigoureux ,  qu'étant  accouchée  après  fa 
condamnation ,  il  défendit  de  nourrir  cet  cn&iit.  Suéfone  dans 
fifie. 
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té.  Comme  iU  écoient  pauvres  ,  Drufas  kur 
avoit  impofé  pour  tribut  ,  de  fournir  feule- 
ment des  cuirs  de  bcufi  pour  Tufage  de  nos 
foldats/,  {ans  que  perfonne  fe  fût  encore  avi- 
fé  de  les  demander  rti  plus  grands ,  ni  plus  forts, 
MaisOlennius,  l'une  de  nos  primipilcs^,  étant 
devenu  leur  Gouverneur,  prétendit,  que  ces 
cuirs  dévoient  être  de  la  grandeur  des  peaux 
de  leurs  Urcs  /?.  Exadion  ,  dont  toute  autre 
Nation  feferoit  plainte  >  mais  d'autant  plus  in- 

^  lupof- 

Rl^LIXlOMS    PotiTiQj;i$, 

1  Quelques  pauvres  ^ue  foiert  les  Sujets,  la  raîfo» 
ne  permet  pas  de  ks  éxcmtcr  de  toutes  les  charges, 
parce  iju'cnbèndart  la  marque  de  leur  fujction,iIs  per- 
droient  auflji  la  mémoire  de  leur  condition  ,  &  croî- 
xoicnt  n*étre  plus  obligez  à  robcîfl'ance.  lien  efl:  com- 
me de?  mulets,  qui  ctant  acoutumez  à  !a charge  fe  gâ- 
tent par  un  trop  long  repos  Mais  comme  il/faut,  que 
la  charge  de  ces  animaux  foit  proportionnée  à  leurs 
forces,  il  en  cft  de  même  des  fub(îdes,qui  feroient  inju- 
fies,  s*ils  n*ctoieni  modérez  »  Je  fens  commun  distant  k 
chacun,  qu  il  doit  y  avoir  une  proportion  entre  le  far- 
'deau«3c  les  forces  de  ceux,qui  le  ^oitcr\t.Teftament  Po^ 
liÙJiHedH  CarÂ.  it  Rich,  feâ.  s*  ^^  ch.^.dtU  i.  fartit. 


KO'TÈS    H  I  S  T  0  K  I  ily  E  S. 

/Pour  couvrir  leurs  boucliers  Scieurs  tentes,  &  pour  faire 

des  Inifics  &  des  foiilicrs. 
#  Cctoient  les  Lieutcnàns-Coîoncls  des  légions,    - 
b  Bcuts  iiiuvages  ,  qu'ils  élevoicnt  dans  les  boisj  Scbien 

plu&  grands  que  les-bcufsâ  manger.  ..         ^ 
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(tiponablc  1  aux  Allemands,  que  leurs  forces 
font  toutes  remplies  de  bêtes  de  groiTcur  ex- 
traordinaire j  au  lied  que  le  bétail  qu'ils  élè- 
vent dans  leurs  champs  cft  petit.  On  commen- 
ça par  faifir  leurs  bœufs  >  enfuite  >  on  prie 
Jcurs  terres  ,  enfin  ,  n'ayant  plusdequoi  payer  , 
ils  furent  contraints  de  livrer  leurs  femmes  & 
leurs  cnfans  pour  efclaves.  D'abord  ,  ils  n  o- 
pofcrcnt  ï  tout  cela ,  que  des  cris  &  des  plain- 
tes ,  niais  après  avoir  demandé  juftice  en  vain , 
ils  fe  la  firent  par  la  guerre  j  ,  dont  le  fignal 

fut 

RlILlXIONS      PûLITI  QJT I  S. 

1  Les  tributs,  difoit  un  Coufciller-d'Etat  Efpagoo/^ 
ont  deux  mefures  :  Tune  répond  ao  pouvoir  des  Peu-  ' 
ples^  Se  Tautre  à  la  volonté  des  Rois  Les  Rois  doivcnc 
toujours  s'acommoder  à  la  première ,  &  les  Peuples  à 
Ja  (éconde  1  autrement  tout  ira  Cens  deflusdeflbus. 
Toutes  les  fois  qu*utt  Prince  demande  quelque  cho& 
d'injuiTe,  ou  d*impoflîbIc,  on  lui  rcfufc  même  ce  qui  cft 
juftc  Se  poffible  :  au- lieu  que  s*il  n'exige  rien  de  Tes 
Sujets  qu*avec  douceur  5c  judice^  ils  fe  font  un  plai/ic 
de  fe  faigncr ,  &  de  lui  donner  tout  ce  qu*iJs  peuvent. 
Au  contraire ,  s  ils  ufe  de  violence ,  ils  deviennent  ob- 
(linez  Se  féroces  :  de  force  que  changeant  de  part  Se 
d*auttc  de  fencimens  Se  de  noms>  le  Roi  Se  fes  Minii^res 
apellent  les  Sujets  criminels  de  leze-majefté  humainei 
Se  ceux-  ci  le  Roi  Se  fes  Confeillers  criminels  de  leze« 
majeflé  divine.  Cecavis  mérite  que  l'on  (achc  le  nom 
de  fon  auteur ,  qui  S'apclloic  Don  Diego  Sarmient» 
d'Acugna.  Comte  de  Gondomar  >  Ambad'adeur  en 
Angleterre  &  en  France,  ibus  le  règne  de  iilippe  HJ. 

I  La  plus-forte  muraille ,  qu'un  Prince  puiil'c  lâif- 

fcr  a  fes  Etats  >  dit  Atttoine  Pciez  ,  eft  de  réparer  les 

T^mi  II.  K  maajc 
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fut  d'atacher  au  gibcc  les  foldats  établis  pour 

exiger 

REFLEXIONS     PcilTIQjJES. 

iraux  pafl'cz  ,&  de  décharger  Tes  Sujets  de  ce  qui  cft 
au  dcflus  de  leurs  forces ,  de  peur  que ,  dans  les  occa  - 
fions, ,  que  le  tcms  amène  ,  ils  ne  le  fallchc  de  leur  pro- 
pre main, aux  dépens  du  repos  public,  &  de  la  pofl'ef- 
lîou  ancienne.  Dans  les  afonfmesae  fts  Relations,  C'cft 
pour  cête  raifon ,  que  Louïs  Xl.qui  a  voit  plus  chargé 
le  Peuple,  que  jamais  Roi  ne  fit,  a  voit  bonne  envie 
de  le  décharger  ,  &de  Kti  faire  beaucoup  de  bien  ,  fi 
Dieu  lui  eut  fait  la  giace  de  vivre  encore  cirq  ou  fix 
ans ,  à  ce  que  dit  Commincs.  Il  ne  fe  peut  lien  de  plus 
lage  ,  ni  de  plus  perfuafif ,  que  l'avis  ,  que  le  Cardinal 
d'bflat  donnciM.de  Villcroy,  au  fujct  des  atcntats, 
'qui  le  fcloicnt  tous  les  jours  contre  la  pei;lonne  d'Hen. 
li  IV.  Je  vous  prie,  dit-il ,  de  prendre  en  bonne  parc 
un  mot  ,dont  je  fuis  gros  ;  il  y  a  longtcms.  C'eft  que 
IcsconCpirateurs  n*eufîenc jamais  eu  Taudaçe  défaire 
leurs  conÉpirations  .  s'i-ls  n'culfent  vu  un  parue  de  ia 
î^oblcJÎ'e  naalcom^nte,rEglilc  malmenée  ,  &  le  pau- 
vre Peuple  trop  foule  :  &  que  tins  cela  les  Etrangers 
n'cuftcnt  point  eu  la  hardicfî:  de  nous  troubler  ,  ni  de 
fiiborner  les  Seigneurs  &  les  Gentil  hommes  Françoî*. 
A  la  vérité,   la  vigilance  du  Roi  a  tellement  f  rofixc 
jufques  ici,  que   fans'  elle  nous  ferions  dcja  perdus  ; 
mais  je  ne  puis  m'cxcmicr  de  la  crainte  de  lembîables 
récidives,  ni  eipcrcrun  entier  &.  aflûrc  repos ,  jufqu'à 
ce  que  le  ïloi  ait  reformé  TEtat, commerçant  par  loi-, 
même  ,  &  à  mo  r  s  prendre  (ur  Tes  (ùjets .  &  qu'il  ait 
contenté  les  meilleures  parties  dudît  Etat ,  qui  préva- 
^    1  i^  en  rombre  &  en  forces  aux  perfides  &  (cditienx  : 
de  forte  que  ceux- ci  &  ks  Etrai  gers  même  perdent 
toute  efpcrar.ce  de  troubler  le  repos  public  ,  &  de  faire 
fou  lever  les  Sujets  contre  leur  Prince,  je  ui  bien  que 
ce  propos  eft  hardi>  mais  je  l'cfiimc  CBCorc  plus  vrai  & 

néceflai- 
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jéx'gr  cetribiit  4.  Olennius  leur  échapa  par 
la  fuicc  ,  &  Te  retira  dans  un  château  nommé 
Flevc,  où  il  y  avoic  un  nombre  aflcz  confidé- 
rab  c  de  citoyens  &  d'allicz ,  quigardoient  cet- 
te côte. 

LXXIV.  Lucius  Apronius  ,  qui  gouver- 
noit  la  Baffe  Allemagne ,  averti  de  ce  foulévc- 
ïnent ,  fit  venir  de  la  Haute  quelques  cohor- 
tes de  nos  légions ,  avec  Tclite  de  la  cavalerie 
&  de  l'infanterie  auxiliaire  ,  qu'il  embarqua 
fur  le  Rhin.  Mais  lorfqu'il  entra  dans  la  Fri- 
fc ,  ks  rebelles  ,  qui  avoicnt  afliégc  le  châ- 
teau ,  s'étoicnt  déjà  retirez  pour  aller  dcfïcndrc 
leurs  terres.  Il  fait  donc  drcffcr  des  ponts  & 
des  chauffées  dans  les  marais  voilîns  ,  pour 
paffer  le  gros  de  l'armée ,  &  trouvant  par  bon- 
heur divers  gucz  )  il  commande  à  la  cavalerie 
des  Caninéfates ,  &  à  l'infanterie  Allemande , 

R  2-  qui 

RfiFLBXlONS    PotlTIQ^UES. 

Ecceffairc:  &  fi  je  pcnfbis  qu'il  duc  profiter,  je  le 
voudroîs  avoir  écrit  dcja  au  Roi  même ,  au  péril  de 
ma  vie }  car  c'eft  le  vrai  moïcn  il'affurcr  fa  pcrfonne 
8c  IsL  couronne  ,  non  {culcmcnc  pour  lui,  mais  pour 
toute  fa  poftérité.  Létre  jij* 

4  Souvent  les  miniftrcsdc  la  violence  du  Prince  fer- 
vent de  viâimc  à  ia  vengeance  des  Su)Cts.  En  une  belle 
nuit,  dit  Commines,  fut  pris  Mcfliic  Pierre  Arcliam- 
bault,  Gouverneur  du  païs  de  Ferrctce,  pour  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  &  mené  à  Baflc ,  où  les  Suides  lui  firent 
Ion  procès  tur  certains  excès  3c  violences  ,  qu'il  avoir 
faites  audit  païs  ,  &  lui  tranchcrcut  la  létc.  Chaf,  %^ 
dh  Livre  4.  de  fes  Memetres. 
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qui étoit  à  nôtre  foldç  ,  d'aller  charger  larrié* 
îc-  garde  des  cnuf  mis-    Mais  comme  ils  écoient 
déjà  tangez  en  bataille  ,  ils  renvcrférenc  ks 
Caninéfates  ,  &  la  cavalerie  des  légions  ,  que    ^ 
Ton  avoit  envoyée  pour  les  foutcnir.     Alors  , 
Apronius  fie  partir  trois  cohortes  armé«  à  la 
legéie  y  &  puis  encore  deux  autres  ^  &  >  au 
bout  de  quelque  tems ,  tout  le  rcfte  de  la  ca- 
valerie ,  troupes  alFtz  puiflantcs  ,  fi  elles  cuf- 
fcnt  chargétoutcs  enfemble  ;  au  lieu  qu'airt- 
vant  les  unes  après  les  autres  ,  non  fculethenc 
les  derniers  ne  rclevoient  point  le  courage  des 
premiers  >  qui  écoient  en  de(brdre  ,  mais  ils 
fe  laiffoient  emporter  à  l'épouvante  des  fuyards. 
Enfin  ,  Cethi'gus  Labco  ,  Chef  de  la  cinquiè- 
me légion  ,  lequel  avoit  pris  la  conduite  de  ce 
qui  nous  rcftoit  de  milice  auxiliaire ,-  fe  voyant 
en  danger  d'êtrcabandonné  par  Ic^  ficns  >  qui 
branloicnc  déjà  ,  fut  obligé  d'implorer  le  fe- 
cours  des  légions.  La  fienne  acourc  la  premiè- 
re ,  repcuffc  vivement  l'ennemi ,  &  met  à  cou- 
vert nos  cohortes  ,  qui  étoient  fon  afFoiblies 
de  leurs  bleflurcs     Nôtre  Général  ne  pouffa 
point  plus  loin  la  vengeance  >  &  la^fia  même  les 
corps  fans  fépulture  ,  quoiqu'il  fut  demeuré 
fur  la  place  beaucoup  de  tribuns  »  de  capitaines 
de  cavalerie ,  6c  de  braves  centurions.   On 
apric  >  depuis  »  de  quelques  transfuges  ,  que 
neuf  cens  Romains  a  voient  été  taillez  en  piè- 
ces 
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ces  dans  le  bois  de  Baduhenne  >  après  avoir  fou* 
trnu  le  combat  jufqu'au  lendemain  3  &  que 
quatre  cens  autres  ,  qui  s'écoient  faifls  d'une 
mai(bn  de  campagne  de  Cruptorix  ,  autrefois 
nôtre  tributaire  ,  s'étoient  entretuez  ,  de  peut 
d'ctre  livrez  aux  ennemis. 

LXXV.  Cet  événement  mit  les  Frifbns  en 
réputation  parmi  les  Allemands  ,  &  Tibère  dif- 
fimuloit  cet  échec  ,  pour  n*ét^e  point  obligé 
de  donner  à  perfonne  le  commandement  des 
armes  i.  D'ailleurs ,  le  Sénat  (e  foucioit  peu 
du  deshonneur  >  que  l'Empire  recevoit  aux 
frontières  »  car  ia  frayeur  avoit  G.  fort  (àifi  les 
cfprits ,  que  chacun  ncfon-   <^t  •  ^,  "*y  trouvoie 

•         »\  r  I       point    d'autre  remeae 

gcoit  qu  à  loa  propre  mal ,  ^c  u  flaterU. 

R  J  & 

KlIIrBXIOMt     POLITiqJJll. 

X  Qaand  le  Prîncc  cft  vieux ,  îl  doit  fermer  le  tem- 
ple de  Janus  ,  c'cfl-à-(lîre>  érmer  la  porte  à  couict 
les  guerres,  qui  ne  font  que  diminuer  fon  autorité^  par 
le  bcfoin  qu'il  a  de  ceux»  qui  font  capables  de  com<p 
mander  fes  armées.  Et  c*efl  peut- être  ce  que  le  Pro* 
fôcc  Roi  veut  cnfcigncr  par  ces  paroles  du  Pfeaume 
X  4>7.  SlMonUm  confirtsvit  feras  fortttrum  tunrum,  qui 
fêfmt  fims  tuos  pscem.  Commiifes  dit  >  que  Louïs  XI. 
fur  la  fin  de  Ci  vie  ne  fe  foucioit  d'autre  chofe  ,  que 
d*écreen  crève»  ou  en  paix  avec  chacun»  d'autant  qu'il 
lui  içmbloic,  que  fes  Sujets  ctotent  un  peu  chatouil- 
leux à  entreprend  rc  fur  fon  autorité  ,  quand  ils  en  vcr- 
roient  le  tems.  Outre  qu'il  favoit ,  qu'il  n'étoit  point 
aimé  des  grans  perfonages  du  Royaume  »  ni  de  beau- , 
,  coup  d'entre  le  menu*  Peuple.  ChMf*y,dtê  Livre  é«  d$ 
fê$  Mimoircs, 
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&  n'y  remcdioij  que  par  la  flatcric  i.  AiiiR  > 
quoiqu'ils  cuflc  nt  ï  délibérer  fur  pluficurs  aÔai-    . 
tes  ,  ils  ne  fîrcnc  que,  décerner  un  autel  à  la 
Clémence,  &  un  autre  à  rAmitié  ,  avec  les 
portraits  de  Tibère  &  dcSejanus  alentour.  Ils 
lurent  tous  deux  extrêmement  priez  de  felaif- 
fèr  voir  au  peuple  ,  mais  ils  ne  vinrent  ni  à 
Rome  ,  ni  aux  environs  >  jugeant  que  ce  fe- 
roit  allez  de  fortir  de  Caprées  ,  &  de  fe  mon-; 
trer  fiir  le  rivage  de  laCampanic.  Les  Séna- 
teurs &  tes  Chevaliers  y  accoururent ,  avec  une 
grande  partie  du  Peuple  y  &c  Ton  ne  fèmettoti: 
en  peine  ,  que  de  voir  Scjan  >  dont  l'abord 
étoit  bien  plusdifHcile  9  que  celui  du  Prince>cat 
fi  l'on  n'avoit  une  étroite  liaifon  d'uuérêts  avec 
lui  ,ilfaloii  briguer  Iongcems>pour  avoir  aa« 

dience 

RiltJbXIONS      Pot  ITIQJJJ^S. 

1  En  quelque  mauvais  état  que  foîent  les  afaîrei 
^  d*un  Prirxc  ,  ii  trouve  toujours  des  flaicurs,  qui  nqu 
feulement  lui  cachent  Ton  malheur  &fcs  pertes  >  mais 
qui  lui  exaltent  encore  fa  pui£rance&  la  félicite  de  Ton 
regr.c.  Quoique  FilippcIV.  eût  perdu  la  Principauté 
de  Catalogne  &  Je  Royaume  de  Portugal ,  &  fût  à  ia 
vcilJc  de  voir  un  fouJcvemcnt  dans  fcs  autres  Etats  > 
fes  Minîdres-ne  laifitrcnt  pas  de  lui  drefTcr  ^  dans  une 
conjonôurc  fi  fâchçufc ,  une  ftatuîi  équcftre  ,  avec 
rinfcrjption  faftucufe  de  Wiltpfe  el  Gr^ndt.  Gc  qui 
-donna  lieu  à  céte  ingénicufe  raillerie  de  Don  Juan  de 
Taflis ,  Compte  de  VJlIamediana  :  S*ii  eft  grand  ,  di- 
foit-il ,  c'cft  do;ic  commctin  ff)ffé ,  qui  $*agraûdit ,  à 
mciurc  qu  on  lui  otc  plu«  dç  t,cri:ç. 
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dicncc  3.  Or  il  eft  certain  >  qu'il  devint  en- 
core plus  orgueilleux  ,  à  force  de  vQir  tous  les 
Granis  proll-rucz  à  fcs  pieds  comme  des  efcl'a- 
vcs  4.  C  cioii  bien  la  même  chofc  à  Rome  i 

R  4  rfiafe 

RiFLiXIONS    .    POLITI  QJJ  I  S. 

3  Le  pofVc  de  Preniîct  Miniftre  eft  aflca  expof^  h 
l'envie  &  à  la  haine ,  fans  que  ceux  qui  Tocap^iu  ffc 
rendent  encore  odieux  par  la  dificultc  de  leur  audience. 
Quelques-uns  difent  au  contraire,  que  c*eft  r-r  là 
cjue  les  Miniftres  évîrcntde  faire  un  nombre  infini  dç 
mécontcns,  parce  qu'il  y  a  toujours  beaucoup  plus  de 
gens,  qui  fout  éconduits ,  qu*il  n'y  en  a  qui  lont  ç;ra«» 
lifîez  :  mais  céte  laîlon  n*cft  pas  de  poids.  Car  le  Mi- 
niftre ,  dont  il  eft  dificilc  d'avoir  audience  ,  &  qui^ 
par coiifèqttcnt ,  la  donna  rarement,  Te  fait  autant 
d'ennemis  ,  qu'il  y  a  de  perfônncs  ,  qui  atej>dent  leur 
expédition^  au^lieu  qtt'il  a  du  moins  pour  ff rvitcur , 
&  pour  amis ,  ceux  dont  il  écoute  favorablement  les 
demandes.  Ajoute*  à  cela ,  qu'il  y  a  une  manière  de 
refufer  avec  douceur  &  civilité  ,  laquelle  cpnfolc  & 
fatisfait  les  pretendans  ,  qui  font  exclus. 

4  II  n'y  point  de  Prince  de  fi  forte  trempe  ,  nî  de  û 
grand  courage,  qui  à  la  fin  ne  devienne  jaloux  de  l'aur 
toriié  de  fon  favor,  quelque  afcdi^  qu'il  au  pour  lui. 
Qu'arrivera- c*  il  donc  au  favori  >  s'il  ufciiifoîcmmcnc 
de  fa  fortune  ?  de  toutecertîtude  il  périra.  L\idoran'orii 
dcsCourtifans  a  ruïné  incomparabicmeut  p!us  de  favo* 
ris^quc  la  haine  des  P.*uples.  Il  en  eft  des  ïuvoris  &  des 
Miniftres  qui  s'enorgueîlliflènc  des  adoratioi  s  qu'on 
leur  rerd  ,  ou  o'utôc  qu'on  rend  au  pofte  qu'ils  ocu- 
pci.t  ,  comme  de  Tâne  ,  qui  portoit  la  Dcefle  Ifis  :  Il 
n'y  a  pas  un  de  ceux  qui  fe  proftcrnem  devant  eux,  qui 
BC  dife  mentalement ,  I^on  tibi  ,  fed  Keliponi.  Cç 
a'cft  pas  à  vous,  que  nbus adrcflons nos  rcipeûs ,  & 

n6tic 
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mais  la  grandeur  cfç  la  ville  >  &  la  muhttuJc 
des  pcrfonncs  ,  qui  vont  &  viennent  de  tous 
cotez  ,  (ans,qu*on  (achc  quelles  affaires  elles 
ont ,  faifoient  qu'on  ne  s'en  apcrccvoic  partant. 
Au  contraire,  on  voyoit  ici  couchez  par  les 
champs, ou  fur  le  rivage  ,  des  Sénateurs  & 
des  Chevaliers ,  pcle  mêle  avpc  toutes  fortes 
de  gens  ,  Icfquels  attcndoient  jour  &  nuit ,  fc- 
Ion  que  les  portiers  leur  écoicnr  favoriibles  , 
ou  contraires  /  ,  jafqu'à  ce  qu'ils  fuffent  ad- 
mis ,  ou  renvoyez  avec  dcffenlc  d'fittcndrc  d*a* 
vantagc.  De  forte  que  pluficurs  revinrent  à 
Rome  tout  trcmblans ,  parce  qu'il  n'a  voit  pas 
daigné  le  voir;  &  quelques,  autres,  avec  nnc 
fauffe  joye  i  faute  de  prévoir ,  que  famitic  de 
Scjan  leur  (èroit  fatale. 

LXXVL  Erfin,  Tibère,  ayant  fait  épou- 
ùï,  en  fa  préicnce>  à  Cmïwi  Domicius  A 

^IIllXIONS     POIITIQ^BI. 

»6tre  culte,  c'cft  à  la  Kclîgion ,  c*cft  au  Prîuec ,  dont 
vous  portez  les  epfeignes.  Alcisr  êmhlêmi  7» 

S  Les  portiers  TbRHcfït4curs  naîtrcs  d'autant  plus 
odieux  ,  que  coir.xfîe  le  plus  fcmyent  ils  ne  laiflent  en- 
trer  que  ceux ,  qui  en  achèient  la  permiflicn  ,  on  a 
lieu  de  croire  qu'ils  ne  font  mis  en  garde ,  que  pour 
refufcr  Tcnirée  aux  pauvres.  Ce  qui  atire  mille  impré- 
cations &  malédiârions  aux  Grans.  Plût  à  Dieu  »  qu'il 
prîtcnyie  aux  Minîftics  du  premier  ordre,  d'imiter  ce 
Cardinal  Efpîix)fa,  dont  les  portiers  ,  bien  loin  d'être 
3nfolen8,dcinandoîcnt  à  haute  toîx  aux  p  a  (Tan  s:  Quel- 
qu'un veut-il  avoir  audience  du  Seigneur  Piéfideni  de 
Caftillc  >  * 
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gnppuie  y  fille  de  Germanicus  ,  voulut  que 
leurs  noces  fulFent  célébrées  dans  Rome.  II 
avoît  confidcré  en  la  pérfonnc  de  Dotoltius  , 
ôucre  l'anciquicé  de  fa  race  y  la  proche  paren- 
té qu'il  avoic  avec  lesCéfars  »  car  étant  petit- 
Slk  à'Oâiy'u  i ,  il  étoit  par  elle  petit  nevea 
d'Auguftc. 

If  0  T  B  s     H  I  S  T  0  K  I  S^V  E  S 
i  Bt  propre  fiU  de  U  fille  aînée  de  Maïc-  Antoine» 
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Ou$  le  Confulat  de  Rubcllius  & 
de  Fufius  ,  qui  poitoicnt  tous 
deux  le  funiom  de  Geminus 
mourut  }  dans  un  âge  prcfque 
décrépit  a ,  Tlmpcratricc  Livia  , 
de  la  famille  illuftre  des  Ciaudes ,  entrée  par 
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adfoption  en  celle  des  Livcs  &  des  Jules  b.  El- 
le eue  pour  premier  mari  Tibéie  Néron  ,  qui , 
après  s'être  enfui  durant  la  guerre  de  Pérou(è, 
feviiit  à  Rome,  quand  Sexte*  Pompée  eût  fait 
la  paix  avec  les  Triumvirs.  Enfuite  Auguf- 
te  ,  épris  de  fa  beauté  1 ,  l'enleva  à  fon  fp^- 
li ,  coûte  enceinte  qu'elle  écoit ,  fans  lui  don- 
ner le  tcms  d'accoucher  1.  Si  ce  fut  malgré  el- 
le 3  ,  Ton  n'en  fait  rien.  Elle  n'eût  plus  d'cn- 
K  6  fans 

RBTtEXlONS     PaLÏTiQjJE». 

1  A  la  Cour,  la  beauté,  eft  toujours  TccucîMe  îa 
cBafteté.  Belle  femme ,  femme  de  Cour  >  &  courcifa- 
ne  ,  font  trois  fynonymes. 

X  Comme  les  Piînccsfont  maîtres  de  faicp  tout  ce 
<ru*î!  IcHi  pîaîc ,  ils  ne  tardent  jamais  ii;uére  à  paflêr  dur 
fbtthait  il*un  plaifir  criminel  à  Tcxécution  ,  A  votù  aà 
fcelu4  fAcillime  itanfitur,  Hift.  i .  Ils  défirent  comme 
hommes,  ils  exécutent  comme  Rois. 

3  L'ambition  des  femmes  eft  (î  ç;rande ,  qti'il  n'y  a; 
rien  de  facrépour  elles  ,  quand  il  s*as;it  de  devenir  le^ 
épimfesou  les  maîtrefl'esdcs  Princes  Ott  trouver  au- 
iourd*buiunc  fille  ,  ou  une  fefftrfie,  qui  ne  tienne  pas  it 
honneur  d'être  lamaîtrefl'c  d'un  Roi  ?  On  eihtcnadtrc_^ 
tous  les  jours  aux  plu»  raifonnables  ,qu^  c'cft  un  beatt 
poftc,  qu'une  telle  eft  bicnlicureufé.  ]à\  ouï  trai»er 
de  foHe  &  de  béte  une  Catcrine  de  Rohan  ,  qui  fin  de- 
puis DucheflV  de  Deux-  Ponts ,  pour  avoîrj  répondit  ik 
Henri  IV. qu'elle  étoit  trop  pauvre  pour  être  fa  tcmme  ; 

&de 
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àcs  Ccfars  »  d'où  elle  fut  appeler  Julia  ,  au^  Ucu  de  Livia» 
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fansaptès  celui  ci  ;  mais  le  mariage  de  Gernsa'» 
nicus  avec  Agrippinc  lui  fit  avoir  des  arriérc^- 
petits^  fils  commans  avec  Augufte.  Elle  ft  goa^ 
vcinoic  dans  (on  domedique  à  la  mode  des  an- 
ciens ,  excepte  qu  elle  étoit  plus  traitablc  & 
plus  indulgence  »  que  les  Dames  du  tems  paf«^ 
fé  ne  le  croy oient  devoir  être  4.  Mcrc  impé- 
xknCc  s  1  femme  complaifante  6  y  ^  qui  (a.- 

voit 

RlFt  IX  I  aNS     POL  I  T  I  <^1S. 

en  Je  trop  bonne  maifon  ,  pour  être  (à  garce.  Que  ju- 
ger àts  Dames  de  qualité  qui  jugent  ainfi  ^  finoii 
cju'cn  pareille  occafion  elles  £e  gardcroient  bien  d*^rc 
toiles.  Quoi  qu*il  en  ioît,  Henri  ne  tenoit  pas  pour  tel- 
le 1a  Marquifc  cîe  Gùercbevillc ,  qu'il  fit  Dame  cl'bcn- 
tieur  de  la  Reine  fa  Ummt ,  en  récompenfc  de  la  venu 
inébranlable,  qu'il  avoit  éprouvée  en  elle..  Toute  la 
.  foftérïté  célébrera  la  gloire  de  la  belle  Julie  de  Gon« 
xagnc^  ^  qui  ay^int  ccé  avertie ,  quçle  Général  Barbe- 
l'oniïc  arriyuit  à  Fondi  >  où  elle  felbit  fon  fejour  or- 
dinaire 5  dans  le  dî-flcin  de  Tenlever ,  &  de  la  mener  à 
r£mpetcur  SoHman ,  s'enfuit  enplfîiic  ntiît  toute  ^e(^ 
habillée  j  pour  (âuver  fon  konnettr,.&  celui  de  Vefp;^* 
fïcn  ColoniiCj  quVrp  avoit  époufé  très- vieux. 

4  CoH;itïie  il  ne  faut  pas ,  que  les  Dames  ,  qui  ont 
foin  de  leur  réputation,  foieat  f^dles  ,.ni  familières  > 
îl  Vit  faut  pas  non  plus  qu'elles  foient  inciviles  ,  ni  ru- 
Cliques.  La  fatïiih'a rué  avec  les  hommes  les  fait  tou- 
jours mcprifer  ^  £t  la  rudicité  les  fait  haïr  &  méprifêx 
tout  cnfcinb'c. 

5  Quand  les  femmes  ont  fait  la  fortunede  leurs  en- 
Fàns  I  elles  ont  coutume  de  prendre  un  grand  empire 
fur  eux.  Car  outre" le  devoir  filial  çHcs  prétendent  en- 
core tou«  ceux  de  la  reconnoiflance. 

4  D*ordinairc ,  une  femme ,  qui  a  ea  une  extrême 

com-^ 
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voîtbien  fc  faire  aux  humcufs  diélicatcs  4e  fort 
mari ,  &  à  la  diflimulation  de  (bn  fiis.  Ses  fu- 
nérailles furent  (ans  magnificence  7  ,  &  fou 
leftamenc  demeura  long-tcms  fans  s'exécuter. 
Son  oraifon  funèbre  fut  prononcée  fur  la  tri- 
bune des  Rôftres  par  CaïusCe&f  ,  fon  petit- 
fils,  qui  fut  depuis  Empereur. 

IL  CommeTibéren'étoit  point  venu  fort- 
clre  les  derniers  devoirs  à  (à  mère  ,  il  s'en  ex- 
cufa  par  des  lettres,  altéguat>t  la  maltttude  de 
fcs  affaires  i ,  quoiqu'il  n'eût  rien  diminué  de 

KtILIXXOHS    POLITIQJJIS. 

compIaîGincf  pour  fôn  marî  ,  exige  de  fes  enfans  une 
extrême  obéïffancc ,  comme  pour  fe  dédommager  fur 
eux  de  rautorîtè ,  que  leur  pcrc  a  prifc  fur  elle. 

7  On  ne  fe  foucîc  guère  d'bonqrcr  après  leur  mert 
ccu^  «ivi'on  n*a  guère  ou  point  aîniez  durant  leur  vie. 

1  La  rcconnoiffance  qu*pn  Prince  doit  à  fa  mère  eft 
un  dcToîr  pçrfonDçl ,  mais  rapplîcatîo»  qu'il  doit  aux 
a  ffaîrcs  publiques  cft  un  devoir  royal  /de  ,  par  confè- 
quent,  préférable  à  Tautre ,  lorfqu'iîs  ne  peuvent  pas 
compatir  tous  deux  enfemble.  Loiiis  XIII.  ayant  mi^^ 
et;  délibération  dans  fon  Confcil  s*il  ftiloit  permettre  a 
Ja  Reine  fa  merc  de  retourner  en  France  ,  le  Chancelier 
^{^guier  donna  cet  avis  par  écrit  :  Il  n'y  a  perfonncqui 
re  donne  un  fi  jufte  confcil  au  Roi ,  fi  l'on  confidere  S. 
M.  comme  fils  feulement.  Cette  qualité  l'oblige  à  dC' 
plus  gransrefpeûsjputfqu'au  lieu  que  les  autres  hom- 
mes ne  reçoivent  de  leur  mère  que  la  vie  î  fcsRoiie» 
reçoivent  avec  la  vie  la  couronne  &  le  droit  de  rcsçner. 
Mais  s'il  ctt  confidcié  comme  Roi ,  il  cft  plus  obligé  à 
ioB  Etat,  qu'à  ùi  mcie.  U  léponfe  que  le  iilsde 
V  PtCJà 
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fa  vie  vol^iptueufc  i.  Il  retrancha  rocmc>  conr^ 
me  par  modcftie  ,Hïnc  partie  des  honneurs  ^ 
que  leSénac  avoit  décernez  à  fà  mémoire.  Se 
pria  9  qu^  ne  (ui  ordonnât  point  de  cuke 
divin  ,  (bus  prétexte ,- qu'elle  Ta  voit  dcfiré  ain- 
fu  Dans  un  endroit  de  la  même  lettre ,  il  con- 
damnoit  le  foin ,  que  certaines  gens  prenoicnt 
de  plaire  aux  femmes  x  >-  P^'  ^^  ^  défignoic 

le 

KlIIBXIONS      POLITIQJJIS. 

Dieu  fît  àzra  k  temple  à  fa  mère ,  qui  fe  pîaignoît  de 
fon  abfencc,  a  prend  aux  Rois,  ^\x^\s  doivent  coujoiu9> 
préférer  le  bien  général  de  leur  Etat  à  toutes  les  obli- 
gations particulières. 

1  Un  Prince ,  qui  a  abandonné  le  foîn  des  afaîres- 
publiques  ,  femblc  ii^fulter  la  patience  de  fon  Peuple  ^ 
lorfqu*il  s'excufe  fur  la  grandeur  &  l'importance  de 
fes  ocupations^  comme  uîc  ici  Tibère. 

5  Les  Grans  >  qui  entretienoent  un  commerce  réglé 
avec  les  Dames  de  la  Cour>  deviennent  tôt  ou  tard  fuf- 
pe^s  ,  &  par  confcquent ,  odieux  au  Prince  >  car  il 
eft  preique  impoffiblc  de  vivre  longteros  arec  clles,Qin$- 
prendre  parti  dans  Içurs  querelles ,  fans  entrer  dans 
leuTS  intrigues ,  fans  participer  à  leurs  cabale».  Mrze- 
ray  les  a  trcs-bien  définies ,  en  difam ,  qucc'cft  un  fc- 
xc ,  qui  veut  régner  en  badinant.  Tout  les  malheurs 
d'Antoine  Perez  vinrent  de  s'être  embarqué  trop  avant 
dans  les  amours  de  iaPrinceffe  d'Eboli.Il  n'y  aqu'à  lire 
l'Hiftoire  ,  pour  remarquer  ,  que  tous  les  honimes. 
d^'Ecat  >  qui  (è  font  trop  amuiez  aux  femlnet  ^  x)n€ 
échoué  de  bonne  heure.  Je  faibicn,  dit  M.  le  Cardinal 
de  Richelieu  î qu'il  y  a  des  efprits  tellement  fupéxîcuf  » 
&  maîtres  d'eux- mêmes,qu'ils  ne  rendent  pas  maîrreP 
fis  de  leurs  volontcz,  celles  qui  le  font  de  kurs  plaifîrs: 
mais  il  y  en  apeu  de  céœ  nature  i  &  il  faut  avpiierique 

comme 
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le  Confiai  Fufius  ,  qui  avoit  le  talent  de  s'inll- 
nucr  dans  leur  efprit  »  &'de  pfaifantcr  fine- 
ment. Outre  qu'il  avoit  coutume  de  faire  de 
Tibère  nacmc  des  railleries  piquantes  ,  dont  lé 
fouvcnir  cft  éternel  chez  les  Princes  4. 

IIU 

RifLixioNff   Politises. 

comme  «ne  femme  a  perdu  le  monde ,  rien  n'eft  plu» 
capable  de  nidrejaux Etats  que  ce  fexe>lorfque  prenant 
jié  fur  ceux,, /^ttijcs  gouvernent ,  ilies  fait  fouvenc 
nVpuvoir CQii^jhçliou  lui  femble.  StBions^du  Chaf^  »• 
de  hhjiremier^u  ^eftament  Politique, 

4 II  n'y  a  point  d'ofenfe»  que  les  Princes  &  les  GranS' 
aient  plus  de  peine  à  {>ardonner ,  que  la  raillerie  >/ur« 
tout  quand  elle  vient  de  gens ,  qui  Ce  piquent  défaire* 
les  beaux  efpriu.  Il  arrive  fouvent  à  fe$  fortes  de  plaî- 
fans  de  pleurer ,  pour  avoir  fait  rire.  Le  fobriquet  de 
Keycegulla,  cfefl-à  dire.  Roi  coqueluchon  ,  que les^ 
Grans  d*Aragon  donnoient  à  leur  Roi  Den  Ramirv^ 
parce  qu*il  avoit  été  Moine  fc  Prêtre ,  donna  lieu  à  «n 
Abbé  du  Monaftérc  de  Tomer ,  de  luipropofer  l'éx- 
cxemple  de  Pérîandre  5^dc  Tarquîn  le  luperbe.  Ce  qui 
fut  fuivi  de  la  mort  de  quinze  Seigneurs,  à  qui  il  fît 
couper  la  tête  dans  la  ville  d'Hucîca.  Mariana  chafé 
I  é  ,du  livre  »  odefûn  Biftoire  d'Eff/^gne:  EIizabat,Reînc 
d* Angleterrc,«yant  apris  que  M.Choîîart  de  Buzenvaî, 
qui  avoit  réftdé  auprès  d'elle  de  la  part  d*HcnriIV. 
s'étoit  moqué  de  fa  prononciation  îrançoife ,  un  joue 
qu'il  mangeoitavec  M  du  Plcflis*M0tra),cllefe  van- 
geadel'unfc  de  l'autre.  Car  ccluî-cîluî  ayant  ktk 
envoyé  depuis  en  qualité  d'Ambafladeur  extraordi-* 
naire  pour  demander  du  fccouts  contre  la  Ligue,  elle  fe 
reçut  très-mal ,  &  le  Jaifla  négocier  en  vain  j  de  forte 
qu'il  falut  lui  envoïer  un  autr^  ,  qui  fut  le  Vicomte  de 
Turcnne,  qu'elle  reçut  txès-bicû.Mais  quaH4  Turenne 
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III.  Dès  lors  ,  la  domination  acheva  d'être 
infuportable.  Car  tant  que  rimpéraciice  vé- 
cue »  il  Tcftoit  encore  ane-rcfloui[€e,à  cati(e 
du  rcfpcâ: ,  que  Tibère  lui  avoic  toujours  por- 
té i  ,  &  de  la  retenue  dî  Sejan  ,  quin'ofbic 
?as  entrer  en  concurrence  avec  b  mère  du 
rince  »  mais  quand  elle  fut  morte  >  ils  s'é- 
chaperent  tous  deux  »  comme  n'ayant  plus  de 
bride  j  qui  Us  incêmmêdâu  Le  ^énat  ayant 
fcçu  des  lettres  écrites  contre  Ag^ippine  &  Né* 
rpn  ,  le  Peuple  crût  ,  que  Flçii^êratrice  les 
avoit  retenues  long  tems  »  fur  ce  qu'elles  fu- 
rent prefentées  fort  peu  de  tems  après  fa  more» 
Mais  bien  qu'elles  fullent  pleines  d'aigreur  » 
Néron  n'y  étoit  accufé  d'aucun  crime  d'Etat  ; 
Tibère  lui  reprochoit  feulement  Tamour  des 

garçons 
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vînt  à  lui  dîrc,  qu'il  avoit  ordre  Az  laiffcr  en  fa  place 
M.^e fiuzcnval  >  qui  ctaicveHVi  avcclui ,  elle  déclara 
qu'elle  n'en  vpuloit  peine.  MémUtes  feurV Hifl^ire  dé 
H0Sand4.     . 

I  Malheur  au  Royaame  «  dont  le  Roi  ne  rcfpeâe 
jricn ,  dit  Antouic  Pcrcz  dans  une  de  fes  fécondes  lettres» 
Cpmminçs  dit  >  que  Dieu  n'a  créé  aucune  chofe  en  ce 
monde»  à  qui  il  n'ait  donné  fon  contraire  >  &  fur  tout 
aux  Princes;  >  pour  les  tenir  en  crainte  Se  en  humilité  : 
,^ue  Tes  Monarchies  font  epofées  aux  Communautez  , 
c'cft-i-dire  aux  Républiques  i  &  les  Communautez 
aux  Morarchies  >  les  familles  aux  familles  ,  &  les  par- 
tîciiHcrs  aux  particuliers  ,  pour  fç  faire  charicr  djoat 
les  uns  les  autres.  Dunsie  dernier  chapitre  du  livre  /, 
iifês  Mémeins,  oà  cette  matière  eft  traitée  a  fond. 
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garçons  i ,  &  quelques  auwes  infamies.  Ec 
comme  il  n  ofoit  attaquer  la  chafteté  d'Agrip- 
pine  j  >  il  fe  plaignoic  de  (on  air  fier  ,  &  de 
Ton  humeur  haucame  &  inflexible  4.  Le  Sé^ 
nac  faifi  de  peur  demeuroic  dans  le  Silence  » 
lorfquc  quelques  uns  de  ces  gens,  qui  ne  pou- 
vant s'avancer  par  un  vrai  mérite  ,  s'en  font 
un  de  leur  aveugle  complaifance,  demandèrent, 
que  l'afFaire  fuc  examinée  >  Cocca  MelFalinus  fe 

mon- 

R»rLlXIONt        POLIÎTIQUIS. 

1  Un  Prîncc ,  qui  reproche  à  autrui  les  vices,  dont 
©n  fait  qu'il  eft  taché  lui  -même  ,  donne  ocafion  à  fcs 
Sujets  de  divulguer  tout  ce  qu'Us  favcnt  qu*tla  fait  de 
plus  honteux &de  plus déteftablc.  Filippc  II.  ayant  rc* 
proche  i  Guillaume ,  Prince  d*Orange ,  fon  mariajçc 
« vcc  une  Reh's;5eufc,  ccluî-ci  publia ,  que  îiltppe  ctoîc 
aduellcmciit  marié  avec  Dona  Ifabel  ^Ofotio,  lorf^ 
Jqu'il  épouû  ITtifante  de  Portugal  h  qu'il  avoit  vécu 
en  adultère  public  avec  Dona  Eufracia  >  du  vivant  de 
la  Reine  Elîiabctde  France,  ta  troîfiéme  femme  5  & 
que  pour  (urcroit  d'infamie ,  il  avoit  époufc  fa  nîéce  , 
pour  ajouter  l'incefteà  la  polygamie  de  à  l'adultère. 
DMnsfûn ^foUiiedt  Vannée  iS79* 

j  Témoignasse  ÎAvinc'ibîe,  qu'une  femme  cft  ver- 
tueu(è ,  quand  Cet  plus  cruels  ennemis  n'ofent  lui  faire 
aucun  reproche  d'impudicité. 

4  Un  Sujet  acttft  par  fon  Prince  court  toujours  rîf- 
que  d'être  condamné,  quelle  que  foit  l'acufaiîon,  mais 
principalement ,  torfque  ce  qui  lui  cft  imputé  fc  trott- 
Te  conforme  à  (on  humeur  &  à  fcs  moeurs.  Comme 
Agrippinc  étoît  naturellement  très -emportée,  &  trés- 
împérîeufe  ,  les  plaintes  de  Tibère  fcfoicnt  d'autant 
plus  d'imprcffion  fur  l'cfprit  des  Sénateurs ,  qu'il»  ne 
pouvoicat  douter,  qu'elles  ncfuflcnt  yéritablci 
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montrant  le  plus  échauflfr  de  tous  contre  les 
accufez  :  mais  les autn s  Grands,  &  particulic- 
ïcment  les  Magiftrats  >  ne  fa  voient  à  quoi  fc  ré- 
foudre;  car  quelque  fanglantc  que  fut  la  let- 
tre de  Tibère,  il  laiffoic  tout  le  rcfte  à  dcvi- 
rfcr /. 

IV.  II y  eût  un  Junius  Rufticus,  qui  aynnt 
été  choiû  par  l'Empereur ,  pour  tenir  ccgî.rc 
des  aûes  du  Sénat  ,écoit  cru  pour  cela  mieux 
inftruit  de  fes  intentions.  Cet  homme  >  par 
un  mouvement  fatal  i ,  (  car.  il  n  avoit  jamiis 

donné 
Reilbxzoms    Politiqjîbs^ 

;  Quand  le  Prince  veut  fe  défaire  d'un  Grand ,  qvtî 
cft  aimé  du  Peuple ,  &,  comme  tel,  cft  capable  de  for» 
mer  un  parti  contre  lai  >  il  ne  doit  point  déclarer  (a 
volontés  qn*il  ne  hit  en  état  delà  £aire exécuter  à. 
coup  fur.  Ceft  pour  cela,  cjue  Louïs  XI.  prit  tant  de 
précauiions&dc  mcfurcs  pour  avoir  la  tête  du  Con- 
nétable de  S.  Pol  ;  &  qo*Henn  III.  mit  tout  en  œuvre 
pour  arcircr  le  Cardinal  &  Je  Duc  de  Guife  aux  Etats 
de  Blois ,  où  il  'es  fit  tuer. 

I  II  y  a  bien  des  gens,  en  qui  le  hazasi  opère  plus 
,  que  le  couraj(t ,  ou  la  prudence.  Tel  fait  une  chofe, 
qui  lui  réiiffit ,  qu'il  n*auroît  jamais  faite  s'il  eût  été 
capable  d*y  faire  atentîon  ,  ou  réflexion  ,  tel  a  pafffr 
toute  fa  vie,  fans  donner  aucune  marque  d*cfprit ,  nv 
de  coura:ge,qui  tout  à  coup  dcvicrt  un  héros  aux  yeux 
du  peuple  ,  fans  (avoir  lui  même  d*oû  lui  eft  vrriie  fa. 
réputation.  Tel  étoît  le  bon- homme  de  Brouflel,  qui* 
n'ayant  jamais  fait  de  figure  dans  le  Parlemcnt,ni  dan$. 
Je  monde ,  commença  ,  (ur  le  déch'n  de  fon  âge  ,  à  fe 
faire  un  erand  nopi  par  opiner  à  toute  rigueur  contre  le 
Cardinal  Mazarin  ,  èc  devint  plus  fameux  par  Ton  en- 

lévcmeni 
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^onnéaucanc  marque  de  courage  )  ou  par  une 
fauflc  prudence  ,  qui  lui  faifbit  aprébcndcr  l'a- 
venir ,  dont  il  étoit  incertain  ,  &c  oublier  le 
danger  préfent  ,  qui  le  menaçoit ,  non  con* 
cent  de  fè  ranger  du  côté  de  ceux  ,  qui  n*o* 
(oient  fe  déclarer  ,  confeille  aux  Conluls  dç 
difércr  le  raport  de  cette  affaire  1  ,  difant  >  que 

les 
Réflexions    Politiqjjis. 

levcmcnc  au  fortîr  d'un  Te  Deum  >  que  s'il  eut  rempor* 
te  lui  même  la  vidoire  ,  pour  laquelle  on  rcndoitdes 
adions  de  grâces  i  Dieu. 

«-  »  C'cft  un  grand  mal  ,  dît  le  Prcfident  Jcannin  , 
»  que  les  Magift rats  refirent  aux  voloiîtcx  du  Prirxe  i 
»  caries  Sujets .  à  qui  ils  doivent  donner  Tcxcmple  , 
a*  prennent  la-deflus  inauvaife  opinion  du  Prince  ,  èc 
m  croïent  înjufte  ce  qu'il  leur  demande  :  d*où  vient  la 
M  haine  contre  lui,  &  bien  fouvent  la  révolte.  D'ail- 
••  leurs,  de  rcfufcr  au  Souverain  les  chofcs  injuftes, 
••  lor/qu'il  les  demande  par  la  voie  ordinaire  des  loix.^ 
»•  c'eft  lui  aprcrdre  à  u(er  de  fon  autorité  abfoluc'  pour 
••  fe  fair  obcïr.  Témoin  ce  que  fit  Tibère ,  qui ,  après 
s'être  adreffé  en  vain,  au  Sénat  de  qui  il  attendoic 
quelque  fatisfadtion,  lui  défendit  de  fe  mêler  davanta- 
ge de  céte  afaire ,  où  il  devint  ]iigc  &  part^  En  i  ^  3  u 
le  Parlement  de  Paris  aïant  refuft  de  vérifier  laDécla- 
ration  du  Roi  contre  Monficur  le  Duc  d'Orléans,  8c 
tous  ceux,  qui  Tavoîent  fuîvi  dans  fa  foriie  du  Roïau- 
me,  le  Roî  manda  la  Compagnie  au  Louvre  ,  avec  or- 
dre d*y  venir  en  corps  &  a  pié.  S'y  étant  rendue ,  le 
Garde- des -Seaux  Challeau- neuf  leur  remontra  ,  que 
IcParlemcntne  doit  point  connokre  desafaires  d'Etat, 
dont  la  connoîlTance  n^apartîfnt  qu'au  Prince  feul, 
C^c.  Et  puis  leRoi  déchira  lui  même  du  regître  lafeuil- 
k  oà  leur  arrêt  de  voix  partagées  étoit  écrit  &  fit  infe* 

leç 
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les  cho(ês  pouvoicnt  changer  de  face  de  jout 
à  autre  ,  &  qu'il  faloic  donner  à  un  vieil- 
lardcouroucéîe  tcms  de  pouvoir  fc  repentir. 
Enmémetems  ,  le  Peuple  portant  les  ftatuës 
d'Agrippine  &  de  Néron  ,  environnoit  le  lie  a 
de  Taffemblce ,  &  faifant  des  fouhaits  pour  la 
vie  de  TEmpcteur  ,  crioïc  ,  que  les  leitres 
écoient  fupofées  ,  &  que  l'on  machinoit  la 
fuînc  de  (a  famille  à  fon  infii.  Ainfi ,  il  ne  ft 
paffa  lien  de  funcfte  ce  joui-  là.  11  couroit  ce- 
pendant des  copies  de  quelques  avis  qu'on  fti- 
gnoit  avoir  été  prononcez  par  des  Confulaires 
contre  &jan  »  plufîeurs  exerçant  leur  deman* 

geaifoa 
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rer  à  la  place ,  un  arrêt ,  par  lequel  •#  tiès-exprcflè* 
•i  défcnfcs  èioicnt  faites  à  la  Cour  de  ParlemeiH,  de 
••  mettre  à  Tavcnir  en  délibération  ,  telles  &  fembîa- 
••  blcs  Déclarations  concernant  lesaffiiircs  d'état ,  ad-^ 
•»  mini  ft  ration  &  gouvernement  d*i  celui  à  peine  d*in* 
■•  terdiftion  de  leurs  charges  :  Et  pour  la  faute  com- 
■•  mifcen  ce  regard  par  ladite  Cour  >  étoit  ordonne  , 
•»  que  lefdîtes  lettres  de  Déclarajtion  feroîenc  retirées 
»  a  icellc  ,avec  défenfcs  très^exprcffesde  prendre  au- 
••  cune  jurifdiflion ,  ni  conEoiflancc  du  contenu  en 
••  icelles.  Châtp.  17.  du  livre  4  dut.  tome  de  VHisloiu 
i»  du  Curdinalde  Richelieu.  Au  refte  ,  il  arrive  aflcz 
fouvent  ,  qu*on  eft  protégé  de  ceux ,  qu'ayant  la  lî^' 
bertc  de  choiiîr ,  on  n'auroît  }afnais  voulu  pour  luges. 
C'ctoît  afTez  que  Jmvus  Rufticus  fût  une  des  créar vires 
idc  Tibère  ,  pour  devoir  être  fufpeft  à  Agrippine.Ce* 
pendant  ,  il  lui  rendît  un  fervice  ,  qu'elle  ne  pou  voit 
pas  même  cf  pércr  des  amis  qu'elle  avoit  dans  le  Sénat* 

Digitized  by  VjOOQIC 


L  I  VRi  Ci  nqjjI  i*m  h,       40/ 

geaifbii  d'éctite  des  libelles  3  ,  avec  d'autanc 
plus  de  licence  »  qu'on  ne  les  connoifloit  pas. 
Srjan  donc  ,  plus  outré  4  que  jamais ,  en  prie 
occafion  de  calomnier  te  Sénat,  Taccufanc  d'a- 
voir méprifé  la  douleur  du  Prince.  Il  dit,  que 
le  Peuple  s*cft  révolté  5  que  par- tout  on  en- 
tend &  on  lit  des  harangues  nouvelles  cântrt 
le  GoHverfumtnt  'y  que  le  Sénat  (è  mêle  de 
faire  de  nouvelles  loix  y  3  ^^'^^  ^c  ^^^^  plus 

qu'à 
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5  Lîs  libelles  &  les  pafquinadcs  font  les  juftcs  flfeaux 
de  la  tyrannie.  Les  tyrans  prennent  pour  dcvife  ,oi#- 
rint ,  dum  metut^nt,  &  par  an  jufte  talion  >  les  Sujets 
leur  opofcnt  la  vérité  ,  qui  cft  tout  ce  que  la  tirannic 
craint  davantage. 

4  Les  Favoris  &  les  Miniftres  des  Princes  n'ont  rien 
plus  à  craindre ,  que  les?  écrits ,  qui  fe  font  contre  eux, 
car  quelque  afFedlion  que  leur  Maître  ait  pour  eux  ,  il 
BC  faut  fouvent  qu'une  petite  cpigramme  ,  ou  qu'un 
petit  avis ,  qui  lui  tombe  entre  \cs  mains ,  pour  les  fai- 
re difgiracicr  à  jamais.  Tant  deCourtifans  mécontcns, 
qui  n'ofent  pas  aprochcr  de  l'oreille  du  Prince ,  parce 
qa'il  eft  environné  d'efpions  entretenus  par  le  Minîf- 
trc ,  ou  par  le  favori  ,  ont  mille  occadons  de  lui  met- 
tre un  papier  dans  (à  chambu ,  dans  Ton  lit  y  ou  dans 
{es  poches  ,  fans  que  le  plus  fin  argus  en  voie  rien. 
C*cft  ainfi  que  le  Cardinal  de  Borgia  &  'e  Comte  d'O- 
gnate  trouvèrent  moyen  de  perdre  le  Marquis  de  Le- 
ganés  ,  ^  puis  le  Comte  Duc  d'Olivarés. 

/  S\  une  fois  on  laiflbit  aller  la  bride  à  ces  Compa- 
gnies puîfl'antcs,on  ne  pourroit  plus ,  après  les  rctc*  . 
nirdans  les  bornes  de  leur  devoir.  'Il  fcroit  împoffi- 
ble^'empcchcr  la  ruine  de  l'autorité  royale,  fi  l'on  fuî- 

voît 
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qu'à  prendre  les  armes  ,  &  à  mettre  à  Ja  tcte 
des  armées  ceux  ,  dont  ils  avoient  déjà  porté 
ks  images  pour  cnfeîgnes. 

V.  Là  dx^^ilus ,  Tibire  recommence  à  invec- 
tiver contre  la  mcrc  &  le  fils  ,  &  après  avoir 
fait  jine  réprimande  au  Peuple  pat  édit  ,  il  ft 
plaint  au  Sénat  d'avoir  foufFcrt ,  que  la  Majef- 
té  Impériale   reçût  un  affront  public  par  la 

tiom- 
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voit  les  fcntimcns  de  ceux ,  qui  écart  aufli  ignorans  et 
la  pratique  du  Gouvernement  des  Etat  qu'ils^ prclu- 
mei  tttre  favansdans  la  théoiie  de  leur  adnr'nift ration, 
ne  (ont  pas  capables  de  donner  des  arrêts  lur  le  cours 
des  araires  publiques  qui  excédent  Jcur  portée.  Stét.  j. 
du  cbap,  4.  dt  Uf  ramure  partie  du  Tefi*9n  Folittqug. 
En  eiïèr,leurs  charges  n^ont  ctcétabîics,quc  pourcon- 
noîtredcsafairesides  particuliers,  &  des  djfcrcnds,  qui 
font  de  partie  à  partie.  Cabrera  fait  «ne  remarque  fort 
judic'cuic  fur  les  gens  dejuftice.  Il  dit  ,qu*iîs  font 
lu  jets  à  former  de  grandes  dificultcz  dars  les  afaircs 
d*Etat,&  dai.s  les  cho(cs  même  que  Ton  peut  faire  (ans 
fcrupJe,  jrarccqu  ils  »*atachcnt  trop  au  (cns  lîtéral  des 
loix-  Ajourant  que  c*eft  encore  leur  coutume  de  teiur 
pour  mal  fait  tout  ccyqu*ils  r/ordonncut  pas  eux-^ 
mêmes  ChAptîre  2%du:livrt  1,  defcn  Hifioire,  Parlant 
du  choix  que  Filippc  II.  fit  de  Dou  Diego  de  CoTax- 
ruvias^  Evéqi^c  de  Scgavic,pour  la  charge  de  Prcfidcnt 
de  Caftillc,  qui  demajidoit  un  homme  moins  fcrupu* 
]eux>  ^  plus  politiquc>  il  dit^quc  ce  Prélat,  qui  étoic 
giard  CanoiiifVe,  &  qui  menoic  une  vie  retirée,  ne  fut 
prcfrré  par  ce  Prince,  que  parce  qu*îl  ne  lui  vouîoit 
pas  dora cr  tant  de  part  au  Gouvernement,  qu* y  en 
avoit  eu  le  Cardinal  Efpii.ofa.  Iod  prcdcceffcur.  Chap. 
ij.  au  livre  >. 
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tromperie  d'un  Sénateur  ;    Ou.jc  demande,  que  cer 

X       ,r  1       te  araire  lui  foitrcnvoyec» 

&     le    relerve    toute     la    fa«$  y  toucher  davantage. 

.connoiffance  de  cecce  affaite.  D<l  lotte  que  le 
Sénat  ne  paffa  pas  plus  outie  fe  contentant 
de  lui  mander  ,  que  c'étoit  bien  leur  inten- 
tion de  le  venger  de  fes  ennemis ,  &  de  les 
condamner  même,  au  dernier  fuplicc  ,  &  que 
$'ils  ne  le  faifoicnt  pas  >  ce  n'étoit  que  parce 
que  Tautorité  du  Prmcelcs  en  eropcchoit. 

Il  manque  ici  pris  de  trois  ansf  [avoir  781.  frefque 
tout  entier  ',  7  %^.(^ane  bonne  partie  de  78  V*  ^^  ^^u^ 
'  aurions  V emprifonnement d' Agriffine  (jr^  defesdeuxfils^ 
ta  mort  de  Vaine ,  la  conjuration  à*  la  punition  de  Se» 
jan  y  la  mort  de  Livia  tfa  complice",  cJ»  la  profcriptiâ» 
de  tous  les  parens  à*  l^^  amis  de  ce  malheureux  favori  i 
c'efl-à'  dire ,  tous  les  plus  grands  évenemens  du  règne  de 
Tibère. 

VI.  Il  fc  fie  fut  ce  fujet  quarante  quatre  c 
haraiîgucs  ,  donc  il  y  en  eue  peu  ,  quifuflcnt 
telles  ,  que  la  conjon&are  prcfente  le  deman- 
doic  t  pwce  qu'on  n*ofoit  parler  librement  ; 

les 


€  Il  fiildit  ,  que  ce  fût  une  aifaire  de  grande  importance  , 
ipour  être  agitée  avec  tant  de  contention.  M.  Ryck  conjeâu* 
te  f  que  le  fujet  d'une  (I  longue  délibération  ctoic  peut-être 
de  lavoir  ,  (i  l'on  de  voit  déclarer  ennemis  publics  tous  ceux» 
^ui  etotent  parvenus  aux  hormettrs  &  aux  charges  par  la  Fa* 
vcur  de  Sejan  Au  rcite  ,  il  eft  bien  ctranj^e ,  que  de  qua^ 
rante  quatre  difcours  ,  il'  ne  nous  rcftc  que  cç  fragmcat  de 
U  htitjtnguc  4* un  ami  de  ce  favori. 
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les  autres ,  félon  U  coucame  de  ce  tems^  là  , 
nftêunt  pleines  de  flatirtes.  ♦  *  *  *  J^^î 
ncm  ,  que  cela  me  ieroîc  du  déshonneur  , 
»  ou  des  ennemis  à  Scjan  *****  ^ain- 
M  tenant  ,  que  là  fortune  Ta  renvcrfé  ,  celui 
M  même ,  qui  l'avoir  pris  pour  fon  coiéguc  & 
»  pour  fon  gendre  ^ ,  fc  le  pardonne.  Les  autres 
jf  détcftent  avec  pcifidie  un  hommes  dont  ils 
il  ont  fomenté  Torgueil  pat  des  flateries  &  pas 
M  des  foumiifions  honteufes.  ^  *  ¥  ^  ♦  jg 
»  ne  puis  dire  ,  lequel  je  trouve  plusinjufte, 
fi  d'accufer  fon  ami ,  ou  d'écre  accufé ,  pour  l'a- 

^    «•  voif 
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à  Qnclqucs-ans  ont  crû  »  qQ*i  la  £n  Se jan  époufa  LîvU , 
Tcuve  de  Drunis  ,  que  TÎbérc  lui  avoir  ccfurêe.  Mais  ou* 
tre  qtie  Ttbére  n'étcit  poinc  d'humeur  à  changer  de  réfuUi- 
tien  >  lui ,  qui ,  félon  Tacite ,  fmel  pUcitm  fro  attirais  ftrva» 
kdt.  jinn  *i*;la  qualité  de  gendre  ne  conviendroit  point  â 
Sejan  i  l'égard  de  Tibère  »  dont  Livia  n*étoit  que  U  bru. 
Car  >  dit  très-bien  M.  Ryck  >  quoique  Germanicus  ,  frcre 
de  Livia,  ,  fût  devenu  fils  de  Tibère  par  adoption  >  cela  ne 
changeoit  poinc  le  degré  de  parenté ,  qu'elle  avoic  avec  TÎbé* 
re.  Il  faut  donc  entendre  le  ^merum  MdfiiverMt  »  de  ia  pro* 
metfe  >  que  ce  prince  avoit  faite  â  Se)an  de  lui  donner  une  des 
filles  de  6erminanicus  Ce  qui  quadre  par^icement  à  la  bonne 
efpérance  qu'il  lui  donna,  lorfqu'il  lui  refufaLivia.  ^wbmt 
mKfffimiinibus  immifcere  tê  mihé  pârem ,  êmittMm  md  fr«femsr9^ 
ftrre.  Ann  4  Et  i  ce  paifage  de  Suétone.  Vt  kfeftrfpi* 
dem  hontrit  dimitterit^coUeiAmfibi  mdfmmpfit  in  quinrêConfîué^ 
tu  /  itintle  fpe  affinitatis  mc  trtbiéaic  et  pêttfiatu  decfpium  imopi» 
Ma^rem  crrmiuitus  efi.In  Tiberto  Cùm  oHm ,  dit  M  Ryck  >  Lt« 
wH.t  nntptiéu  pe/ettti  p»'<imfijfet  MliAmevmditioHemjqus  lUmmiCéi» 
farum  immtfceritur ,  tAnquJim  prom'^  memor  $  ex  xeptibm  /«ML» 
Mf/am  tbiumi  difftvndK.  Ih  SeJMm:  Au  rcfte ,  Tacite  met  ici  ^e- 
mniim,  pour  pnicHtrum ,  comme  font  tous  les  Jiirifconfultct» 
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«voir  aimé.  ^/^"^  Pour  ti'avoifà  me  plaîn- 
Mdre  de  la  cruauté  de  perfonne  »  ni  à  tm^ 
••  ploter  la  clémence  du  Prince  ,  libre  Se 
«•fans contrainte  ,  je  préviendrai  le  danger  ^ 
M /i{rffir4.iff^rr>  content  de  n'avoir  rien  à  me 
M  reprocher  i.  Au  refte  >  Mtffieurs  %  )e  vous 
»  conjure  de  ne  vous  point  fouvenir  de  mot  ^ 
A^pourpl^rer  mon  fort  ^  mais  au  contraire» 
»»  pour  me  mettre  au  rang  de  ceux  s  qui  par 
»  une  fin  glorleufc  ,  fe  (ont  éxcmtea  de  voit 
••  la  défûlatdon  publique  z« 

y  IL  Après  cela ,  il  pfla  une  partie  du  jaur 
à  recevoir  les  vifices  de  (es  amis ,  prenant  con« 
gé  de  ceux  ,  qui  s'en  aloient  ,  Ce  difcoârant 
avec  ce^x>  qui  vouloient  refter  i  &  il  y  avdt 
encore  grande  compagnie,  iorfque  (ans  mon« 
trer  la  moindre  émotion  »  (  ce  qui  kCoit  croire 
qu'il  lui  reftoit  quelque  cems  à  vivre }  il  & 

latfla 

RBfiixiON$Poj.itr<^gi$. 

1  QH£l^ttC  perftcutîon  ^  ou  di%ra€e ,  qu'un  hom- 
me ait  fouferce  ,  fon  bonheur  eft  mille  foi  si  plus  gran4 
que  n*a  été  fon  malheur^  loifquc  (a  mort  ne  reproche 
lien  à  fa  vie. 

%  Un  hon  cîtoïen  fe  tient  plus  heureux  de  mourir , 
que  d'être  le  fpcdatcur  des  maux  de  fa  patrie.  Tacite 
apîaudit  au  bonheur  de  (on  beaapère,  de  n'avoir  point 
vu  les  dernières  années  du  règne  de  Domîtîen  ,  Je  Sénat 
afliégé,  les  Confulaires  maffacrez ,  les  Dames  Roirai- 
tïcs  proicritfs  ic  fugitive8>&  les  délateurs  tiionfansde 
la  patience  publique,  la  4grU$la. 
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laifla  tomber  fur  la  pointe  d'une  épéc  ,  qu'il 
avoit  c*  chcc  fjus  fa  robe.  Tibère  ne  dit  au- 
cun mal  de  lui  api  es  fa  mort ,  au  lieu  qu'il  re- 
procha plufi-qrs  infamies  à  Blefus  t. 

V  I  1 1.  Qn  procéda  enfui  e  contre  P.  Vi 
tpUiqs &  Pomponius  Sccundus/1  Le^déiitcurs 
accufoicnt  le  premier  d'avoir  offert  les  deniers 
du  trçfor  public ,  dont  il  avoit  Tintcndance, 
&  le  fonds  d^ftiné  au  payement  des  foldats  » 
pour  former  une  entre prifc  contre  l'Eiat.  Con-' 
iidius  >  qui  fortoit  de  la  Préture  ,  toarnoit  à 
crime  à  Pomponius  TamitiC  d'Elius   Gallus  , 
qui  s'éioit  réfugié  dans  Ces  jardins  ,  comme 
dans  un  lieu  de  fureté»  après  la  punition  de 
Sejan.  L'un  Se  Tautie  ne  trouvèrent  point  de 
iecours  ,  qu'en  la  génèrofitè  de  leurs  frères, 
qui  furent  leur  caution.    Mais  aprè^  plufieurs 
tcmircs,  Vitellius. ennuyé  de  languir  toujours 
entre  refpérance&  la  crainte  >  ayant  demandé 

ua 


NOTES    HISTORISVES. 

r  C'écoit  pourtant  un  grand  homme-  de  guerre ,  feloii  Taci- 
te ^UH,  I.  (^  3.  &  félon  Patcrcule  >  qui  parle  ainiî  de  lui .-  Sim- 

'gtàUri  mijmore  in  eo  negotio  ufus/mHto  MUfo ,  "virê  ntfcias  mU 
lii,re  in  eafris  9  an  meUore in  tegf, ,  ijui  poft  faucês  annos  Pr9» 
confiai  inAfrica, ,  ornementa  trinmfhalia  ,  cum  dppeUdtiont  lai- 

,  feratoria  :  meruit.  Hift,  %•  cap.  115. 

/  Ç*eft  le  même  que  vompo  lius  Flaccus  >  dont  il  cil  parlé 
dans  le  fécond  Livre  de  ces  Annales.  Suctonc  dit  >  que  Tibcrc 
l*appclloit  fon  aini  de  toutes  les  heures  »  &  qu'une  cois  il  paKa 
une  nuit  &  deux  jours  entiers  à  boire  AVCO  l^i  f  après  quoi  il  lui 
donna  le  gouvernenKas  de  Syrie* 
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im  canif  ,  comme  pour  uillcr  Ces  plumes  ,  s'en 
piqua  fcgércmcnt  les  veines  ,  &  puis  fc  laiffa 
mourir  de  trifteffc.  Au  contraire ,  l'autre  ,  qui 
avoi.  beaucoup  d'cfprk  &  de  politeffc  >  fur  vé- 
cut è  Tibère ,  à  force  d  ctrc  conftant  dans  fa 
mauvaife  fortune  i. 

I X.  Il  fut  cnfuitc  réfolu  de  punir  les  au- 
tres^ cnfans  de  Scjan  I  ;  quoique  la  furie  du 
\   S  t  Peuple 

RlFLEXlONS     POIITI  QJ7  %  S. 

S  II  y  a  bien  plus  de  grandeur  d*ame  à  faportcr  con- 
ftammcnt  Tadvcrfité,  qu*à  méprifer  la  mort,  parce 
qu'on  eft  las  de  Tiyrc.  Vous  trouverez  bien  plus  fa- 
cilement des  gens,  qui  fe  rcfoudront  volontiers  à  mou- 
rîr ,  que  vous  n'en  trouverez ,  qui  foient  capables  de 
porter  patiemment  leur  aflidîon.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron difoit,  que  lecoui'agcne  confiftoîc  pas  à  faire  le 
brave ,  ni  à  febatreen  duel,  maïs  à  réfiftcr  aux  difi- 
cuîtcz,  aux  fatigues,  aux  travaux,  &  à  combatrc  con- 
tre les  ncceffitcz.  perroniànit, 

I  Si  les  délits  font  perfonclf ,  il  eft ,  cef  mbîe  ,  fn- 
jufte  de  punir  de  morx  Jes  enfans  de  ceux  qiii  ont  atcntc 
à  la  pcrfonne  de  leur  Prince  légitime.  Cependant ,  il  y 
a  des  politiques,  qui  Tculcnt  qu'on  faflc  mourir  les  en- 
fai.s&  les  frères  de  fes  fortes  de  criminels.  Pour  môî, 
dit  Nicolas  Pafquier  parlant  de  i'arrét  donné  contre 
Ravaillâc ,  fi  je  me  fuflc  rencontre  au  jugement,] *cuf- 

fe 


N  0  T  BS    U  I  S  T  0  K  I  SiV  ES. 

g  Tacite  dit  aucommenccmenc  du  quatrième  Livre, c^ue  Se* 
)an  a  voit  trois  enfans  )  &  parle  ici  de  dçux,  qu'on  ùt  aufli  mou- 
rir. Il  f jiu't  donc ,  que  T autre  > &  probablcmCAt  l'aine  »  eût  ivi 
éaécuté  avec  Ton  pérc* 
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Peuple  commençât  à  fepaflcr,  Se  qac  les  fit- 
plias  précédcns  eu llènc  apaifc  la  pltupart  des 
ennemis  di  ce  f^vort  On  les  mène  donc  en 
prifon  le  frère  &c  la  fœur  :  le  garçon  favoit 
bien  qu'il  aloic  mouric  y  mais  la  fille  étoic  6 
iimple  fe,  qu'elle demandoit  fouvent  où  on  la 
menoic,&  pour  quelle  faute  j  criant ,  qu'elle 
n'y  reiourneroit  plus  ,  &  qu'on  lai  pouvoîc 
donner  le  fouëc*  Les  écrivains  de  ce  tcms-là 

diftnc , 

ReI  taxions    POLITIQJUES. 

fc  paffé  pîns  outre.  Le  pcre ,  la  mérc ,  les  frères,  &  les 
faurs  fullent  toos  mottsaycc  lui. . . .  Puifque  Icstouf- 
mcns  de  deux  oi^uoisheur^ue  peavecc-détou^ner^es 
Qiéchar s  efptits  d*atcnter  à  la  per forme  d*un  Roi  , 
pcut'Ctie  que  la  crainte  qu'on  pcre  aura  d  cxpofer  (a 
tciDmc  &  fes  erfans ,  ou  un  fils,  {on  père  ^  fa  mère,  (è» 
frères  &  fes  {oeurs,à  une  mort  igrominieu(c&  cruel- 
le ,  les  reticiidra  dVxccoter  de  fi  téméraires  &  périU 
leufcs  encrepriies.  t  amour  paternelle  ou  filiale  les 
èppuvaiuera  plus,  que  toute  la  rigueur  des  tortures  ,  à 
Tèprcuve  dcfqucllcs  ont  ttk  quantité  de  gens,  qui  ne 
fç  foucioîcni  point  de  leur  vie....  Gela î^r pijj^tiquc 
à  Rome,  où  les  cnfans  de  Sejanus ,  quoiqu'innoçens, 
fuient  condannez  à  mourir  avec  leur  pcte,  &  à  Milan  , 
où  il  fut  ordonné  ,  que  les  femmes  ^  les  ci  fars  des 
mcuirciersdu  Duc  Galeas  Sforce  fcroient  misàmorr, 
&  leurs  maifons  rafées  ,  &  les  arbres  de  leurs  terres 
porcans  fruit  déracinez.  Danslafxêmierc  deftslétreu 


N  0  T  E  S    H  I  S  T  0  R  J  ^V  n  S, 

h  EUc  croît  pourtant  d*âgc  â  devoir  connoitre  fon  malheur, 
^  à  parier  autrement  qu'elle  ne  fait  ici  /car  il  y  a  voit  déjà  dix 
ou  onie  ans ,  qn^cllc  i\QÏ\  accordée  i  Dmftts  ^  fiU  ik  CIiHidius» 
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difcnt ,  qu*avantsjuc  d'être  écranglcc  3  comme 
ton fréfc , elle  fut  violée  parle  bourreau  ,  par- 
ce qu'il  étoit  faiis  exemple  »  qu'une  vierge  eût 
jamais  été  punie  du  dernier  fuplice  i  àc  que 
leurs  corps  turent  jectcz  aux  Gémonies  >  Tans 
nul  égard  à  leur  âge.  ***** 

Manqui  ici  la  rtUthn  de  U  mort  de  U  psuvfe  Api" 
4ata,  qui  voyant  l'inhumanité  avec  laquelle  on  avoitfttt 
tnourir  fes  en  fans ,  d^  déshonoré  leurs  corps  y  envoya  à 
Tibère  un  mémâire  écrit  de  fa  main ,  qui  découvroii  les 
€rimes  de  Livia,  du  hiidecin  Eudemus  9  &  do  Veunu^ 
qui  Ligdtu  h&puisfe  fit  mourjf  ,  pour  n$  patfurvivra 
davantage  aux  malheurs  de  fa  famille^ 

X.  Au  même  t^ms ,  TAfie  &  la  Grèce  f^- 
f cnt  alarmées  d'un  bruit ,  qui  courut  avec  for- 
ce >  mais  qui  dura  peu,  que  Dru  fus  ,  fils  de 
Germanicu? ,  avoit  paru-  dans  les-liflcs  Cycla- 
des  1  $  Se  puis  dans  la  terre  fermé  voifine. 
S  5  .  C^tdic 

RlILlXtOKS      PoLITKtiy't. 

•  I  Ce  D*eft  pas  tant  par  cérémonie ,  que  par  raifoa 
d*£cac>  que  l*on  a  établi  la  coutume  d'expoTcr  à  la  vue 
du  Peuple  Je  corps  des  Princes  après  leur  more.  Com- 
m^îl  y  a  par- tout  des  împorftcurs ,  &' toujours  quel- 
qu'un ,  qui  rcffcmble  de  vifat^e ,  de  taille ,  &  d'âge  , 
au  Prince  défunt ,  il  în^iporte  )l  la  (urcté  du  fucceffeur , 
&  au  fcpos  de  TEtat  que  tout  le  monJe  (ache  flt  voïe, 
que  tel  Prince  c(t  mort ,  pour  obvier  ï  toutes  les  four» 
bes»  que  la  malice  des  brooillont,  desmteontensjlc 
des  voifias  ennemis  ,  cil  capable  de  métré  en  œuvre. 

,.  ,  Le 
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G'ccoit  un  jeune  homme  à  peu  près  de    fbn 
âge  ,  fuivi  de  quelques  afranchis  de  Tibère  » 
qui  le  contioilTanc  bien  ne  i  accompagnotent  » 
que  pour  le  trahir.  Ceux  >  qui  ne  favoienc  rien 
de  la  fourbe  ,  accouroient*  pour  le  voir  >  attirez 
par  (bn  nom->  outre  la  curiofité  >  qu'ont  les 
Grecs  pour  les  nouveautez  6c  pour  .tout  ce  qui 
fêmble  merveilleux.  Car  bn  débitoit  &  ctoyoic 
tout  enfemble  ,  qu'étant  échapé  .de  priibn  il 
alloit  trouver  les  légions  de  fonr  père ,  pour  (è 
faiûr  de  TBgypu  ,  ou  de  la  Syrie  x.  Déjà  ,  la 

Jeu- 

RilLEXIONS     POLXTI  QJJ  S  S. 

Ic'rcgBC  d^Hcnri  VII.  Roîd'Anplctctren'eftinémora- 
t>le^  que  par  les  troubles  &  Ja  guerre  civile ,  qu*y  ex^ 
cita  un  Perkin»  qui  fe  diToit  fils  d*£dGuard  IV.  ic 
comme  tel  prètendoic  être  le  légitime  héritier  de  la 
Coufoune.   £n  Taonée  2670.  un  Cofaque,  nommé 
Sienko  Kazin,  foule>a  prefque  toute  la  Mofcovie  » 
ic  aflfemblaune  armée  àc  deux  cens  mille  hommes»  par 
un  bruit  >  qu'il  fit  courir ,  que  Czarowics,  fils-aîné  d» 
Graiid  Ciar ,  mort  le  17,  Janvier  de  céie  année- là  , 
étoit  encore  vivant ,  èc  s*étoit  réfugié  chez  lui ,  pour 
être  recouru  contre  les  Seigneurs  du  païs  rebelles  a  fon 
père.  J'ai  parlé  dans  les  notes  hîftorîques  de  la  page 
I  /  8 .  de  deux  Ermites  ,  qui  réfufcîrércnt  en  leur  per- 
fonne  Séba{licn,^oi  de  Portugal.  L'an  i  tf  00.  il  pa- 
rut i  Venifcy&  puis  en  Tofcane ,  un  troifiéme  Scb^« 
flîen,  que  le  grand  Duc  fit  arrêter  pouf  Tenvoïer  en 
£fpagne.  C*eft  peut-  être  pour  obvier  à  cet  inconvé* 
nient ,  que  les  Polonois  n*onterrent  jamais  leur  Roi  > 
qu'aprèsavoir  élu  (on  Succcffcuf. 

1  Lorfque  k  Prince ,  qui  règne ,  eft  haï ,  le  Peuple 
eft  toujours  difpoCéàEivotifer  les  Princcs^ou  les  Graus 
^ui  le  veulent  dctxàoer. 
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Jcuoefle  fc  joignoit i  lai ,  &  par  toutou  il  paf^ 
Cjit ,  on  lui  rcndott  des  honneurs  publics  5  Se 
lui  tout  joyeux  de  ce  bonheur  préfent ,  fc  rc- 
paifToit  de  force  vaincs  cfpérances  ,  lorfqucla 
nouvelle  en  vint  à  Poppcus  .SabinuS ,  Gouver* 
ncur  de  la  Grèce  ,  qui  fe  trouvoit  alors  occupé 
dans  la  Macédoine.  Celui  ci  >  pour  prévenir 
les  bruits  ,  vrais  ,  ou  faux ,  qui  couroient , 
traverfe  en  diligence  les  golfes  de  Toronée  & 
de  Thermes  ,  &  l'Eubéc ,  qui  eft  une  Ifl?  de 
l^mer  Egée ,  gagne  le  port  de  Piréc  &  la  ^o- 
te  de  Corinthe ,  dont  il  palTe  le  détroit ,  &  puis 
arrive  paruncautrcflierAT^icopolis ,  Colonie 
Romaine.  Et  ce  fut  là  qu'ilaprit  que  ce  jrunc- 
homme ,  après  plufîeurs  interrogations  s'étoit 
dit  fils  de  Marcùs  Silanus  ;  Se  que  la  plûparc 
de  ceux ,  qui lavment  fuivi ,  l'ayant  abandon- 
né ,  il  s'ctoit  embarqué  comtn;;  s' .^cût  eu  dcf- 
fcin  d'allcrcn  Jtalie.  C'cft  ce  que  Sabiiîus  écri- 
vit à  Tibére^&nous  n'en  (avons  pas  davantage. 
XI.  Sur  la  fin  de  Tannée, Udifcordc  des 
Cbnfuls  ,  qui  fe  couvoit  depuis  long  tcms  > 
vint  à  éclater  ,  fur  ce  que  Irion  >  accoutumé 
à  plaider  >  &  toujours  prêt  à  faire  des  enne« 
rois  >  taxa  obliquement  Régulas  ,  de  procéder 
négligemment  contre  les  complices  de  Sejan. 
Car  Regulus  >  qui  ne  fortoic  jimais  des  termes 
de  la  douceur ,  U  Ton  ne  Ty  contraignoit ,  non 
content  de  rabatte  le  coup ,  apelloit  Trion  en 
S  4  Jufticc, 
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Jufticc ,  IVccufant  d'avoir  été  de  cette  conjurai* 
ciom  £c  quoique  plufieurs  du  Sénat  les  con  ja" 
Yailent  d'écoufer  une  querelle ,  qui  tourneroic 
à  leur  ruine  >  ils  continuèrent  toujours  de  (c 
menacer  l'un  l'autre  >  jufqu  à  la  fia  de  leur  Con« 
Cuht. 


US 
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O  V  s  !e  Confulat  de  Cneiis  Do-, 
tnitius  4  &  de  Camilliis  Scribo- 
nianus,  Tibcfc  ayant  paffc  le  dé- 
croit ,  qui  rftciurc  Surrente  & 
Capiées ,  côcoyoitlaCampanic, 
doutant ,  {\\  entreroit  dans  Rome  >  ou  feignant 

S  /  d> 


u  0  r  E  s  H  i S7  (y^ï Siv  tSs, 

û  Lcpcre  de  l'Empereur  Ncroii* 
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d'y  j^ouJoir  venir  »  4>arcaqu  il^vok  ^réMu  tout 
le  contfairc.  Mais  apfès  être  venu  |Jluficurs 
fois  jufqu*aux  jardins  ,  qui  fcMit  le  long.da  Ti- 
bre ,  il  fegagna  fes  rochers  &  la  folitudeidc  fon 
Xfle  ,  bonieux  de  fes  crimes  ,  &  des  voluptés 
m£initSj|  w-iltTotc  commencée  fe^pbtïgêri. 

Car 

RlîLIXlONS      POIITI  Q^BS. 

'  U  ne  faut  pas  .s'écooner  ,  dit  un  grand  Orateac 
moderne ,  du  Aile  &  de  U  formule  ,  donc  i*BgiiIc  fe 
fcrt  >  quand  elle  prie  ponr  les  Rois  &  les  Princes  fouye* 
rains.  Comme  elle  proportionne  Tardeor  8c  les  termes 
de  fes  prières  aux  befoius  &  aux  fautes  ordinaires  de 
ceux  pour  qui  elle  prie  >  elle  demande  à  Dieu  ,  qu'il 
prévienne  les  Rois  a  une  telle  grace,qu']ls  puîflent  évi- 
ter les  monitres'des  vices ,  vkiorum  monfira  drvititrt, 

'  non  feulement  les  péchez  &  les  vices  communs ,  maïs 
les  vices  monilrueux.  Car  la  liberté  de  pouvoir  roue 
faire,  la  licence  de  tout  exécuter,  fes  tentations  £  fré- 
quences, de  fi  artificieufes  des  minières  de  toutes  leurs 
voîontçz ,  la  lâcheté  des  fiateurs,  &  Timpunîté  certain 
BC,  portent  prefque  toujours  leurs  défauts  julquçi  \  Ul 
dernière  ligne  de  la  méchanceté.  De  forte  que  Ç\  \m. 
Prince  eh  cruel,  il  remplira  tout  de  profcrîptiens  êc  de- 
foplices  ;  s'il  eft  avare,  ce  fera  un  goufre  }  s'il  eft  am- 
bitieux ,  il  cherchera  de  nouveaux  mondes  :  mais  s'il 
eft  impudique,  cène  feront  qu'adu le éires,  qu'inccftes,. 
qu'abominations  ,  qu'infamies  ,  que  monflres.  Car 
comme  nous  appelions  de  ce  nom  fpécialemcnc  les  pro- 
duâîons  déréglées  de  la  nacure ,  auiH ,  nous  pouvons: 
djxe ,  que  tout  ce  qu*il  y  a  de  monftrueux  dans  lesao* 
.très  vices,  ic  rro«ivcdansl'e£pr4t  d'un-Roi-abandonnè 
à  rîmpudicité.  Iran  fois  O^ser  dans  rOrmfên  funèbre 
4e  loms  Xlii.qm  eu  une  des  plus  éxiteflentcs  pièces  de? 
nâtxeficck,  èc  digne  d.'écre  propolce  poux  modèle  auic 

Pïédi. 
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Car  Uabufoll ,  ainlî  que  les  Rois  (COrUnt» 
des  enfans  de  condition ,  qui  ne  lui  plaifoienc 
pas  feulemenc  pat  la  beauté  du  vifage  &  du 
corps  >  mais  encore  par  la  pudeur  &  \%  impli- 
cite de  leur  âge  ,  ou  par  leurs  ancêtres  >  donc 
le  fouvenir  fervoit  aulli  d'éguillon  à  fa  conca- 
pilcence.  Et  ce  fut  alors ,  qu'on  inventa  pour 
la  première  fois  les  noms  de  StUar^p  &  de 
Sfimru  étirez  de  laiaUté  du  lieu  >  &  de  la 

S  -^  divei- 

K1II.IXIOMS   FOLXTJQ^VI^ 

PrMicateurs ,  <jui  roudront  fc  fôuvcnîr  ,  que  «  TO- 
m  raifon  funèbre  n'cft  pas  moins  infticttéc  pour-dcplo- 
m  rer  la  mîfcrc  &  la  fragilité  des  plus  grans  hommes  ^ 
•  que  pour  célébrer  leurs  vertus  >  &  ,  que  ,  par  con- 
p  féquent ,  fe  ne  doit  pas  être  un  di {cours  abandonné 
(^  àdes  figures  exceAlres,  Se  à  des  byp?rboles  fans  fond 
M  &  fans  riye  \  ni  un  diTcours  plein  de  dégui&mens  3t 
t»  d'impoftures  arcîficieufes* ,  comme  (ont  la  plufparc 
des  éloges  fiincbres,  que  neiis  eiuendoiis  prononcer 
tous  les  jours  daus^la  Clvaire  de  véiitè.  ^  ihidttn, 

HOTBS    H  1  S  T  0  Kl  SJU  ES 

h  ScUariam  txctjg^tâvh  fiiem  éreduamm  Ubidimum ,  in  fikem 
mndi^ut  conjfuifiti  fmUarum  &  êxtla9rum£rtxu»m9ttflr9fiçim 
€9ncubitm  rtptrtorts ,  f  f*  j  Spiutrias  uptUabat ,  mp/^tt  ferit  #•«• 
Sfxi ,  iB-yùem  imcefiareittfi  coram  tpft  ,  ut  étffêSiu  deJkiemtH  Ip^ 
Udines  txcitM,ret.  ...  Fueros  pi»Md  rejuriftfdvtit  ^  ^U9s  fifcictê» 
Us  vftCMbMt^iitfihmerdt ,  ut  iuttAutifibi  intêrftmn'i  't'frfatemufm 
me  UàdertntfliniitMmêrfu^ueJeMfimappetimeiiaff^i  mAmimfum' 
tts  firmiêret,  »ecdum  tém^nUat  deptdfoJ  pimimni  £•»-  pupiUm 
4fi«i«ve^4#.Succone  dansfa  Vie.Tout  cela  cil  agréabUment  tta- 
^uu  par  l'Auteur  de  l'Hiftoirc  du  M  .nde  >c&4^  6'  duLi'ureim 
dm  prmier  rmc«  Mais  «da  «'«aiqidra  mp»  >  &  >umifroai 
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âivcifîtédes  poftures  &  des  atouchemens.  I(  f 
nvoit  même  des  efclaves  gagez  pour  lui  cher* 
cher  de  'petits  garçons  &  de  (K^tices  filles  >  Se 
oui  cxerçoicnt  toutes  fortes  de  violences  fut 
ses  pères  >  les  mères  ,  ou  les  parens  ,  qui  les 
fefufbîenc  »  comme  fur  des  captifs  î  au  lieu 
qu'on  leur  faifoic  des  prefens  ,  quand  ils  les 
aonnoient  fans  réûftance  i» 

IL  A 

RfiriB^iONS    PeiiTiQjJii. 

&  Les  pères  &  les  mércsj  qui  livrent  volonuîre- 
inent  leurs  enfàns>  pour  feryîr  aux  plaîfirs  infâmes  d'oa 
Prince  plongé  dans  la  dibauthe  >  fonc  plus  criminels^ 
^ue  le  Prince  même  qui  les  fait  enlever.  Maïs  eft-il 
foâible  ,  qu'il  y  ait  4k8^pére»&  dcsmtscs^^  qui  Teiv- 
dent  leurs  £lles  I 


H  0  T  M  S    HI  S  T  OK  I  ^J/  E  S. 

imprime  U  Diftîonaire  Mîléfiaqne  »  que  Kichelet  a  fait  pour 
finftruôion  ,  on  plutôt  pour  la  corruptiofi  de  ceux  $  qui  ne 
favent  pas  les  termes  »  que  i*bonnêteté  civile»  la  pudeur  >  8t  U» 
bienfcance  y  ont  bannis  de  la  converfation.  Kichelet ,  dis-jcs^ 
qui  éunt  le  Calepin- des  laquais  8c  des  garces,a  bien  la^préfoAw 
ption  de  croire  >  q^iefeuM-  le  Préddenc  de  verigny.  auroic  pil 
accepter  un  hontmc  de  (a  forte  «  pêwr  It  fitdagerazns  le  glo- 
rieux emploi  de  l'éducation  de  Monfeigneur.Af  •  KUbeUt ,  dit- 
il  en  parlant  de  foi-  même  »  tut  Uèombtt/r  ^  pUirt  m  Monfitmt 
dt  Ptrigfijf  ^né*nmwts  Us  <i^»f  pMs  etlm  de  pdrtt^tr  fes  fêims  # 
parce  que  hionfi/urU  Fréfidtnt  HicoUi  Ufoltcits  en  faveur  de 
M'  Dou'idt  DfàeMf  en  Droit ,  &€,  *^  J'admire  ^infolencedc 
ces  mots  »  pÂrtagtr  fis  fhms  :  comme  fi  Richelet  étoit  de-  rang* 
&  de  mérite  à  avcMr  pu  jamais  être  k  colégue  de  Moniteur  de 
Perigny  !  Comme  û  deux  hommes  infiniment  inégaux  en  naif- 
^ncc  >*  eek  ibrtnne  ^«cn  probité  >  en  polheiTe  >  de  en  faffilïnce  ». 
euffent  ^û  fynipatifer  enfemble ,  aiiifi  que  Séneque  &  Burrhus> 
<c  contribuer  >  ég^emincà  Tinilrttâioii  et  Monfeigneur  i 
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^  II.  A  Rome  ,  le  commencement  de  Tannée 
fcpaflTa  à  rendre  divers  arrêts  contre  ta  mé* 
moire  &  I«5  ftacues  de  la  jeune  Livta  >  comme 
fi  Ton  eut  découvert  tout  récemment  fès  cri- 
mes, ou  qu'elle  n'eût  pas  été  punie  >  il  y  a  voit 
déjà  longtems.  Les  Scipiohs  propoTérent  aufli 
de  tranfporter  les  biens  de  Sejan  du  Trefbr 
public  au  Fifc  r  ;  &  les  Silanus  &  les  CaiEtis 
apuïerent  cet  avis  à  peu  près  en  mêmes  termes» 
&  tous  avec  aucant  de  chaleur  &  de  contentioti 
que  s'il  y  fut  alli  de  l'intérêt  de  la  République* 
Mais  Togonius  GaUus  fè  rendit  ridicule  >  en 
voulant  (e  (ignaler  parmi  des  pcrfonnes  de  S 
haute  naiflance  >  car  il  con juroit  le  Prince  de 
choifir  un  nombre  de  Sénateurs  >  dont  vint  ti- 
rez au  fort  marchaient  en  armes  à  Tes  cotez 
pour  le  défendre»  toutes  les  fois  qu'il  entre- 
loit  au  Sénat  i  :  unt  il  avoit  cm  (incére  une 

lettre» 

KfiFLizioNs    PoiiTiôyis. 

I  II  ne  £aac  poîat  k  mèks  de  âacer  les  Princes  >  qa{ 
oiit  l*efpiic  ièhcxK,  fi  l'on  ue  lait  affaifonaet  la  ftatcr te 

i  leur 


N  Q  T  US     H  I  S  r  0  ^i  9JP  fi  ^ 

<*  VMgti^ê.é^unfAtrMintimU  ,  tes  plus  hellti  ttttrtt  d€$ 
meilUurs  ^mtmrs  Fr  an  fois  étwêc  its  notes*  )  Et  page  srs.  il  eit 
ftHune»  qui  conclut coiitr»  la  perriKiiie  de  Ton  portrait, quand 
il  «Ut ,  que  CladiM  le  Chevelu  ordonna ,  quM  n*y  aufoic  que 
les  gens  libres ,  aui  porteroieot  de  lontjs  cheveux. 
s  Le  Fift  i%9it  le  Trcfor  parùcuUcr  du  f  rince. 
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lettre  9  pat  laquelle  Tibère  demandoic  >  qu'an 
des  Confals  vint  l'efcorter  9  afin  qu'il  pûc  re-« 
venir  de  Captées  à  Rome  ,  (ans  danger»  Com- 
me ce  Prince  tvoic  coutume  de  mêler  le  plai- 
iàntaveclcrérieux  1  »  il  ajouta  auremcrciment 

qu'il 

RlILlXIONS     POLITI  QJ7  I  S.- 

*  leur  goût }  car  au- lieu  de  leur  plaire  ,  on  devient 
mépri&ble.  L  Empereur  Sigiûnonddbnnaun  fi>u£ec  à 
«n  Couitîfan,  gui  le  flatoit ,  &  le  flateur  fe  plaignant 
de  cet  afronc ,  il  lepaïa  de  ccte  téponfe  :  Ceft  parce 
que  tu  me  déshonores  en  me  louant  mal-à-prepos. 

1.  Ce  ti'cfk  pas  un,  défaut  dans  un  Prince,  de  mêles 
quelquefois  un  peu  de  plaifantcrie  dans  fes  entretiens,. 
quand  il  le  fait  hiîre  à  propos ,  &  arec  dignité.  La  rè^ 
ponfe^que  T Empereur  Frédéric  III  fit  à  un  Seigneur 
de  la  BrofTe  ,  Ambadeur  de  Louis  XI.  i|uilui  propo-* 
foit  de  fe  faifir  detoutes  les  Seigneuries,  que  le  Duc  de 
Bourgogne  tenoît  de  TEmpire  ,  pendant  que  Louïs 
prendroit  celles,  qu'il  tcnoit  de  la  Couronne  de  France, 
tù  de  céce  nature.  L*£mperur  lui  conta  la  fable  d'un 
ours ,  de  la  peau  duquel  trois  bons  biberons  dévoient 
païer  un  tavernier,  à  qui  ils  dévoient.  L'ours  en  mit 
deux  Cii  fuitCj&prenant  le  troifiéme,aprochale  mufeau 
fort  près  de  ]'oreille,&Ie  laiâa  fans  lui.avoir  fait  grand 
mal,parce  qu'il  eût  Tadreûe  de  faire  le  mort.  Aprè^ 
«uoiundes  trois  lui  demandait  ce  que  l'ours  lui  avoît 
dît  en  confeil  :  Il  m*a  dit,  repondît- il  >  que  je  ne  mar» 
chandalTe  jamais  la  peaud&  Tours  ,.que  lab^tc  ne  fût 
morte.  Et  avec  céte  fable,  dît  Commines,  l'Empereur 
païa  notre  Kpi ,  fans  faire  autre  réponfc  à  fon  homme. 
Louïs  XI.  méloit  fouvent  la  plaifantene  avec  le  ft- 
iîeux  de  la  Majeftc.  Fxegofe  &  Grimaldi ,  Ambafl'a- 
deurs  de  Gcnnes  l'étant  venu  prier  d'accepter  la  Soffcr 
veraineté  de  leur  République,  il  leur  fit  prêter  le  fer» 
nent  de  fidélité,  &  leur  dît  iMmnttriAnt  fne  vousetea 
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9ull  fie  au  Sénat  de  leur  bonne  volonté  ,  cette 
*^  réponfe  à  Togonius  :  Mais  comment  faire  > 
•*prenctrois  je  toujours  les  mêmes,  ou  tantôt 
^  les  uns  &  tantôt  les  autres  ?  choifirois- je  lc$ 
'^jeunes  ,  ou  ceux ,  qui  ont  paffé  par  les  char* 
^  gcs;  ccux^qui  mènent  une  vie  privée,ou  ceux> 
^qui  (bntenmagiftratureîU  feroit  beau  voir 
^  des  Sénateursavecrépéeaiïcôté  $  à  l'entrée 
»  du  Sénat-  Croïez-  moi  ,.la  vie  ne  m'cft  pas  & 
^  chère ,  que  je  la  veuille  .confervei  les  armes 
^  à  la  main.  Au  refte ,  il  ne  demanda  point  > 
que  l'a  vis  de  Togonius  Ait  fuprimé  >  content 
<tc  l'avoir  raillé  modeftement  4: 

IIL 

RlfllXIONi    POLITI^JÏIS. 

je  vom  dwnnedi  tout  mon  cœur  k  tous  les  dMtes,  eomrnt 
dos  tYMtros  ^w#  voHs  itis ,  qmt^vosL  manqué  do  foi  à  touo 
Afos  Mshrgs. 

)  Il  ne  fied  point  auitscns  de  robe  Se  de  judicacure 
êc  porter  Tépce ,  non  puis  qu'aax  gens  de  çruerre  de 
porter  la  robe.  11  ferok  fort  à  Souhaiter  ,  que  les  prc* 
micrsfiffcnt  à  leur  robe  le  même  honneur  que  les  au- 
tres font  à  leur  épée ,  c*cft-a-dirc ,  de  ne  la  quiter  ja- 
ttiais. 

4  La  raillerie  piquante  eft  une  des  chofcs  ,  que  les 
Printes  doivent  éditer  davantage.  Le  refpcrft  ,  qu'ba 
a  pour  eux»  les  met  bien  à  couvert  de  la  repartie,  mais: 
nen  pas  du  reflenciment.  Les  coups-  d*épèe  dit  un  grand 
Minière  ,  fe  gucrifleiit  aifément  i  mais  îl  n'en  eft  pas. 
de  même  de  ceux  de  la  langue ,  particulièrement  de 
celle iicsRois,dontrautatité  rendues  coups^preique  ian& 
icmcde  ^s'ils  ne  vient  d'eux  mêmes.  Tel  «c  fc  loucie- 
loît  pas  d'être  pe£c6  à  jour  par  les  armes  des  cnAcmis», 
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III.  Mais  il  s  emporta  viôlcaiment  contre 
JunmsGaliio^»  quiavoic  propofé  d'accorder 
aux  (bldats  prétoriens  >  qui  auroie^  achevé 
leur  tcœs  de  fcrvice  ,  k  privilège  d'avoir  fcan^ 
ce  dans  les  quatorze  dcgrcz  de  1  Amphithéatrc> 
lui  demandant  >  comme  sll  eut  éié  préfèht  ^ 

quelle 

HlIllXIONS     PoLITlQJJlt. 

^uî  ne  peut  foufrît  une  ègratîgnarede  la  main  Je  {ba 
Prince.  Chif.  6,d€  U  fnmiirt  fsrtU  du  Teftsment 
Têlhique*  Ainfi  ,  M.  Baylc  a  très-judicieulèment  re- 
marqué >  quMl  faut  ne  pasconnoître  Thameurda  Roi 
'Très*  Chrétien  ^  ppur  croire  >  qu'il  ait  jamais  dit  à  ce 
Gouverneur  de  place ,  qui  marchant  fo(c  prés  de.  Isk 
ferfbnne ,  lui  donoadu  bout  de  fon  ^péedans  les  jara- 
bes  :  Vptrè  éfé^  ntêjamsisfsitdi  mMiq/tàfmL  Car  il 
n*y  a  point  d*aparcnee,  dît-il>  qu*^un  Prince  ,  naturel- 
lement bon&  généreux  >  ait  voulu  prononcer  une  pj^ 
lole  ,  qui  eut  été  plus  foudroyante  pour  un  Gentils 
homme/qu^un  arrêt  de  mort  rendu  par  un.Parlcment  t 
au- lieu  qu'il  eft  uès-viaiiemblablc  ,  que  les  ennemis 
de  ce  Gouverneur  ont  atribué  ce  bon  mot  au  Koi,  afiu 
que  la  raillerie  perlât  davanuge.  Képuhliqm  dis  /«- 
tffs  y  mpU  d$  MitYs  dêléZi.  p.  47»  La  raillerie ,  que 
Louïs  XÎ.  fit  à  la  Ducheflc  de  Savoie  >  {a  foeur ,  ea 
r^pellant^  Madame  de  Bourgogne,  a  caufe  de  Tétroite 
liaifon  d'amitié  qu'elle  avoiteûe  avec  le  Doc  Charles  , 
écoit  dans  toutes  les  régies  de  la  bieoféance  »  pitroe 
que  ce  rfctoit  qu'un  mot  dit  eu  paflanr,  &q«c  pc  mot 
le  Sourgogne ,  lui  ijnarquant  toute  la  caufe  de  kor 
méfintefligence,  lui  témoîgnoit  aulC  ,nue  leurrécoiy» 
ciliationétoit  fincére  &  fans  aucun  refte  de'kvaio. 


î 


il  II  ctoit  frerç  dç  Scnéquc» 

Digitizedby  Google 


ÏIVUE    Sx  XlEMt.  41/ 

quelle  liai(bn  3  a  voit  avec  les  fbidats  ,  qui  ne 
recevant  Tordie,  que  du  Prince  ,  ne  dévoient 
au(C  teqpr  que  de  lui  leur  rccompenfè  i  ?  S'il 
pen(bic  avoir  irouv^  quelque  chofi* ,  qui  fût 
echapé  à  la  prévoyance  d'Augufte  j  Ne  feroit- 
cc  point ,  qu'un  Utellitc  de  Sejan  voulût  cor-^ 
rompre  la  difcipline  militaire  ,  &  porter  des 
crpritsfimples  àla  fédition  >  fous  couleur  de 
leur  hàxc  obtenir  un  nouveau  rang  d'hotineur  ê. 

Voilà 

RtlLlXI.OMS     POLITl  (^  B  S* 

I  Le*  Princes  veulent  être  reconnus ,  non  feulement 
pour  les  premiers ,  maïs  encore  pour  k%  uniques  au- 
teurs de  toutes  les  grâces.  Ils  ne  veulent  point  de  rccon- 
noîffance  partagée  cnw*cux&  leur  Sujet.  LeCommi- 
nés  Efpajçnol  raporte  ,  que  Don  Diego  de  Ycpés,  Evo- 
que de  Tatatona»  lui  avoir  raconté,  qu'un  jour  Filip- 
Je  U.  donc  il  étoit  alors  ConfeAcur,  raYa  l'expédition 
'un  £vtekè»  qa^l  avoit  déjà  douaè  »  Tor  ceqa  il  apric 
que  cdai  qoi  en  ètoit  pourvu  avoit  on  interceflèur  k 
la  Cour»  atmiiel  il  a^étoit  titct&  pour  rdbtenir.  Cb^P^ 
ai7«  iit9$  ils  Plus  on  PtMceeft  habile,  plusileft  dé* 

Ucat 

HQTBi     H  i  ST  0  m  9JV  R  S 

t«4«^M^,ditTadtft>tf^«r4îM  &  flM»9mk  fitMtê 
^•l«d  fi^/IftMt  ,  fMM  fùèts  éUÊtmêSi  mmimtbùJtêrM  ^dicof» 
nmHmm  màiàHéi  wumm  ffp^Uint  ?  ce  qae  d'Ablancoart 
traduit  «infi  :  Oo  fi  ce  n'étoupoiac  pluc^c  l'artifice  d* an.  Mi- 
nière de  $e>aniis  i  qdî  Tons  un  prétexte  fpécieax  ckerchoit  à 
corrompre  la  difcipUiie  t  V«iti»e  Ativtrtf  >  qui  Te  raporct  di- 
re^eipcnt  i  jutin  qtutmriitim  êriimkus  fti^nii^  eft  très  mat 
renda  par  le$  mots  de  f  f  éteate  Tpécieux.  DifitrtUdm  ^pdim 
fit «<i»  fudfifam  y  8c ,  riîiUi  dtûmQS  »  font  omis ,  comme  fi  toiut 
fcUncfignifioltrieft* 
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Voila  ce  que  valut  ï  Gallion  fa  flateric  ptémé- 
ditée  ,  qui ,  entre  cela  ,  le  fit  chaffer  du  Sénat, 
Se  puis  de  Iltalie.    £c  comme  il  avoit  choid 

pour 

RiiLixioNs  Polit iQjJis. 
lîcat  fur  cette  matière.  Sixte  V.  en  donna  d'abord  une 
belle  marque  aux  Cardinaux  de  Medkis  ,  d*E(le  & 
Alexandrin  ,  qui  lui  yenoicnt  prcfentcr  Doni^a  Camil- 
la  >  fa  foeur  «  qu'ils  avaient  fait  habiller  en  PrinceiTe. 
Nous  n'avons ,  leur  dit-  il ,  qu'une  feule  faur ,  qui  cft 
une  villageoifè ,  &  celle,  que  vous  nous  prcfenicz  ,  cft 
une  Pripceflc  Romaine  >  nous  ne  pouvons  donc  la  rc- 
connoîtrc  pour  nôtre  foeur  ,  &  paffant  dans  une  autre 
chambre,  il  les  renvoyatout  quatre  tous  confiis  :àu- 
lieu  que  le  lendemain  Camiliaéta'ht  revenue  à  fon  an* 
dicnce  habiMécen  paifanne  ,  il  l'cmbrafla  tendrement , 
&  lui  dit  :  Ceft  à  cette  heure ,  que  nous  vous  reconnoif- 
(bnspournètrevéntablefirur  ,  &  que  nous  voulons 
vous  faire  Princeffç  Romaine ,  fans  que  nul  *utre  s'en 
mêle.  iJti  livre  f .  iieis  premiert  partie  de  /«  Vie  de  u 
FMpe.  M.'lc  Cardinal  <k  Richelieu  éxamitianr  ",  s'il  eft 
de  l'intéiêt  du  Roi  &  de  i'Etâ't  de  fBprîmcr  la  véralité 
ft  l'hérédité  des  offices,  pour  les  donner  gratuitement, 
conclut  contre  cette  fupreffion  ,  à  caufe  quVlîe  donnc- 
tok.moj^n  aux  Favoris  &  aux  Grands  de  fe  faire  éc% 
créatures  aux  dépens  du  Prince.  »  Bien  que,  dît  }l  , 
••  la  fuprcifion  de  la  vénalité  &  de  l'hérédité  des  ofB- 
••  CCS  foit  conforme  à  la  Rai  fon  ,  !&  à  toutes  les  cori- 
m  fiitutîons  du  Droit  ,  \fi  eft-ce  iiéaAmcdns  , .  que 
•*:  k$  abus  inévitables ,  qui  fe  commettf^netït  en  la  dif* 
^  tribution  des  charges,  fi  elle  dépendait  delà  fîmplè 
■•  volonté  des  Rois  ,  renient  la  façon  ,  par  laquelle 
"on  y  pourvoit  maintenant ,  plus tolérable que  celle  , 
^  dont  on  s  eft  fervi  par  lc^(fe.  Car  il  eft  impoffibic 
••  de  ne  pas  reconnoître  j  qu'en  tcl^  cas  les  artifices  de 
••  la  Cour  pourroient  plus  qucla  Raifon  *  &  la  faveuiç 
,'  »  plus 
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pour  le  lieu  de  fon  exil  Tagréable  ifle  dé  Lcs- 
Dos,  &  que  Ton  difoit  ^  qu'il  y  pafieroit  com^ 
modémentlavie,  il  fut  ramené  ï  Rome,  & 
mis  fbus  la  garde  4es  Magiftrats  f.  Dans  la 
même  lettre  >  Tibère  factifia  Scxcius  Paconia- 
nus  ,  qui  avoit  été  Prêteur ,  homme  remuant  , 
dangereux ,  qui  furetoit  par  tout ,  pour  aprcn- 
dre  le  fecret  des  familles  ,  &  que  Scjan  avoit 
choifi»  pour  machiner  la  perte  de  Caligula.  Si- 
tôt que  cela  fut  découvert ,  la  haine  qu'on  lut 
portoit  de  longue-  main  >  éclata  tout  à  coup>& 
le  Sénat,  tout  joïeux,  afioit  le  condanner  ï  h 
mort ,  s'il  n'eût  déclaré  qu'il  vouloit  accufef 
quelqu'un. 

IV. 

RlILlXIONS     PoiITIQjy««. 

w  plas  que  )e  mérite.  Rien  ne  donna  tant  de  moïçn  a» 
m  Duc  de  Guife^e  fe  rendre  pui{rant  dans  la  Ligue  con- 
»  tre  le  Roi  Henri  Ill.que  le  grand  nombre  d*Oficiers, 
••  que  fon  crédit  avoit  ineroduits  dans  les  principales 
M  charges  duRoïaumc.  £t  j'ai  apris  du  Duc  de  Sully,^ 
'  »•  que  céte  confîderation  fut  le  plus  puiffant  iTiotîf,qttî 
••porta  le  feu  Roi  it  retablilTement  du  droit  annuel  i 
••  en  quoicc  grand  Prince  n'eut  paJ  tant  d'égard  au  re- 
••  venu  f  ciu'ilen  pouvoi.t  tirer>  qu'au  moïen de  fe  g4* 
H  rantir  de  pareils  inconvéniens ,  Si  bien  qu'en  céte 
••  ocafion  il  préféra  la  Raifon-d'Etat  au  T'ic,  qui 
••  d'ofctinaire  pouToit  beaucoup  fur  lui.  Se^iên  i.  dtè 
m  châtp  4*deU  i.furtUài  fon  Ttjfam.  Pditi^m, 


if  0  t  B  S     H  I  S  T  0  K  I  SJU  i  S. 

/De  même  que  l'un  donne  ici  certaines  gens  à  la  garde  <l*im 
kiii0îar« 

Digitized  by  VjOOQIC 


4iS   Les  Annales  DE  T  AGIT  I. 

IV.  Après  qu'il  cat  nommé  Latinius  Latîa* 
lîs ,  Taccufç  &  Taccufatcut ,  également  haïs , 
fournirent  un  fpeâacle  très  agiéable.  Latiaris 
tt voit  été ,  comme  j'ai  die ,  le  pf  mcipal  auteur  de 
la  trahifon  faite  à  Titius  Sabinus>&:  en  fut  alors 
le  premier  puni.  Pendant  que  cela  fe  paiToit  , 
Haterius  Agrippa  prit  à  partie  les  Confuls  de 
Tannée  précédente,  leur  demandant,  pourquoi 
ils  gard oient  le  filence  après  s'être  accufcz  réci- 
proquement ,  &  difant ,  qu*il  failoit ,  qu'ils  fe 
fcntiflcnt  tous  dcui  coupables  ,  puifqu*ils  s'é- 
toicnt  réconciliez  enfemble  5  mais  que  le'  Sé- 
nat ne  deyoit  pas  taire  ce  qu'il  avoit  ouï.  Rc- 
gulus  répondit ,  que  rien  ne  prcflbit  ^  &  qu'il 
pourtuivroit  (bn  accufation ,  lorfque  le  Prince 
icroit  dç  retour  :  &  Tiion  dit  ,  qu'il  y  avoit 
toujours  de  l'émulation  entre  des  colégues  >  8c 
ouefe  que  Rcgulus  &  lui  pouvaient  avoir  die 
I  un  contre  l'autre  dans  une  querelle  ,  méricoit 
d'être  oublié  i.    Et  comme  Agrippa  infiftoit 
encore  ,  Sanquinus  Maximus ,  l'un  des  Con- 
fulaîrcs  >  conjura  le  Sénat  de  ne  point  augmen- 
ter le  chagrin  du  Prince ,  pardcs  ra  ports  afcc- 
'tez,qui  ne  ftrviroient  qu'à  l'aigrir  i  au  lieu 
•  qu'il  étoit  iufi&nt  de  lui  mcmè  pour  ordonner 
-  les 

RbILIXIONS     P«lïTI^U7l8. 

X  Dans  la  chaleur  d^nne  cjucrclle  >  Ù  &  die  de  |Mirt 
êc  d'autre  bien  des  chofcs  >  que  L'oq  voudroit  pour 
beaucoup  n'avoir  pas  dites ,  quand  le  premier  feu  dcl« 
colère  cà  paffé, 

Jigitizedby  Google 


LiVRi    Sixib'mi.  41-511 

les  remèdes  convenables  :ce  qui  (anva  Régu- 
las ,  &  reutda  lanùncde  Trion.  Mats  Hatc- 
xius  devint  encore  plus  odieux  ,  lui ,  qui  tout 
ufé  de  débauche ,  &  garanti  de  la  cruauté  du 
Prince  par  fa  fainéantife  ,  ne  fongeoit  parmi 
h  crupulc  &  les  femmes ,  qu'à  perdre  les  per- 
fbnnesilluftres. 

V  Après  cela  ,  Coita  Mcirafinus  >  qui  ou- 
vroit  tous  les  plus  cruels  avis  ,  &  ,  comme  tel  , 
ctoit  haï  de  longue- main  ,  fut  accufé ,  ï  la  pre- 
mière occafîon  qui  s'en  prcfenta  ,'  d'avoir  taxé 
Caligtila  dlnccfte  | ,  &  de  profticution  h  s  d'a- 
voir apdlc  un  repas  ,  qui  fe  fcfoit  pour  célé- 
brer 


KOTBS    H  IST  OKl^BS. 

l  Suétone  dit  >  que  'Caligula  coucha  avec  Tes  trois  Azurs  >  ISc 
que  fans  le  (oucier  de  ton  propre  honneur  ,  noa  plus  que  de 
celui  des  autres» il  fe  promtuoitàceuxmême  ,  qui  fe  prof* 
«îoioientàlui.  PudicitUne^ue  ^te  ,  mpn  itliwét  fiptrcit  Af. 

fert»r ,  cêmmiriiê  mmm  ^uprûSufer  firêrum  inctfa ,  e^(.Dans 
fa  Vie.      . 

h  3*ajoûte  ce  mot  »  car  outK  qu'il  quadreparfaitementaa 
paiTage  de  Suétone  ,  que  je  viens  de  raporter  >  il  y  a  dey  ma* 
Bufcrits  anciens ,  qui  portent  >  CHam  C^fkrum  ,  félon  la  ré- 
inarque  de  M.  Kyck-  SêlthMmt  »  dic*il  >  viras  molles  t  imprimk 
pAthUos  érmutiebria  péilfos,fc9mmateh§etxcipere,l»^timd4m 
'per/'.dd  librmm  4.  ÀnnAL  Celi  atnfi  que  le Conful  Bibulus 
jipeUQic  .Iules  Cefac  Ton  colegMcla  Reine  de  Bithynie»  parce 
qu*il-s*étoit  abandonné  à  Nicomede,  Roi  de  cette  Province /8e 
qu'unOrateur  lui  reprocha  uni  jour  d'avoir  été  la  femme  de 

touslcs  maris,  &  le  mari  dé  toutes  les  femmes.  Mtffafacio  ^ 

4ic  Suétone  dans  fa  Vie  ,  fdi^à  Bibtêli ,  quibus  profcrij^fit  colle» 
gam  f{4nm ,  BithynicAm  Regmétni'  ....  Cmno  pofer  '^uaditm  eum 

^r4}tofu ,  omnium mtdierttmvimm  »  é*  9mmum  vmrum  mià- 

Utrem  appellat. 
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brer  le  jour  de  la  naifTance  de  i'Impctacrice  , 
&  dont  il  étoit  avec  les  Prêtres ,  le  (buptr  de 
la  ncuvainc  »  $  çnfin  ,  d'avoir  dît  fur  le  ftj jet 
d'un  procès  qu'il  avoit  contre  M  Lepidus  & 
Lucius  Arruntias  »  dont  te  crédic  étoit  grand  : 
Ils  auront  popr  eux  le  Sénat  >  &  moi  j  aurai 
mon  petit  Tibère.  Mais  voyant ,  que  les  plus 
grands  de  Rome  étoicnt  prêts  de  fcrvir  de  té- 
moins contre  lui ,  il  en  apelia  à  l'Empereur  > 
qui  peu  de  tcms  après  écrivit  au  Sénat  en  fa 
faveur.  Car  remontant  au  c ommenceme/it  de 
leuriimitié  ,  &  marquant  tous  les  bons  fervi- 
ces  }  queCoita  lui  avoit  rendue  k^,  il  conclut  ^ 

qu'on 


H  0  T  nS     H  I  ST  a  Kl  ^V  E  s. 

fC'étott  un  Fcftm  de  funérailles  >  ^oc  ^es  héritiers  du  mort 
^toienc  obltgei  de  donner  à  fcs  parens  &  à  f es  amis  9  au  bouc 
des  neuf  jours  accomplis  Ce  repas  »'appeUoit)?/iVtr»i»m^  peut- 
être  à-  caufe  que  les  conviez  y  gardoienc  le  (ilence  en  figue  de 
douleur;  ou  pour  montrer  ,  qu'ils  ne  fongeoient  plus  qo*â 
futvre  leur  parent ,  ou  leur  anoi.  Car  si  la  fin  du  repas  ils  fe  di- 
ibient  adieu  les  uns  aux  autres ,  comme  des  gens ,  qui  ne  fe  re- 
verioientplus.  SUitrnium  <9ttjfkttmtês  ,  «lit  Nonius  »  fno  fr^tnfi 
difcedentes  dicimtu  dUtâs  élii  «  v«/«  D'«tttres  dii'ent ,  que  ce  f«* 
ftins*apelloit7?^rrffi»m  >  parce-qu'on  ny  convioit  que  le» 
vieillards  >  ^wd/ènn  CâfuUfroxtmi/ilwejceriimnt  ^ftpmUr^im 
Junius  in  Ottom€3ieê» 

i(  Il  y  a  dans  la  vie  de  Charle  qaint  une  aâion  pre'que  fem* 
blable  faite  en  faveur  de  Ferrand  de  Gonzaguc  C'eftque  dans 
la  démiiTion  générale  de  Tes  Etats  il  nefe  relcrva  rien  de  toute 
fa  puiifance»  qut  la  coonoidànce  des  accuGitions intentées  co»> 
tre  ce  Seigneur ,  qui  avoit  été  un  de  fes  principaux  Généraux  5 
ne  voulant  pas ,  que  fcs  faites  &  Tes  n»alvcrfations  futfent  exa- 
minées que  par  un  Juge»  qui  fût  pleinement  informé  des  grands 
fct vices  quM  avoit  tendus,  kfttvmè de  fs  f^iê  4$  Dtm  /»éim 
^Htomo  dt  f^ir*. 
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qu'on  ne  dcvoit  point  lui  faire  un  crime  de 
quelques  paroles  interprétées  de  travers  ,  ni 
des  contes  plaifans  >  q[ue  Ton  a  coutume  de  fai- 
re à  table  i. 

V  I.  Le  commencement  de  cette  lettre  parut 
fingulicrc,  à  caufedecestcrmes  :.«  Q^ic  v©us 
»  écrirai  je  ,  Mcflicurs  ,  ou  comment  vous 
«•écrirai  je  ,  ou  plvitôc  que  dois  je  me  palier 
f>  de  vous  écrire  en  ce  tems  ?  Que  les  Dieuit 
M  &  les  DéelTes  me  fallent  périr  encore  plus 

w  crucl- 

ReFLIXIONS     PotlTIQjJlS. 

1  Les  heures  du  reoas,  dit  Antoine  PercT: ,  font  dé- 
diées aux  plaifantcrieS  &  aux  impertinences.  Dans  les 
Âfirifmes  4e  Ces  fécondes  If  très.  Ce  que  M  de  Montre - 
for  dit  du  Maréchal  de  Gramont  eft  affcx  (ingulicr.  Le 
Comte  de  Guichc  ,  dit  il ,  fit  une  adion ,  qui  le  mit 
en  plus  grande  confidcration  auprès  du  Cardinal  de 
Richelieu,au  lieu  qu  elle  le  devoit  perdre.  Un  foir  que 
Monfîeur  foupoit  avec  dix  ou  douze  perfonnes  ,  ce 
Comte  s'enivra  à  tel  excès,  qu*il  lui  die  en  pleine  table  , 
qu'on  luiavoit  propofé  d*étre  Premier  Gentilhomme 
de  fa  chambre ,  mais  qu'il  ne  Tavoit  point  accepté, 
{farce  qu'il  ne  voiiloît  point  jouer  le  pet  fonnage  d'un 
traître  ,  comme  fefoîent  d'autres  domeftîqucs ,  qu'il 
nomma  ;  ajoutant,  qu'il  étoii  homme  de  qualité  >  & 
^a'il  vouloir  agir  par  les  bonnes  voies  :  qu'au  rcftc  ce 
n'étoit  pas  qu'il  ne  fut  ferviteur  du  Cardinal  contre  lui 
&  toute  la  famille  roïaîc  Ces  dernières  paroles  plurent 
au  Cardinal,  qui  l'en  aima  dayantage,quoiqu'ellcs  fuf- 
fent  dites    très- mai  à   propos.    Dans  fes  Mémoires» 
Exemp'e,qui  montre,  qu'il  y  a  desiéméritez  plusheu- 
jcufes  que  toute  la  p.udencç  humaine. 
•  -  "  tlH4  fati  vulet  hora  benigni  ', 
Quant p  te  Vemm  commenHet eflfioU  Murtu 
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m  cruellement  ,  que  je  me  Cens  pciir  tous  les 
jours ,  fi  j'co  fiî  rien  i  »  Tant  il  eft  vrai ,  que 
Ces  crimes  ccoienc  devenus  Ces  boureaux.  Et  ' 
ce  n'eft  pas  à  tore  «  que  le  plus  fage  des  A.n- 
ciens  a  dit ,  que  fi  l'on  pou  voit  entrer  au  fond 
de  1  ame  des  Tyrans  ,  on  y  vcrroit  des  blcflu- 
re^  tncnréihUs  >  car  leur  efprit  cft  déchiré  par 
le  cruel  reproche  de  leurs  cruautez  >  de.leurs 
débauches >  &c  àe  leurs  injuftesdefirs  ,  comme 
les  corps  le  font  par  la  toiture  i.  Tibère  avotc 

bca^u 

Rbylsxions   Politiqj7is. 

I  Les  pauvres  gens  j  qui  trâvaitlent  $L  laboarenr  » 
pour  fe  nourrir  eux  &. leurs  cnfans>i8c  qui  païenc  la  taxi- 
k  &  les  fubfîdes  à  leurs  Seigneurs  ,  devroicnt  vivre  en 
en  grande  défolation  ,  Ç\  les  grans  Princes  ^  Seigneurs 
si'avoienc  que  plaifîrs  en  ce  monde  r  &  eux  travail  9c 
mifcrc  :  mais  cela  va  bien  aurrenienr,  car  Çi'ytmt  vou- 
Jois  mctrc  à  écrire  les  pa/Iions,que  j*ai  vu  porter  aux 
Grars  depuis  trente  ans  feulement ,  j'en  fèrois  un  gro» 
livre.  Ceux  >  qui  ne  les  pratiquoicnt  point  de  fî  près 
comme  moi ,  les  croïoient  fort  heureux ,  mais  je  leur 
ai  vu  fouvent  àts  déplaifirs^  ti  la  plufpart  étoknt  fbn« 
dez  en  ioupçons  &  raports,qui  eil  une  maladie  cachée». 
qui  règne  aux  maifons  des  Princes,  dont  grand  mal  ad- 
vient ,  tant  à  leurs* per Tonnes  ,  qu'à  leurs  Sujets.  Ch^^ 
pitre  il,  du  Livre  ^^  des  Mémoires  de  Cemmines.  S*il 


NOTES     H  J  S  T  0  R2  SJ/  E  S. 

/Suétone  raportc  toutes  les  mémcf  paroles, &  dit > qu'il 
écrivit  cette  lettre,  prévoyant  de  loin,  combien  fa  mémoire  fc- 
roit  odicufe  ,  &  tra-tce  avec  infamie.  ExiftimAut  ^mdam  mut» 
fiante  i  quAKta  fs  ^uaudofue  éuerbitât  f^  m/sma  mânertf^ 
trfi/f€xiffe,  lit  Ttbtrh% 
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beau  chercher  le  repos ,  (a  fortune  &  la  folitude 
ne  réxemtoient  poiat  de  la  ncccfficé  d'avoiierles 
peines  d'cfpiic  qui  le  rongeoicnt, 
-  VIL  Le  Sénat  aïant  eu  alors  la  permiflîon 
d'ordonner  ce  qu'il  lui  pUiroit  contre  le  Séna- 
teur Cecilianus,  qui  avoit  dit  phifiears  chofès 
contre  Cotu  >  le  condamna  aux  mêmes  pei- 
nes, qu'il  avoit  déoctnécs  contre  Arufcïus  Se 
Sanquifinius  accufatcurs  de  L.  Arruntiusi  :hon. 
tieur  le  plus  grand,  qui  fbt  jamais  arrivé  à  Coc- 
ta  ,  d'être  égalé  par  ce  jugement  à  un  fi  grand 
homme  de  bien  qu'Arruntius  5  lui  ,  qui  véri- 
tablement écoit  très  noble  ,  mais  intame  par 
fcs  crimes ,  &  méprifable  par  la  pauvfcté  ,  ou 
ion  luxe  l'a  voit  réduit  i.  En  fuite  ,  on  vint  à 

Quintus 

RlILIXIONS    PoLiTIQJUSS. 

eft  vr.aî,  comme  le  dit  AntoÎEC  Pcrci ,  qu'un  «îcfir,  qui 
n'cft  pasacorojpli ,  trouble  &  mortifie  plus  les  Princes, 
•que  mille  ofcnfcs,il  ny  en  a  guère,  qui  puiflcnt  dormir 
en  repos,  car  leur  ambition  leur  fait  defirer  beaucoup 
decliofcs>  qui  font  au  dcSns  de  leurs  forces  &  de  leur 
iiiduHiic,  ' 

1  Les  juges,  qui  puniâènt  les  ofenfes  faîtes  à  un  fcélé- 
rat  public,  auf&  fcvérement  que  celles  qu'on  a  faites  à 
un  homme,  dont  la  réputation  eit  fans  tache,  &  la 
probité  univcriclkment  reconnue  k  deshonorent  plus 
eux-  mêmes ,  qu'ils  n'honorent  cçlui  dont  ils  vangent 
les  injures. 

1  Celui-là  efV  doublement  infâme,  qui  après  être 

devenu  pauvre  par  ks  débauches,  cherche  à  rétablir  fa 

fortune  par  des  crimes.  Le  luxe  eil  une  maladie ,  dont 

on  ne  guérit  jamais ,  la  pauyxecé  en  6te  les  moïens  , 

fom  il.  T  maie 
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Qmntas  Scrvéus  &  à  Minutais  Thcrrous  ;  I^ 
premier  avoit  été  Préteur  ,  &  avoit  autrefois 
fuîvi  Germanicus  é»  Orient  ;  Tautre  ,  iflii  <le 
Chevaliers  Romains ,  s'étoit  comportétoûjours 
modcftemem,bien  qu'il  fut  en  xnrédit  auprès 
de  Sejan  5  5  ce  qui  leur  atifoit  encore  pl«s  de 
compàflion  4*  Mais  Tibère  aflûrant,  quec'é- 
toient  les  plus  coupables  de  to«s  ,  commanda 
àC.  Ctftius  lepérc  ,de  dire  au  Sénat  ce  qu'il 
lui  avoit  écrit  iur  leur  fu  jet  î  de  forte  que  Ce* 
ftius  entreprit  raccufation*  Témoignage  de  la 
miféieûcccs  tcms  là  ,  où  les  principaux  du 

Sénac 

RlILlXIONS        POIITIQ^IS. 

maïs  clic  n'en  éteint  pas  la  paffion  :  D'ordinaire,  îl  n*y 
àpointcfe  plus  grans  fcélcrats,  qucccsCourtifans, 
qui  étant accoutumtx  amener  utc  vie  volupiucurc,& 
nViant  plus  de  quoi  la  continuer,  n'ont  plus  d'autre 
reflburcc  que  là  complaifanoe.  Et  c'cft  pour  cela  ,quc 
Je  Maréchal  ^' Ancre  ^  le  Sejan  de  la  France  ,  ncvou- 
loit  que  de  ces  gens- là  à  fon  fervice. 

3  Lorfqu'an  Favori,  ou  un  Picmier  Minîftre,  tombe 
en  dîCgrace ,  îe  Prince  ne  fe  donne  point  la  peine  d'exa- 
miner ,  fi  fcsamis  font  inntJccns»  it  regarde  comme  (es 
ennemis,  ou  du  moin*  comme  autant  de  maicofitents  , 
ceux  qui  ctoîcnt  atachez  à  la  fortune  du  favori  dis- 
gracié. Il  arrive  même  quelquefois ,  que  celui  de  ces 
amis  ,qui  a  été  le  plus  modéré,  eft  le  plus  fufpedl  au 
Prince,  d'autant  que  le  Prince  le  croit  moins  capable 
de  reror.ccr  à  l'amitié  du  Sujet  qu'il  abandonne. 

4  Un  Sujet ,  que  le  Prince  fait  mourir  in juftcment  ^ 
fe  doit  tenir  pour  bieni^argé,  lorfque  ia  mort  eft 
acompagnée  des  rcgrets&  des  pleurs  de  tout  un  peuple, 
qui  publie  fou^innoccBÇC. 
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Sénat  fcfoicnt  toutes  les  baflcffcs  des  délateurs  > 
quelques-uns  publiquemenc  y  Se  pludeurs  en 
lecrct.  Vous  n  auriez  pu  difcetner  les  parens 
d'avec  les  étrangers  ,  les  amis  d'avec  les  incon- 
nus }  ni  les  £aics  nouveaux  ,  d'avec  ceux  donc  le 
Iqngtcms  avoic  é&cé  le  fouvènir.  De  quelque 
chqCe  que  vous  eu fficz  patte  ,  Toit  dans  les 
places  ,  ou  dans  les  (eftihs  ,  on  vous  en  fefoit 
d;cs  crimes  î  chacun  fe  hâtoit  de  prévenir  (on 
compagnon  en  l'accuGinc  ,  ou  pour  fe  (àuver 
foi  mente  >  ©u>patce.qu'on  dcvcnoit  lâche  com- 
me par  Contagion.  Ctftainfi  que  Minutius  & 
Servtiis,  après  leur  condannation  ,  dénoncè- 
rent ]uhus  Africanus,  natif  de  Saintes  ville 
des  Gaules  ,&ScïusQuadratus,  dont  jz  n'ai 
point  trouvé  l'origine.  Je  fai  ,  que  plufieurs 
Hiftoriensottt  omis  une  partie  de  ces  accu(i- 
tions  ,  de  peur  d'ennuïer  les  Icdcnr^  par  l'abon- 
dance d'une  matière,  qui  ne  leur  a  donné  que  de 
la  peine  &  du  chagrin>mais  il  m'cft  tombé  entre 
les  mains  beaucoup  de  chofcs  ,  qui  méritent 
d*étre  fucs  ,  quoique  les  autres  ne  les  aient 
point  écrites. 

VII I. Car  dans  un  tcms,que  tout  le  mon- 
de déiavouoit  l'amitié  de  Sejin  1»  un  Chéva- 
•      Tz  licç 

RlfLEXlONS      POLITK^ES. 

1  Lacanfe  pourquoi  U  plufpart  des  favoris  font  al»an- 
donnez  de  leurs. ciêaiures  jdès  qu'ils  tonibem  en  dif- 

gracc^ 
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lier  Roroam  «  nommé  Marcus  Terentius  ^  qui 
en  étok  fechetché  comme  d'un  crime  ,  x>(à 
bien  parler  de  la  forte  dans  le  Sénat  :  >»  Il  (è- 
M  roit  peut- être  plus  expédient  pour  mon  (à^ 
f> lut  de  niet  mon  crime  ,  que  de  lavoirer  , 
9P  mais  quelle  qu'en  puiflc  ctîc  Tiffuc  ,  je  dé- 
V  déclare ,  que  )^i  été  ami  de  Scjan  2  ,  après 
»  avoir  fort  dcfité  de  l'être  ;  &  que  je  me  fuis 
M  réjpui  de  (on  amitié  après  l'avoir  aquift.  Je 
.  w  l'avois  vu  exercer  avec  fon  perc  la  cbgrgc  de 
M  Gipitaiue des  Gardes  ,  &  gouverner  enfui- 
«  te  la  Ville  Se  la  Milice  tout  enièmble  m. 

*»Scs 

RlfilXIOMS         POIITI  QJJ1$. 

grâce  ,  c'cft  que ,  durant  kur  faveur ,  ils  exigent  tant 
àc  foumiffion ,  tant  de  compWfancc ,  &  tant  de  fu je* 
tk)n,  que  ceu^c,  qui  Jeur  doivent  Iclir  fortune,  ne  s'en 
tiennent  prefquc  point  ob!ii!;ez.  De  forte  qae  ja  puif- 
fancc  du  favori  venant  à  ccffcr ,  l'ingratitude  fuccéde  à 
la  dépendance  ,  &  chacun  lui  dit  >  nôtiâfâmmes  quitei. 

%  Les  Princes,  qui  fe  connoiffent  en  niérite  &  en  gé- 
I3crp(ité,  font  toujours  état  des  gens  de  cœur,  qui  pré- 
fèrent leur  devoir  à  leur  intérêt ,  &  laveu  de  la  vérité  à 
une  lâche  complaifancç.  Vfii  U  reflexion  fremitre  dn  > 
ch/^fitu  fuîvmfy 


noUEs  nisroKistvES. 

m  Le  teutp  porte  ;  Viàêttim  ceUtgtim  fmtru  regettdit  pneforih 
Cêhortibut  ,mox  urbu  é"  f»iiiriéc  munU  fimul  «hmntenu  Je  l'a- 
vois vu  ,  dit  d*Abla«icouri ,  Chef  des  cchorws  Prétoriennes 
$ivcc  Ton  p^rfi  ,  Strabon,,  &  d(  ptiis  encore  fon  coléguc  dans  Us 
fondions  de  U  paix  &  de  la  guerre  :  raportani  le  mot  Ç fimul  % 
au  fixe  U  Si\x  fin  a  au  11^  qu*U  fcraportc  i  la  ville  &  à  la  mili- 
ce» 
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uSes  patcns  &  fcs  amis  étôicnt  élevez  aux 
fshoanenrsj  ,  ôc  Ton  n'a  voit  parc  aux  bon* 
f^ncs  grâces  de  TEmpereur  qu'amant  qu'on 
»>icoit  aimé  de  S^j^n  :  au  contraire ,  ceux  qu'il  ' 
99  haïflbic  »  vivoienc  toujours  dans  la  crainte 
»>&:danslamifére4«  Je  ne  prendrai  pcrfon- 
T  }  n  ne 

RiftixiôNS    FoLitiQjJif. 

j  Lesfavorie  jfoiit  bien  d'avancer  le  plus  cju'xîs  peu- 
vent de  Icursparens,  car  il  n'y  a  que  céte  ^orced*amis,. 
furqui  ils  puîflcnt  faire  fonds  dans  un  revers  de  fortune, 
©'ordinaire ,  tout  le  refte  leur  eft  infidèle.  Le  lien  du 
fang,  difolc  Titus  à  fon  père ,  eft  indiffoluble  5  mille 
gens  fc  fcntcnt  de  la  profpcrité  des  Princes  &  des 
Graijs,  mais  U  n'y  a  que  Jeurs  parcns ,  qui  s  afligent  do 
leur  malheur.  Tac  Hifi,  4. 

4  C'cft  ici  que  quadre  bien  ,  dit  le  Commîncs  Efpa» 
gnol,  le  mot^ou  plutôt  la  pédanterie  de  ce  Mondofiedo^ 
qui  dit,  qu'en  Efpagnc  les  favoris  font  appeliez  jr/v^- 
4pi,  .parce  qu  ils  privent  tous  les  autres  ferviceurs  & 
courtifans  du  Prince  delà  pan,  qu'ils  dcvroient  avoir  à 
fes  bonneit-graçes  &  à  fcs  Bienfaits  AbtfinM  chapitre 
17  S.  £t c'cft  pour  cela,  que  le  Duc  d'Efpernon  s'étanc 
mêlé  de  dire  au  Moine  Poncer,  qu'un  Prédicateur  de- 
voir prêcher  pour  édifier,  &  non  pas  pour  faire  rirej 
celui-ci  lui  répondit ,  qu'il  n'avoir  |amais  fait  rire 
tant  de  gens  en  toute  fà  vie ,  que  le  Duc  en  avoit 
fait  pleurer  depuis  (à  h^cxxt^  journal  du  Regm  (fHe»^ 
ri  ///• 


K  0  T  E  S    H  J  S  T  0  M  J  S,V  US. 
ce  :  Tacite  voulant  dire ,  que  Sejan  avoit  la  direâion  de  toutes 
Tes  affaires  civiles  8c  miliuircs,  Remarquer  auffi  ,  que  le  Els 
farpaffa  de  beaucoup  fou  père  ^  dont  l'autorité  futaiTcx  média* 
cr<  «ainfî  qu'il  ledit expreiTement*  jiMcU*  4«  Vim  ftétfêSlara 
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f>jic  pour  exemple  ,  mais  feulement  je  défcn- 
wdrai ,  aîi  péril  de  ma  vie  ,  tous  ceux  ,  qui 
»  n'ont  point  trempé  ,  non  plus  que  moi  , 
*»  dans  fa  dernière  entreprife.  Ce  n'^it  point 
«Scjan,  de  Vulfines  ,  que  nous  honorions  » 
9>  mais  un  membre  de  la  Mai(bn  des  Claudes 
»  &  des  Jules  >  dans  Taliance  defqucis  il  éioit 
w  entré;  c'étoitton  gendre  n  ,  ton  côlégue  au 
»»ConfuIat  ,  &  celui  qui  fefbic  tes  fondions 
^dansfEmpire.  Ce  n'eft  point  ît  nous  d'éxà- 
w  miner  quel  cft  celui ,  que  tu  élevés  aux  def- 
»>  fus  des  autres ,  ni  quelle  en  eft  la  caufè.   Les 
w  Dieux  t'ont  fait  i  arbitre  fouvcrain  de  ne- 
utre fortune  s   y  &  U  iie^nous  refte  que  U 
pgloiredc  Tobéliffance.  Netis  voïons  bien  ce 
*>  qui  eft  devant  nos  yeiïx  j  nous  Voïons  à  qui 
»  tu  donne  les  richeOès  >   ôc  les  honneurs  ; 
»  i^ous  {avons  qui  lont  ceux  ,  qui  nous  peu* 
V  ■    -  â>vcne 

Ri  FLEXION  s     Pot  1*^0371*. 

j  I<?S  Prînceiont  la  plénitude  dç  la  puiffar.cc ,  on  n*en 
^oute  point  î  mais  guclqucfois^ls  n  ont  pas  la  plénitude 
êc  la  juflicc.  La  difcrcncc  qu*il  y  a  entre  les  bons  &  Ics^ 
inauvaJs ,  eft  que  ceux-  ci  font  tout  ce  qu'ils  ont  pou-* 
toir  de  faire,  fans  confidércr  s'ils  le  doîvetït  j  &  que 
les  autres  font  tout  ce  qu'ils  doivent  ,  &  non  paS  tout 
"ce  qu'ils  peuvent.  Mais  quoi  qu'ils  faifcnt-,  ils  n'eu 
doivent  rendre  compte  qu'à  Dieu. 


V  0  r  ?  5  n,i'S  T  0  K I  Siy  b  s. 

H  Votez  h  féconde  note  hiftoriqucdu  chap.  6*  dteiivre  s» 
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»  vent  faire  beaucoup  de  bien ,  ou  de  mal  6  : 
*>  tout  cela  r«  recontrott  en  Scjanus.  Mais  il 
»»  ne  nous  cft  pas  permis  d'aprotondir  les  fen- 
»  cimens  cachez  du  Prince ,  ni  ce  qu'il  ma- 
»  chine  dans  fa  téce  7  >  &  quand  »n  U  voss- 
T   4  n  droit  ^ 


RlriEXIONS     POLITIQJJSS. 

€  Tcinoîgnagc ,  que  e*c(l  la  faveur ,  &  non  pas  îc 
favori,  qu'on  adore.  C'eft  pour  cela  >  que  le  Cardinal 
Mazarin  ne  k  tenoic  nuilçmcik  obligé  des  honneurs  , 
cjuc  lui  rendoient  ceux,  qui  l'avoienc  négligé  durant 
le  regntfde  k.  Fronde.  Dans  une  de  fes  Iccres  il  fe  mo«- 
que  agrcalJlcmcot  des  civiliwz  tardives  du  ParJcnicnc 
de  Gujcnnc.  Meffieufs  du  Farîemert  de  Bourdcaux  * 
dit- il ,  m'ont  fait  une  députation ,  que  je  lecontrerai 
den^ioaLibourne,  quoiqu'ils  n'cnc  aïcnc  jamais  u(ç 
ainû.  je  les  euffebien  difpcnfcz  de  ce  compliment.  Ne 
créiez  pas,  qwe  cétc  eivilkè  extraordinaire  m'élève 
beaucoup ,  puifque  la  manière  malhonétc ,  dpnt  ils  ca 
uferent  l*autiJcfois  avec  moi  à  Bjurdcaux. ,  en  11^  mç 
vilitant  point ,  ne  me  fie  pas  grand  tort..  Ce  (ont  des 
gens  de  bonne  confcience  ,  qui  veulent  faire  leur  faîuc 
en  me  rendant  à  prcfcnt  avec  .les  inccrcts  ce  qu'ils  m'ô- 
terent  alors  avec  injufticc. 

7  Aux  projets  &  aux  mcnérs  des  Rois  ,  dît  Antoine 
Perez,  les  Rois  feuU  y  voient  clair.  Dans  fes  afânfmes» 
Les  motifs,  qui  font  agir  les  Priliccs,  font  couverts  d^ 
mille  fauflVs  aparenccs  ,  qui  en  dérobent  la  «cwinoiC* 
fanccà  ceux  même,  qui  Içsaprochentde  plus  près.  On 
ne  voit  très  fouvcnt,  que  ks  prétextes  qu'ils  prennent. 
Leurs  dcffeins  font  comme  ces  eaux  jaliiTamcs  ,  qui 
ont  leur  fource  d'autant  plus  profonde  &  plusc^ckéc, 
qu'elles  paroiilcnt  davantage  aux  yeux  eu  s* élevant  en 
l'air. 
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44  <'  l'E'  Ahnaixs  de  Tacîte. 
i>  droit  >  on  n'y  léuffirotc  jamais  c.  Ne  vous 
«>  réglez  pas ,  Mcfficurs  ,  fui  le  dcinict  jout 
«tdeScjao,  confidércz  les  (èizc  années  de  fa 
j>  faveur  5  nous  rcfpcâîions  pifqu'à  Sacrius  & 
mï  Pomponius/iri  domefii^Hes  '9  nous  tenions 
>>  à  honneur  d'être  connus  de  £ès  afranchis  8c 
»dc  (es  portiers  8.  Quoi  ,  me  direz  vous 
»  cette  défenfe  comprendra  donc  cous  les  aniis 
99  de  St jan ,  fans  exception  ?  Non  ,  Mtffieurs  ; 

j»  il 

RlftlXlOMS     POLITIQj?IS« 

S  A  la  CoHr  ,  on  ne  confidére  point  quels  font  les 
hommes  ,  à'qui  Ton  a  afairc  ,  mais  quel  cft  leur  pou- 
voir immédiat  ^  ou  leur  crédit  auprès  du  Prince  >  ou 
de  fes  Minières.  Ccft  pour  cela  qu' Antoine  Ferez  die 
dans  une  de  fcs  fécondes  lètres ,  que  la  meilleure  létre 
de  jrccomnnandation  eft  d'ocuper  une  place,  ak  les 
autres  aïent  befoin  ck  vous.  Mezcra-y  dit ,  que  le  Car- 
dinal Chancelier  de  Birague  coniidèroit  plus  un  valet 
de  faveur  que  toutes  les  loix  du  Roïaume.-Ce  Chan- 
celier troQveroic  aujourd'hui  bien  des  Magiftrats  da 
mtmc  Caradére. 


HOTES  HisroRisy^S' 

•  VKixtentdit^Mbdiuipnveipufeiifiti  é*  fi  fui4«cciUtim 
ptr£t  itxquirert  inlicitumyAnceps  nef  idée  adfefudre.  Il  ne  noiw 
cft  pas  permis  .  dit  d'Ablancourt  1  de  pénétrer  plus  avant ,  ni 
de  lever  le  voile ,  qui  nous  cache  les  miftéres  du  Souverain  U 
se  rend  point  ;  fi  qmi  êceàUim  fttfM ,  &  encore  moinsi  née  idée 
Mdfiqudre.  Car  tout  ce  qu'il  n*entendoit  point  ,  il  le  paAbi  t 
comme  fuperflu.  Giorgio  Dati  &  Manuel  Sucyro  ont  très  bien 
traduit  ces  derniers  roots  latins»  E  dmhbiefû  aucora  farehhe  ,  du 
ritalien  >  à  mrétrne  la  pur  a  intentien  k  chi  pure  di  fapeHf  fdcêf^ 
fefùTKji»  Noesliaitoy  dit  rEfpagnol,  ni  fegure efitêdnfiârU  ,> 
nun^uife  procure  >  ne  per  e  fie  Je  alcâncdrèu 
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13  il  y  faat  metite  utte  diftinâion  rai(ônable. 
*>Puaiflcz  les cntreprifcs  faites  contre  le  falut 
M  de  l'Empire ,  &c  cc^ntrela  vie  de  l'Empereur  : 
ornais  quant  au  crime  quoi>  noa$  fait  d'à  voie 
»>  aimé  Scjan  »  ou  tu  escoupable  comme  nousf , 

,»  Tibère  ,  ou  nous    fom-     P»,lt même raifon, qui 
..     .  .      te luttibe» Tibère,  nous 

J»  mes  mnoCCllS  comme  toi*     ^oît  Faire  abToudrc 

IX.  La  généreufe  liberté  de  ce  dilcours  i   » 
Tj  ôck 

ReF  l  EXIONS     Po  LIT  IQJJ  I  s. 

I  Qgpiqttç  IfS  méchan?  Çrinccs  ne  ctaign^nt  &  ne 
hajffcnc  rien' davantage  que  Ja  liberté  de  parler  ,  ils  ne 
laiiTent  pas  de  Tcftimer , &  même  de  Taîmcr  quandel- 
Ic  eft  acornpagnée  de  fraockifc  &  de  générpfîxè.  Cotn- 
iBÎncs  dit ,  que  Louïs  XI.  fut  fi  content  des  répofafc»^, 
que  lui  fit  Mcffirejaqucsde  S*  Ppl  far  Je  fu jet  ixi  Coib- 
nhable  Ton  frerc  >  que  peu  de  tems  après  il  le  délivra, 
de  prifon  ,  lui  donna  une  Compagnie  de  gendarmes  > 
Bc  le  lervft  de  îuî  jufqu^à  fa  mort.   Et  fes  réponles  ^ 
ajoutent*  il  >  en  furent  cauie.  Chapitre  4»  du  Livre  4. 
Cerbon  da  Callello ,  ancien  fervitcu^  &  domeftique 
,dçs  Seigneurs  Pagolo  Vitelli  fie  Vîtclloi^»  étant  inter-  - 
rogé  fur  une  létrc  qu'il  leur  avoit  écrite  en  ces  cerinef  t 
•  Vous  aïant  élevez  comme  mes  propres*  enfans  ,  j*ai 
toujours  eu  ^our  v<^»Ja  tendrefle  d'un  père.   C*ef)>- 
pourquoi  je  vous  prie  de  ne  vous  embarquer  dans  au- 
cune entreprife  ,  qui  puiffc  ternir  la  réputation  de  vo- 
tre Maifon  ;  oudn  moins  de  m'en  avertir  à  rems  >  afin 
que  je  puific  me  letjrer  en  lieu  de  fiireté  vil  lépondît 
c;outagaifemeRt>  que  comme  il  a'autoit  jamais  révéla 
ce  qii*îl  (avoit  des  defleinf  de  deux  amis  ,  qui  avoieac 
pris  confîarccenlui ,  auffi  n'auroit-il  j^niais  confentl 
ni  participé  ï  re:^écut;lon  de  leurs  maavais  dcflcins  coa* 
tre  la  République  de  Florence.  £ccéce4éclarationin-' 
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&  le  plaifir  de  voir  un  homme  ,  qmofâc  dire 
ce  que  tous  les  autres  penfoicnt  ,  firent  tint 
d'impreflion  fur  les  cfprits  ,^que  fes  accqfateurs, 
unt  pour  cela  ,  que  pour  ks  crimes  ,  qu'ik 
avdient  commis  aupai)a>raDt  >  furent  punis  de 
bannilFcment  5  od  de  roort;Il  vint  çnfuite  des 
lettres  de  Tibère ,  contre  Scxtiis  Vcftilius  >  Pré- 
torien ,  qu'il  avoit  admis  au  nombre  de  fes 
amis  ,  comme  un  homme  ,  que  (on  frère  Dru- 
fus  avoit  fort  aimé.  La  cau(ê  de  fa  difgrace 
étoit ,  qu'il  avoit  fait  quelque  (atirc  contre  les 
amours  de  Caligula  i  ^  ou  du  moins  on  prit 
ce  piétcxte ,  pour  lui  interdire  la  table  du  Prin- 
ce 9  cequile^t  réfbudre  à  mourir.  Mais  après 
s'écre  coupé  les  veines  d'une  main  tremblante 
de  vicillelfe  »  il  fç  les  fit  bander  ,  dans  lefpé- 

rance 

RÇTLEXIOMS     Poi.ITIQJ^  IS. 

gènue  y  dit  le  Nardi  ^  fat  caafe,  qu'on  lui  iàaya  la  vie  > 
quoiqu'il  fut  criminel ,  peur  n'avoir  pas  révélé  les 
menées  &  les  trahiibns  du  Général  PagDlo'>  qui  fut 
décapité.  LiiÊ'  |«  éUf0n  Hift'de  WUrence. 

%  C'eil  toujours  an  dangereux  métier ,  que  cebi  de 
faire  des  (atires  \  car  on  eft  au^  ^haï  4e  ceux  mttae 
^ui  prennent  plaifir  à  ks  lire ,  que  de  ceux  qui  y  font 
cfeniez.  Mais  loifque  ks  fatires  >  qui  font  faîtes  con- 
tre un  Grand  ^  lui  reprckkeat  des  vices  >  dont  k  Prince 
jnénie  eft  tachée  ks  auteurs  courent  grand  rifque  d'ê- 
tre punis  par  k  Prince  ,  qui  a  lieu  de  foupçoiiner,  qoe 
c'ed  Jui  qu'on  ataqtic  fous  k  nomd^un  autre>  félon  cet 
avcrtiffement  du  Poëte. 

-,    ....  Muutù  nêfHine  di  u 
FsMa  natratur. 
yoilà  probablemeat  ce  qui  fit  péili  Sextus  Ycfiilius 
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Tance  d'obtenir  Gt  gtacc  }  ;  &  pais  ayant  reçu 
une  léponfe  impitoyable  de  Tibère ,  il  fc  les  fie 
l'ouvrir,  &  mourut.  Tôt  après ,  on  rechercha 
tout  à  la  fois ,  pour  crime  de  leze*  majcfté  >  An«* 
nius  Pollto  y  Appius  Stianus  >  Scaurus  Marner- 
eus ,  &  Sabinus  Calvifius  ,  aufquels  on  ajoûc:^ 
encore  Vinicianus  ,  fils  de  Pollion  ,  tou$  confi- 
dérables  parleur  naiffance,  &  quelques  ans pac' 
I;s  hautes  dignitcz  ,  qu'ils  lempliflToicnt  ;  ce 
qui  alloit  mettre  tout  le  Sénat  au  dérefpoir,(t'ar 
q[ui  eft  ce  qui  n'étoit  point  ami  ou  parent  de 
tant  deperfonne$i|lttftres  ?  )  li  l'un  d:"S  dénon- 
ciateurs ,  nommé  Ccifus  ,  Tribun  d'une  çch*  ^ 
hortc  de  la  Ville  ,  n'eut  déchargé  Silauus  6c 
Calvifius.  L'Empereur  remit  les  autres  à  Ton 
retour  ,  pour  les  juger  avec  le  Sénat  >  non  pas 
iàns  donner  quelques  marques  de  la  condam-* 
nation  prochaine  de  Scauru?. 

X  Les  femmes  même  u  etoient  pas  eu  Ci-^ 
recé  :  comme  elles  ne  pouvment  pas  être  accu- 
fées  de  vouloir  fc  faifir  de  l'Empire,  de  leurs 
larmes  on  leur  eu  faifoit  des  crimes,  &c  Ton  fît 
mourir  dans  un  âge  décrépit  Vitia  ,  pour  avoir 
pkuré  la  mort  de  Ton  n's  i  Fufius  Gcmiuus. 
T  6  Tout 

RbIIEXIOMS     PotiTtll^ES. 

)  Les  Grans  ont  bien  de  la  peine  à  fe  dépouiller  de 
Tamour  de  la  vie. 

i  Lorfqu'iJ  n  eft  pas  permis  aux  mères  de  pleurer  la- 
•œortde  kuis  enfant^  ni  aux  enfans de  pletticj;  celle ^c 
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Tout  cela  fc  padoit  dans  le  Sénat.  Le  Prince,  cfé 
fbn  côté,  livra  au  fuplicc  Vcfculafias  Flaccus  8c 
Jillius  Maiious  deux  de  (es  plus  anciens  acnis  > 
qulTavoient  fervi  à  Rhodes,  &  qui  lui  tenoient 
compagnie  inféparable  dans  CapféeSi  Le  pre» 
mier  lui  avoit  fesvi  d  efpion  ôc  de  témoin  ccmtre 
libon  X  >  Se  Tautre ,  de  miniftre  a  S  )an  ^  pour 
oprimcr  Girtius  Atticus.  Ec  leur  malheur  cau- 
ùl  d'autant  plus  de  joie  »  que  leur  perfidie  étoic 
retombée  fu|  eux  jL»  . 

XL  Ce 

KlILlXieMS     FOKITIQ^IS. 

leurs  pèrcs>on  peut  dire  ,que  ta  tyrannie  eft  airnrée  \ 
ioA  dernier  piti^de.  Lesloix  delà  nature  (ont  aib^deflus 
dca  lois  citiks  i  le  Prince  eft  le  mahrc  êc  TinterprétB 
d£  cclks-ci ,  Kiai»  les  aôvre&cc  font  point  de  ùl  farîf- 
^îé^lon,  &il  y  efliai"m£meau.(&  fujet  qne  le  dermer 
des  hommes.  Etc*eft  pour  cela,  que  Denis  le  Tyraa 
diloîty  que  les.  Frineps  pouvoienc  bien  changes  lesloisc 
civiles ,  mais  non  pas  celles  de  la  nature ,  dont  ils  ne 
font  point  les  arbitres.  €harle*quint  montra  combien 
il  étoit  perfuadé  de  cite  irérité,  lotfque  Don  Atanafîa 
de  A  ya4a,  Tun  de  fes.  Pa^s ,  lui  répondant ,  qu'il  avoit 
Tendu  (on  cheval,  pour'nourrir  fon  père ,  dctcnu  pri- 
fonnier  poiK  crime  de  leae-majeftc,  il  lui  fit  donner 
une  récompenfe ,  bien  loi  de  lui  ravoir  aucun  mauvdÎ9 
gr^decète  a4^ion  de  piété- filiale.  'Efitêmê  di  fa  Vie  d^ 
Don  yuan  Jnt0nh  d4  Vera* 

1  La  faveur ,  ^ui  vient  de  s*£t re accommodé  aux  in« 
clinations  naturelles  du  Prince  en  deschofes  injufles , 
neAprefque  jjamaia  de  longue  durée»  &  très-(buvenc 
même  céte  complaifance  criminelle  eft  païée  par  le 
Prince  de  la  punition  qu'elle  mérite. 

3   Comme  les  ipécbans  n'ont  point  de  plus  gpanil 

/    .  plaifii. 
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,  XI-  Ce  fat  en  ce  tcms  là  même  que  mou- 
Ait  le  Pontife  Luclus  Pi(b ,  qui  n'avoit  jamais 
ouvert  aucun  ayb  fervile  i  >  ni  manqué  d'à* 

doucir 

RlfLBXlOMS     PotlTlQ^UlS* 

vilzifityqvtc  Ae  faire  foufrît  les  gens  de  bleai  aufli  » 
îcs  gcns-dc-bien  ne  peuvent- ils  recevoir  une  plus  gran- 
de confolacion  >  que  de  voir  périr  ks  méchans.  Ainfi  » 
Faiaris  fcfoit  une  action  de  juftice  &  d*éxenfiplc>  lorf- 
^u'il  fie  éprouver  à  celai>  qui  lui  aporra  l'invention  da 
taureau ,  bronze  >  Tingcnieufe  cruauté  de  (on  fuplice. 
Cet  Evéqne  de  Verdun ,  qui  Inventa  les  cages  de  fer  » 
pour  y  tenir  enfer  mez>  comme  des  bétes^  ceuxydontlc 
Prince  auroit  quelque  foupçon ,  fut ,  par  un  juftc  ju- 
gement de  pieu,  le  premier,  que  Loliïs  XI.  y  fit  mé- 
tré »  &  demeurer  Telpace  de  quatorze  ans.  Digne  ré» 
£dence  d*un  homme  ,  qui  au- lie»  de  la  faire  en  fou 
fglife ,  &  de  s*aquiter  du  devoir  de  Pafteur  envers  fes 
ouailles  >  avoir  abandonné  foii  miniftére  facré  >  pour 
s*ériger  à  la  Cour  en  boureau. 

I  Quand  l'habileté  fe  recontre  avec  de  boânes 
moeurs  dans  un  méme|Sujet>il  lui  eft  aifé  de  {e  garan- 
tir de  la  corruption  de  fon  fiécle.  Tel  étoit  le  Chance- 
lier de  THÀpital^quî  étant  venu  dans  untems,  que  l'an* 
cienne  probité  étoit  entièrement  bannie  du  Roïaurae- 
ne  fe  piquoit  point  de  pareitre  juftc >  mais  de  Tétte  ; 
qui  par  une  fermeté  infiexibre^  ic  par  une  tempérance 
à  toute  épreave>s*ctoic  fortifia  cootce  la  haine  le  la  fa- 
veur >  qui  parmi  tant  de  méchans>  que  fon  fiécle  avoit 
produits  >  ofoit  bien  être  bon»  C*eft  comme  en  parle 
Nicolas Pafquier  dans  une  de  fés  lèrres/f'Vf#^.LeChan« 
celier  de  THâpital  me  fait  (buvenir  d*un  Félix  Kryskî, 
Grand  Chancelier  de  Pologne  y^qui  mérite  d'entrer  en 
parallèle  avec  lui .  par  l'éloge  que  kii  donne  un  Ev^uc 
de  fon  oaïs.  C'étoit  un  homme ,.  dit- il ,  d'un  efprit 
agicablca  &  d'une  éloquence  poÛe  >  &  ce  qui  eft  bîea 
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doucir  au  moins  ceux  des  autres  ,  lorfqu'il 
étoit  contraint  de  s'y  rendre.  Ec  ce  qui  cft  rare 
dans  une  fortune  fi  éclatante,  c'cft  qu'il  vécut 
quatre- vingt  ans,  &  que  fa  mort  fut  naturelle. 
Il  étoit  fils  d'un  CenCeur  ,  &  a  voit  mérité 
'  l'honneur  du  Triomphe  en  Thrace  p  ;  mais  Ql 
principale  gloire  étoit  d'avoir  été  vingt  ans 
Gouverneur  de  Rome  f  ,  &  de  s'ccre 'conduit 
avec  un  tempérament  merveilleux  dans  le  long 
exercice  d'une  puîflance  >  à  laquelle  on  n'étoic 
pas  encore  accoutumé  z.  Car  autrefois  de  peur 

que 

RlfLIXIdNS    P0LXTZQJ7&S. 

plus  rare  dans  nncfi  grande  élévation ,  c'cft  qu*îl  n*a- 
voit  jamais  /ait  de  mal  à  pcrfonnc.  fUfecki  dans  fa 
Chroniqnti  s  Cannée  1617.  Le  Cardinal  AUffandrù 
Séffofêffotê,  interrogé,  comment  il  pouroît  vivre  dans 
la  pourpre  avec  Tau  ftérîtéd*tiB  Cotdclîcr,  répondit , 
^U  il  n*ctoit  paspltos  dificitc  d'être  (âge  parmi  les fou5> 
quand  on  le  vouloît,  que  d*étre  fain  parmi  ks  mala- 
des. PagUarï. 
»  Les  Magiftraturcsdîe  création  noorelle  font  tou- 
jours 


if  0  T  ES  n  j S  T o  K  I ^v  ns. 

f  QùiUtoîttieutcaantd'Ai^ufte,  Il  s'clcwa ,  dit  Patcrw- 
I<>  une  crueUc  guerre  dans  la  Thrace;  lacjucUe  fut  étoufFcc 
par  Luciasptfo,  que  nous  avons  aujourd'hui  pour  fardicn  de 
nocrevtlle,  qu'il  gourerne  avec  autant  de  douceur  >  ^uc  de 
vigilance   fitfi»t4cèdp,^%»  '. 

f  L€  FrétfeUm  Vrhi  ^toit  proprement  le  tieutcnant  Civil  Se 
Criminel  de  Rome  ;  car  il  ne  puniltoit  pas  feulement  les  mal- 
feitcurs  ,  mais  il  avoit  encore  la  furintendance  de  la  police. 
Suétone  dit  j  que  Ttbére  lui  donna  ce  Gouvernement  âpre» 
VtQVt  p<Ule  deux  jours  entiers  à  boire  nvec  lui* 
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que  la  Ville  ne  demeurât  fans  gouvernement  > 
pendant  rabfence  de  nos  Rois  ,  ou  des  Ma-^ 
giftrats  ^  qui  leur  fuccéderent ,  on  créoit  pour 
un  tems  un  officier  ,  qui  avoit  foin  d'adminif* 
crer  la  juftice  ^  Se  de  remédier  aux  aceidens» 
qui  pouvoient  furvenir.  On  dit  »  que  Romu«< 
lus  donna  cette  charge  ^  Denter  Romnlius  >  Se 

Cuis  Tullus  Hoftilius  i  Nuitio  Marcius  ,  Se 
'arquin  le  (uperbe  à  Spurius  Lucretius.  Les 
Conluls  firent  aufli  la  même  chofè  >  &  il  Gi 
voit  un  refte  de  cette  coutume  durant  nos  Pé* 
ries^  latines  ,  où  l'on  commet  un  homme  9 
pour  £ûre  les  fonâlons  confulaires  r.  Enfin  » 

.Au* 

RbTUXI-ONS    PoiITIQ^If.   . 

}oars  odica&s  an  Peuple»  parce  qu'il  les  regarde  cestr 
B[ieun  nouveau  joug.  Ain{i  le  Prince  y  doit  métré  dans 
Us  commencemens  ,  des  perfoânes  fi  modérées  &  fi 
prudentes  ,  que  le  Peuple  n  aie  aucun  fujec  de  ce  plain- 
dre qu'on  le  foule.  Apris  que  Ferdinand  &  liabelle  de 
Cailille&d^ Aragon  eurent  coaquis  leRoïaumede  Gre* 
nade ,  ils  y  ccablirenc  on  Capitaine  Général»  pour  te 
gouverner,  &  pour  y  adminifîrer  la  judice  :  mais  com- 
me  cctc  autorité  militaire  ne  s'accordeit  pas  tcMit-à-fait 
avec  l'humeur  indocile  &  féroce  des  Maures  ^  qui  fe 
inutinoient  de  tems  en  tems»  ils  furent  obligex  de  mé- 
tré la  pui  (Tance  du  Gouvernement  entre  les  mains  des 
Legiiles ,  qui  étant  d'une  condition  inférieure  aux 
Grans»  &  fupérieure  aux  petites-gens»  font  profei&oiï 

de 
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Aagufte  >  dans  fon  Triamvin^  ,  étaUitGott*- 
vernear  de  toute  l'Icaiie  Cilnius  Mecenas  9 
Chevalier  Romaiû^cnais  quand  il  fut  maître  abr 
fohi  »  confîdéranc  la  mulcuude  éi^rme  du  Feu  - 
pie  :  &  la  lanceur  du  fècours  y  que  Ton  acend 
des  lotx  ,il  choiûc  unConrulaire,  pour  rcpri' 
mer  riuÂ^ienccdes  efclaves,  &  pour  tenir  datis 
le  refpeâce  noRibre  infini  de  malcontens ,  qui 
ibnt  toujours  prêts  de  brouiller  l'Etat  3  s'ils  ne 
ibntinceiTamenc  dans  la  crainte.  Et  MefTaU 
G^rviims  fut  le  prrmier  d'entre  IcsConfulaircs^ 
qui  fut  pourvu  de  cette  charge ,  mais  il  en  foitic 
peu  de  jours  apiès,  comme  incapable  de  l'exei-^ 
cer  }•  Taurus  Scatiliiis  >  fon  Jucajftur  >  en 

& 

RiFLEXIONS     POIITI  ClJI  %  S. 

,  iemocîcftîc,  d'intégrité ,  de  douceur  8c  de  tempérance» 
aimc^ic  la  paix  >  &  le  bien  public  ,  fu'Knt  les  par cîalicez» 
lêfufent  les  prefens^jc  s*aflcinblent  à  des  heures  réglées 
pour  donner  audience  >  &  pour  juger  les  procès.  Don 
hûg^demendofs  liv^  i*de  U  Guerre  de  Grenade* 
'  j  Teleft  propre  au  Barreau  ,  comme  ce  Corvinos, 
1*UD  des  plus  grands  Orateurs  de  Ton  tems  >  ouînereit 
nullement  au  Gouvernement  CiviU  Tel  fait  bien  par  - 
1er  ^  qui  ne  fait  pas  agir  »  5e  qui  emploie  dans  les  afFai- 
ics  d*Ecat  occupcroic  des  eharges,quî  ne  fe  trouvc- 
toient  pas  remplies.  J*ai  oiii  dire  (ouvent  à  un  Arabaf- 
fadcur  ;  gui  faifoit  le  parallèle  de  feu  M.  le  Comte  d'A- 
Yaux  &  de  feu  Monfieur  de  Servicnt  i  que  Tun  &vo4C 
piieux  écrire  ,  3c  Tautre  mieux  négocier  \  que  Tun  faî- 
foît  des  lettres,  &  Tautredcs  dépêches.  Quoi  qu*il  ea 
loic  y  c'efl  dans  le  maniirient  des  aftàire^  publiques-, 
plus  que  dans  touce  autre  prefciGoii  ^  que  fereconnou 
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fit  les  fonctions  avec  fuccès  >  quoiqu'il  Gxt  dans 
un  agc  fort  avancé  4.  Enfin  >  Pifon  s'en  aquita 
depuis  le  commencement  juiqu'à  la  fin  >  avec 

une 

RlILiXIONS     POLITI  QJT  I  S. 

la  rcrhè  de  Taxiome  qui  dit ,  que  Ja  Magiftrature 
montre  Thomme  tout  entier.  La  Cour  de  Rome  ,  que 
dis- je  >  r£urope  ^  aur6it-elle  jaxnaîsXà  >  de  quelle 
trempe  écoit  le  Cardinal  Montalte^  s*ilne  fut  pas  de- 
venu Sixte- quint  ?  Si  Arnaud  d'Offat  n'eût  pas  aban- 
donné le  Barreau ,  pour  fe  donner  à  Paul  de  Foîx ,  Ar- 
chevêque de  Touloufe  ,  qui  le  mena  depuis  à  Rome  , 
Henri  IIIr&  Henri  IV.  n'auroient  peut-être  jamais 
entendu  parler  de  fon  mérite  ,  ni  lui  n*auroic pu  mon- 
trer fa  dextérité  à  manier  les  affaires  d'Etat ,  ni  pat 
conféquent  devenir  Cardinal. 

4  Ceux,  qui  font  véritablement  grands  hommes  , 
le  font  auffi  bien  dans  la  vieillefTe ,  que  dans  la  virilité. 
L'efprit  de  gouverner  ne  dépend  pas  des  mains  ,  ni  des 
pieds ,  mais  de  la  tête  j  &  par  conféqucnt  Tcxcufe  des 
per  fonncs ,  qui  occupent  les  grands  poftcs ,  n'eft  pas  rc- 
cevable,  quand  elles  difcnt ,  que  leur  vieillcflc  a  be- 
(bÎD  de  repos.  Car  pourquoi  vouloir  retenir  ce  dont  oa 
ne  veut ,  ou  Ton  ne  peut  pas  remplir  les  obligations  ? 
Je  ne  (aurois  me  lafler  d'admirer  un  Sixte- quint ,  q.ui . 
étant  dangereufement  malade  envoyoit  quérir  tous  les 
jours  le  Gouverneur  de  Rome ,  Se  les  autres  Miniftres, 

Î)our  fe  faire  rendre  compte  de  tout  ce  qui  apartcnoit  à 
eurs  charges  >  &  pour  leur  donner  de  nouveaux  or- 
dres ;  répondant  à  fon  neveu  &  k  £es  médecins  3  qui 
k  con  juroîent  de  (e  tenir  quelques  jours  en  rf  pos ,  que 
les  Princes  doivent  mourir  en  commandant ,  comme 
le  Toflîgnol  meurt  en  chantaut.  Leti  livré  y  de  U  /«- 
conde  psrtiedêfa  rî#.  }'a jouterai  en  pafl'art ,  qit'il  y  a 
euelqucfois  de  grands  Magiftrats  ,  a  qui  la  vieilletfe 
fait  d'autant  plus  d'honneur,qu*el!e  (ctt  de  couverture 
à  leur  irréfolution  1  à  leur  moleiTe ,  &  à  leur  iocapacic^* 
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uiie  fi  grande  aprobadon  /  ,  que  le  Sénat  lui 
ordonna  des  funérailles  publiques. 

XIL  Enfuite  ,  Quiatilianus  ,  Tribun  da 
F€uple  propofa  de  reccv^r  un  certain  livre  de 
la  Sibylle ,  qucGtninius  Gallus ,  du  Cofége  des 
Quinze,avoit  prié  le  Sénat  dedéclarerauihenti-' 
que»  ainfique  lesaucrtsdelamémc  Devine,  Et 
la  chofe  aïant  pallé  tout  d'une  voix/,  T Em- 
pereur 

RlFLlXIONS     POIITIQJJI». 

5  Les  cxitxkcs aux dignitcx  font  toujours  accompa- 
gnées d*aplau<iiflcrocns  ,  mais  il  cft  très  raie  d'avoir  ks 
m^mcs^pIaudiffcBicns  à  k  îoriic.  La  pins  certaine 
inar(]uc  de  la  (agcfTc  &  de  la  i»  ode  ration. d'un  Minif- 
tie  ,  d*un  Gouverneiir.,  ou  d*ual»tcndaut  de  provin* 
et ,  ccft  d*étrc  regreté  après  une  longue  adminiftra- 
lîon.  Mais  il  ne  faut  pasinftier  de  là  ,  <qc<:  de  toils 
cettx  ,  qui  n'ont  pas  été  regtctcx  ^  il  n'y  en  âir  eu  au- 
cun, qui  Sik  mérité  de  Têtrejear  les  juge  mens  du  Peu- 
ple ,  qui  n'eft  pas  capable  de  comioîcrc  la  diféceoce  des 
tcçis  &  d^s  afaircs ,  font  fouvcnt-  très  iniques.  Cc-qui  ^ 

dofin^ 

NOTES     H  J  S  T  e  K  l  S^VBS. 

fie  rends  ainfi  V^uo  per  dlfiêghnem  fa£io  ,  parce  qufi  le  fena- 
tusconfultc  ,  c{\i\Ccfstiio\tperiirce(fioHem  ,  c'tft  à  dire, en paC- 
ftnt  du  côté  de  celui ,  donc  on  tui  voit  l'avis,  comme  le  marque 
Suétone  dans  la  vie  de  tibére,étoit  proprcikicne  ce  queoou» 
a|>ellons ,  opiner  du  bonnet  On  voit  tocore  aujoiicd* hiii  dans 
réledion  des  papes  un  rcfte  de  rufage  4c  la  difiefi»»  pedefirt 
des  Sénateurs  Romains  ,&  c'eft  ce  qu'on  apelle  au  Conclave 
l'Accès  ;>  e. tin  fufirage  ,  que  les  Cardinaux  donnent  à  un  Cu- 
jet ,  qui  a  eu  grand  nombre  de  voix  dans  le  fcrutin ,  pour  ache- . 
ver  de  le  faire  pape  par  le  coocoors  de  voix  9  qui  kii  man- 
quent. ^cceduHt  tnim  ad  Cardin/iltm ,  emûtfcrutmio  ««»  fâ* 
vehéint.  Bt  c'eft  la  voie  la  plus  ordinaire  des  éleôions  ;  au  lictt 
qu'il  cil  très  rare  de  voir  un  Pape  élu  par  le  fcrutin fcuU 
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percur  cnvoïa  des  lettres ,  où  reprenant  douce- 
ment le  Tribun  ,  comme  trop  jeune  pour  (a- 
voir  l'ancien  u  (âge  I  ,  il  rcproehoit  aigrement 
à  Gallus  >  d'avoir  fait  aprouver  fans  la  partici^ 
pation  des  Qmnze)  &  (ans  l'éxacaen  accoutumé 
des  Maîtres  en  cette  fcience ,  un  livre  d  auteur 
incertain  x  >  lui ,  qui  étoit  iaftruit  de  &  longue 

main 
Reilbxions    Politiqj?ii.    . 

a  clonnè  lieu  l,  un  grand  MinHlrc  de  comparer  ceux  » 
qui  (ont  emploïez  à  la  conduite  def  Etats ,  avec  les  cri- 
minels condannez  à  mort  >  fans  avère  dif  crence  >  fînoa 
qtie  ceux- ci. portent  la  peine  de  leurs  fautes  ,  H  les  au- 
tres de  leurs  fervices  &  de  leurs  traTaux^.Dc  iorteque 
quelques  «os pourroient  dire  aufii^ufteiisent  9  que  et 
Tribun  Livius  Dru  fus  ,  dont  pasle  Patercuk:  Ah  !> 
mes  amis  ,  quand  l'Etat  ai}ra-t-il  uin  Citoïen  »  qui  me 
reflèmble  }*  s  ê&ion^,  dm  dernier  etiMfitrt  dtUfremiê* 
f$  fartU  du  Tefit^mênt  Bêlitiquê. 

I  Quelque  bonnes  que  foientles  moeurs  &  les  inte»* 
lions  d*un  homme  conûituè  en  Magistrature  ,  il  «ft 
deftitué  de  tout  ce  qui  eft  requis  à  Ion  état  >  s'il  cft 
jcrnorant  i  car  rignoranceeft  la  mère  de  Terreur  de  la, 
fuperiVition ,  du  icrupuie  ,  de  la  prévention  ,  &  dd 
l'injuftîce. 

1  Non  feulement  la  Confciencc  ,  mais  encore  >  îa 
J^îtifon  d'Etat ,  oblige  les  Princes  d'cmp^hcr  la  publi- 
cation des  livres  quienfeignent  des  nouveautez  en  ma^ 
tiérede  Religion ,  quelque  aprobation  que  leur  aïenc 
donnée  les  DodeuTS  qui  les  ont  examinez.  On  a  re- 
irarqiié  ,quecefut  par  lalcdure  8c  par  le  chant  des 
Pfcaumeg'deMarot  &de  Beze,que  le  Calviuifme  corn* 
mcnça  à  fe  répandre  par  toute  la  France.  Au  reftc ,  l'c 
»e  ferai  point  dificulié  de  dire ,  que  fi  roirrefufoit  pri«^ 
vilége  à  tous  lesJivresdc  dévotion  >ou  qui  traitent  de 

chofa 
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main  dans  les  cérémonies  5  ,  &d  avoir  pour  Ct^ 
la  pris  un  jour,  qu'il  y  aroit peu  de  Sénateurs 
dflembicz.  II  remontroic  auffi,  qu  Augnfte ,  in- 
digné 
RiTiixzoïts   PotiTiQjris. 

choies  appartenantes  à  la  Religion  >  donc  les  Auteurar 
veulent  écseincennu»  »  ce  feioic  nn  moyen  naturel  8t 
facile  >  par  lequel  on  atrétcroit  le  cours  de  tant  de 
Ij'vres  dont  la  dodrinc  eft  anibiçuë  ,  9c  dangctcufe. 
Et  que  Ton  ncdifc  point ,  que  c*c(t  parhunaflité  ,  que 
b  plupart  de  ces  Auteurs  cachent  leur  nom  i  car  il  etl 
ailé  de  répliquer  ,  &  de  «ont^rer  ,  que  c*eft  par  fincfle 
8c  par  précaution ,  queplofieurs  en  ufencaiafi  ,  &  que 
tel  anonyme  débite  des  maximes  ic  des  |cntimens,qu'il 
fe  garderoit  bien  de  publier ,  sildéelaroît  looTérica- 
ble  nom.  A j oûtez  à  cela  >  que  la  fiipre$oB  des  livres  y 
qui  ont  eu  privilège  ,  fait  deux  très-méchans  éfcts  : 
Fun  cft ,  qu'elle  déshonore  ceux  qui  ks  ont  éxamîne:^ 
&apronvex  5  êc  Tautre,  qu'elle  fait  rechercher  avec 
curiofîté  ,  &  ïïrc  avec  plaifir  ,-ce  ^ue  les-Magiftratr 
veulent  étoufer. 

f  Plus  un  Miniftfc  d'Etat  ,  ou  un  Hagiftrat  j  eftr 
habile  ,  &conrommé  dans  les  affaires  p!ùs  les  fautes 
qu'il  fait  en  matière  d'Etat  font  remarquables.  Stani- 
fias  Kaxnskowki  ,  Archevêque  de  Gnéfoe, «c  Primat 
de  Pologne  ,  ayant  convoqué  de  fon  autorité  partîcu- 
Kére  nneaflfemWéc  de  Palatins ,  pour  catfcr  les  décrets 
d'tme  Diète  tenue  à  Varfovie  l'an  i  /  ^  c(  entreprifr, 
qui  donnoit  on  coup  imoftcl  i  l'autorité  des  Diètes  ,  Se 
à  la  liberté  de  la  Nobleffe  )  cette  faute  lui  fut  fouvent 
reprochée  ;  ëc  un  jour  qu'il vantoit  fes  belles  adions  y 
le  Vice-Chancelrer  du  Royaume  ,  Jean  Tarnov<rskî,Iuî 
dit  famîliéremïf  nt ,  qu'il  ne  rcpareroit  jamais  le  dom-' 
inage,qu'il  avoir  foit  à  fa  patrie  par  cette  affemblée  §k^ 
diticufe  ^  quand  il  feroit  les  plus  belles  chofes  du  mon< 
de ,  &tîu'il  bâtiroît  cent  colegcs  auffiTOagnifiqucs^que 
celui  qu'iJ.aYoit  fondé  à  Kali^Jl).CJl?r«ni}M#i«  Fiafecl^ 
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^ignédcyoir  courir  beaucoup  de  livres  apo- 
cxifes  fous  le  nom  des  Sibylles  4,  avoit  prefcric 
un  certain  cems,  dans  lequel  on  (èroit  obligé  de 
porter  ces  fortes  de  livrc>au  Préteur  de  la  Ville> 
fansqu'ilfutpermis  de  les  garder  davantage  chez 
Coi  t  :  que  nosançëcres  avoit  ordonné  la  mé« 
mcchoîc  j.après  rtmbrafcment  arrivé  auCapi- 
tolc  durant  la  guerre  Italique  ti  ,'lorfqu'on  en-  . 
voïa  chercher  en  Sicile ,  en  Afriqqe^&'^par  tou- 
tes les  Colonies  Romaines  >  les  prédiétious  delà 
Sibylle ,  ou  des  Sibylles, (s'il  eft  vrai  qu'il  y  ea 

ReïLBXIONS      PotITlQj?«S. 

4  Conunc  les  R<^mains attribuaient  aux  Sibylles  tous 
les  livres  ,  qui  couroicnt  en  iTiaiiérc  de  profétic  &  de 
prédiâion  9  nous  fefpntja  même  choie  en  France  aa 
jcgard  de  Noflradame ,  fous  le  nom  duquel  on  publie 
mille  piièdiâions  >  qai  ne  &rent  jamais  dans  fes  centti-« 
lies.  Quoi  qu'il  en  (bit,  cet  homme  ,  que  le  Vulgaire 
a  fcxigé  en  Profcte  univerfel,  fut  mépriic  de  Fîlîppe  II. 
car  lui  aïant  envoie  fon  horofcope  ccrk  de  fa  main  , 
ce  Prince  le  jeta  au  feu  ,  fans  y  faire  autre  attentif»  , 
commandant  feulement,  qu'on  envolât  à  l'Auteur  cinq 
ceus  ducats  pour  fa  peine.  Chàfkn  147*  ^f^Commines 
Effagnol ,  létrû  U. 

Ï^OTESHISTOKJ  Sjy  E  S. 

f  Suétone  ajoute  ,  qu'Augufte  ^t  brûler  quantité  de  ces  li- 
vres f  8e  qu'il  necunfenra  que  ceux ,  qui  étoient  bien  averex* 
^fddqmi  fatidicêrum  Ubrorum  ineci  Utimi^u*  gennis^  nullit 
velparumidoneit  a^^oribus  vulièferebdtur  yfupr*  du9  millsA 
comrdSla  undiqut  eremsvit  ,  ae  folos  retinuit  SibyUinos  :  ht 
^uof ue  delvâiu  habité.  InAu^ufto. 

u  La  guerre  fociale ,  ou  de*  Alliez  1  dont  il  cft  parlé  dans  U 
Botç  hlAoriquc  <lc  la  page  ^. 

Digitizedby  Google 


'4/4    Lis  ANKAtiss  BB  Tacite. 

tfît  eu  plnfieurs  x}  avec  un  otite  aux  Piètres  > 
de  faire  toutes  Icsdilîgcnccshumaincment  pofli- 
blés, pour  dévclopcr  la  vérité.  Ce  livre  fut  donc 
fournis  de  nouveau  l  Téxamen  j  du  CoLége  des 
Quinze  7.         '  ' 

XIII.  Sous  les  mêmes  Conrals  il  pcnfa  arri- 
ver une  féditiou  ,  à  caufc  de  la  clîerté  des  vi« 

vrcs 

ReILBXIONS     POLITIQJJIS. 

j  L'examen  des  livres  eft  d'au  tant  plus  ncccfTafrc, 
que  €*efl  par  les  livres  qUe  s'enfeignc  la  bonne  ou  Ja 
snauvaife  doélrinc ,  d'où  dépend  ,  par  confcquent ,  la 
corruption  ou  Ja-corre6bion  des  mœurs  L*aû  i  j  69.  le 
Duc  d*Alvc  voulant  travailler  à  la  rèformation  des 
abus  y  que  la  rébellion  avoit  introduits  dans  4es  Pais- 
bas,  il  commença  par  les  livres  fufpeâis,  commandant 
par  un  ban  iigoul:eux>  de  ks  porter  aux  Théologiens, 
qu'il  aveit  nommés  pour  les  examiner.  En  quoi  il  fut 
h  bien  obéY  ,  que  plufieurs  milliers  de  livres  dange- 
reux furent  brûlez  dans  les  villes,  qui  rcconnoiffoient 
encore  le  Roi  d'Êf pagne.  Hinrrs  ehaf.  x.  du  livre  10. 
de  fen  Hifteire» 


î^  0  T  E  S    H  I  ^  T  0  R  I  ^V  ES. 

xSihilUmlihrii  dit  LaÔance  après  Varron  ,  nonftéeruntunîm 
SiUUée ,  ftd  dppeUdfttttr  uno  ftêmint  SihiUiMi ,  ^uod  ommtsfemimfi 
%f4$esSibiU^juufkvttgribKtnuiiCUpaM  Çap  tf.  librii.  divin. 
Inftitur. 

/  Le  Çolcge  dcf  Qujnze  avoit  été  inftitué  exprclïemcnt  pour 
garder  \ts  livres  des  Sibilles ,  pour  les  confulter  darts  les  cala^ 
tnitex  publiques,  &  pour  rapwricrau  Sénat  ce  qui  y  étoit  pré- 
dit ,  &  ce  qu'ils  ordonnoicncCcs  livres  étoient  foigncurcmcn», 
cachez  par  les  Komains  ,  &  Ladancc dit,  qu'il  n'ctoit  permis 
qu'aux  Quinze  Prêtres  de  les  lire  E%  c'eil  à  eux  que  Claudicu 
adrcffe  ces  paroles  .* 

Pandtie  p4>nitficesCumafi4e  carmi»ai/iitis 

^4  »9VA  yxirteniUm  fufifu  Lib.  i«  in  ButrophiuQif 
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vfcs  K  Cat  le  Peuple- s'a vifa  de  fattedans  Te 
Théâtre  plûfieurs  demandes ,  avec  plus  de  li- 
berté ,  qu'il  n'avoit  accoutume  d'en  ufcr  à  l'é- 
gard de  l'Empereur.  Tibère  ofFcnfc  de  cette  in- 
iblcncc  ,quiavoitduré  plufic^rs jours, (c  plai- 
gnit au  Sénat  &  aux  Magiftrats  ,  de  ne  ravoir 
pas  réprimée  par  leur  autorité  ;  ajoutant ,  qu'il 
avoit  bu  venir  une  bien  plus  grande  provifioHi 
de  bleds  ,  qu'Augufte ,  &  nommant  les  Provin- 
ces, 

REfLBXIONS     POLITIQUÏS. 

1  Un  àc  plus  importans  foins  du  Prince,  ou  plut&f 
fon  premier  foin,  doit  être  de  procurer  l'abondance  aix 
Peuple.   J*cntens  Tabondance  du  ncccflaire  ,  c*eft-a- 
dire,  du  pain.  Pàneinpiazza  Car  tout  le  reftc,  ne  fcrt 
cju*à  le  rendre  infolent.  Ceft  pourquoi  Sixte  V.  le 
Piince  de  fon  tcms ,  i|ui  (avoit  le  mieux  gouverner, 
avoit  grand  raifon  de  dire  à  rAmbafladcur  d'Efpagn^, 
cjui  lui  excufoit  le  Vice  Roi  de  Naples  ,  de  n'avoir  pas 
vangc  la  mon  de  Vincent  Storace,  fon  confident ,  que 
la  popu'ace  de  Naples  avoit  mis  en  pièces  ,  au  ftijet  de 
la  fami  »e  ;  que  deux  chofes  étoient  abfolùment  nècef- 
faircs  pour  contenir  le  Peuple  dans  robéï(lancc,Ie  pain 
&:  le  ér.  ^ttif  livre    .  de  U  fuonde  f^rtie  de  la  Vk  dt 
SiX^te  Rome  en  vit  un  bel  exemple  durant  la  famine  de 
l'abnée  i  ;  po.  laquelle  fut  Ci  grande ,  qu*on  y  man- 
.     géoit  les  ait' s ,  les  chiens,  les  cnars  ,  &  les  rat^  ,  fa^s 
qu'on  entendît  parler  du  moîn4re  larcin,  les  pauvres 
aimant  mieux  mourir  de  faim,que  de  commette  aucun 
■  excès,  qui  leur  fît  éprouver  la  rigueur  inexorable  de 
ce  Pape.   Et  fes  ordres  étoient  rcfpcdez  à  tel  point , 
<]u'aïant  fait  amener  d'ad'cz  loin  un  chartccde  pain  à 
Rome  ,  de  mille  &  mille  pauvres  qui  fe  rencontrèrent 
fur  le  chemin  par  où  elle  paflbît ,  pas  un  fcui  n'ofa  y 
'toucher.  Livre  dernter  de  la  mime  Vie, 
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ces,  d'où  il  les  droit.  Le  Sénat  donna  donc  nii 
arréc  contre  le  Peuple ,  lequtl  renouvelloit  toute 
la  rigueur  des  anciennes  loix   ,  &  cet  arreft 
(ut  fuivi  d'un  Edit.  des  Confuls  ,  quin'ctoit 
pas  moins  fevére.  Tibéfe  avoit  crû  ,  que  fon 
iîlence  paiTeroit  pour  modeitie  >  mais  le  Peuple 
1  attnbuoit  à  fon  orgueil. 
l     XIV.  Sur  la  fin  de  l'année  ,  on  fit  mourir 
Gcminius  ,  Cclfus ,  &  Pompcïus  ,  Chcvaliers^ 
Romains,  accufez  d'avoir  confpiré  contre  le 
Prince.  Le  premier  s'étoit  fait  ami  de  Seja^n  par 
(à  magtiificence  ,  &  par  la  vie  délicieufc  qu'il 
menoit  >  mais  n'a  voit  jamais  eu  de  part  à  (es  af- 
faires ;^:  le  fécond  trouvant  fa  chaineaflez  lon- 
gue ,  fe  la  mit  au  cou ,  &  s'étrangla  à  force  de 
tirer.  On  fe  contenta  de  donner  des  gardes  à 
Rubrius  Fabatus  ,  pour  s'être  voulu  réfugi«r 
chez  les  Partes  j  comme  défefpérant  du  (àlut  de 
l'Empiic.  En  éfet  ,il  fut  pris  dans  le  Détroit  de 
Sicile  ,  &  ramené  à  Rome  par  un  Centurion  y 
mais  bien  (!|u'il  n'aléguâtaucune  raifèn pertinen- 
te d'un  Ci  long  voyage ,  pn  lui  kilTanéanmoins 
la  vie ,  plutôt  par  oubli ,  que  par  démence.  . 

IfOTES    H  m  r  OKI  ^  ES. 

<^LeLatin  porte  :  Giminius  prùdigemia  ^pum ^  ae  Vftiitia 
•vit*  amie  us  Sejano^nihil  ddferium»  Et  d'Ablancourt  dit  :  Le 
luxe  &  ia  dépenfc  avoient  mis  te  premier  en  crédit  auprès  de 
Se)ann$ ,  qui  fe  fcryott  de  lui  à  fes  débauches  Je  laiife  à  juger  , 
il  c'cft  M  le  fcns  de  Tact  ce.  Don  Carlos  Coloma  le  fend  >  à  mon 
avis }  parfaitement  en  ces  tctmcsi  Geminicpor  U  prùàig^iliàéii  J 
rt^éiiQ  de  Uda  cra  amii^  éU  &ej*»9  >  Moj^i  f^rs^  iês  cofm  itAves* 
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XV.  Sous  les  Confuls  Scrvias  Galba  5c 
Lacius  Sulla  ,  Tibère  »  après  avoir  penfé 
long  tcms ,  à  qui  il  marieroit  fcs  petites- filfcs 
qui  étoient  déjà  nubiles  ,  ehoifït  Lucius  Caf- 
«us  &  Marcas  Vinitius.  Celui  ci  étoit  d'une 
famille  Provinciale ,  originaire  de  Cale^  4  , 
mais  fils  &  petit- fils  de  Confuls  j  dun  cfprit 
doux  ,  &  d  une  éloquence  polie.  Lautrc 
étoit  de  race  plébéienne  ,  mais  ancienne  6c 
confîdérable  5  élevé  fous  la  difciplinc  d'un 
père  ix^(k  ,  mais  au  xcfte  plus  agréable  par 
fa  complaifance,quc     ou  ,  piusaimé  |K,«r  rac.«i. 

recominandable  pour*    plaiïancc  ,  qu^cftimé  pour  Tm 

fon  cfprit  i .  Il  épou-    ^P"^' 
fa  Drufilla  i   &   Vinicius  ,   Jufia  i   toutes 

deux 

RlFLlXlOMS     PoiXTlQJJif, 

I  Quand  les  Princes  Tculcnc  marier  leurs  filles  à  fear» 
jfujcts,  lis  regardent  bien  plus  à  Thumeur,  i^u  aa  méri- 
te pçrfonnel  de  ceux,  qu'ils  veulent  honorer  d  une  fi 
proche  alliance.  Il  n'y  a  point  de  meilleure  recomman- 
dation pour  y  parvenir ,  qu  un  cfprit  doux  î  tempéré. 
Comme  ils  veulent  être  toujours  ks  maitrcs  ,  ils  ne 
trouvent  point  de  plus  grand  mérite,  qu'unb  extrême 
complaifancc.lls  a  ont  que  faire  qu'un  homme  foit  ha- 

bL'c 


HOTES     HJSTOKJ^VUS. 
s  Petite  Pr«TiBc€  du  Royaume  d$  Naplst . 

Tlmc  //•  y; 
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deux  filles  de  Gcrmanicus.  Tibère  en  éctivît 
au  Sénat,,  avec  quelques- mçts  en  rhonncur 
de  CCS  jeunes  mariez.  Et  après  avoir  alcgué 
des  raifons  peu  fuSifantes  ,  pour  ixcixCct  fbn 
abiènce  ,  il  pallbit  à  des  chofès  plus  impor- 
tantes >  &  fur  tout    à  la  haine    qu'il  avoit 
encourue ,  pour  le  (crvice  de  l'Ecat  »  d'où  il 
funoit  occafien  de  demander  ,  que  Macron  » 
fon  Capitaine  des  Gardes  ,  &  certain  nom- 
bre de  Tribun  &  de  Centurions  ,  entraffcnc 
avec  lui  toutes  les  fois  qu'il  irdit  au  Sénat. 
Mais   quoiqu'on   eût  rendu  en  fà  faveur  un 
arrêt  ,  qui  ne  limitoit  ni   le  nombre  y  ni  la 
qualité  des  perfonnes  ,  qui  U  divount  tfoor-^ 
rrr  5  bien  loin  de  venir  au  Sénat  ,  il  ne  r'en- 
tra  même  jamais  dansia  Ville  s  &  s'il  en  apro- 
choit  quelquefois   par  des  chemins  détour- 
nez > 

fi.IfLBxi«MS     POLITI  <^  1  s. 

bîlc  pour  être  kur  gendre»  au  cobcraîre^  le  plus  £mple> 
&  par  confcquenc  le  moins  capable  d'entrer  dans  les  in- 
trigues de  la  Cour  ^  leur  eft  le  plus  propre.  La  Rciac 
Marsrueiite  dit  avec  juf^e  raifoo^qaelcDttc  d*Anjotf> 
fon  frète,  trahiflpit  bien  fa  pcniéc ,  lorfqu'ildifoit  au 
jeune  Duc  de  Guîfe^en  i*einbraflant  devant  elle  :  P/^t 
àOieUy  quetftftiffêsmcnfrért.  Livre  i.  dtfts  Mémeinsm 
De  fortcque  le  Chancelier  de  Ghiverny  (ce  qui  eft  boa 
à  remarquer  en  paflant  )  s'eft  fore  trompé  dans  les 
fîcns ,  où  fcûnt  le  portrait  d'Henri  IIL  il  dit,  que  ce 
Roi  avoir  hérité  du  naturel  des  Valois,  qui  ont  tous 
haï  à  la  fin  ceux  qu'ils  avoicnt  le  plus  aimez  au  com.- 
mcncemcnt  s^îiqu'ii  devînt  l'ennemi  mortel  de  Mef- 
iieVtrs  de  <Gttifc ,  qu'il  a^oit  f  4it-il ,  tant  aimez  en  fk 
i  jcuneffc. 
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nez  atireparfd  curiofiiii'iX  s'en  éloignent  au  ffi 
toc  •  commi  nn  homme  qni  nefoit  s'j  montrer. 

XVI.  En  ce  tcms.U  ,  les  délateurs  fc  dé- 
chaînèrent à  rcnvi  contre  ceux  ,  qui  prétoicnt 
de  l'argent  à  ufure.  Ils  (è  fondoient  fur  la  loi  » 
que  Jules  Cefat  avoit  établie  ,  concernant  la 
manière  de  prêter  ,  &  la  faculté  de  poffeder 
des  biens  en  Italie  ^  ^  laquelle  avoit  cefle  d'é* 
ire  en  ufagc  ,  parce  que  d'ordinaire  l'intérêt 
particulier  cft  préféré  au  bien  public,  i.  Véri- 

ta- 

RfiFLBXlONS       PoiITlQj;iS. 

1  Tous  les  dcfordrcs  an  Gouvernement  ciril  viennent 
^c  ce  que  les  Grans  préfèrent  leur  interne  particulier  à 
celui  de  l'Etat.  C'cft  aiufi  que  le  Chancelier  de  Chiver- 
nycrioît  contre  raWblution  d'Henri  I Y  pour  fc  vangcr 
de  Clément  YIII.  quiJuî'avoic  refuféun  chapeau  de 
Cardinal  pour  fon  nls.  Chafe  d*autanc  plus  étrange  e« 
la  pcrfonne  d'un  grand  Oficer  de  la  Couroane,  quecéte 
abfolution  rendoit  le  repos  à  la  France,  8c  garantidbit 
la  perfonne  &  la  poftciité  du  Roi  de  tous  les  atentats 


If  0  T  ns    H  J  s  T  0  R  J  Siy  £  s. 

b  Ds  pecuniif  mutuis  iêcrtvittut  debii§rts-  er*dit$rihut  fatis^ 
facerent  per  ét^imationem  p*lfegUHmm,fudHti  ^uàfifue  ante  civû 
ie  htUum  compardfitKt ,  itduSfo  fmmmét  dru  'âh*ni,fi  tfuii  mjurd 
nemint  mmmtréttâm  Mmtptffiripmmfuifiit.  Suétooc  dacsfa  vie* 
CàmfâfSyàii  Cefar  ,  têfd  ItsUa  egtt  «af»/2f#r>  ftefm  ^f 
diu  pecttHUfùfverentur  ,  conftimit ,  m  srHtriddrenmr  /  ptrcH 
fitrtnt  dStmatioHej  pêfiifioMwn  ^  rermm  fuanti  quaquê  tfirmm 
ante  bellumfuiftnt ,  4ff «e  r*  crtditoribus  trMitnmur,  Hoc  à* 
dd  timtfnm  novtrmm  tdèuldrum  tfiUmdum  ^minuendumque  y  é* 
didehifrum  tmmUm  ixiftiMMtiênem  efi*  aptifflmtim  txifiima" 
vit,  Initio  libriy  de  M«  civiti  Pluurque  dit ,  que  Cefar  étant 
GouvctACttr.  cafifpAgnc  ttvfDina  Us  procès  t  qyji  ètMCnt  ea- 
V  a  trc 
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tablcmcnt ,  lufurc  ctoit  un  mal  très- ancien 
daiis  la  Ville,  &  qui  y  ayant  fouvent  ciu(i 
des  diffcnfions  &  des  féditions  ,  avoit  été 
reprimé  dès  le  tcms  même  t  que  les  mœurs 
étoknt  peu  corrompues.  Car  premièrement 
les  douze  Tables  défendirent  de  prêter  à  plus 
haut  intérêt  qu  à  un  pour  cent  par  mois  ir , 

au- 

RijLExioNs    Polit  I  QjJ  ss. 

fes  ennemis.  J^Offit  Utn^j. Ce  auMI  y  a  encore  de  pis; 
c'cft  qwc  les  paticulicrs  colorent  u  bien  leurs  avis^que  fi 
Je  Piûice  n'y  fait  une  extrême  atention,  on  lui  fait  fou- 
vent pafler  pour  des  intérêts  d*£tat  des  Propofitions  , 
qui  vont  diredement  i  la  ruÏ4ie  de  fes  afairesi  comme 
le  remontre  très-  bien  ce  Cardinal  à  M  deVillcroy.  Tout 
ce  qui  luit  aux  particuliers ,  dit  il>  n*eft  pas  or  pour  le 
Ko\,  ni  pour  la  Couronne ,  bien  qu*«n  cherche  d*y  in. 
cérefler  Sa  Ma|e0é  par  de  belles  aparences  ,  jufqu'à  la 
faire  parler  9c  poutfuivre  contre  elle-méme^&  contre  la 
grandeur  6c  fureté  de  fonRoyaume. Utfi  t^y  .Du  tems 

de 


hrOTES    HISTQKISVES. 

ire  tes  créancier  8e  les  débit  cars  ai^  Aijet  des  ufMres  ,  ordon- 
nuit  9  que  les  créanciers  prcndroicnt  tous  les  ans  les  deux  tiers 
du  revenu  de  leucs  débiteurs  i  iufqu'à  ce  qu'iU  fuHent  entière* 
ment  rembourfc*    Dans  fs  Vit, 

c  Carchex  les  Romains  l'ufure  Te  payoit  tous  les  mois  >  corn- 
IBC  U  marque  cuprediément  Horace  Sac  i .  du  Livre  i. 

Cwm  triftes  mifirê  '•'ttttrt  CaltmtU. 

——  fmnerétQt  Alphim*  ^ 

Omntm  rdegit  Jdtém  pecunUm, 

guétrit  l^alenJm  pontre,    Epoq  t. 
%iHciéiriéiHfuréi ,  dit  Sigonivs  ,  ^  ckm  ptrsfirtk  eifittfimdfin' 
gml»  vunfius peniitu(^ id  tft , c4tm ^uùtannù duffder.if récente» 
il ufm^ n»mint  Mumerantur,  Cap.  %%  lib.  s.  de  jure  civium 
&qnua-  Bt  Cuja;s  ûA  /<x*  >•  d(  tifnrk  dit  i  que  (Çtte  ufurt 

'        pAf- 
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au  lieu  qu'auparavant  Tintérêc  couroic  felo» 
la  volonté  des  riches  d.  Depuis ,  l'ufure  fut 
réduite  à  la  moitié  ,  par  u»e  loi  que  firent 
les  Tribuns,  e.  Enfin  ,  clic  fut  cntiéicnocnt 
défendue/,  &  pour  couper  racine  aux  frau- 
des 

RfiftBXIONS      PoLITl<U?*5» 

de  Loûîs  XI.  le  Pi^ince  ayant  demandé  !a  rèfotinatîoa 
dc$  abus  du  Geuvernemenc  >  les  réforinaceurs>  qui  fu- 
rcnt  ordonncx  pour  rétablir  le  ben  ordre,  convci tirent 
le  bicjï  public  au  leur  particulierschacun  capitula  pour 
foi,  &  le  falut  du  Peuple  >  qui  devoit  marcher  devant 
toutes  chofes^fut  facrifié  auxinteréts  prîvez.Nit  Pi»/- 
fuhr  dans  une  Remwtranci  éiu  RoiLênU  XIII. 

»^^<^^i^— — — ^■— »<— 1—  I       I]        I  III    I    1^»— »    ■■"■      I     iilM 

N  0  rn  S   H  I  s  T  0  K  1 9,  V  E  s, 

ffttfoit  pour  légitime ,  &  qu'eUe  fut  admifc  par  tout  comtne 
tcUe  avant  le  régne  de  Ju^inicn» 

d  Cet  abus  regnoitencc^  du  tems  de  S.  AmbroiCe  qui  e» 
parle  ainG  au  cbap.  1 1.  de  Tobitu  Vtniunt  Jl^altudét ,  fétrit  fort 
eenttfimMmfvtniuMt  menfis  finguli  y  lemiramurttfurd  >  maloruia  ^ 
fMre»tun  wtlii  pr$Us.  H4ce  efi  lenirMo  viperarum.  Crtvit^ 
Êénttfima,  :  pttitur,  necfoh/itur»  applicaturinfortem'  Itaqut* 
nom  jam  cemtJhM*iMcipite^e ,  (ed/utitm*  »  id  eft  ,  Hê»fœ»9rii 
ctnttlimAyftdfœnuscintertm^t.  > 

eLe  Latin  porte ,  ad  pimunnas  redâSia  .*  c'eft  â  dire ,  à  (lit 
pour  cent  >  puifque  ley«is«ir  ccoic  la  moitié  de  Taffe  Romain  « 
qui  valoit  douze  onces.  Mais  comme  cette  ufure  ecoii  cncotc 
trop  rude ,  il  falut  auifi  l'abolir. 

/  L*Autcur  dit ,  pofiremo  vtHtà  verfura  Or  il  y  a  grande 
diférence  entre  ver/ura  ,  fc  ufiê^a,  La  première  fut  defen« 
due  'f  par  la  loi  ^ubinU  ,-  mais  non  pas  l'autre.  Voici  c€ 
qu'en  dit  Cu jat  fur  la  lot  première  de  ufurk,  ^ui»d  quidam 
tentant ,  nio'lum  efft  impofitnm  lege  OahinU  ,  euius  tnentionem 
facit  TuUius  Uk'  5  nd  ^ttiettnt  in  fine  ,  en  fuit  de  verfurn  , 
nên  ufnra  %  quK  probikmit  jtes  dici  de  ptcunia  fumpta  fer  ver^ 
furam^  Ntfeiê  ,  nn  qnis  bene  infelUgat ,  quUftt  pteania  fktn" 
fta  per  verfùrnm  1  jtûdfit  virlurn*  Eft  fané  in  verfnra  atùd' 
dam  reprcbtnfiêMi  dignum.   famdm  animadvtrn  verfuram 

V  3  eJlê 
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Açs  y  qm  tanc  de  fois  extirpées  rcnâifToient  de 
jour  en  jour  par  mille  artinces  nouveaux  ,  le 
Peuple  fie  auÂi  beaucoup  d'ordonnances.  Mais 
UPiéieur  Graccus  ,  à  qui  écoit  aIors.échue 
la  cpmmiifion  d'informer  >  (urpris  4c  Ui  mul  - 
cimdedeceux  ,  qui  fc  trou  voient  en  danger 
en  fit  Ton  raporc  au  Sénat  2.  Ce  qui  obligea 

KlILISLIONS     POLtTI  Qj;  £  S. 

%^  Il  n'y  a  poîm:  clc  juftîcc  à  cfpérer  des  Jug^t ,  lotf- 
^u  ils  (ont  intércAez  dans  la  continuation  des  abus  ^ 
àet  malverfatîons j  dont  la- réforeiation  leur  cft  de- 
mandée. Attpoint  <Ju*e(t  arrivée  la  dépravation  det 
fticeurs,  on  auroit  aujourd'hui  grand beloin  de  Procu- 
icttis  Généraux  ,  êc  de  Gens-du-^Rei  >  qui  euHent  le 
courage  &  la  probité  de  ce  ffmncefcû  B^ftont ,  (  que  le 
.  Pape  Pic  V.  fit  depuis  Gouverneur  dtt  Cbâteau- Saint- 
Ange)  lequel  entendant  murartirer  centre  lui  une  par- 
tie des  Magiftrats  de  Milai», devant  qui  itdefendpit  la 
caufe  de  quelques  innoçens  acufez  de  tranlportcr  des 

bledf 
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effe  mutatiMem  ptcunUfub  ttfùrisyt^UMdiffêlvebdumr  nfurs  dliéi 
débitée  ,  futd  lex  Gdbimm  nan  pdtitur ,  ut  ufurd  cemmutemt  ufu'  ; 
TMi ,  vefutreiula  juris  efi  ,  uJurÂs  ufurdrum  ttêm  dekeri ,  [•rtk 
tdmi^m  deberi  ,  sut  in  fiipuUtioMem  diduciHujm  rebutée  tiu^ 
funt  fraude f  ,  una  dfpellatur  «VCTO'^tf/'Q^  >  ^if^rd  ,  ver' 
furdi  ^  utrdquejraus  coircetur  Uiibus  ^  vel  c»9fitutiênibusm 
.  Â\tLT*tn9fd^i  <«  »  -/^  »/»'•*  1  §ud  debeittUTi  f*r  ftipuUtio- 
nem  reiiidmtur  in  fprtem  ,  vilfidmt  firs ,  lêt  pof  auitdtur  fir/  , 
vel  ufurdrum  frfÙdtio  y  id  efl  y  ufurét  rtdigdumr  imfêrtem  , 
^uod  rt  ipfd  efi  u/urdrtàm  ufmm  txegfrt^  ^  mérité  prêhibetur  le- 
geult.  C»d.deufuru,'  ^lidfrdus  efi  ver  fur  d  ,  Ut  fi  fumât  db 
Miquù  pecunidmfub,ûfu*u  >  ^ »J  Hfil^dg  ufurds  debitdt-  Le  Tra- 
duâeur  Giorgio  Daci  z  pr^s  U  fens  de  Cujas ,  en  rendant  ainfi 
le  paifagc  dcTacitc-'f  *r  pravifiç»  de  Tribumfk  ftQlubitdRufmd 
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les  Sénateurs  (  car  il  ne  s'en  trouvoic  pas  un  ^ 
qui  fut  éxeme  de  cetjtc  faute  )  de  recourir  touc 
treroWans  à  la  clémence  du  Prince.  Tibère 
leur  pardonna  ,  &  accorda  de  plus  \m  cermc 
de  dix  huit  mois  ,  dans  lequel  chacun  dévoie 
régler  (escomptes  &  fcs  affaires  domcftiquçs  ,  . 
conformément  à  ce  que  portoit  la  Loi. 

XVII.  Cela  rendit  l'argent  extrêmement 
rare  i.  Caroucrcque  chaque  créancier  pour- 
fuivoit  fcs  débiteurs  ,  pour  retirer  la  fommc 
qu'il  avoit  prêtée  ,  tout  l'argent  monnoié 
Cîoit  allé  au  Trcfor  public  ,  ou  au  Fifcdu  Pria* 
ce  ,  par  la  vente  des  Ùem  de  tant  de  condam- 
nez 

RlILiXIONS       PO  tITX  Q^  I  s. 

bleds  hors  de  l'Etat ,  dît,  qu*iJl  trou  voit  étrange  ,  3e 
même  cruel>qu*un  pauvre  païfan  fut  perdu  pour  avoir 
enlevé  un  fac de  blà >  &  quedespcrfouDCS ,  qui  en en- 
Toïoiciit  dehors  des  trente  6c  ouatante  charrèes  à  la 
fois>  fuflent  aifis  dant  ce  Conlcilj  f^r  conclanner  à 
mou  des  innocens*  De  quoi  les  Juges  demandant  une 
explication ,  il  acuta  le  Grand  Chancelier  de  Milan  ^ 
dont  il  dit  y  qu*il  avoir  rcconcrè  en  chemin  un  convoi 
de  trente  charéies,  qui  aloicnt  à  Gccnes.  Fd^imrfâk^ 
fervathn  sZo. 

I  L'ufure  eft  un  grand  mal ,  mais  la  difite  d'arrènt, 
en  eft  eiicorcun  plus  grand.  Le  Peuple  de  Rome  crioit 

con- 

N  0  TES     n  1  S  T  0  K  l  SjV  E  S 

fofrû  éid  ufurét  L^,  l'ufure  de  ruCtire  fut  défendue  par  «a  dé- 
cret des  Tribuns.  Au  reftc,  Tite-Livc ,  livre  7.  ditoicn ,  que 
L .  G  enucius  >  Tribun  du  Peuple  >  propofa  de  défendre  l'ufure  , 
r»li(Si  ad  fofulum  ,  nt  fetnèntri  lictret ,  mais  il  ne  dit  point  j^ 
«omniie  TA€ite>  qu'elle  fut  défendue.  V4 
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nez  g.  Pour  remédier  à  ce  mal ,  le  Sénftt 
avoic  ordonné,  que  chacun  mit  les  deux  tiers 
decequiluiécoicdû  ^  en  fonds  de  terre  dans 
ritalie.  Mais  comme  les  créanciers  deman- 
doient  un  paiement  entier  ,  &  que  leurs  dé- 
biteurs ne  le  leur  pouvoient  pas  refuièr  hon- 
nécement'»  on  eut  premièrement  recours  aux 
prières  ,  Se  après  plufieurs  sellées  &  vcmics  » 

il 

RfilLIXiOMS     PotlT  IQJ7£$. 

«Ofitre  l'afure  ;  ma^s  quand  il  yJt  le  commerce  &  Tar- 
gcnt  manquer  >  il  cria  encore  davaivtage  contre  la  rè- 
iorraaiion.  Tant  il  cft  viai ,  qu'il  n*y  a  rien  de  fi  difi- 
cile,  que  de  reformer  des  abus,  que  U  longueur  dvt 
cems  a  coitrercisen  coutume.  £nce  casj  dit  M.  le 
Cardinal  de  Richelieu>  il  faut  céder  à  la  foiblefle,  ic  Ce 
contenter  plutôt  d'une  règle  modérée,  que  d'en  établir 
une  plus  «uftére,  dont  la  rigueur  feroit  capable  de 
caufer  quelque  ébranlement  à  ce  qu'on  veut  afermir. 
^t^iûn  I.  4u  Ch»f,  4.  âtfùn  TtfiMm.  Bolitiqui,  Un  An* 
cien  diibit  >  que  pour  la  felicité  du  Genre  bumain , 
ilfaudtoit  bannir  cinq  fortes  de  pcrfonnes  ,  lesUfu- 
xiers>  de  la  place  du  Change  i  les  Juges  yénaux,  du  tri- 
buna)>  les  Prêtres  avares,  du  Temple  »  les  flateurs  ,  de 
la  Cour  i  &  ks  coortifanes  du  bordel.  Fœnerdtorgs  ^ 
forp  y  fmài€i4  inéquês  è  tênfif^rh  i  SMctrdêUf  avaros  è 
temfU  %  Adulmtêres  dh  aulsi  Adtritricês^  proftihulê, 
14ais  pour  exécuter  ce  confeil  à  la  létre  ,llfattdroi( 
exterminer  le  Genre  humaio^méme. 

If  0  T  B  S    H  I  S  T  0  K  1  ^JV  E  S. 

f  MMgmâ  difimlrste  nummêrU  fopêh  auxilium  fid£itétu$ 
fnfinMtuffwfuhum  fdnxitymfm»tréitêres  du€s  patrimêMiiP^r' 
tesi»/»lêtêU9careMt,4Ukit9rtst$tid(méSpSâiim  fUitim  fil*^ 
ftuu  Sucton.  in  Tîbcrio* 
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il  fâlut  plaider  devant  le  Prctcur.  Et  ce  que 
I  on  àvoit  cru  dcvoit  êcre  un  reraéde  éficacc  , 
lit  un  éfec  tout  contraircit  :  car  les  ufuriers 
gardant  tout  leur  argent  ,  pour  acheter  de!s 
terres  ,  il  ne  s*cn  trou  voit  plus  à  emprunter^ 
D'ailleurs  >  la  multitude  de  terres ,  qui'écoienc 
à  vendre  >  faifant  qu'on  les  donftoit  à  vil  prix  , 
plus  quelqu'un  éioit  endetté  ,  plus  il  avoit  de 
peine  à  vendre  les  fiennes.  De  forte  que 
beaucoup  de  gens  rcftoicnt  ruinez  fans  rcf- 
iburce  ,  8c  >  qui  pis  eft  >  perdoient  >  avec  les 
biens  ,  rhonncur  &  les  charges  i.  M^is  en* 
fin  Tibère  vint  au  fecours  ,  en  prêtant  pour 
trois  ans  fans  intérêt  cent  mille  grands  fcftcr-^ 
ces  h  ,^  conditipn,  que  ceux  qui  viendroient 

V  j  à 

RllLlXIOMS        POLITIQ^lS. 

X  Le  bien  fcrt  d'ornement  aux  MagiiVacs ,  non  feu- 
lement à  caufedu  luftrè  extérieur  qu'il  leur  donnc,mai  « 
encore  parce  que  de  la  manière  dont  le  monde  eft  fait^ 
on  ameîlleure opinion  de  Tintégritéd'un  homme  quieft 
riche,  que  de  Ja  vertu  d'un  qui  étant  pauvre  a  btfoîa 
de  penferauxmcïcns  de  multiplier  les  éiroluhicnrs  de 
fa  charp;e.  Et  c'cft  fui  ce  principe,que  Monfieur  de  Ri- 
•  chelieu  ne  fait  point  difîcuicé  de  décider ,  ^ue  de  deux 
prefonnes^  dont  le  mérite  eft  égal ,  celui  qui  cft  le  plc's 
aiféenfes  afaires,eft  prcférablca  i'ancrc.  Au  rcftc  ,  îc 
Peuple  eft  (î  inique  dai^s  fcs  jui^cmens  ,  qu'on  lui  donne 
un  Matji.trat  pauvre  ,  il  dit  que  c'eft  pour  lui  (ucer  te 

fang  j 
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A  Deux  milliuns  &  demi  d*ccu$.  PffùfitQ  ,  jii<  Suc'looc  % 
niHits  HSiram^tQifi  fritnn.i  tcmpus*  IbiL 
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à  l'emprunt  »  donnafTcnt  au  Peuple  aiTurance 
du  double  en  héritages.  Et  par  <%  moïen  le 
commerce  fut  rétabli  ,  &  peu  à  peu  les  Par- 
ticuliers recommencèrent  à  prêter  >  fans  (c 
foucier  d  acheter  des  terres  ,  conformément 
à  l'ordonnance  du  Sénat  ,  ces  fortes  d'édits 
ou  de  réglemens  ét«nt  d'ordinaire  ob(èrvez  à 
h  rigueur  dans  leur  nouveauté  5  >  &  mis  en 
oubli  dans  la  fuite. 

XVIIl. 

Rb  VISSIONS    PoIITIQ^UBS. 

èng  ;  &  que  fî  le  Prince  en  préfère  tin  riche  \  ttn  pau- 
vre, comme  réxîge  foHvcnt  le  fcrvicc  de  l'Etat ,  on  fc 
plaine ,  que  la  bourre  clt  préférée  aa  mérite  ^  &  l'aue 
d*or  }l  Taigle. 

)  D*abord ,  les  édîts  &  les  réclcmens  (ont  obferTCz 
à  la  rigueur,  parce  que  IcPcupIclc  pJaît  à  Ja  nouTeauté> 
fans  regarder  plus  loin  >  mais  comme  la  réformation 
-fft  prcfquc  toujours  fuîvic  d*inconvénicns  &  de  maux, 
que  la  courte  prudepce  des  réformateurs  n*aToit  pas 
prévus  ,  Se  que  Je 'mal  préfent  paroit  toujours  plus 
grand,  que  celui  auquel  on  a  remédié,  on  retourne  in- 
fen/îbfcment  aux  premiers  abui,qui  après  cela  font  in- 
curables. Ç  ailleurs ,  il  y  a  des  édits,qai  n'étant  faits  > 
que  pour  amufer  Je  Peuple,  ne  peurent  pas,parcon{c- 
^uent,  être  de  longue  durée.  Nicolas  Pafquier  en  don- 
ne un  bel  exemple  dans  une  de  Ces  létrcs,  adrefifée  à  M. 
Mangot.  ••  Le  Roi  dit- il,  par  un  arr^t  du  préfent  mois 
••  de  Mars  161 7Vordonne,que  la  révocation  du  Droit 
••  annuel  ,&  la  dcfenfcde  vendre  les  ofîces ,  tiendra  & 
M  aura  lîeu>pour  être  exécutée  dans  le  premier  jour  de 
CI  Tan  16x5.  ^ccpcûdauc  ycut^  que  tous  )c^  Oficiers , 

uat 
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XVIII.  Après  cda,  on  retomba  dans  le* 
premières  fraïeurs  »  à  raccaQon  de  Confidias 
ProcHlus  ,accufé  de  lezc  Majcfté.  Cet  hom- 
me celébroit  Le  jour  de  fa  nailTance  »  fans  fe 
douter  de  tien  ,  lorfque  tout  à  coup  il  fut 
enlevé,  &  mené  au  Sénat  ,  qui  le  condam- 
na ,  &  le  fit  exécuter  fur  le  champ.  Après 
quoi  le  feu  &  Teau  furent  interdits  à  fa  fœur 
Sancia  ,  accufé  pax  Qiiintus  Pomponius.  , 
cfpric  inquiet  ,  &  qui  ,  pour  excu(c  difoit  , 

qu'il 

KSILBXIONS    FaLITI^t^BS. 

tant  de  judîcaturc,quc  (îcfînanccs,quî  voudonc  païci:  4 
Je  droit  annuc^pour  jouïr  du  bénéfice  d*icclui,y  fc»  m 
rpnt  reçus  en  fefanc  le  païemenc  pour  Tannée  pre-  m 
feiue  dans  fix  femaines  après  la  publicacioiv.  £c  d'au-  m 
tant  que  parles  rêglcmcns  faits çî- devante  Jes  Ofi  ce 
cîers  ne  pouvoient  îouïr  du  bénéfice  entier^  du  m 
Droit  annuel,  jufqu'àcequ'^ilseufleut  continuélc  païe.  ^ 
ment  pendant  deux  ans ,  ordonne  que  ceux  qui  ne  le  «t 
païerontpasen  cète  année  >&  dans  le  tems  prefcrit,  « 
n*y  foient  plus  reçus  ds^us  lesdeu:!t  années  fuîvantes.  « 
. . .  Ainfi  le  premier  jour  de  Janvier  1  <i  S ,  la  yéna-  « 
]îté  des  Onces  &  la  pauléte  f:ront  au  même  état  « 
qu'elles  font  aujourd'hui* ...  Le  Roi  avok  refolu  « 
fur  les  remontrances  des  Députez  des  Etats ,  d*ôter  « 
ces  deux  cliancres,qui  mangent  le  Roya\ime  inCenfi-  m 
blcmcnc ,  &  toutefois  vous  voïcz  la  brçche  faite  à  m 
céte  rcfolutionoieux  mois  après  leur  départ.  L'Edit« 
de  Blois  [de  1576.]  ed  encore  à  éxécutex  pour  la  m 
yénalité  des  ofices  >  êc  nous  y oud lions  que  celui*ci,  m 
qui  ne  fait  oue  de  naître,  nous  raportât  du  fruit  I  ce  m 
leroit  une  cno  fe  contraire  au  mauvais  ordre  établi  « 
cnFrance^où  1  *on  voie  4c  belles  or4onfiançcs  ffui  éfcc.« 
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qail  ne  faifoit  ce  méder  t  qae  pour  rânvet 
la  TIC  à  Ton  frère  Potnponius  Secufiëus ,  en 
slnlinuant  dans  les  bonnes  grâces  du  Prin- 
ce* L*on  exila  au(E  Potnpeïa  Macrina  <ion  C 
Tibère  uvoit  fait  périr  le  mari  &  le  beau- 
père  ,  Argblicus  &  Lacon  »  <leax  des  princi-> 
paux  de  la  Grèce*  Son  père  même  y  Vnn  des^ 
pins  illuftres  Chevaliers  Romains ,  Se  Ton  frè- 
te ,  qui  avoi(  été  Préteur  ,  (è  voyant  fur  le 
point  d'être  condamnez  ^  fe  tuèrent  eux-  m^ 
mes*  Leur  crime  étoit  d'être  petits- fils  de 
Téo&nés  de  Mitiléne  ,  ami  intime  da  Grané 
Pompée  ^  Bc  célèbre  parla  flatèrie  éa  Grecs  > 
qui  lui  avoient  décerné  ks  honneurs  diyin& 
après  fa  mort. 

XIX*  Enfuite  >  Sextus  Martus  ;:  k  plus^ 
ttche  de  toute  rETpagne  >  fut  précipité  dît 
Capitole.  H  étott  acculé  d'incefte  avec  fa  fille  ^ 
mais  Tibère  s'étant  faifi  de  fés  mines  d'or  > 
quoique  U  confifcatiôa  en  apantnt  au  pvi- 
blic  i  empéc^s  de  douter  ,  que  fes  richeffes 
ne  fulTent  la  caufe  de  ion  malheur  s*  Et  com* 

me 

t  Flusttn  Grand  cft  mhc ,  plus  il  a  dcquoî  dcYCnî»  ^ 
fafpcA  à  f©h  Prince.  S'il  veut  fe  inèirc  i  cGOvcrt  de 
Tonige»  il  fauinécèffaircmcnt,  ©»  qu*i!faffcttnc  gran- 
de, dcpcnfc  ,  qu-i  confemc  Ces  rîehcfics  i  oa  qu-'îl  vire 
avec  tant  de  précaution ,  qu*^pn  ne  puîffc  s'imaginer 
qu'il  (bit  riche-  C'étoit  ainfi  que  rcntcndoit  ce  vieux 
Courtifan  £fpagnoI  Hcrnandg  dcGvicyais^,  qui  difeic» 

qijr 
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mt  fi  les  fapUces  fréqucns  eafTent  £ctn  d'i- 
guillon  à  fa  cruauté  »  il  commanda  de  meccre 
à  mort  cous  les  prKbnniers  »  qui  fe  trouvoienc 
accufez  d'avoir  eu  quelque  liaifon  avec  Sejun  tm 
Oïl  vit  donc  étendus  fur  le  pavé  les  corps 
d'une  infinité  de  perfonnes  de  l'un  ôc  de 
l'autre  fexe  >  de  tous  âges  ,  &  de  toutes  con;« 
ditions  >  les  uns  difperièz  ça  &  là  »  les  au- 
tres par  monceaux  ,  fans  qu'il  fut  permis  de 
pleurer  >  ni  aux  parent ,  ni  aux  amis  ,  dont 

les 

RirLBXxoNS   FeLiTx^if» 

q»c  s*îl  avoît  JcïRc- mille  pîftolcs  Jans  un  cofre  s  (  en  e6 
tems-là  c*écoit  ttoegrofle  fomnie  )  il  fe  dendroic  affif 
deflus  pour  demander  raœnène  aux  paflaiu«  T^fUét, 

%  Qoand  le  feu  a  pris  à  une  Maifon  ,  coût  ce  qui  e» 
fore  fent  la  fumée  &  le  grillé  :  îl  en  eft  de  même  du 
fc'ade  la  colère  ic%  Rois  ,  dit  le  Commines  Efpagnol. 
Q£and  ce  feu  a  pris  à  la  Maifon  de  quelque  farori^tous 
ics  parcns>  tous  fes  amis^  &  toute»  Ces  créatures  (eu* 
tcnt  maurais.  Combien  y  eut^il  degenf  ,qui  tombe** 
renc  avec  le  Comte  de  Barajas  >  lor  jrqu*il  perdit  la  £a« 
veut  de  Filippe  II,  &  la  Préfidencc  de  Caàille,  qui  efl 
la  première  charge  de  toute  TEfpagne  ?  Combien  la 
difgrace  des  Ducs  de  Lerma  &  d'Uzeda  ,  Miuiftrc  de 
FilippelII.  entraîna-t-elle  de  Seigneur»  &  de  Courtî- 
fans>  &  de  ceux  même  qui  peffcdoient  des  cbar^es  ea 
propre  l  Témoignage  évident ,  qu'il  n'y  a  ^foxtn  de 
fonds  à  faire  fur  la  faveur  des  Rois.  Chafitrg  loaw 
Utrt  Y.  Antoîïfe  Ferez  djt,  que  la  Langue  Efpagndte 
apeJle  les  favoris  ?rivni$5,  peut  être  a  caufe  que«  dan& 
dans  ccte  fortune ,  ils  fe  trouvent  privez  de  la  fikete 
patuicilc. 
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les  foUats  ,.  qui  fefoicnt  la.  garâc  ,  épioicflt 
la  contenance  &  la  douleur.  A  mefure  que 
ces  corps,  pourriflbicnc  .>  on  les  traînoic  dans 
le  Tibre  ,  mais  quand  le  flot  lesiejccoit  fur  la 
fiv« ,  pcrfonnc  n'ofoit  les  brûlci  >  ni  même  y 
Coucher)  titn(  la  crainte  avoit  inurrompu  le 
commerce  &  les  devoirs  de  la  vie  civile.  Car 

Elus  la  cruauté  du  Prince  s'augmentoic ,  plus 
i  compaflîon  étoit  dangereuCè. 
XX.  Vers  le  même  tcms  ,  Caligula ,  qui 
a  voie  toujours  tenu  compagnie  à  Ton  aïeul  » 
depuis  ÛL  retraite  en  Tiflede  Caprées  »  épou- 
fa  Claudia  i ,  fille  de  Marcus  Silanus.  C'etoit 
un  Prince  ,  qui  couvroit  Ton  méchant  natu  - 
rel  du  voile  d'une  modçftie  i  trompcufc  l^ , 
quin'avoit  pas  dit  un  fçul  mot  ,  ni  fur  lemr 
prifonncment  de  fa  mère  ,  ni  fur  l'exil  de  Ces 

frères  s 

RlILSXIOMS     V  ÙhlXKlV^S' 

1  La  feinte  modcftic  cft  une  marchandifcr  bîca  Corn» 
munc  à  la  Cour  j  Se  à  Jaqtielle  les  gens  d'honneur  &  de 
probité  fe  laiffcot  foUYcnt  tromper.  Si  yous  en  jueez 
par  l'oreilie^c'eft  la  voix  de)acobiniais  (ïvous  touchez 
les  niains>  vous  trouvez  que  ce  font  les  niainsd^Sfau. 

■.MMMaBMW    I  «^■— — ^  mipmmmÊ^m^  mmmmmmu^mÊm  «mm^mMI* 

N  0  T  nS    li  J  S  T  0  K  I  £iV  ^S. 

iQSfr.SuetôneapeUeJiimaCUadilta.  ^ 

^  ÙmMik^  tHfidUsUMMtns  tUutenHum  Cêiuttimnfut^fê  dd  fw«« 
reUs  ,  $iulUm  un$uAm.  êCC4fi<t»m  dédit  ,  ff'rind*  êbliter^f 
fuôfum  cafu  ,  Ac  fi  mhil  cui^tum  Accidifjêt  :  f «^  ver»  ipfe  pAte- 
rttur^  iHcrtdibili  diffimultuioue  trdnJmintWS.Tdtitifue  in  avum, 
éf  fvifuxtM  eréim  ohfiifmi ,  ut  non  immérité  fit  diSfum  ^nttfer* 
^fum  mlitttm  uUtàm  >  «m;  dtfsmrtm  dQmuHmfmfft*  Sift ton  m 
CaliguU. 


Digitizedby  Google 


Livre  Sixie'mf.  471 

frères;  qui  (è  conformoic  à  Tibère  en  toutes 
chofes  ,  jufqu'à  s'habiller  comme  lui  ,  &  à 
s'énoncer  en  des  termes  peu  diférens 'des  tiens 
2  :  d'où  vint  ce  bon  mot  de  l'Orateur  Paffie- 
nu$  j  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  meilleur  cf- 
clave  ,nidç  pire  maître  jr  Jç  n'ai  garde  d'o- 
mécreicileprefage  de  Tibère,  fait  à  Galba  > 
qui  ècoit  alors  Conful.  C'eil  qu'un  four  ,  après 
Ta  voit  fondé  Idr  di  ver  fes  matières  »  il  lui  die  à 
la  fin  en  mots  grecs  :  Et  toi ,  Galba»  tu  goûteras 
auffi  de  l'Empire/  i  lui  marquant  par  là  ,  qu'il 
regneroittard  Se  peu  de  tems.Car  il  ècoit  ver- 
fé  dans  l'Aftf otegic ,  où  il  avoit  eu  le  loifir  & 
la  Commodité  de  s'èxeicef  à  Rhodes  >  Toïls 
TrafuHus  »  dont  il  avoit  éprouvé  la  fufifance 
de  la  manière  que  je  vais  dire.  "^ 

XXI.  Toutes  les  fois  qu'il  avoit  à  con- 
fulter  quelque  affaire ,  il  montoit  au  faîte  de  & 

mai- 

.    RlTLIXIONS     P«I.ITl<tVlS. 

1  La  flaterie  eft  Teco  de  la  Cour.  Ktf^nâns  de  sltt/^ 
fmk  montihus^ehêy  dit  rEcriture  ,  ^ui  compare  tou- 
jours les  Princes  aux  montagnes.  Si  le  Prince  lit ,  Tes 
flateurs  rient,  &  très- foavent  de  chofes,  d«nt  il  fau-^ 
droit  pleurer.  S'il  dît  une  parole  de  rigueur ,  elle  va  de 
bouche  en  bouche^  6c  toujours  avec  quelque  commciv- 
taire  au:i  dépens  des  Biaiheureux. 

3  D'ordinaire,  ceux  qui  ont  fait  leur  fortuaeparla 
voie  de  la  fervitude  »  exercent  un  exnpirç  t  jrannique 
fur  ceux  >  dont  ils  deviennent  les  maîtres. 

NOTES    H  I  S  T  0  R  I  ^JJ  fi  ^, 
/  Kti  ii  ff Tt  tSi  NX<^n(fS  Vli^fHi 
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fnftifbn ,  accompagné  d'un  feul  afranchî ,  qui 
£ivoic  fon,  ftcrct ,  &  n'avok  nulle  connoifian- 
ce  de&  lettres.  Cet  homme  menote  pai  des  pré- 
cipices (  car  cette  fnaifon  étoit  fur  un  roc  )  celui 
dont  Tibère  vouloit  éprourer  Inhabileté ,  &  au 
retour  le  jettoit  dans  la  mer  ,  qnibat  ie  pied  du 
roc  9  s'il  étoit  reconnu  ignorant  ou  trompeur  » 
de  peur  qu'il  ne  vînt  f  divulguer  fc  fccrct. 
Trafullus  ayant  donc  traversé  les  miêmes  Ro- 
chers y  6c  répondu  à  toutes  les  qucftions  de 
Tîbérc  ,  avec  promeffe  qu'il  fuccederoit  i 
TEmpire ,  &  alTùrance  de  plufirurs  autres  cho- 
ies qui  lui  dévoient  airiver  ,  ce  Frincc  lui  de- 
manda ,  s'il  n'a  voit  point  fait  fon  horofcope  î 
&  fi  ce  jour  là  *méme  feroit  bon  ou  mauvais 
pour  lui  ï  Là  delTus ,  contemplant  les  aftres  »  & 
mefurant  les  conjonâiohs  &  lesdiftancesdes 
planejttes ,  il  commence  à  douter  >  &  puis  à  fre- 
^  .  mir  y  Se  plus  il  s'attache  à  confiderer  Ion  téme  , 
plus  il  demeureJnterdit.Enfin ,  il  s'ccrie  ,  qu'il 
etoit  menacé  d'un  grand  danger,&  qu'il  y  aloit 
même  de  fa  vie«».  Alors  ,  Tibère  l'cmbraffànt 
•  le  congratula  d'avoir  prevù  ce  danger  ,  & 
prenant  fes  réponfes  pour  autant  d  oracles , 

le 


NOTES     HlSrOi^I^VES. 

m  Suttane  dit  ,  «uc  ce  jour  là  Tibère  avoit  réfolu  de  te 
précipiter  dans  la  mèr  j  lai  de  garder  davantage  un  homme  « 
qui  lui  avoit  prédit  beaucoup  de  cbo^cs  ,  dont  il  étoit  arrivé 
tout  le  contraire-  Càm  quidtmiUumdurim  &c»Htr*  fradiâhg 
tadtntiim  rebm  y  utfalfunt  (^  fecrttorum  temerè  cêMfiiuM  y  ej 
ifi/i  mmentê ,  dHmfpatiAtur  unk ,  fr^icipitari  in  nurt  dtghâf- 
fth  InTib. 
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le  reçut  au  nombre  xiefes  meilleurs  amis. 

XXIL  Pour  moi  ,  plus  je  fats  atention  à 
ces  {brces  de  chofes  ,  plus  je  doute  >  (i  les 
afaites  du  monde  roulent  à  Tavanture  ,  ou  (î 
elles  (ont    conduites  par  une  loi  abfbluë  Se 
inviolable.  Car  vous  trouverez  les  plus  fages 
de  l'Antiquité ,  &  ceux  quifuivcnt  leur  Scdèc  , 
partagez    là  defliis.    Plutieurs  (ont  imbus  de 
cette  opinion  que  les  Dieux  ne  prennent  au- 
cun foin  ,  ni  delà  naiffance  >  ni  de  la  fortu- 
ne des    hommes  n  ,  &  que  c'cft  pour  cela 
qu'il  arrive  tant  de  maux  aux  gens  de  bien  > 
6c  tant  de  profpéritez  aux  méchans.  Les  au* 
très  au  contraire  admettent  un  deftin  i  ,  mais 
indépendant  de  la  difpotîtion  des  afttes  >  di- 
Cin^  que  tout  vient  de  la  liaifon  néceffaire  , 
que  les  principes  &  les  caufes  naturelles  ont 
enfemble  01    que  véritablement    ces   caufes 
nouslaiflènt  la  liberté  de  choifir  un  genre  de 

vie 

&IYI.lXION$     PoiITl'«tP  1  «• 

1  11  n'y,  a  point  d'autre  dcftîn  que  la  volonté  de 
Dieu.  Céte  fortune  >  qui  eft  fi  célèbre  parmi  les  hom- 
me ,  dit  Gracian ,  n  cft  autre  chofc  1  que  la  Souveraî- 

ae 


M  C'eft  l'opinion  its  Epicariens  >  de  U  CcGtt  defqucls  eft 
Tacite  ,  félon  Scrada  t  mais  donc  il  cft  fort  éloigné  ,  fCi- 
lon  Rafaël  dalla  Torre  »  c^ui  le  prouve  par  ces  paflâgcs  de 
nôtre  Auteur:  Neque  d  dits  nifi  jtdist fiàpplicum pnets  audirU 
Ann.  j.  là  dits  plucimm^ut  rermm  arHtrium  ftms  Komanêt 
nuintrei,  Ann.  ij.  Propittis^  fi  ptr  mwes  uoftns Usmf  » ^*i** 
H'ifï,  i .  chap.  a .  de  fpn  A(lroUki9  4i  Stut^^ 

«  Ç'cil  Topinion  des  Stoïciens  qui  croyc&t  que  H^ 
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vie,  mais  qu'après  ce  choix  nous  ne  pouvons 
éviter  une  certaine  fuite  d'accidens  otachez 
à  cet  état  p.  Qu^au  refteles  maux  Se  les  hi^ns 
ne  font  pas  ce  que  penfe  le  vulguaire  »  beau- 
coup de  gens  qoi  lui  femblent  être  dans  l'ai- 
vcruté,  vivant^heurcux  ,  parce  qu'ils  la  fu- 
portent  conftamment  ^  y  &  pludeurs  aucrbs, 
qui  font  dans  l'opulence  ,  étant  très  mifcra* 

blés  , 
Reilixioms  Politi <tu  B s. 
ne  Providence,  qai  concourt  avec  toutes  les  caujfcs  fe- 
cor.dcs,  foiten  les  mouvant,  foiten  pcr  nié  tant  qu'elles 
agîâent.  Chap.  lo.  de  ftn  H  er  0s,  A  in  fi  quoique  roue 
dépende  de  Dieu  ,  les  kommes  ne  doivent  pas  laiffct 
dVmpIoYer  TinduArie,  que  Dieu  leur  adonnée,  dans  la 
conduite  des  afaires  temporelles.  11  faut  efpërer  ea 
Dieu  ,  (  difoit  le  Duc  de  Gandie  François  de  Borgia }., 
comme  s*il  n'y  avoit  point  de  moïcrs  humains  l  6c  te 
fervîr  des  moïens  humains;  comme  s*iln*y  avoit  point 
de  Dieu.  Di^j  coma  fi  nêMifiêftmidi$s;me4hi,  comofi  no 
Mvieff  Viùs  y  dijo  ei  gran  Ttfmitd  DHtfue  d$  Gt^ndu,  A 
la  fin  du  Chap.  47.  du  Commîne s  Efpagnol.  Et  Bal- 
thazar  Gracian  dit ,  que  céte  maxime  çft  d'un  grand 
MsLitrc»  Max  toj,  de  fon  Ad MnusL 

NOTES    HItOKI  ^V  ES. 

iJ9n  iUét  Vf  'wertijfe  Ucet , 

^«e  MiX^  fuit  currunt  etufis»^ 

fCétt  opinion  ,  comme  mi^oicnne  paroSc  pUis  rtifonnable , 
^ue  les  deux  autres ,  parce  qu*cUe  laine  aux  htfmmes  la  liber- 
té àt  choidr  un  certain  genre  de  vie  ;  niais  elle  n'eft  pas  moins 
erronée,  parce  qu'ellc/foumct  la  Providence  divine  à  nôtre 
choix ,  dont  elle  fait  «^pendre  tous  les  accidens  de  nôtre  vie. 

f  Céte  dernière  opinion  s'acorde  très- bien  avec  la  doâri« 
ne  chrétienne.  Ni  pmenmrm*U  t  dit  S.  Auguftin.dans  une  de 
fes  létres,  dantur  é*  bpnu  ;  ne  futenturmMinA  ^/hmma^âfuur 
é'mutk  :  iHm^Mê  éiuftruMtUf  if  a.  é*  htnig,  ut  probenttàr,&mA' 
Ik ,  m  CTUci(9tt*t*  Cotci*  vous ,  dit  S.  Cyprien  aux  Païens  ji^aé 
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-^  htcs ,  parce  qu'ils  font  un  mauvais  utagc  de 
M  Icuts  biens.  Quoi  qu'il  en  Toit  ,  on  ne  (an-» 
roitçîer,  qu'il  n'y  ait  quantité  d'hommes  , 
à  qui  l'on  prédit  au  vrai  ,  dès  le  point  de 
leur  nailFance  ,  tout  ce  qui  leur  doit  arriver  r  : 
&  fi  quelquefois  l^s  chofcs  arrivent  autrement 
qu'elles  n'ont  été  prédites  ,  cela  vient  de  la 
tromperie  de  ceux  qui  fc  mêlent  d'un  métier  , 
cùils  n'entendent  rien  a  î  ce  qui  décredite  un 

Are 

Rl'l  LISIONS      POLITI    QJ7  1S. 

a  II  ne  faut  pas  juger  d'une  Science,  ni  d'un  Art,  par 
ceux  qui  en  font  profc(fion  ,  autrement  ks  Arts  &  Jcf 
Sciences  deviendroîentmépri fables,  àcaufe  de  I*igno- 
rance  de  leurs  profeflcurs.Par  éxemple,qycl  cas  feroit- 
on  de  la  Médicinç,  qui  cft  une  Science  G  ncceflaire  aa 
g^enre  humain» fi  nous  mefurions nôtre ef^ime  fur  lei 
sOrdoncances  de  tant  de  Doftcurs  en  cête  faculté  ,  qui 
gagent  leur  vie  à  tuer  les  malades }  ta  Théologîçcft- 
cllc  oioint  dieue  de  vénération,  parce  qtt*il  y  a  tant  de 

Théolo- 

NOTES   HJSTORJ  SjU  JL  S. 

nonspartigioRS  l'aclTerfitéégalementavec  vous, vous  qui  roitt.» 
i|uc  vous  8t  umas,  fions  ne  Uraportons  pas  éfalemeat?  ilnV 
a  chex  vous  que  dç  rimpaticnce  ,  que  des  murmures  ,&  que 
des  cris  i  au  lieu  que  chez  nous,  la  patience,  in  ébranla  ble  à 
toutes  les  recoulTcs  &  à  tous  les  orages  dû  fiécle,  attendit  tems 
de  raccompliifement  des  promeCTes  divines.  Ad  Dimetriaintmm 
^  r  Le  jour  que  naquit  Marcel  Cetvin ,  Ton  père,  qui  étoît 

/  frrand  Aflrologuc ,  ayant  confulté  les  ailres ,  dit  à  tourte  fa  fa- 

mille :  Aujourd'hui  il  m'eft  Me  un  fils ,  qui  fera  Pape,  mais  qtn. 
ne  le  fera  pas  en  cfct.Contra'didoires,  queTévinement  vcrina> 
encequeU  vontificat  de  Marcel  II.  ne  dura  que  vingt  deux 
)ours«  Epitomi dé  U  'vit  de  Cbarit  ^uint  vhilippe  de  Commtnes 
rend  témoigiiai^e  authentique  de  diverfes  prédiâionsd'Angelo 
Catto  I  Archevêque  de  Vienne,  qui  fervoit  df  MédecinScd^Af- 
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Arc  »  de  réxccllence  duquel  nous  trouvons  cfes 
preuves  évidentes  dans  les  fiecles  paflez  ,  Se 
dans  le  nôtre  même  ,  puifquc  le  fils  de  ce  Tra- 
fullus  promit  l'Empire  à  Néron  >  ainfi  que  je  le 
dirai  en  ton  lieu  >  pour  de  point  fortir  mainte- 
nant demonfujet. 

XXIIL  Sous  les  mêmes  ConHiIs  >  on  pu- 
blia la  mort  d'Afinius  Gallus ,  lequel  on  /à- 
voit  certainement  être  mort  de  faim  s  mais 
ù  c'étoit  volontairement  »  ou  par  force ,  on 
ne  (kvoit  qu'en  dire.  Tibère  interrogé  y  fi  on 
lui  donneroit  ht  fepulture  ,  n'eut  pas  honte 
de  le  permettre  ,  comme  par  grâce  ,  ni  de  fc 

plain- 

RlILIXl«MS    POlXTIQJ^lt* 

Théologiens^qui  accommodent  ladoûrincaux  roceur» 
du  fièclc,  auHc u  qu'il  faudtoit  accommoder  les  moeurs 
àIadodrîncL*Imprjmcrie  cft-cllc  moins  admirable  en 
foi,  parce  que  ceux  du  métier  impriment  de  méchans 
livres^  &  qui  pis  eft  des  livres  infames>  &  qui  devroienc 
être  brûlez  par  la  main  du  boureaa  »  tel  qu'cft  le  Di- 
^ionairc.,  que  le  frénétique  Richclct  promet  de  faire 
Imprimer  bicn-t6c  * ,  £c  qui  le  feroit  déjà  >  s'il  a? oii 
pu  vendre  Ùl  copie.  *  fs^gê  é  t.  dêfon  RêctM  ds  létrts. 


Jf  0  T  M  S     H  J  S  T  0  R  I  fijl/  E  S. 

trolofçueàLoaïsXUMonneur  k  Duc  4c  SuUi  raporte  iznt 
le  troiticmc  tome  de  Tes  Mémoires  Uprediâion  de  la  rupreC* 
fion  de  la  Religion  P.  R.  en  France  >  faite  à  la  naiiTance  de 
louifsXIII.  par  le  Premier  Médecin  d'Henri  IV.  c'eft-à  dire 
quatre^vingt  quatre  ans  avant  Ton  heureux  accompUifement. 
Cette  lettre  eu  tout  à>  fait  digne  de  la  curiofité  des  leâeurs* 
Nicolas  Ptrquier  dit  y  que  Ton  përc  prédit  à  Monfieur  de  ^ille- 
r^  >  au'il  Teroit  Chancelier  >.plûs  de  trente  aas  avant  qu'il  pat- 
Jim  4  Ç^Ç  dignitit  pd^/  piu  itfis  Itttvu  |  livrt  6% 
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plaindre  de  la  fortune  qui  lui  avoit  ravi  un  cri- 
minel avant  qu'il  eut  été  condamné  dans  les 
formes.  Gomme  fi  en  trois  ans  il  n'eût  pas  eu 
le  tems  de  faire  convaincre  un  vieillard  confii- 
laire ,  Scpbrc  de  tant  d'autres.  Drufus  mourut 
cnfuite  après  s'être  fuftenté  neuf  jours   de^ 
fournitures/de  fon  matelas ,  nourriture  aHJji 
miférable  ^$êe  la  faim.  Quelques  uns  ont  écrit, 
que  lorfiHt  Macronfiit  envoie  potier  arrêter  5e- 
jan ,  il  avoit  ordre  de  tirer  de  prifon  Drufiis  y 
qui  étoit  enfermé  dans  le  Palais,  &  de  te  met- 
tre à  la  tcce  du  Peuple,  au  cas  que  Scjan  prît 
les  armes  i.  Mais,  depuis  ,  fur  un  bruit  qui 
courut,  que  l'Empereur  alloit  fe  reconcillier 
avec  Agrippinc  &  Drufus ,  Tibère  aima  mieux 
exercer  fa  cruauté,  que  de  montrer  au  repentir. 

XXIV. 

RlILIXIOMS     POLITIQ^IS. 

1  La  plufpart  des  Princes  ont  refprit  fait  de  telle 
manîcrc  ,quc  lorfqu'iJs  ont  ofcnfé  quelqu'un  fort  in- 
juftêment,  ils  ont  en  eux-raèmcs  une  fi  grande  confu- 
sion de  leur  faute ,  qu'ils  y  perfévércnt  toujours ,  de 
peur  qu'on,  ne  s'aperçoive,  qu'ils  reconooiffcnt  qu'ils 

ont  tort. 

_  -  ■  -Il  ^- 

UOTES  n  ISTQKl^^S. 
(W  n'y  a  pas  d'aparence  \uç  ce  ^«w«»»»  ^*  ^«  U  bourre  , 
car  cela  l'tHroit  étoufé  ,au.liea  de  le  pouvoir  nourrir  Au  con- 
traire ,  U  cft  très  probable  ♦  que  ce  matelas  etoit  garni  de  cet 
herbes ,  dont  »Une  dît  qu'on  rempUifoit  les  matelas.  (Snapha* 
lien  9  aliiebdmns^oHVùCdmtCUJiufoliij  dHs  moUibuffUê  prê 
fmtnté  utuntur>  Lib.^r.  cap.  to.  Car  il  paroi t  par  toutes  Ici 
circonftances  de  la  mort  de  Drufus  raportees  ici,  que  ce  pauTre 
pcince  eut  la  parole  libre  &  bon  apedtjufqi*  a  la  fin  >qQÎ  cft 
une  prcu^rc ,  qu'il  dit»éro!t.  Or  eft  il  qa'il  n'auroit  pas  pu  di- 
gérer de  la  laine ,  Ai  du  cria ,  ni  ea  4T4lct  deux  j^rs  de  faic^ 
14ns  cfcvcr. 

Digitizedby  Google 


î|78    Lé$  Ahnales  de  Tacite. 

XXIV.  Il  lui  reprocha  même  ,  après  /a 
more  9  la  profticucion  de  (on  corps ,  fon  mé- 
chant naturel  funefteà  fa  famille  r  >  &  (es  def- 
ièins  contre  l'Etat'  Outre  ceiajil  fie  lire  dans 
le  Sénat  un  journal  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  & 
ilit  depuis  plufieurs  années.  Chofè  étrange  > 
qu'il  y  eût  des  gens  gagez  ,  pour  recueillir 
avec  tant  de  foin  >  toutes  les  paroles  >  tous  les 
geftcs ,  les  (bupirs  »  &  les  plus  fcçrcts  murmu- 
res de  Drufus  >  &  que  fon  ayçul  eue  pu  (c  re- 
fondre à  les  entendre ,  à  les  lire ,  &  même  à  les 
publier  j  ce  qui  f«.roit  pre(que  incroyable  ,  (î 
fcs  lettres  du  Centurion  Aûius  &  deTafranchi 
Didimus  ne  marquoient  exprcfTément  les 
noms  des  efclaves  ,  <|ui  avoient  fait  quelque 
in(iiIteàDru(us ,  comme  un  tel  avoit  ofé  le 
repouifer  >  quand  il  (ortoit  de  (a  chambre  ;  ôc 
un  autre ,  lui  donner  des  alarmes.  Le  Centu- 
rion raportoit  même ,  comme  quelque  chofè 
de  beau,  les  di(couf s in(blens  qu'il  avoit  tenus 
è  Drufus  i  &  les  paroles,  que  ce  Prince  avoit 
dites  dans  les  derniers  jours  de  fa  vie ,  les  unes 
dites  contire  Tibère ,  en  faifant  femblant  d'avoir 
1  efprit  troublé  s  &  les  autres  méditées  ,  Se 

pro- 


HOTES  HisronisjpEs. 


f  f  Cela  Te  raporte  à^ce  que  Tacite  die  qa'it  portoit  3aloii£e 
à  fon  frcrc  Néron  ,  St  qu'il  s'étoit  jectë  dans  le  parti  de  Sejan  > 

M*  4« 
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proférées  de  propos  délibéré  ,  après  qu'il  eut 
perdu  toute  cfpérancc  :  puant  les  Dieux  ,  que 
celui ,  qui  avoit  fait  mourir  la  femme  de  ion 
filis,  le  fils  de  fou  frère  &  fes  petits  neveux  , 
&  rempli  de  fang^ toute  fa  roaifon ,  payât  à  leurs 
ancêtres  ,  &  à  leurs  dcfcendans  la   peine  de 
.tant  de  meurtres.  Véritablement  >  les  Séna- 
teurs intcrrompoient  la  lefture  de  ces  impréca- 
tions, pout  montrer  qu'elles  leur  faifoicnt  hor- 
reur ;  mais  cela  venoit  de  la  frayeur  &  de  Té- 
tonnement  qu'ils  avoient  de  voir  ,  que  Tibè- 
re, qui  cachoit  autrefois  finement  fcs  crimes, 
eut  perdu  la  honte  ,  jafqu'à  vouloii  bien  leur 
donner ,  comme  à  portes  ouvertes ,  le  fpeâacle 
de  (on  petit-  fils ,  affommé  de  coups  par  un  Ccn» 
turion  ,  &  par  des  efclaves  ,  &  qui  demandoit 
en  vain  les  derniers  alimcns. 

XXV.  Cette  affliftion  n'étoit  pas  encore  paC 
fée  ,  lorfqu^on  aprit  la  mort  d'Agrippinc  , 
qui  probablement  s'ctoit  entretenue  de  quel- 
que efpérance  ,  après  la  chute  de  Scjan  ,  mais 
qui  voyant ,  qu  on  ne  relâchoit  rien  de  la  pre* 
mierc  rigueur  envers  elle ,  avoit  mieux  aimé 
fe  laifflr  mourir  5  fi  ce  n'cft  qu'on  lui  eut  re- 
fufé  les  alimens  ,  pour  faire  mieux  reflem- 
bler  fa  fin  k  une  mort  volontaire.    Car  Ti- 
bère la  diffama  par  des  reproches  infâmes  , 
difant  ,  qu'elle  s'étoit  ennuiée  de  vivre  de- 
puis la  OTiOrt  d'Afinius  Gallus ,  fou  adultè- 
re 

I 
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fc  I.  Mais  il  cft  certain  ,  qu'Agrippine 
avoit  dépouillé  les  foiblclTes  de  (on  fexe  en 
revêtant  la  vigueur  &  le  courage  des  hom- 
mes 2  ,  &  que  la  paflion  de  régner  fcfoit  tout 
ion  crime.  Tibère  ajouta  >  comme  une  cho- 
fc  digne  d'être  mifc  dans  THiftoire  ,  qu'elle 
étoit  mortcà  pareil  jour  que  Scjan  avoit  été 
exécuté  3  deux  ans  auparavant  \  &  fit  valoir 

corn- 

RlIIlXIONS     POLITIQ^BS. 

I  C'cft  une  vengeance  auffi  lâche  que  cruelle  ,  que  de 
blçflcr  en  Thonneur  la  mémoire  «te  ceux ,  que  l'on  n'y 
a  jamais  ofè  ataquer  durant  leur  vie.  On  pouvoir  très* 
juftement  répendre  à  Tibère»  que  fa  lH>uche  n  étoit 
pas  fi  chaile  »  que  les  parties  honteufes  de  la  femme 
qu'il  acttfoit  d'adultéré. 

X  Lesfemmelextréfnementambitieures  &  coura- 
gcufes  >  comme  étoit  Agrippine  >  ne  font  jamais  im« 
pudiques.  Car  la  pafiioii  qu'elles  ont  de  fe  faire  ado« 
rer ,  leur  fuit  éviter  avec  foin  tout  ce  qui  les  peut 
faire  méprifer.  Le  Commentateur  Efpagnol  de  Com^ 
mines  dit  tris-  judicieuferaent ,  que  Dieu  a  voulu  >  que 
les  dames  eufTent  une  pudeur  naturelle ,  &  les  hommes 
un  refped  naturel  {(our  elles  ,  afin  qu'elles  s'eftimaf- 
fent  davantage  >  &  que  par  le  plaifir  qu'elles  pren- 
droîent  à  fc  voir  honorer  comme  des  divinîtez ,  elle  fe 
précautionaflènt  mieux  contre  Téfronterie  de  la  pri* 
vauté  des  hommes.  Et  delà  vient,  ajoute-  t-il,  que 
dans  les  païs ,  ©û  lc$  dames  font  refpedéçs  davan- 
tage i  cUçs  y  font  auiïi  plus  fages  &  plus  mode{les« 
Lhfe  O  du  chapitre  i8i. 

5  Pour  être  ne ,  ou  mort ,  à  même  jour  que  dcS 
gens ,  dont  la  mémoire  cft  infâme,  on  ne  doit  pas 
pour  cela  participer  à  leur  infamie  :  autrement  îl  nj 

auroir 
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comme  une  grâce ,  qu  elle,  n'eût  pas  été  étran* 
glée ,  ni  jetée  à  la  voine.  Le  Sénat  lui  en  fie 
des  remcrcimens  4  ,  Se  ordonna  >  que  tous  les 
^ns  ,  on  potteroit  une  ofrande  à  Jupiter  u  le 
17.  d'Oaobre  ,  qui  étoit  le  jour  de  leur 
mort  /. 

XXVI. 

RlILlXIONS        POLITIQ^II. 

atli^oît  pas  un  féal  jour  dans  l'année,  ^ai  ncdûc^cre 
eftimë  malheureux. Si  Agrippine  eue  écé  complice  de  la. 
conjuration  de  Sejan  la  remarque  de  Tibère  auroic  eu 
quelque  fondement  :  mais  au  contraire  »  Séjan  aïanc 
été  durant  toute  (a  faveur  Tennemi  capital  de  la  per- 
fonne  Se  des  cnfans  d*  Agrippine,  il  n'y  a  volt  nul  paral- 
lèle à  faire  entre  ia  moft  de  ce  fatorl  &  celle  de  céce 
Princeffc. 

4  On  remercie  les  tyrans  pour  le  mal  qu'ils  n'ont  pas 
faic>  autant  que  pour  le  bien ,  qu'ils  pourroicnc  faire. 

/  fiel  exemple  de  la  foibIcflc&  de  la  compiaifance  hon- 
tcufc  des  Juges ,  qtii  fe  laiffcnt  emporter  au  vent  de  la 
Cour.  Le  Sénat  remercioitTibcre  de  n'avoir  pas  desho- 
lîoréAgrippine,  en  fefant  jetter  fon  corps  à  la  voirie,  Se 
cependant  il  donnoit  unarrét,qui  rendoit  infame,Iamc« 
moire  d' Agrippine  en  la  traiunt  comme  Se  jan,quiavoic 
commis  tous  les  crimes  de  Icze-majefté.  Herrcra  par- 
lant  de  larcvifion  du  procésduCardinalCharlesCarafîèy 

ue  Pic  IV.  avoit  fait  mourir  comme  criminel  d'Etat, 

it  que  ceCardinal  fut  déclaré  innocent,&tctabli  en  fon 
honneur  avec  toute  faMaifon«fous  lePontificatdcPîc  V^ 

Et 


l 


K  0  T  B  S    H  J  S  T  0  K  I  S^  E  S. 

■  m  Tmfutaxnt ,  ^nèd  «•»  Uquf  firAninUtAm  im  Gtmonids  xb' 
jtcerh  :pr$qut  tdU  cUmentU  inserponi  decrtmm  fétjfut  efi  ,  qu» 
jfihi^ratUditrtntur  »  &CafU9Hft9/9Vi  iinxmtXéW  fAtrA' 
rttnr*  Suecon.  îa  tibcrio» 

Xom$  Hi  •       X 
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XXVI.  Peu  de  tcms  après  ,  Cocceïus  ^IçT-- 
va  ,  pcrfonagc  bien  vcrfé  dans  le  Droit  divin   ^ 
&  humain  ,*  prit  la    réfolution  de  mourir  » 
quoiqu'il  fut  en  pleine  fanté  ,  &  dans  une 
fortune  floriffante.  Si  tôt  que  Tibère  en  eut 
.connoiirance,iI  va  iuî  en  demandet  la  eau- 
fc  ,  (  car  Nerva  étoit  le   plus   affidu   com* 
pagnon  de  fa  retraite^  il  emploie  les  prictes  -y 
&  lui  remontre  ,  que  bien  que  fa  confcicncé 
ne  lui  reprochât  rien   à   fon    égard  y   c^   nt 
hifleroit  pas   d'éttc  une  tache  à  fa  réputa- 
tion i  ,  u  le  plus  intime  de  fes  amis  aban« 
donnoitlavie>  fans  avoir  aucun  fujet  di:  de- 

RlfLlXIOMS     PdLlTIQjTES. 

Et  ce  qui  cft  plus  l  remarquer  ,  ajoûte-t-il ,  c'eft  que 
quelques-uns  de  ceux  qui  Tavoient  condamne  ,  intcr- 
^iurcnt  à  Ton  abfolucion  ;  telle  étant  Tin ju (lice  de  ce 
.   monde  ,  où  il  arrive  fouvent ,  que  les  Juges  fc  gouver- 
tient  félon  lesjt^ms^  8t  tournent  la  balance  du  cote  qu'il 
plaît  aux  Princes.  CUap.  i6^  du  livre  S.  de  fin  Hiftotre. 
I  Rien  n'eft  plus  capable  de  donner  rôauyaiie  opinion 
de  la  conduite  d'un  Prince,  que  de  voir  un  Miniftie  ir- 
réprochable abandonner  la  dirediou  des  afaires.  Oa 
juge  que  le  naufrage  eu  inévitable ,  quand  le  Pilote  ne 
veut  plus  manier  le  timon.  C'cft  en  ce  fens ,  que  Sené- 
que  demandant  la  permiffion  de  fc  retirer  delà  Cour, 
Néron  lui  répondit  ,  que  céte  rctraice  ne  fcroic  point 
atribuceà  l'amour  du  repos  i  mais  àlacraintcjqucSe- 
.  n(  que  auroix  eiic  de  la  cruauté  du  Piincc  î  &  que  d'ail- 
leurs il  n*itoit  pas  bien  (éant  à  un  homme  fage  de.vou* 
loir  aquérir  ic  la  réputation ,  par  un  procédé ,  qui 

tourne 
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^ret  la  mort.  Ms^is  Nerv:t  mépri&nt  les  priè- 
res &  les  ratfons  s'obdina  à  ne  vouloir  plus 
manger.  Ceux  ,  qui  favoient  fes  vrais  fcnù- 
mens  ,  difoicnt  ,  qu'agité  de  crainte  x  & 
.  de  colère  à  [a  vue  des  maux  \  '  qui  mena- 
{oient  la  République  2..  il  avoic  voulu  mou** 

rit 
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tourne  au  dcskonneur  de  fon  ami.  Annal.  14.  Au  rcfte> 
Cocccïus  Ncrya  me  fait  fouvcnii  de  ce  que  Picrop 
Pithou  a  dit  à  la  louange  de  Cujas  :  ' 

fm  fuit  auBorem  jure  cadente  morù 
Ccft-à-dirc: 

CuJMf  n)9UlHt  mpurir ,  quand  il  vit  les  kix  mortes^ 
Paflcrat. 
\%  Quan(Fks  moeurs  du  Prince  empirent ,  c'cft  alors 
<|ue  les  favoris  doivent  fongcr  à  la  retraite,  autrement, 
ils  feront  furpris  de  la  tempête.  Cac  il  faut  tenir  pour 
affuré,  que  le  Prince,  qui  s'écarte  des  bornes  de  la  raî- 
£on  &  delà  juftice,  fe  laffcra  bientôt  de  fes  amis,  s*ifs 
font  aflcz  gens  de  bien, pour  n'adhérer  pas  aveuglement 
à  toutes  fes  volontez.  Prévoïant  d'aflcz  long- tems,  dit 
le  Chancelier  de  Chivciny  dans  le  portrait  qu'il  fait 
d'HcnrîIII. qu'il  étoitimpoffible,quc  cc^auvrePrince, 
qui  étoit  envclopé  dans  une  volupté  ,  où  {es  mignons 
Tavoîent  plongé,',nc  tombât  enfin  en  quelque  malheur, 
de  que  j'en  pourroîs  êt^c  blâme ,  tenant  de  lui  une  de» 

plus 

H  0  r  E  S  n  I  s  T  0  R  1  ^V  E  s'. 
X  Nerva  avoic  raifon  de  craindre  >  que  Tibère  n'en  ufa  envers 
lui ,  comme  il  avoitfaic envers  pluHeurs  autr»  des  principaui 
de  la  ville,  qu*il  avoit  choifis  pour  ctrç  fie  Ion  confeil.  Viginri^ 
dit  Suétone  ^fibi  è  numéro  prittcipum  civita/û  defopofcerar ,  ve^ 
Uft  confiUariês  in  ntgotw  publias.  Horum  omtium  vix  ci.t^§s  Aut 
très  incêlMim€4  pfitfitit  i  çtUfS  ^alium  ait  a  de  caufa ,  pmulif* 
In  Tibcrio. 
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tir ,  undis  que  fa  vie  étoic  fans  reproche,  &  Coh 
.  crédit  encore  coût  entier  j . 

XXVII. 

RSILIXIOHS     VQtlfl.QtJ  tt. 

'  plus  grandes  et  împortaritcs  cliatrgcs  de  fa  Couiocne  , 
'  je  le  (upliai  pluHeurs  fois  de  vouloir  nie  décharger  écs 
Seaux  j  ^  les  commétre  à  quck^ue  autre  plus  propre  à 
ceux>  qui  en  vouloient  abuicr^  &c.  DansfesMémoirjs, 
En  éfct^Hcnri  ks  lui  ôtacnruitc,&  i*cloigna  de  la  Cour 
avec  Mefficurs  de  Villcroy.  Brulart ,  &  Pinarc  ^  cous 
crois  Secrétaires  d'Etat,  «c  Pomponc  de  Belliévre,  qui 
fut  depuis  Chancelier  fousHtiui  IV.  lejqhelsl'avoient 
fi  bien  fervi  ftlon  le  malhfHrdts  t$ms  ^  U  diverfité  dt 
jes  humeurs.  Ibidem. 

•  I  Le  plus  grand  bonheur  qui  puîffc  arrivera  un  grand 
homme,  eft  de  mourir  en  bon  lems,  c*eft  à- dire  ,  avar.c 
\que  fa  fortune  ait  décliné  s  ce  que  Tacite  apellc  très- 
\>\cn  opportunitM  mortle-  Alexandre,  Duc  de  Parme  fe* 
roit  mort  le  plus  glorieux  Capitaine  de  fon  fiécle  >  fi 
après  le  merveilleux  ficgc  d*Anvcrsileûtdit  adieuà  la 
guerre,  comme  le  lui  confcilloit  un  de  fes  amis,  de  cer- 
tes avec  raifon^puifque,  de  puis  céte  vi^oire,  il  ne  fit 
lien  de  confidcrablc  dans  les  Païs-  bas,  ou,«o  contrai- 
re, il  perdit  ZudtfeD,Deveiuer,  Hulft,  î^îmè^ue,  Bre- 
da,  6c  plufîcurs autres  places.  Chrenique  dePt^fecki,  Si 
le  brave  Comte  de  Tilly  fut  mort  après  la  bataille  de 
Lui  ter,  qu'il  gagna  furies  Danois  en  i  é  i  ^.  celles  de 
Lipfîc,  &  du  Leck,qu*ii  perdit  contre  les  Suédois  en 
1  6)  I.  &  i6]i.  n'euflcnt  pas  fait  dire  ,  que  les  deux 
dernières  années  de  fa  vie  en  avoient  dcshororc  toutes 
les  autres.  Cabrera  parlant  de  Don  Gafpar  CJuiroga, 
Cardinal ,  Archevêque  de  Tolède,  Inquifiteut  gênerai 
d'Efpagne  ,  &  Pièfidcnt  de  Caftillc  ,  dît,  qu'il  exerça 
te  utes  ces  chaigcs^avec  beaucoup  de  fuccès,  mais  qu'il 
n  curut  avec  inoins  dé  lèputation  qu'il  u'avoit  vécu , 

pour 
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XXVn.  Au  rcftc  la  perte  d'Agrippinc  f 
cequlefl:  pre%ie  incroïabic  ,  entraîna  celle 
de  Piancinc  f  qui  s'étanc  réjouie  publique- 
ment de  la  niorc  ^âc  Germanicus  ,  &  aïant 
couru  i^fquede  périr  avec  Pifon ,  ion  mari ,  en 
ctoit  ^chapée  par  la  proteâion  de.  l'Impéra- 
trice Livia  ,  &  non  pas  moins  par  la  haine 
implacable  qu  Agrippinc  avoit  pour  elle  i. 

Car 
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pour  avoir  vécu  trop  longtctns'  Chapitre  lu  du  livre 
it.  defon  Hiftfiire.  Âînfi  >  Commines  a  bien  raifon  cle 
dire ,  que  nul  homme  n'cft  fi  fage  &  û  habile,  qu*il  ne 
lui  arrive  de  faillir  quelquefois,  &  même  bien  fouvent , 
s'il  a  longue  vie.  Et  fur  ce  principe ,  le  Cardinal  Sforce 
Palfavicindit,  qu'au  regard  de  la  renommée,  l*endrQic 
par  ou  ^larcel  II.  fut  trouvé  malheureux,  cft  celui 
par  lequel  on  doit  mefurer  fou  bonheur,  d'autant  qu'il 
lui  auroiiété  trcs-dificilc  d'égaler  par  fcs  adions  la 
haute  opinion  que  tput  le  monde  avoit  de  ce  qu'il  au« 
r^ie  fait ,  û  Ton  Pontificat  eût  été  de  plus  longue  du- 
rée. Chapitre  ii.  dft  liv.  13.  d$  fonHifloire  du  Concile 
d$  Trente. 

r  A  la  Cour  il  y  a  des  gens,  qu'on  n'y  (bufre ,  quoi- 
que leur  perfonne  foit  odîeufe ,  que  pour  en  mortifier, 
pu  en  perdre  d'autres,  dont  on  veut  fe défaire.  La  Reine 
Mérc  conferva  les  Seaux  au  Chancelier  Seguîer,dc  qviî 
elle  avoit  reçu  de  grans  outrages  du  vivant  du  Cardinal 
de  R icbe lieu, peu r  avoir  un  homme  de  tête  àoporer  à 
h.  cabale  de  la  DuchefTc  de  Chevrcufe  &  de  Monfîcur 
de  Ch^ilcaune.uf ,  qtii  vouloîcnt  éloigner  le  tardinal 
MazarinduMiuiflcre.Afefflw/Vfj^e  Uchà/tre.ll  yâd'ans 
ceux  de  Commines  un  bel  éx'mp^e  d:  ccte  Politique. 
Ceux  dit- il ,  qui  gouvcrnoicnt  le  Roi  [Charles  VIII  ] 
i)ni  écoient  le  Duc  k,  la  duchefTe  de  Bourbon^  apcllé^ 
*î.        X  ^  xcnc 
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Car  il-  tôt  que  la  faveur  de  Tune  >  &  la  peifécu* 
lion  de  raucre ,  eurent  ctSé ,  la  juftice  eut  (on 
tour)&  Planctnt  fe  voïant  acculée  de  divers  m- 
iBes  >  qui  n^cment  que  trop  faciles  à  prouver  » 
pffit  de  (à  propre  main  la  punition,  qu  elle  méri* 
Coit  depuis  longtems. 

XXVIII.  Ce  fut  encore  un  fiircroit  d'a- 
fliâion  pour.ia  ville,  qui  étoit  toute !'en  deuil  » 
que  le  mariage  de  Julia  fille  de  Drufîis  ,  Oc 
vcuvedcNéron  ,  avec  Rubellius  Blandus  i  > 
dont  pluûcurs  fàvoient  que  l'aïeul  étoit  un 
fimple  Chevalier  Romain  de  Tivoli.  Sur  la 
fin  de  Tannée  on  fit  des  funérailles  de  Cen- 
feur  à  Elius  Lamia  mort  (dans  une  vieillciïè 
vigoureufè.  Sa  famille  étdit  iiluftrejf  ^  6c  û 

avoic 

KsftiXIOMS  PotiTiQjtyis. 
•ent  en  Cour  îc  Duc  de  Lorjraine,  pour  en  avoir  aîd^ft 
fiiporc ,  car  il  étoit  honune  h^rdi ,  ôc  plus  que  root 
homme  de  Cour  :  Se  il  leur  fcmbloic  ^  qu'ils  s'en  de-* 
chargcroîent  bien,  quand  il  feroit  tems>  ainfi  qu'ils 
^  firent,  quand  ils  fc  fentirenc  affcz  forts«  &que  Tauco* 
rite  du  Duc  d'OrlcanS^  Umr  compétitiur  6*  /'*''  ênntmh . 
fut  diminuée.  Chs^p,  i.  dulwrt  7. 

1  Le  mariage  d'une  Princcffe  de  fang  RoYalavec  us 
(împk  Gentilhomme,  eft  regardé  par  le  Peuple  comme 
un  éfcc  de  la  mauvaife  yoloncé  du  Prince  qui  la  marie. 

if  0  T  ES    ff  I  S  T  0  K  I  ^V  E  S. 

/  Horace  le  fait  defcendre  du  RoiXamas. 

Siw.  Ftvmiarum  mmniéi  dieft0r 
f  rince fi ,  é*  innantem^  Matiek 

Litt«ribm  UMuiffe  Lirin, 
XMè  tjffânmèf*  04ci7«libHt}« 
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ûroit  exercé  la  charge  de  gouverneur  de  Ro- 
me ,  après  s'être  démis  du  gouvernemenç  de 
Syrie  ,  oà  il  ne  lui  fut  pas  permis  d'aller  i  i- 
ce  qui  avoic  encore  augmenté  fa  gloirer  Flae- 
cus  Pomponius  Viccprétcur  de  Syrie  étant 
mortenfuite,  Tibère  écrivit  les  lettres  ,  oà 
il  fe  plaignoit  de  ce  que  ceux  qui  étoient  les 
plus  propres  à  commander  les  armées ,  refu- 
ibient  cet  emploi  :  ajoutant  qu'il  écoic  con- 
traint  de  recourir  aux  prières  ,  pour  faire  ac- 
cepter aux  Confulaires  le  gouvernement  des 
Provinces:  comme  s'il  eût  oublié  qu'il  y  avoic 
déjà  dix  ans ,  qu'il  empéchoit  Arruntius  d'aller 
en  Efpaghe.  Cette  même  année  mourut  auflî 
M.  Lepidus  ,  de  la  modération  duquel  j'ai 
parlé  pludeurs  fois  daqs  les  livres  précedens, 
QoantàlA  noblcffcilTufit  de  dire  qu'il  écoit 
de  la  famille  Emilia  ,  race  féconde  en  bons 
citoïens  }  »  ôc  dont  ceux  qui  ont  eu  les  mœurs 

cor- 
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%  Les  Grans ,  qui  (ont  fufpcds  au  Prince ,  ne  doivent 
jamais  être  cnvoicz  Gouverneurs  en  des  Provinces 
éloignées  ,  ni  emploïez  dans  les  afaires  érrangércs. 

j  If  y  a  des  familles,  ou  la  valeur  eft  keréditaire,  & 
paiTe^commc  par  oo  privilège  du  ciel,&  delà  nature , 
de  père  en  fils  ,  (ansqu'il  s'y  voïc  aucune  interruption. 
Mais  elles  font  en  petit  nombre,  &  ce  bonheur  n'eft 
prçfque  jamais  arrivé  qu'à  celles,  qui  ne  fe  font  jamais 
•xéCÛ Jiccs,  elle  qu'eft  la  Maîfon  d'Aubufibn^  qui  toute 
X  4  au- 
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€ôrronpacs>ont  néanmoins  vécuclins  les  chaf« 
ges  avec  beaucoup  de  fplenileur&  de  lépuUH^ 
cion  4- 

jtN  DE   ROM E.  787. 

Qui  ifi^ifiJon  r opinion  ammuno ,  Vànntt  dt  la. 
mort  &  Pâjfion  de  Jésus  Chri  st. 

XXIX.   Sous  le  Confulat  de  Paulus  Fa- 

bius 

KsrisxiaMs    Poutiqjjis. 

ancïennc&  guerrière  qu'elle  cft,  (ubfifte  encore  en  pl»- 
fieurs  branches,  &  eu  plus  ancrée  que  jamais  dans  les 
'  charges  &  dans  les  honneurs. 

4  II  y  a*  de  s  défauts ,  bt  même  des  vîccs,  qui  nVm- 
fichenc  pas  que  les  perfonnes,  qui  les  ont,  ne  foicnc 
propres  auxgrandes  Magiftracures ,  &  ne  s'en  acqui- 
cenc  avec  honneur.  Qu*un  Généra)  d*armée  foie  avare 
&  fuperbe,  (vice ,  que  Patercule  &  Tacîte  difent  être 
naturels  à  la  noblcflc  )  il  ne  laifle  pas  d'être  4m»b  pour 
cet  emploi,  s'il  eft  prudent ,  courageux,  intrépide, 
inflexible  dans  l'éxécucion  des loix  militaires,  &  juge 
fquitable  du  mérite  des  Oficiers  &  des  Soldats.  Qo*un 
Minière  d'Etat  foit  ambitieux,  jaloux ,  vindicatif,  & 
€|Uclqucfoîs  tto p rigoureux,  ainfi qu'on  Ta  reproché 
à  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  i  il  fera  néanmoins  digne 
de  ce  pofte  >  &  même  préférable  à  tout  autre ,  s'ii  a 
toutes  les  qualiccz  qu'avoitce  Miniftre,  rinteUigcncc, 
la  fermeté,  la  vigilance,  Tadivité,  le  difcernemcnt  des 
efprîts,'la  prévoïancc,  enfin  la  même  proncitude  à  . 
xécompenfer  les  fervîces  rendus  à  l'Etat  ,'qu*i  punir 
fans  miséricorde  les  trahifons ,  les  coAfpirations  ,  les 
révoltes  ;  ^  les  autres  crimes  de  lezcmajeftéi  Quand 
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un  Magiftrac  a  la  capacité  &  la  probité  requifes  à 
Ta^lmimiftration  de  fa  charge  ,  c*cft-  à- dire ,  quand  il 
n*a  aocun  des  vices  incompatibles  avec  (on  emploî>  les 

.autres>  aufquelsil  peut  être  fu jet  »  félon  la  condition 

"^hainaine»  où  il  ne  fe  rencontre  rien  deparfaic  ^ne  tirent 

,  point  à  conléquenee  pour  le  |»ablic's  8c  >  par  cenfë- 
queut  >  le  choix  4a  Prince  eft  à  couvert  de  touit  re- 
proché. Par  exemple,  jdurt  Chancelier,  &  un  Premier- 
Pré  fidcnt,  {ont  amateurs  de  la  juftice ,  protedeurs  de 
l'innocence  ,  impénétrables  à  Tavance ,  &  de  trempe 
aflezforte^  ponriéfifler  aux  charmas >  aux  prières  ,  8c 
,  aux  artifices  des  femnie$>  qul>  félon  M.  de  Richelieu  » 
font  la  fource  de  toutes  les  corruptions,  8c  la  pefte  des 
Cabinet^,  des  Cours  8c  des  Etats  *  ^  le  public  n'a  rien 

'  à  defirer  davantage  ni  du  Prince,  ni  de  ces  Magiftrats  , 
dont  toutes  les  obligations  font  remplies  de  pan  & 
d'autre  ,  au  regard  de  TEtat.  *'y«fitf»  j.  du  dernier 
théfitn  de  U  fremtejft  fartii  >  <$•  chap.  t.dt  la  a,,  de 
fên  Tefinmfnt  PpUtiaue,  Au  contraire ,  fi  un  Chance- 

'  lier ,  qui  en  vertu  de  fa  charge  eft  le  gardien  né  des 
loix,  venoît  à  les  fouler  auxpiez,  comme  faîfoitua 

-  Cardinal  de  Birague ,  qui  aléguoit  pour  raifon  ,  qu'il 
fï'éroît  pas  Chancelier  du  Roïaume  5  ou  comme  foa 
fucceBeur  le  Comte  de  ChiVerny,qui  fans  fe  foncier  3u 
décorum^  auquel  Tobligeoit  une  dignité  k  fétieufe,  vi* 
voit  en  adultère  public  avec  IaMarqui(é  de  Sourdis»  ce 
^faut  de  probité  ne  pourroit  jamais  être  compentcpar 

'  toutes  les  autres  vertus  morales ,  ou  politiques ,  parce 
qu'il  feroît  dcftitué  de  celle ,  qui  eft  la  plus  ncccflaire  à 
fa  charge,&  (ans  laquelle  il  eft  impoflTble  de  la  bien  é- 
xercer.Le  Coneftagio  dîr,que  IcRoîCardinal  de  Portii- 
galavoîç  plus  de  vertus  que  de  vices,mais  qu'avec  tout 
cela  il  ne  laiffoit  pas  d*écre  plus  vicieux  que  vertueux, 
parce  que  fes  vertus  étoîent  de  Prêtre  \  au  lieu  que  fçs 
vices  étoient  de  Prince.  Ceft  pourquoi  Cabrera  trouve 
ridicule  la  form:»Jné  qui  s'obfervoit  durant  (on  règne 
dans  Texécution  des  ci.mineIs,.oûil  ne  voaloic  point 
X/  -  être 
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biiis  &  de  Lucius  Vitellius  ^après  une  longue* 
fuite  de  fiéclcsjloifcau  dffeUé  Fénix  parut  en  E- 

{;ypte ,  &  donna  aux  plus  favans  du  pais  &  de 
a  Grèce  de  quoi  exercer  leur  efprit  j?.  II  eft  bon 
de  raporter  ici  ce  dont  on  cft  d'acord ,  fans  ome- 
tre  plo&urs  autres  chofês ,  qui  vérùablemenc 
ibnt  incertaines  $  mais  qui  (ont  curieùfcs  à  G^ 
voir.  ' 

Ceux  »  qui  ont  fait  la  defcription  de  cet  oî- 
ièau  »  difent  unanimement  »  que  c'cft  un  ani- 
.mal  confaeré  au  Soleil ,  6c  qui  a  le  bec  &  le 
plumage  tout  diférent  de  celui  des  autres  ot- 
lèaux.  Quant  k  la  durée  de  (a  vie  >  ils  en  parlent 
"diveifement^mais  félon  la  plus  commune  o{n* 
iiion  )  elle  eft  de  cinq-cens  ans*  Il  y  en  a  qui  aA 
durent  qu'elle  va  à  mille  quatre-  cens  fbixante^ 
On  tient ,  qu'il  n'y  en  a  jamais  qu'un  au  monde 
Se  que  le  premier  qui  s'yvit  »  fut  Tous  le  iegne 

de 
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être  nommé,  fefant  fcniple  de  faire  }uftice  en /bo 
nom  ,  à-caufe  de  ion  caraAèrede  Prêtre  ,  quoique  ce 
fut  la  principale  obligation  en  qualité  dc'Roil  Chj$f» 
x>.  du  ItvPé  II.  d$fùnHifi$ire. 

m  _  — ^- 

HÙTES  »  ISTORl$yES. 

^  Le  pcre  de  l'Hroperear  Vitellius.  ^  .     ^ 

«  Quelques-uns  >  dit  Marrana^ont  obfervé,  que  le  Fenix^qm 
^arut  vers  la  fin  du  regns  de  Tibère ,  comme  le  raportcnt  Dio», 
vacUe ,  &  Pline ,  fut  un  pronoftiqnc  &  un  fignc  prcnonctatif  de 
la  réfttrredion  du  Fiis  de  Dieu  ,  ïdtt  fitcc  qu'elle  arriva  prcf. 
qv^dansle  même  tems;  foie  àcaqfeque  le  Fenix  eft  de  celle 
nature  >  qu'aprè$  cftre  mort  à  coutume  de  revivre  par  Tes  cen* 
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cirSefoftris }  &  le  fccond  fous  celui  d'Amafîs' 
On  ajoute  que  du  tcms  de  Pcolomée  h ,  le  troi« 
fiémc  des  Macédoniens  »  qui  ont  régné  eti 
Egypte  y  il  vint  à  Heliopolis  c  un  troifione  Fé« 
nix  accompagné  d'une  multitude  d'oifeaux  de 
toutes  (oirtes ,  atircz  pat  la  nouveauté  de  (à  fi- 
gure &  de /a  conliHr.  Mais  tout  cela  eft  obf« 
eut  &  douteux  à  cauf(è  de  fon  antiquité.  De- 
puis Ptoloméc  jufqa'à  Tibère  ,  il  n'y  a  pas^ 
deux  cens  cinquante  ans  :  &  pour  cette  raifon 
plu(icurs  ont  cra ,  que  ce  n'étoit  point  le  véri- 
table Fenix  d'Arabie  »  puifqu'il  n'avoit  point 
lesqualitez,  que  les  anciens  racontent  de  cet 
oi(èàa.  Car  on  dit  ,  que  lor(qu'il  achevé  le 
Bombre  de  (es  années  ^  &  que  {à  fin  aprocbe  » 
il  drefle  fon  nid  dans  fon  pa'is  natal ,  &  que  de 
ce  nid  9  auquel  il  inâuë  une  vert^  généraiive  , 
renaît  un  autre  Fénix  >  dont  1q  premier  foin  ^ 
àh  qu'il  eft  grand  ,  eft  d'enterrer  Ion  père  :: 
ce  qull  fait  avec  un  inftinâ:  merveilleux.  Il 
amaflfe  pour  cela  une  certaine  quantité  de  rnir* 
the  »  qu'il  va  quérir  fort  loin  ,  pour  éprouver 
ùs  forces  >  &  quand  il  fe  trouve  en  état  de  pou- 
voir porter  un  ^rdeau,  il  charge  fur  ion  dos^ 
le  corps  de  fon  père,  &  le  porte  jufque.  fur  Tau* 

tel 


iPtolomée  furnommé  Bvergéte»  ou  le  Biàlftnmtk(iild</ 
VMlomée  PhiUdelphe. 
€  C'clt  â  iiire  »  U  vîllcia  Sokjl. 
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tel  du  Soleil,  &  puis  s'envole  d-  Toutes  ces  par- 
ticuliaîitez  (bnc  incertaines,  &  quelques- unes- 
font  fabuleufès.  Au  refte  »  l'on  ne  doute  nul* 
Icment ,  que  cet  oifeau  ne  fe  vok  quelquefois* 
en  Egypte  #. 

XXX.  Comme  les  exécutions  continudent 
toujours  à  Rome  ,  Poroponius  Labeo  ,  qui 
avoit  étë  Gouverneur  de  la  Méfie,  fe  fit  cou- 
perles  veines  ,  &  Praxea  fa  femme  ,  embraf* 
&  lamémeréfolutlon.  Car  la  crainte  de  pap- 
ier par  la  main  du  bourreau  fefoit  préferer  la 
mçrt  volontaire  »  d'autant  plus  que  tes  éon- 
damnez  ,  outre  la  confi&ation  des  biens  , 
éroient  privez  de  la  ièpulture  f  au  lieu  qucn 
fe  hâtant <le  mourir,  on  ne  pcrdoîc  ni  lun  ni 
l'autre.  Tibère  écrivit  U  deffus  au  Sénat  « 
qu'en  tncerdifànt  fa  maifbn  à  Labéon  ,  à 
ctavoliqucfuîviréxemplc  de  leurs  ancêtres  , 

qui 


dit  ttxtt^ne ,dtqm ddolerem  Mais  ,  comme  le  remarque 
M.  Ryck ,  voas  ne  trouverez  point  ^'Auteur»  qui  4ife ,  qac  le 
Fénix  brûle  le  nid  >  qui  fcrt  de  Tepakuieàfon  fcteiit  les 
Poètes  même  anroient  de  la  peine  â  s'imaginer ,  comment  un 
oîTeau  auroit  pâ  mettre  le  ttn  à  ce  nid  ,  pofc  fur  un  auteU  Ce 
qui  me  fait  con>eôurer  ajoute  t*  il  »  que  notre  Auteur  a  écrit, 

€  Uk  queftion  du  Fénit  craicée  par  Tacite  $  à  l'occaiîon  de  la 
nouvelle  s  qui  vint i  Rome  d'an  Fénixxqui  parut  en  Egyte  fous 
le  règne  de  Tibère»  cil  dans  les  règles  d'une  dirgreflion  )ufic. 
Ia  queftion  eft  aprofondie  par  les  difiêrentes  opinions  dfes  Na- 
turalises fur  cet  oifeau  ,  fcs  qualitez  ,  fa  figure ,  tout  y  eft  dé- 
crit en  peu  de  paroles.  LeP^  Rafin  déi/$j  i'diticU  ft2«  dt  fta 
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qai  en  ufoient  ain(i ,  lorfqu'ils  vouloiient  rom** 

pre  coût  commerce  d'amitié  î  mais  que  Labéoit 

iè  fèntant  coupable  d'avoir  mal-  verfif  dans  fa 

Province,  &de  quelgncs  autres  crimes  »  avoii 

cherché  à  couvrir  Ces  fautes  du  prétexte  de  h 

cruauté  du  Prince  ,  dont  il  avoit  donné  une 

fauiTe  alarme  à  fa  femme  »  qui  ne  couroit  aucun 

danger  quoiqu'elle  fut   criminelle*   On   ata- 

qua  enfuite,  pour  la  (èconde  foi$  »  Mamercus 

Scaurus  »  homme  de  naiiTance  iljuftre  »  d'élo- 

quencc,aplaudiedâ$    O», homme  de  haute  naifCmce 
7t  '  /•        .     I      frand  'Orateiir  »  8e  grand  fc^ 

Je  barreau/,  mais  de  icm,  / 
vie  infâme.  Ce  ne  fut  point  l^mitié  de  Séjan 
qui  le  perdit»  mais  l'inimitié  de  Macron  »  qui 
n'étoit  pas  moins  puiflant  pour  nuire  ,  mais 
qui  le  fefoit  plus  finement  i.Car  Scaurus  aïant 
compofé  uneuagediesMacron^y  fit  remarque]; 
quelques  vers  >  qui  pouvoient  s'interpretei 
contre  Tibère  x.r  D'autre  coté  y  Servilius  Se 

Gor^ 

RlTLBXXOHi     PoiITIQ^UBt. 

X  D*ord]naîrc,  un  fayoïl ,  qui  a  fucccdé  immidiate* 
xncnc  à  un  aut/e ,  que  le  Prince  a  fait  mourir ,  prend  de 
grandes  précautions^,  pour  conduire  fa  barque  plus 
heurcufemeijc,  que  fon  prédeceffenr,  donc  Texemple 
procWinl'aiertit  iBceffamment ,  que  la  &Teur  n'eft 
pas  uh  héritage. 

^  Les  Auniurs  ,  qui  publient  leurs  ouvrages  d« 

leur 
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fliàxt  Annal  j.  dit-j  C(à*Oratûfwn  ta  étutt  uberrimm  ernh 
fcl'apcnedaosan^uuc  çndcoitdtt  mimç  linÇ|  •ffr^Mm 
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Gornelias  Tacçuibient  d  adultère  avec  la  ^eune 
Livia  9  Se  dlixerccr  ta  magie,  Scauru^  donc  ^ 
pour  fe  montrer  digne  des  anciens  Emiles  » 
prévint  fa  condamnation^à  l'indance  de  £à  fem  - 
me  Sextia  »  qui  (ut  la.  confeillere  &  la  compa^ 
gne  de  fa  mort  5^ 

XXXL  Cependant  les  accufateurs  ne  laif* 
£>ient  pas  d'écre  punis  r  quand  1  occafion  Vên 
prefentoitv  Servilius  même  &  Cornélius  ^ 
qui  venotent  de  Ce  rendre  fameux  par  la  per^^ 
te  de  Scaurus  y  furent  reléguez  en  des  ifles  r 
avec  interdiûion   du  feu  &  de  l'eau  >  parce 

qu'ils 

Rtf  LXXIOMS     POLITI'Q^XS. 

leur  Vivant,  doiveBt  Wcn  avîfer  a  ce  qu'ils  écrivent,, 
«ar  les  ckofts,  oà  ils  encenéent  moins  de  fineffe  ,  Cont 
âflet?  fouTcnc  celles  ,  où  leurs  ennemis ,  Se  leurs  én^ 
vieux  >  en  trouvent  davanuge.  PiOur  peu  qu'un  mot  g. 
un  exemple  ,  ou  un  trait  d*hiftoire  ,  ait  de  rapeit  à^ 
quelque  aâ:ion}  ou  ira  pet  (cÂ]  on  du  Prince,  les  Cour- 
cifans,  les  ââteurs,  &  mille  autres  gens,  qui  fe  piquent 
de  deviner  lespenfées,  vont  le  dénoncer  pour  un  Bafisl» 
MiUÀiBum*  AureHe,  ce  que  Macron  fit  à  Scaurus  a^ 
*  padé  en  coucume  parmi  les  favoris  des  Princes  ,  lef- 
^uels  vangent  tous  les  jours  leurs  inimitîez  particu*- 
Iierés  ,  fous  couleur  de  vanger  dcs^ofleaies  prttenduts 
faites  à  leurs  maîtres.  , 

j  Un  confeil  efl  toujours  dé  grand  poids  de  degran- 
de  èficace ,  quand  la  perfonne  ,  qui  le  donne  ,  le  veut 
bien  exécuter  elle-  tnéme.  C'eft  pour  cela  ,  qurMucien 
confciJIam  à  ¥efpafien  defe  hâter  de  fc-Taîfir  de  rEm-' 
pire ,  lui  difoiit ,  Vifctimên  âc  frricuU  ex  Aqu$  partU" 
mur  :  >]ou$  panageroos  également  la  peine  ^  les 
dangers.'  .  '       . 
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quHsâvmcnt  pris  db  Targcnt  de  Vtrius  Eî- 
gur  ,  pour  fe  défiftcr  de  \cxxt  accufation.^bu- 
dius  Rufo ,  aupatavant  Edile  ,  fut  Chafle  de 
^ome  y  pQUF  avoù  voulu- faire  un  criWie  à: 
I^ntulus  Getulicus  ,  (bus  lequel  il  l'a  voie  com- 
mandé une  légion  ,  de  ce  qu'il  avok  deftini 
fz  âlle  pour  fe  fils  die  Séjan  w  En  ce  tems- 
là  ,  Getuifcus  étoit  à  la  céce  des  légions  de 
la  Haute  ÂUemangnc  r  qui  l'aimoient  éperdù- 
menc  r  à  cauTé  de£bn  indulgence  eKcflîve  r 

Se 

I  Ceux,  mû  ont  été  honorez  de  Tallianee  ou  de  l'a*^ 
snîtié  d'an  favori ,  font  prefqae  toujours  perfccutez 
^aprè»  fa  inoic>ou  £i  difgrac^.La  Surintendance  desFi» 
tiafi€cs>  5c  la  charge  de^ecrccaire  d'Etat  ne  furent  6tées 
a  M.  de  Bonchillier,&  à  M.de  Chavigny  fon  fils»  qu'en, 
haine  de  la  meipoiie  du  Cardinal  de  Richelièu^dont  ils 
étoient  les  créatures*.  Tel  eft  le  âtïx  de  le  reflux.  dcB^ 
afaires  humaines  »  &  particulièrement  de  la  faveur  de 
Cour ,  qui  n'a  xiea  de  plus  certain  que  fou  incon-» 
ilance. 

2  Un  Gouverneur  de  province  éloignée ,  qui  eft  i  la 
tite  d'une  armée  >  dont  il  eft  chéri  ôc  refpeâé  »  eft  un 
dangereux  GouYemeur.  L'expérience  n'a  que  trop  fait 
connottre>  qu'un  homme  de  courage,  qui  a  la  force  à 
la  maint^eut  être  l'arbitre  de  ion  devoir&de  fon  ohéïf- 
(ance,  &  que  pour  peu  qu'on  veuille  modérer  fon  auto- 
ïiiéjil  croit  avoir  droit  de  fe  révolter  contre  (bnPrinée. 
Il  fcmblc,  que  le  Duc  d'Epernon,  le  favori  d'Henri  III. 
êc  le  Connétable  de  Lcfdiguiéres ,  fufTcnr  imbus  de  céte^ 
opinion ,  cttx>  <]ui  >  au  raport  de  Balzac ,  trcuvoient 
Gctulicui  fi  galant itommc  i  &  peut-être  yi'ils  eui)- 

fcaç 
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JS^  ne  manquoit  pas  de  ctéàit  aupràs  4e  Tar** 
snéevoifine  »  par  le  moïende  Lucius  Apro- 
iiius  ,  fifnbeau-péjre  ,  qui  la  commandou  }• 
Ccft  pourquoi  ,  l'on.tenoic  pour  conftant  » 

quu 

fcnt  bien  été  d'humeur  à  fuîvrc  un  exemple  ,  qu'ils  ad- 
miroîent ,  û  Ton  eût  voulu  leur  ôter  leurs  gouYcinc- 
mens  ,  où  ils  faifoîent  les  RoiSr 

.  )Un  Princeprudent  ne  doitjamaîsdonficr  deux  gran» 
couvernemens  voiiîns  à  deux  proches  parens^particu- 
iiérement.s'ilsyiyent  çn.boane  iDtelligencç  snfemble  i 
car  s'il  yienc  à  en  mécontenter  un^il  les  aura  tous  deux 
fur  les  bras ,  loifqu'lls  trouveront  une  occafion  favo« 
xable  de  rendre  leur  condition  meilleure.  Je  ne  pois 
oublier ,  dit  le  Cardinal  d^OfTat  >  comb^n  coûte  cher 
à  la  Maifon  Royale  de  France  la  fortune  >  qu'pnt  faite 
avec  elle  ceux  de  la. Maifon  de  Lorraine  >  qui  n*on|faic 
la  guerre  à  nos  Jlois  ,,3c  à  leur  Btat ,  99  a?ec  le*  prin- 
cipaux  gouvernemcns  &  dignitez  ,  tant  Seculiefes 
qu*£cc)c{iagique8  >  que  la  trop  grande  facilité  &  le 
peu  de  prévoyance  de  nos  Rois  ont  mis  entre  les  mains 
de  tant  de  Princes  étrangers  d'une  mtmt  Maifon  >  U 
voifins  >  contre  toute  raifon  d*£tat.  Lettre  50.  Que 
fi  le  Roi  ne  craint  rien  pour  foi,  ce  ièroitchofe  di- 
gne de  fa  prudence  de  pouryoir  à  la  £ûreté  icCcs  fiic- 
ccifcurs  ,  d'autant,  plusi  que  noUfS  n'avons  pas.  encore 
£ait  avec  cette  Maiibn  ^  qui  n'eft  déjà  que  trop  cran- 
de^  &  que  ce  (èroit  m;^  taire  ^re  profit  des  chofes 
paflées  ,  &  despréfcntes^  ii  nous  la  lai (Gons  encore 
prendre,  pied  en  lieu  il  jaloux  &  fi  fufpc^-Qocnas 
anciens  Rois  ont  eu  ces  confidcrations  ^  &  s'en  fost 
bie»  trouvez , comme  font  encore  au jpurd'hui  tous  les 
sucres  Pxin(c$  :  &  depviif  que  x^ousavocs  acgligc  telles 

chofes  , 
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qu'il  avoît  ofé  écrire  à  Tibère  »  »  Qu'il  ne 
99  s'écoit  allié  avec  Sé)an  ,  que  par  fon  coa- 
_i>fcil4  >&  non  point  de  Con  propre  mouve- 
»»mcnt  5  qu'il  s'étoit  pu  tromper  auflî  bien 
M  que  lui,  ôc  quViant  fut  tous  deux  la  mé- 
*>  me  faute  ,  Tun  n'en  devoit  pas  être  plus 
99  coupable  que  l'au»  ^*'>  H°**^  *^®"  toujours  été  fi* 

P^an*  1    <^éle  >  &  qu*U  concinueroit  d« 

••irf  :quefandclité  ratrcd-^; 
f>avoit  été  inébranlables.  &c  quil  k  confcr- 
;* vcroit  toujours  ,  pourvu  qu'on  ne  lui.  drcP- 
»>  fâc  point  d'embûches  :  qu  il  ne  rçccvroit  un 
w  (tïcccffcur  que  comme  l'avantcourrcur  de  fit* 
M  mort.  Qu'il  n'y  a-    ?»  *  *l"*^l  "«  trouyoit  point 

r^  j'  »  ..        d*autrc  moicn    de   s  accorder* 

99  voit  pmt  d  autre   fiaon,  ^. 

jtacordà  faire  finon  que  fbn  gouvernement 

99  lui  demeurât  j  j  &  tout  le  reftc  à  Tibère» 

RbILBXIONS     FoLITI  QJ7  B  ^ 

ehofes  ,  8c  autre  feinblab'Ics  ,  tout  eft  aile  en  décaJeti- 
ce  &  en  ruine.  Ltttre  7  S  • 

4  Ccft  une  trcs-grande  imprudence  a  un  Prince ,  de 
foufrir ,  que  fon  ^Premier  Miniftre  marie  (es  enfan$  . 
avec  ceux  d'un  GcncraF d'armée  ,  acrcdité  par  un  long 
commandement  parmi  les  (bidat s  ,  car  c'eft  tendre  le 
Minîftrè  maître  du  Cabinet  &  de  îa  Campagne.  Par 
Exemple,  fi  Sejan  eût  eu  affez  d'entendement  ou  de  pê- 
nctratiou  ,  pour  preflcntir  la  rèfolutîon ,  que  Tihcrc 
aToîc  prifc  de  le  perdre  n*ètoit*il  pas  en  état  de  Inîôtcr 
TEmpirccn  joignant  les  cohortes  prctorfenne»  dont  il 
étoif  Je  Chef ,  avec  les  légions  ,  que  Géiulicus  com* 
mandoit  en  Allemagne  ? 
j  Bel  exemple  du  danger  que  courent  ki  Piinces,qui 

pcr- 
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'49^  l'B^  Ahnalbs  »£  Tacitiv 
Cela  parok  étrange  »  isab  ce  qm  le  fend 
croiable  ,  c'eft  qu'il  fut  l'unique  de  tous  les 
alliez  de  Séjan  qui  icfta  eh  vie  >  &  même  en 
hycut  Tibéfe  pédant  au  bcfola  de  (es  afai- 
ics6  ^  qui  fe  inaintenoieut  plus  pat  da  repit- 
tation  7  >  que  par  U  £ofce  ,  vu  fou  âge  ex- 

trc- 
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fcrpëcnent  les  goitYeincmen».  Vtyex,  U  n$u  u  dt  Vâr^ 
tUU  7  4.  du  fruniit  livn^ 

^  les  Princes  doivent  diffimuler  ]ç$  chofes^auf^ueU 
lesilsne  roriej>asien  état  de  fouyoir  remédiée,  kaixe^ 
ment  ils  courear  grand  ri£que  de  couc  perdre.  Com'^ 
fïiincs  parlant  de  Tentrevâe  de  Lotiis  XI  âcduCon- 
Bccablc  de  S.  Pol/,  où  ils  s*écoîent  comme  recond* 
liex  enfcmble  :  à  bien  prendre  le  fait  dtt  Roi ,  dit-if  ^ 
ce  qu'il  £c  procédoic  de  grand  fens  ,  car  ic  crois  ^  que 
le  Connétable  eût  été  reçu  du  Duc  de  Bourgogne  ,  cq 
lui  baillant  Saint-  Quentin. ...  Il  a  femblé  h  beaucoup 
de  ^ens  >  que  la  crainte  lui  faiioit  faire  ces  chofes  » 
mais  ils  fe  font  fort  trompez  >  car  il  connoilToît  bien 
t'ilétoit  tems  de  craindre  «  canon..  £c  je  lui  dois  cetfifr 
louange ,  que  jan^ais  je  ne  connus  homme  H  (âge  ca 
adveruté.  Chap.  ^x,  du  Livre  ^.  de  fes  Afémioires.  Il 
pourroît  fcmbler.à  pluficurs  ,  dit»îl  ailleurs ,  que  le 
Roi  s'humilioic  trop  >  mais  ce  Royaume  étoit  en 

Îrand  danger.  Nous  avions  alors  beaucoup  de  cho(cs 
rcretes  parmi  nous  ,  dont  fufTcnt  venus  de  grands 
maux  en  ce  Royaume ,  &  promptcmcnt .  fi  cet  ac- 
commodement ne  fc  fût  fait.  Chaf.  7.  du  Livre  4. 

7  Quelques  forces  qu*ait  un  Prince  ,  il  eft  tou- 
Ipurs^ible  >  fi  îa  réputation  lui  manque,  tes  grands 
Xtats^^dit  le  Cardinal  à^QSan^k  maintiennent  an- 

tant 
\ 
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tant  par  Ja  réputation  »  qoc  par  totit  autît  molfen ,  5t 
quelquefois  plus  que  par  vraie  force  de  puiflance.  •  ^. 
Ce  n'eft  pas  le  revenu>qui  fait. la  répusation,  mais  e'efl 
la  réputation^  qui  acquiert  les<  revenus  &  les  Etats.  La 
réputation  fert  de  provifion  comt«  les  ad  ver  (î  tel  qui 
peuvent  faryenir^dc  dedifppfition  prochaine  aux  pro^ 
pérîtex ,  que  le  tcms  peut  ofrjr  &  ftefenter.  leitf  x\9* 
Cabrera  chapitre  dernier  du  livre  /.  de  fon  Hîftoire> 
parle  ainfi  de  la  réputation  des  Princes.  C*eft ,  dit-il , 
«ne  prérogative  qui  naît  de  la  vertu»  de  la  fplendcufi 
des  hauts  defleins.  des  paroles  flc  des  avions  >  qui  con» 
viennent^  leur  état.  Elle  fait  en  eux  ce  que  fait  en  1^ 
pomme  lapelftre  qui  la  rend  belle  par  la  variété  ou  la 
vivacité-dcfcscoultùrs.  Comme  la  pomme  fc  confer- 
ve  long- tcms ,  lorfquc  fa  pelure  eft  toute  entière  ,  3c 
qu^au  çontvaire>  pour  peu^u  Wlui  en  6te,  elle  devient 
incontinent  noire  &  tachée,  &  k  pourrit  enfin  jnfqu'au 
coeur ,  il  en  eft  de  même  rfe'Ia  réputation    Elle  con- 
fèrveies  Monarchies  I  tandis  quelle  reftc  âorifTance;. 
mai»  fUtAt  qu'elle  reçoit  quelque  fletrîKure,  toute  la 
'  forme  du  Gouvernement  fe  corrompt  ,&  TEtat  tombe 
en  ruine.  Quelques- tons  difent»  que  la  réputation  con- 
ifftc  dant  l'opinion  que  Ton  a  du  Prince,  qui  fait  fou- 
tenir  Ton  rang  &  £i  dignité  ^  qui  fe  fait  rcfpcder  des 
f  rinces  (es  voifins,qui  nV>mct  rien  de  tout  ce  qui  le  peut 
«créditer  en  paix  &  en  guerre  ;  qui  gouverne  avec  tant 
iàgefle,c^ttc  (es  Sujets  lurî  obérffent  avec  amour  ôc  ré- 
^épencc ,  3c  fuïcnt  les  diffentions,  les  troubles  ,  U  Icf 
confpirationSjperfuadez  qu'ifs^ront,  qu'ir  a  la  volonté, 
le  favoir  ,  &  le  pouvoir  de  Ici  maintenir  en  paix,  &  en 
obéïflance.  Toute*  lespertesn*égalent  pasla  moindre 
que  le  Prince  fait  du  c6té  de  hi  rerommée,  &  il  ne  faut- 
fien  attendre  de  bon  de  ccluf,  qui  ne  verfc  pas  Ion 
iaug  >  «*ii  ea  eft  beibin  ^  pouc  la  Confervcr.  Fran^ 
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tremement  avancé  ,  &  la  haine  publique  > 
dont  il  étoit  chargé  8 .        . 

jt  N  DE   ROM  E.  788. 

^  XXXII.  Caïus  Ceftius_  &  Marcus  &r- 
vilius  éiant  Confals  ,  àt%^  Seigneurs  Partes 
viAfent.à  Rome  à  i'iniu  du  Roi  Artabanus. 
Ce  Prince  avoit  gouverné  (es  Sujets  avec 
douceur  ,  &  gardé  la  fidéKté  aux  Romains 
juigu^à  la  mort  de  Germanicus  ,  qu'il  ii'oibic 

pas 

KxfllXiOKS     P01ITI<^ES. 

q<À%l,  eu  fcfoît  un  fi  grand  cas,  que  dans  la  kttfc  qu'H 
écrivit  à  fa  mcrc  fur  Ja  pcricdcfa  libcnc  ,il  ne  mit 
tien  d'avantage  pour  ia  confoler  d'une  telle  dilgrace 
que  cette  ligne  :  Madame ,  nous  ayon»  tour  perdii,  ex» 
cepté  rhonncur.  Epiumedila  VifdgChjêfiê  ftêini. 

S  Le  Prince ,  qui  cft  haï  de  fon  Peapk^  doit  ,  à 
quelque  prix  que  ce  foit ,  éviter  la  guerre ,  car  au  pre» 
mier  échec  qui  lui  arrive  ,  Tapattume  ^clâi  hake  pu* 
blîquevient  à  crever.  Ceft  pour  cette  raifouque  Louif 
Xl.difoit  >  que,  fiaprèsla  bataille  de  Monc-rhcri  , 
la  ville  de  Paris  ne  Tcût  pas  voulu  recevoir  il  fefùt  réité- 
ré chez  les  SuilTes,  ou  chez  k  Duc  dcMtlan^qui  étoît 
fon  grand  ami.  C^iif  S.  du  livre  i.  desMémoius  de 
Cemines,  Une  guerre  étiangcrc  n*cft  pas  û.  à  craindre 
fourun'Prince,quc  la  révolte  d'un  Grand  ,  qui  aune 
.armée  fur  pié  5  car  au  lieu  que  les  Peuples-  f cgardeit 
les  étrangers  contre  qui  leur  Princccft  en  guerse, com- 
me leurs  ennemis  ,  ils  confidérenc  un  rebelle  puifiant 
comme  un  ami ,  qui  les  vange  4e,  ropici&on  dm  Psioa; 
au'iJs  haïflTent. 

t 
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F  as  ofenfer  i.  mais  depuis  ,  cnorgaeilli  pat 
heureux  fiiccàs  des  guerres  t  qu'il  avoir  fou- 
tenues  contre  les  Nacions  yoiunes  >  ic  plein 
de   mépris  poux   Tibcu  >  dont  la  yieiliefle 

^Coic 

KbFIBXXoMS    POLITIQj7fiS. 

I  C'cft  le  profit  du  PtÎHCc  «irde  l'Etat ,  d'avoir  un 
Toifin  qu'on  rcfpc£lc ,  car  le  Prince  en  cft  plus  fagc ,  Sc 
fcs  Sujets  plus  heureux.   II  me  fcmble ,  dit  Commînes, 

Sue  Dieu  n'a  créé  aucune  chofe  en  ce  monde ,  ni 
ommes,  ni  bétes  >  à  qui  il  n'ait  fait  quelque  chofc 
fon  contraire  ,  pour  le  tenir  en  crainte  &  humilité.... 
Aux  Princes  Dieu  leur  a  donné  pour  oppofite  les  vil- 
les de  Communauté  ^  &  les  Républiques ,  pour  fe  faire 
charier  droit  les  uns  les  autres.  Chaf*  dernier  du  livré 
^.  de  Ces  Mémoires, 

%  ïl  n'y  a  rien  ,  qui  in  {pire  plus  d'orgueil  &  de  pré- 
fomptionaux  Princes ,  que  le  bonheur  des  armes  »car 
à  moins  qu'ils  n'ayent  l'efprit  fort  teinpcrc,ils  fe  per- 
fuadent  facilement  »  que  tout  doit  obéïr  à  leur  tbr« 
tune.  Commînes  attribue  Ja  première  caufe  de  tous 
les  malheurs  du  dernier  Duc  de  Bourgogne  au  gain  de 
la  bataille  de  Montl'heri.  Car  ,  dit^il  ,  eftimant  la 
gloire  ^tie  fienne  >  jamais ,  depuis  ,  il  n'ufade  confei| 
d'homme ,  mais  du  fien  propre  :  &  au -lieu  qu'il  étoic 
avant  ce  jour  très- inutile  pour  la  guerre  >  &  n'aimoic 
nulle  chofe  ,  qui  y  appartînt ,  îl  y  a  depuis  continué 
}u(qu'à  fa  mort ,  où  il  laiiTa  fa  Maifon  détruite ,  ou  du 
moins  bien  défolée.  CiMf»  4«  du  livré  i.  defesMém 
ntéires.  Au  relie  >  il  en  efl  de  la  plupart  des  Princes 
guerriers ,  comme  de  ce  Duc  >  [  qui  n'écoit  pas  homme 
pour  jamais  fe  fouler  d'une  entrcprife  ,  &  qui  plus  il 
cioit  embrouillé ,  plus  il  s'embrooilJoit.  ]  Ch/tf.  udié 
livré  4*  des  mimes  Mémeirés^ 
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it<nt  inhabile  à .  Ix  guette  ,  il  écoic  devenu 
cruel  à  Tes  valTaux,  &  (i  infolent  envers  nous  > 
qu'Artaxias  Roi  d' Arménie  itanc  mort  ,  U 
oCz  bien  inftaller  dans  ce  Roïàume  Arfacés  , 
£>n  ais  aîné.  £c  pour  ajôûcer  la  bravade  à 
rinjure,il  nous ehvoïa  redemander  toutes  les 
richeflcs  ,  que  Vononés  avoit  laiflccs  cn^  Syrie 
&  enCilicie ,  comme  auffi  les  terres  ,  qui  fc- 

foicnt  anciennement    <>»sf  onunc  auflî  I«s anciennes  lî- 
t^i.     .        ,      I     XÉ         mites    des  Macédoniens  &  des 

les  limites  de  la  Ma-  Pccfc*- 
ccdoine  &  de  la  Pcrfe  ,  dcclarart  par  une 
vantcrie-  ridicule  ,  &  même  avec  menaces  , 
qu'il  envahiroir  tout  ce  que  Cyrus  ,  &  ,  après 
lui ,  Alexandre  a  voient  pofTedé  $.  Le  princi- 
cipal  auteur  du  confeil  d'cnvoïer  cette  am- 
baffadc  (crcrcte  fut  Sinnacés  ,  perfonnagc  de 
Maifon  illuftre  &  de  fortune  égale  à  fa  naiflàn- 
ce ,  fccondé  en  cela  par  l'eunuque  Abdus  ,  qui 
tcnoit  le  (ccon  i  rang  ;  car  chez  les  B  irbnres  , 
les  eunuques  >  bien  loin  d'être  mepiifcz  ^  (bnc 

apd^ 

REÏI.BXIQNS      POLITIQJ^IS. 

3  Un  Prince  cft  bien  areugle ,  qtii  étant  haï  de  fc$ 
Peuples  ,  fe  croit  en  état  de  pouvoir  envahir  les  terres 
A'un  voifin  plus.puiffan»  c|ac  lui.  Quand  ce  vient  au 
befoîn  ,  dit  Comniincs ,  c'eft  alors  qu*au  lieu  de  le  fe- 
courir  dans  Tes  néceflîte:^  ,-il$  le  méprifent ,  &  fe  met- 
tent en  rébellion  contre  lui  ,  fans  fe  foucier  de  violer . 
Iç  ferment  de  fidcliec  ,  qu'ils  lui  ont  fait.  Chafihredir' 
KUY  du  Jivre  j.  defes  Mémoires» 

Jigitizedby  Google 


LiVRi   Sïxib'mi.  /oj 

^peliez  volontiers  au  4  gouvernement  ^.  Cet 
deux  hommes  aïant  atirc  dans  leur  parti  les  au- 
tres Grands  du  païs  ,  &  ne  trouvant  pcrfonne 
de  la  race  des  Arfacidcs ,  à  qui  i^  puffent  don* 
ner  la  couronne,  parce  que  ceux  qui  en  rcf- 
toient  h  ,  n  étoient  pas  en  âge ,  envolèrent 

deman- 

RlfLIXlOMS     PotXTIQjJ»*. 

4  II  y  a  encore  moins  d'inconvénient  i  donner  le  ma* 
mment  des  afaires  publiques  à  des  eunuques  >qtt*à  le 
commcttreàdes  femmes, Il  fc  trouve  tant  deMagiftratl 
te  de  Miniftres  ;  poflcdez  par  cet  orgueilleux  &  domi- 
nant fexc ,  c'cft'  a-  dire  ,  qui  rendent  maîtreffcs  de  leur 
volonté  &  de  leur  pouvoir  ,  celles  ,  qui  le  font  de  leurs 
plaîfirs ,  qu*il  leur  feroit  avantageux  d*^tre  eunuques, 
écpouc.  la  confcience^&pour  la  réputatîon/£c  (t  Ton  me 
dit ,  ainfi  que  je  Taioui  dircfouvent ,  que  la  privation 
de  la  virilité  du  corps  6te  d'ordinaire  la  virilité  de  Tcf- 
prit  ,  &  ,  par  conféquent ,  rend  les  hommes  inhàbi* 
les  au  gouvernement  i  je  répondrai  ,  que  ceux  ,  qui 
s'abandonnent  aux  femmes  à  corps  perdu  1  ne  tardenc 

guère 

HOT^S    HJSTORI^VES. 

l  Cette  Politique  des  Partes  étoic  excellente.  Car  comme  la 
puiifance  àts  favoris  &  des  Miniftres  du  Prince  eft  toujouri 
,  acc<«mpagnée  de  la  vénération  des  Sujets ,  il  importe  extrême- 
ment  au  Prince  >  qui  veut  conferver  Ton  autorite  »  de  ne  poinc 
confierUmani ment  des  affaires  de  Ton  Ëtat  à  des  perfonnes» 
que  le  Peuple  puiiTe  trouver  dignes  de  Tes  adorations.  Ainfî  » 
les  Eunuques  étant  mépri fables  par  eux  mêmes  >  coravne  gens 
qui  tiennent  plus  de  la  femme  que  de  l'homme. 
....—  Tr*bféit*f«rurbes, 
OSieHtatur  Anus  ,  dit  Claudien  cn^rlank  d*un  Conful  eunu* 
que  :  les  Rois  des  Partes  trouvoient  toute  fureté  â  les  employer 
dans  le  mlniftére.  Ce  qui  cXi  encore  en  ufage  parmi  les  Empct» 
reurs  Turcs  &  les  Rois  de  la  Chine.  ^ 

h  L'Auteur  ajoute  qu'Artabaoui  avoit  (ué^ltf  autres* 
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demander  à  Rome  Phraaiés  ,  fils  de  leur  Ro^ 
Phraatés  >  remoniranc  ,  qu'il  ne  ccnote  qu'à 

r£mpereur  de  faire  Ou ,  que  rEmpereur  n*avoit  q«>è 

VoirunCirjon  d'Ar  montrer  fur  Icf  Bords   de    l'Eu. 

r     t    r       t       \        1  fra«c  ce  rejeton  d*  Ariaces  ,  eour 

fac*slur  ks  bords  «  faire  leur  Roi. 

dc^TEufratç. 

XXXII.  Tibère  y  confent  avec  plaifit  » 
met  Phraatés  en  équipage  de  Roi  ,  &  1  envoie 
avecles forces nécefTaires  pour  prendre  poflcf- 
Hon  du  trône  de  Ton  père  j  demeurant  tou- 
jours dans  la  re(brution  de  ne  point  faire  la 
guerre  ,  &  de  ne  conduire  les  affaires  étran- 
gères ^  que  par  la  rufe  >  &  par  la  négociation  i. 

Sur 

RSILEXI  OMS      P  O  IITt  I  Q^  1  8. 

gtréreà  perdre  Tune  &  Tautrc  vîrâliié  ,^içomincil  s'en 
voie  tous  Jes  jours  des  exemples  ,  plus  dignes  àc  ma- 
lédidion ,  que  de  cotnpaflSon  5  qu'outre  cela  il  fc  trou- 
ycra  plus  d*cunuques  ,  qui  ont  confcrvé  la  vigueur  de 
Tefprit ,  &  la  fantc  du  corps  ,  que  d'honamcs  adonnez 
par  cx<:cs  aux  femmes ,  qui  ne  le  foient  pas  ruinez  de 
corps  &  d'entendement.  Bon  Dieu ,  que  le  plaifir  de  la 
chair  a  fait  d'eunuques  ! 

1  Quand  un  Prince  peut  ruiner  les  ennemis  par  la 
voyc  de  la  négociation  ,  foir  en  leur  débauchant  leurs 
amis&Ieurs  alliez  >  ou  autrement ,  cela  vaut  infiniment 
mieux  qu'une  guerre  ouvertc.Ccft  ainfi  que  Louïs  XL 
achemina  la  ruine  entière  duDuc  deBourgogne,en  fou- 
levant  contre  lui  les  Ligues  d'Allemagne  ,  &  les  Villes 
Impcriales.Lç  Roi,  dit  Commincs,lui  taifoît  beaucoup 
plus  de  guerre  en  lui  fufcitant  des-cnncmif  en  fecret,quc 
$*il  fc  fût  déclaré  contre  luî.Caraprès  que  ccDucauroic 
vu  la  déclaration ,  il  fc  fût  retiré  de  fon  entpepriie  >  de 

lortc 
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Sur  ces  entrefaites  Ajcabanus,  ayant  décou* 
vert  la  conjuration  »  balance  entre  la  crainte 
&  ledcfirdcft  vangcr.z.  Le  tcnnporifemenC 
îaiparoîc  ,  ainfi  qu'il  arrive  d'ordinaire  aux 
Barbares  »  un  procédé  fer  vile, &réxécutioni 
fbudaineune  magnanimité  royale  ^  maisi'ia* 
térct  l'emporta.  Il  invite  donc  Abdus  ,  ca 
/îgnc  d'amitié  à  un  feftin  ,  où  il  lui  donne 
un  poifon  lent  ,  Se  difCmulant  avec  Sinna<» 
ces  ,  il  ramiifc  par  des  prefens  ,  &  par  dci 
commiflîo^ns  ^^4rr>r/f/.  Cependant,  Phraa^ 
tes  meurt  de  maladie  en  Syrie  ,  pouf  avoir 
quitéle  régime  de  vie  des  Komains»  auquel 


kEFLEXiONS    POUTIQUES. 

font  que  tout  ceq^ui  lui  a(ivtm,nc  lui  fut  point  advenu; 
Ch*f:^'  du  Livre  ^,  de fex  Mémoires» 

%  On  fe  gouverne  d'ordinaire  fi  finement  dans  le«  con- 
jurations ,  que  pour  peu  d'aparencc  qu'on  y:  voie ,  il  les 
faut  tenir  pour  affurées, .  .ïl  ne  fant  pas  atendre  ,  que 
l'on  en  ait  une  entière  connoiflance  ,  parce  que  fouvenc 
cnne  la  peut  avoiT,que  par  l'événement. Ceux  qui  font 
ces  fortes  d'entrepriles,  lavent  trop  bien  le  péril  auquel 
ils  s'expofcnt ,  pour  les  commencer  fans  deflein  de  les 
achever  ;  &  par  conféquerit  ,  il  faut  courir  au  devant, 
âc  pf  ur  d'être  furpris  en  chemin.  Dtmiert  feBion  de  Is 
f  rentière  partis  dtê  Teftament  Politique,  En  telles  cho- 
fes  ,  dit  le  Cardinal  dX>ffat ,  on  ne  peut  être  trop  cré- 
dule ,  ni  trop  foigneux ,  &  bien  fou  vent  tin  avis ,  ve- 
nu peu  de  tems  auparavant,  peut  fauvcr  4'un  grand  in* 
eonvénicnt.  Lktn  7^. 
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il  écoic  acoucumé  )  depuis  tanc  d'années  »  le 
pour  s  être  acomododé  i  celui  des  Partes, 
doncfacoraplextonn'étoit  pas  capable.  Mais 
Tibère  ne  laifTa  pas  de  pourfuÏTrefon  def- 
fcin 4*  Il  mit  à  (9  place  de  Phraaces  »  Tiri- 
date  9  gui  écoit  du  même  (àng  »  pour  taire 

têcc 

REFLEXIOJ4S    POUTIQUES. 

3  Comme  dans  les  âfaires  d'Etat ,  la  prudence  dviU 
Ac  permet  pas  (ic  paiTer  d'une  extrémité  â  l'autre  fans 
milieu  ,  la  Médecine,  qui ,  félon  Cavriana,  a  beaucoup 
d«  liaifen  avec  la  Politique,ne  foufre  pas  que  Ton  pa£e 
foudainement  d'un  régime  de  vie ,  auquel  on  eft  acoth 
tumé  ,  à  urt  autre ,  qui  en  eft  tôu^  diferent  ;  fur  ton: 
les  Princes  ,  dont  la  complexien  efl  d'ordinaire  plus  dé- 
licate que  celle  du  commun. deçhofiuncs.  gfi«  conÇnnê 
funt,  dit  Gaiien,  minht  nûtept,  <iuÀm  qnâfuMftêmâtik^ 
r4  inno$êntiofH  ni^quëm  wmwrmntin  i^nfuetudinem* 

4  Le  gouvernement  des  Etats  requiert  une  v^ 
tnâle  ,  &  une  fermeté  inébranlable.  Quand  même 
le  fuccés  deie  que  l'on  entreprend  ne  feroit  pas  bon, 
au-moins  aura-t-en  cet  avantage  >  que  n'ayant  rien 
omis  de  ce  qui  le  pouvoit  faire  réiifïîr ,  on  évitera 
les  reproches ,  lorfqu'on  n'aura  pd  éviter  le  maL  .  . . 
Si  une  fois  on  n'eft  pas  propre  i  l'exécution  d'yu 
boo  deffein ,  il  en  faut  atendrc  un  autre  ;  &  lorf- 
qu'on a  mi  la  main  à  l'çeuvre ,  fi  les  diiicultez  qu'on 
rencontre  obligent  4  quelque  furfeançe  ,  la  raifon 
veut  qu'on  reprenne  fes  premières  erres  ,  auflî-iôt  que 
le  tems  &  l'ocafion  i^  trouveront  favorables.  En  an 
mot ,  rien  ne  doit  détourner  d'une  bonne  entrcprife, 

.  fi  ce  n'eft  qu'il  arrive  quelque  accident ,  qui  la  rende 
impodiblc  ;  &  il  ne  faut  rien  oublier  de  ce  qui  peut 
air^ancpr  Vétipj^vk  àt  cdlcs  qu'on  ^i:^fQlu'c$^  avec 

cav 
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cSteà  Artabanus  ;  reconcilia  Mithridateavcc 
/on  frère  Pharafinanés  #  qui  podedoic  le 
Koyatime  des  Hibércs  par  iacceilion  héré- 
dlicàircj  pouc lui  faciliter  la  conquête  deTAr^ 
snenie  5  »  Se  donna»  â  Lucius  Vicelliusla  di* 
redion  de  ^out  ce  qu'il  vouloic  exécuter  en 
Orient,  Je  fai  que  cet  homme avoit  maUTai« 
£e  réputation  dans  la  ville  «  &  que  Ton  en/ 
conte  plulieurs  chofes  infâmes  ;  mais  il  faut 
avouer  »  que  dans  radminiftrationdesPro-  * 
vinces  il fe gouverna  aufli  fàgement  que  nos 
anciens  6«  Véritablement»  après  fon retour» 

U 

REFLEXIONS    POLITIQUES. 

taifon.    Chsfitft  %  d^U  fecmitf  sortit  du  T$finmm$ 
Tolitiquê. 

$  La  lumière  natarelk  nous  én(èigne ,  qu'il  faut  fai« 
re  état  de  fcs  roiûns ,  parce  que  comme  leur  voifinagc 
lionne  lieu  de  pouvoir  nuire,  il  les  met  au/fi  en  étai  de 
pouvoir  fervir ,  ainfi  que  les  dehors  d'une  place  empê- 
chent que  l'ennemi  n'en  puifTe d'abord  aprocher  les  mu- 
railles. Chétf.  4.  de  Is  [itmidi  féttiê  iiê  foimeTêfis^ 
mtnt. 

4  Comme  il  arrive  (buvent  ^que  les  phisgens-de-bien 
ne  font  pas  les  plus  habiles  ,  ni  par  conféquent  les  plus 
propres  au  manîment  des  afaires ,  il  ne  faut  pas  s'éton* 
ner,  Ci  les  Princes  préfèrent  quelquefois  à  des  peffonnes 
d'une  grande  probité  des  hommes ,  qui  ont  une  plus 
grande  intelligence ,  plus  de  fermeté ,  phis  d'aftivité, 
plus  de  monde,  Se  plus  d'ex^rience  i  qualitez  abfolu« 
inent  néceffaires  â  ceux ,  qm  font  apcllez  au  Couver- 
nemcAt*  Tel,  dit  M  de  Richelieu  ^pouxioit  avoir  un 
y  *  foin 
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£bin  particulier  de  fa  confcience,qui  pour  être  prive  à 
quelques-uns  de  ces  conditions ,  (cra  moin^  propre  u 
miniftére  publie ,  que  celui ,  <jui  les  ayant  toutes ,  ki 
£ujet  a  quelques  défauts  particuliers  dans  les  roccurs. .. 
Laprobité  duMiniftre  d'htat*ne  fupofe  pas  une  cofcica- 
ce  craintive  &  fcrupuleufcjau  contraire,  il  n*y  arien  de 
©lus  dangereux  au  Gouvernement.  Car  comme  du  dérc- 
glement  de  la  confcience,il  peut  arriver  beaucoup  ^'ift- 
jufticcs,  le  fcrupulc  peut  produire  beaucoup  d'cni:ifioos 
&  d'irréfoluçions  préjudiciables  au  public :&  il  eftucs- 
certain,  que  ceux,  qui  tremblent  aux  chofes  IcyplusaP 
fiîrées,par  crainte  de  fe  perdre,  perdent  fouventls 
Etats,  Iprfcju'ils  pourroient  fc  fauver  avec  einr....  Fcr<ii- 
nand ,  Grand- Duc  de  Tofcane,difoit  a  ce  propos,  qud 
aimoit  mieux  un  honune  corropipu ,  qu'un  autre  ,  Joac 
la  facilité  étoit  extrême,  parce  que  le  Sujet  corrompu  m 
pouvoit  pas  toujours  être  gagné  par  fes  intérêts,quinc 
'  te  rcncontroieni  pas  toujours  ;  au-Uçu  que  Thomme  fa- 
cile fe  laiflbit  aler  à  tous  ceux,  qui  le  preiïoient.  ScBt^» 
I .  du  dernier  chapitri  dt  Im  fremurf  fartU  d$  fùn  Tefi*- 
ment  Politique.  Quand  la  Kein^-Mere  préféra  le  Cardi- 
nal Mazarin  à  TEvêque  de  Beauvais^qui  étoit  grand  <i^ 
vot,les  amis  même  de  cet  Evêquc  reconnoifloient  qu'el- 
le fefbit  un  auffi  bon  clioix,qu'elle  en  a  voit  auparavant 
fait  un  mauvais ,  en  le  dcûinant  pour  fon  Premier  Mi- 
nière. Elle  ne  pouvoit  mieux  cnoifir  pour  la  fidélité , 
dit  M.  delà  Chaftre,ni  guère  plus  mal  pour  la  capacité, 
ce  bon  Prélat  n'ayit  par  la  tête  aflez  forte  pour  un  telle 
charge.  Tout  fcrupuleux  qu'étoit  ou  que  fembloit  être 
Filippc  IL  il  ne  vouloit  point  de  Miniftres,qui  le  fufict, 
\  Bc ,  félon  le  témoignaçc  de  Cabrera ,  TEvêque  de  Païu- 
«'  pt^e  Don  Antonio  de  Fonfcca  lui  étoit  i  charge  dans 
''  la  dignité  de  Préfidcnt  de  Caftilc ,  parce  qu'il  obéïflbic 
^^"pliis  a  feoonfcicncc  timorée ,  qu'au  befoin  des  afaircs, 
^- tfût'disiAttiidoientuh  efprit  plus  dégagé  &  plusnffolui 
^^vui^dê  l'Hifieire  rf#  Filiff^  U. 
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la  crainte  qu'il  eut  de  Caliguk  ,&U  faveur 
riu'il   podcda  fous  Claudius  ,  le  corroropi- 


ff»nt  àtf\  nntnt  anc  O**»  ^  tel  point»  que  Ici  bcllcf 
[a  poitenté  le  regar       cées    par   Im    turpitudes    de  U 

:îcra  à  jamais  comme  ;C''Y'  •^1,^'*'^"*  ^^  p""' 
in  modèle  monftrucux  deflaterie&dc  fer» 
k^îtude  ,  fans  pouvoir  reconnoîcre  parmi  les 
:rimcs  de  fa  vicillcflc  aucuns  reftes  des  bon» 
rîcsqnalitcz,  qu'il  avoit  montrées  dans  la  fleur 
le  fonâge. 

XXXIV.  De  ces  petits  Rois,  Mîthrida* 
te  fut  le  premier  ,  qui  s'éleva  contre  Arta- 
lanus.  Il  engagea  Pharafmanés  i  féconder 
Çon  entreprifc  par  les  armes  ,  &  par  les  em- 
î^ûchcsj  &:ilfe  trouva  des  gens  qui  corrom* 
pirentparargcntlcsdomeftiqucs  d'Arfacés, 
pour  lui  ôcer  la  vie.  En  même  tems  >  les  Hi- 
E>é  rcs  fondent  avec  une  groflc  armée  fur  T  A  r- 
aienie  ,  Se  fc  faifillentd'Artaxata  ,  qui  en  eft 
a  capitale^Si-tôtqa'Artabanusen  eut  la  nou- 
velle ,  il  mit  fon  fils  Orodés  en  campagne 
aveclcs  Partes  pour  en  tirer  vangence ,  &  le» 
va  tout  ce  qu'il  pût  de  troupes  mercenaires, 
pour  les  employer  tu  bcfoin.  D'autre  part, 
Pharafmancs  groffitfon  armée  d'Albaniens, 
&  y  r  eçoir  les  Sarmatcs,  du  nombre  defqucls 
les  Septruquet  prirent  parti  ,  les  »ns  pour  les 
Partes,&  les  autres  pour  les  Hibérc$,ayât  re- 
çu la  paie  des  deux  cotez,  comme  c'eft  leuf 
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coucumei.  Cependant» les  Hibêrcs»  quidcU' 
poient  les  palfagcs»  &nc  entrer  fubitecnent  par 
le  mont  Cafpien  les  Sarmates  dans  1*  A  r  meoic, 
dont  l'entrée  étoit  facilenaent  empêchée  i 
ceux,  qui  venoient  au  fccoorsdes  Partes.  Il 
reftoicbienan  padage  entre  la  nxr  Cafpieone 
8c  lès  dernières  montagnes  d'Albanie»  roaisâ 
fe  trouvoit  inondé  par  les  vagucs^que  les  venn 
Etefiens  i^qui  fouffcnt  en  Eté  >  pouflantcba- 
tre  le  rivage  •,  auMieu  qu'en  hiver  le  vent  da 
midi  les  rechade  eii  pleine  mer  y  8c  met  à  icc 
les  fables  d'alentour. 

XXXV.  Pharafmanésfcfçntant  fort  avec 
le  fecoars,qui  lui  étoit  venti,  provogue  au 
combat  Orodés  ,  qui  atendoit  en  vain  les 
troupes  qu'on  lui  cnvoyoit  ;  6c  ce'ui-ci  le 
fuîanc,  il  l'infulte^  tantôt  par  des  cour  fes  de 
cavalerie  autour  de  ion  camp;  tantôt  par  lui 
empêcher  le  fouragç  >  Se  fou  vent  par  envi* 
ronner  fon  quartier  de  corps  -  de-gardes, com- 
mepour  le  tenir  afSégé.  Enfin  les  Partes  qai 
ne  font  point  d'humeur  à  foufrir  tes  brava* 
ies  »  preifent  G  rodé  jl  de  donner  la  bataille* 

Tottv 


NorE^S     HlSTOngiVES. 

i  Ut  Sarmatw  Chi étîeni  ne  l'ont  pas  encore  perdu», 
s  Venu    orientaux  ou  Teptentrionaux  i  qur  (ouflent  àmtm 
les  grandci  dulwrt  >  te  ^ui  ^  dtueac    d'ordifuiie    quanimc 
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Tpotcs  leurs  forces  conGftoient  en  cavalerie  , 

an  lieu  que  Pharafmanés  avoit  encore  de  bon- 

'nc  infanterie.  Car  les  Hibcrcs  Se  |es  Alba- 

hiens  «qai  viveacdans  les  bois,  font  plus  pro* 

^prcs  à  la  fatigue  ^$»e  Ut  autres*  Ils  fc  difenc 

;  i(T«s  des  Theffaliens^au  temps  que  Jafoîi,apr es 

avoir  enlevé  Mcdéc  ,  &  en  avoir  eu  des  en« 

fans  »  revint  iCoIcGs  i  «  où  le  Palais  du  Roi 

Aêca  écoit  vuide.  lU  racontent  encore  plu» 

'  iieurs  partie» 'aritez de  ce  Jafon»  &  de loraclc 

de  Phrixus  :  6c  pas  un  d'eux  n'oferoitfacrifier 

f  un  bélier,  à-caufe  de  Topinion  qu'ils  pnt«qae 

Phfixus  en  eut  un  pour  portcur.foicqueccfât 

véritablement  uti animal^ ou  feulement  i'ca* 

'  feigne  du  navire.  Quoi  qu'il  en  foit  >  les  deux 

armées  étant  rangées  en  bataille.  O rodés  ézal« 

tôiila  puiffancc  de  l'Empire  d'Orient  pofledé 

par  les  Parces«&la haute  répucarô  des  Arfaci* 

des^qui  n'a  voient  pour  ennemi  qu'un  petit  Hot 

des  Hibéres  avec  des  foldats  mercenaires   i. 

Pha* 

REFLBXIONS    POLITIQUES- 

1  Ccftla  folie  de  toutes  les  Nations  ,&  dcprcfquc 
toutes  les  villes ,  de  remonter  des  antiquiccz  ubuleu- 
fes  y  pour  fe  faire  honneur  de  leur  origine. 

^  De  toutes  les  fortes  de  milice ,  la  mercenaire  eft  (a 

pire. 

"*       Noms  HtsT oKisyzs. 

\  C'ctoic  le  père  de  Mêd^e  t  &  celui  à  qui  Jafon  IttifaU 
fMmife  toifoD  4*or  1  dom  il  eft  tant  pu!é  pat  let  PoStes* 
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Pharafmtnés,  de  fon  côté  ,  rcmontroit  auf 
fiens  y  qu'ils  s*écoient  toujours  garantis  de  ia 
domination  des  Partes;  que  plus  leur  entrcpri- 
fc  ctoic  grandc,plosils  remporteroicnt  â'hon- 
ncnr  »  s'ils  deâneuroicni  vainqueurs  ;  mais 
auffi ,  qae  le  danger  cgaleroic  la  honte  ,  s'ils 

Î)renoient  la  fuite  i  5  que  s'ils  confidcroient 
ears  bataillons  tout  hérifTez  de  fer  contre 
ceâx  des  Médes  »  tout  brilUns  d'^or  &  de 
ceinture ,  ils  reconnoîtroîentqiié  de  leur  coté 
étoicnt  les  foldats ,  &  de  Tautrc  le  butin  ,  qui 
les  atendoit  4» 

XXXVI. 
REFLEXIONS    POLITIQUES. 

pire.  Machiavel  en  donne  la  raifon.  Les  mercenaires , 
dit- il ,  font  défunis  ^ambitieux  ,  fans  difciplinc  ,  fans 
afcdlion,&  (ans  foi  pour  les  Princes  ,  q[ui  les  emploïcnr. 
Ils  veulent  bien  être  vos  foldats,  tandis  que  vous  ne  Éli- 
tes point  la  guerre  ,nTàis  fi  -  tôt  que  vous  la  faites ,  & 
qu'ils  voient  aprochcr  le  danger  ,  ils  demandent  leur 
congé  ,  ou  s'enfuient .  Chdf,  ix.  de  fon  Prince. 

3  Les  braves  gens  fe  fauvent  avec  les  mains  ,  c^cft- 
i-dire ,  en  combatant  jufqu^â  la  victoire ,  ou  jufqu'â  la 
irort  ;  au- lieu  que  les  lâches  fe  fauvent  avec  les  piez» 

4  Ne  vous  laiflez  pas  éblouir  ,  difoit  Agiicola  à  fcf 
foldats ,  au  vain  éclat  de  l'or  &  de  l'argent,  qui  ne  fer- 
vent ni  d'armes  défenfives  ,  ni  d'armes  ofenfives.  D«»f 
Iâ  Viid'Agricola,  A  la  guerre  ,  les  beaux  habits  &  le 
bel  équipage  fer  vêt  d'éguillon  à  l'avarice  des  ennemis. 
C'eft  une  maxime  tenue  pour  certafine  par  ceux, qui  ont 
Je  plus  d'expérience  en  ce  métier  ,  que  lorfquc  les  fol- 
dats vont  au  combat  vêtus  d'or  ou  de  foie,  ils  n'y  trou^- 
ycm  que  b  mort ,  ou  des  chaînes  ;  auJicu  qu'y  alant 
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XXX  VL  Q^aant  aiu  Sarmaces»  comme  ils  no 
>i€ contentent  pas  d'itre  exhortez  de  la  bouche 
de  leur  Général ,  ils  s'encoarageoient  les  uns 
lesautreSy  (e  difant  réciproquement,  qufilne 
faloit  pas  s'amufer  à  tirer  des  fléches^maisaler 
droit  aux  Partes,&  lescombatremainàmain^ 
ce  qui  rendit  ce  cobat  remarquable  par  fa  di* 
▼erfité.  Car  les  Partes  acoutumczJpourfoî- 
vre  ou  à  fuir  avec  la  mêmeadrelîe  s  s*écar- 
toient  çà&ià,  pour  ayoirderefpace  àcireri 
les  S armate^au  contraire,  qaitant  l'arc,  dont 
ils  fe  fervent  le  moins  qu'ils  peuvent ,  cm-' 
ploïoientlc  fabre&  bâton  ferr^lwft  Tantôt, 
comme  en  un  combat  de  cavalerie  ,  ils  tour- 
noient le  doi  ,  ou  le  vifage  ;  tantôt  fc  ferrant 
comme  de5  bataiHons  d'infanterie,  8c  donnant 
rudement  les  uns  fur  les  autres  >  ils  s'entre* 
chalToicnc  tour  i tour.  Déjtjes  Albaniens& 
les  Hibércsfaififfoientau  corps  les  Partes ,  les 
jetoient  i  bas  de  leurs  eheYaux;&Ieur  ocoient 
I  cfpérance  de  Ja  viftoirc.  Mais  tandis  que  la 
Cavalerie  les  cbargeoitYivementj&quel'In^ 

fan-. 

'      REFLEXIONS    POLITIQUES. 

couverts  de  fer ,  ils  en  reviennent  chargez  d'or  &  d'^r*  - 

gg"^' 

iJ  OT  fis     HISTORl^V  ÉS^ 

m  Monficur  de  Chanvalon  reiwarque  ici  .  ^uc  les  Hongroiff 

combateot    encote   aurout^'hui   d*  céte  forte  ,  «'éparpillant 

comme  oKHichet  >  quand  on  les  pteite  i  âc  fe  raiiiaiic  au  foa 

dflleutf  tioibAles  i  poiic  charger   l'enatinis  loif^u'U   «il  en- 
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'âncerie«qui  écoic  plus  proche  »  les  maltrait  oit 
encore dafantage ,  Pharafmanés  &  Orodés^ 
oui  couroicnt  ça  &  là  ,  l'un  pour  encreteqir 
lardeur  de  Tes  braves  {oldalSi^&  l'autre»  pour 
relever  le  courage  des  fiens>  qui  branloient  , 
venant  tous  deux  à  feconneîcre  encéce  ren* 
Cpntre^ptqucntà  toute  bride  Tun  contre  Tau*» 
tve»  le  javelot  à  1% main,  &  le  dé6  à  la  bouche: 
loais  Pharafmanés  avec  plus  de  vigueur  ;  cap 
il  perça  Orodés,  au  travers  de  Ton  armct,  faos 
pouvoir  pourtant  redoubler  £bn  coup«  tant  à* 
caufe  delà vitedede  fon  cheval,  qui  l'empor- 
ta 9  que  parce  que  le  bicflé  fut  fecouru  par  les 
plus  vaillans  hommes  dç  (a  garde.  Toutefois 
les  Parteséfraïeadu  faut-bruir^  qui  courut  de 
fa  mbrt  »  cédèrent  la  viâoire. 

XXXVII.  Artabanus  «réfolodefe  vangert 
aOcmbla  toutes  les  forces  de  6>n  Royaume  , 
mais  il  fut  encore  vaincu  par  les  Hibéres»  qui 
connoilloient  mieux  que  lui  l'avantage  des 
Ueox.  I.  Si  eft-ce  ^'iloefe  fut  pas  encore  re« 
X  '  tiré, 

REFLEXIONS    POLITIQUES. 

I  La  connoriTance  de  la  nature  Se  de  la  difpo&lon  des 
liéox  où  l'on  a  â  combatre,cfï  une  des  parties  les  plusné- 
çeflaires  de  la  guerre.  Et  e'eft  une  des  principales  vertus 
mîîitairesquc Tacite  loue  dans  Agricola,  non  Alium  dn- 
ctmoffoftumtàtts  locçtum  fapuntiks  Itgiff**  Comnie  let 
Médecins  ne  fauroient  ordonner  à  propos,s^ils  n'ont  une 
parfaire  connotflance  de  la  difpofition  naturelle  des  par- 
les du  corps  humain^&de  la  fubordination  des  unes  aux 

autres^ 
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«ré  ,  fi  Vitclliai  ayant  raroaflc  fcf  légions  en 
corps  ,  &  fait  courir  le  bruit,  qu'il  aloit  fon- 
dre fttr  la  Méfopoiamîc,  ne  lui  eut  donné  Té- 
pouvante.  Ce  qui  lui  fit  abandonner  T  Armé- 
nie ,  &  acheva  de  ruïoer  fes  afaires,  V  itcllîus 
prenant  céie  ocafion»  pour  perfuadcr  aux  Par- 
tes de  challer  un  Roi  cruel  durant  la  paix  ,  8c 
qui  étant  malheureux  à  ia  guerre  caufoit  la  dé- 
cadéce deleur  Easpire  i.  Li deHus  Sinnaccs h 


ca« 
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autres  ,les  Généraux  d^arméc  ne  peuvent  faire  aucune 
cntrcprife,  s'ils  ne  fa  vent  çxa£bmeni  la  carte  du  païs 
où  ils  ont  à  combatre.  Cetc  fciencc  cft  la  véritable  ana-. 
tcmie  militaire. 

X  Le5  nations  bclliqucufcs ,  telles  qu'étoient  les  Par- 
tes ,  n'obéïffcnt.  jamais  qu*i  regret  aux  Princes  ,  qui 
n'aiment  pas  la  guerre  ,oùqui  n'y  font  pas  heureux. 
Les  Polonois  fe  repentirent  longtems  d'avoir  élu  Sigif-j 
snôd  III.  parce  qu'il  n'a  voit  nmle  indinatio  àla  guei'* 

'  J^OT  ES  HlSTORlSyÈS.~ 

9  Tacite  die:  SiwMdtti  »iuim  smi  mftmfmm  memêfâvi^fg^ 
ifitm  ^AbdMlt(em9  dliêlqu-i  ùccwlt^i  cwfilU  ,  é"  t^c  tpnwmUeU^ 
dikus  fnmpifi*  f  âd  dtleSivitm  trahit  âjfluêmibui  fauUtims 
^mtm  mâiisqmim  htniviimUftAiSi ,  uftrM  ûuSlorxbus  « 
fu-ltultram  animum*  Ec  4  AbUacoutc  :  SioDacés  mécontent» 
comme  nous  avons  dît  9  roUicice  fecreteœeDC  Ton  perc  Ab« 
dagefèiiU  revo!ce-  (>lu(îeurt  fe  joigoenc  encore  à  lui.aret 
d'auuat  plus  d'ardeur  >  qu'ils  roïoienc  Artabanus  afoibit 
par  des  pertes  cominuelles  :  èc  la  plufparc  du  Peuple  ,  qui 
n'obe1(Toic  que  psr  force  >  ne  feignic  point  de  prendre  les 
armes  >  auffitit  qu'il  vit  âe$  Gtans  capables  de  le  déFendrc* 
Le  Leâeur  habile  jugera  »  fi  cela  eft  bien  traduit*  Perfonne  » 
à  moa  avif  »  n'a  tokn%  rendu  ce  paflage  ,  que  Pon  Carlot 
1f  «  ,C0- 
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ennemi d' A rtabanu$)Commej*ai dic>ronde  feny 
père  Ai>d«gc{cs  ,&  quelques  autres  mal-con* 
teos^  qui  ne  s'étoiencpas  encore  déclarez  ;   & 
Icscrouvani  d'autant  plus  faciles à-perfuader, 
qu' ArCabanus  n'étoit  plus  en  état  de  te  /ouce^ 
sir  après  toutes  les  pertes  qu'il  avoit  faites^  iï 
Itj.porteà  la  révolte  »    où  leur  exemple  cn- 
(raina  peu  à  peu  tous  ceux  ,  quiobcïfloiçnt 
plus  par  crainte, que  pir  ^moui  *»  laConnp* 
mune prenant  volontiers  les  armes  «  lorfque 
les  Grans  fc  metent  àla  tête  du  parti  } .  11  ne 
reftoit  donc  à  Artabanus  que  quelques  étran- 
gers ,  qui  lui  fer  voient  de  gardes  »  tous  gens 

ban- 
REFLBXIONS  POLITIQUES. 
rc  ,  &  qu'au-licu  de  vifiicxlcs  frontières ,  de fe  faire- 
connoîtrc  aux  armées  ,  comme  l'y  exhortoit  le  Grand 
Maréchal  du  Royaume  Zcbi  zydowski ,  il  s'apliquoit  i 
des  exercices ,  qui  le  rendoicnt  méprifable ,  entr^autrcs 
à  la  Chimie ,  ou  il  dépcnfoit  des  fommcs  immenfes  ;  & 
à  la  MufiijuC'/pourlacjueile  il  avoit  une  paflîon  extrê- 
me* Chronique  dt  Piaf echi. 

3  Quand  un  Prince  efl  tombé  dans  la  haine  publique, 
les  Grans  ,  qui  pjrcnnent  les  armes  contre  lui ,  ne  man- 
quent jamai&de  gens  prêts  à  fuivrc  l'étendard  de  la  ré- 
volte. Une  arraiéeeâ:  alor^  plus  facile  â  trouver  qu'ui> 
bon  chef.  '  ' 

NOTES     HÎSTOKT  §l\JES. 

Cûloma.  SifiHdces  ,êh-  il ,  mite  eH  U  ligU  a.  (u  pgdre  Ahàsge^ 
ftSy  y  m  ctros  (jut  fiéiftg  ettomts^  m»  avan  oftào  dé(cuhrirfe .  ha^ 
ScitHdçtos  tl  ixemfîo  de  un  eonttnuMs  ftas  mas  fremptês  à  U  rtbtm 
iioii.  ueron  viiiendcjoio  i  ftco  t*mbien  todêS  aqutUos  ,  t^ut  /«r- 
•r«ij  4  Affâbéno  mas  for  nitde  e^ue  fer  artitr  >  levémandola  tl 
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bannis  de  leur  païs  ,  prêts  icomnictrctou- 
tes  force»  de  Icëléracelle  pour  de  Targcnt^fc 
qui  n'ayant  nalk  connoiffance  du  bien  .  n'é- 
toient  point  capables  d'avoir  honce  du  maV 
Etccfuc  avec  car,  qu'il  s'enfuie  en  des  lieux 
éloigneziqui  confrnoient  à  la  Scythic,.  dans 
refpérancc  d'en  tirer  du  fecours.  Car  il  a  voie 
des  alliances  avcclesHircaniensSd  les  Cara- 
manicns  :5f  d'ailleurs,  il  s*attendoit  au  repcn-* 
tir  des  Partes,  qui  font  fu  [ets  à  fe  degoûf  t  r  de 
la  prélenccdcleurs  Princes  +,&:  ilcsregre- 
•crabfens.  XXXVIlIr 

REFLEXIONS    POLITIQUESw 

4  II  y  a  très- peu  cîc  Princes,  qui  aient  le  bonheur  d'ê* 
f rc  agréables  depuis  Je  comniencemét  de  leur  règne  juC- 
qu*à  la  fin.  Le  Peuple  eft  fi  capricieux  &  fi  changeant/ 
que  quelque  bon  &  jufte  que  loit  un  Prince  ,  on  fe  dé- 
goûte prcfque  toujours  de  lui  ,  s'il  règne  longicnos.^ 
Cabrera  dit ,  que  Filippe  11.  étoit  û  fort  aimé  dans  les 
premières  années  de  fon  règne,  que  lorfqu'il  aloit  vifi- 
terles  Provinces,  les  chemins  étcient  couverts  d'une 
foDk  de  Peuple  ,  qui  acouroit  de  tous  endroits  pour  le 
Toir ,  &  pour  le  combler  de  benédidions  ;  mais  que 
céte  ardeur  fe  refroidit  avec  le  tem.s  ,  parce  qu'il  eft. 
impoffiblc  ,  que  le  Prince  vive  toujours  avec  tant  d'hu- 
manité ,  que  tout  le  monde  refte  également  content  de 
'■lui.  Car  comme  le  befoins  de  l'Etat  croiffent  de  jour  en 
jour  ,  &  que  pour  fupléer  à  la  dépe nfe  néceflaire  ,  il 
faut  exiger  de  nouveaux  fubfidcs  ,  les  Sujets  en  mur- 
murent ,  &  en  confcrvent  du  reffentiment ,  faute  de 
confidérer  ,  que  le  véritable  bien  d'un  chofc  ,  qui 
iait  parue  d^une  auuc  ,  ne  coufifte  p^  en  clic  -  mê-f 
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XXXVIII.  Mais  ViulUus  les  voyant  di  f- 
pofcz  à  recevoir  un  nouveau  Roi  ,  au-licu 
de  celui,  qoi  étoii  en  fuite ,  exhorte  Tiridate 
à  proôccr  de  Tocafion  i  »  &  le  conduit  fur 

*^  .  le 

REFLEXIONIS      POLITIQUES. 

tne ,  mais  en  celui  du  tout  dont  elle  cft  la  partie  ;  que 
leur  falut  dépend  de  celui  du  Prince  &  de  l*Etat ,  dont 
ils  font  les  membres  ;  &  que  fi  l'Etat  vient  à  tomber  en 
ies  mains  étrangères  ;  ils  perdront  leurs  Mai  fons&lcurs 
biens  y  fans  pouvoir  trouver  aucune  aflîftance.  C^*- 
fhfê  dernier  du  livre  $.dtfm  Hifime.  Les  Princes  élec- 
tifs font  encore  plus  malheureux.  Il  arrive  au  Grand- 
Maître  de  Malte ,  difoit  Paul  V.  i  M.  de  Marquémont, 
ce  qui  eft  ordinaire  aux  Princes  d'cledionrquand  ils  vi- 
vent lonfç-tems  ,  ils  fgnt  mal  voulus,  &  quand  ont  peut, 
p:i  leur  fait  de  la  peinc,aïfi  que  je  Pexperimête  moi-mê- 
me. Dant  une  letu  de  ce  ?fkUt  du  4.  Seftemhn  1617. 
Voi  la  réflexion  3.  du  chapitre  1.  du  livre  t. 

I  L'Hiftoîre  efl  pleine  d'exemples  de  Princes ,  qui 
ont  perdu  des  Etats ,  qu'il  leur  étoit  facile  d'aquérir , 
pour  n'avoir  pas  fu  profiter  de  l'ocation.  Pendant  que 
René  ,Duc  de  Lorraine,  s'amufcit  a  foli citer  à  la  Cour 
de  Charles  VIII.  la  reftitution  de  la  Provence  ,  que  ce 
Roi  étoit  bié  réfolu  de  garder ,il  laifla  échapcr  la  Cou- 
ronne de  Naplcs,qui  lui  avoit  été  déférée  par  les  Barons 
du  Koïaume  »  avec  le  confentcment  du  Pape  Innocent 
Vilï.  Cmmines  Chafitre  \,du  Livre  7.  Sigifmôd  III 
Rm  de  Pologne,  pour  s'être  opiniâtre  â  la  continuation 
dufiege  de  Smolensko  en  1^10.  perdît  l'ocafion  qu'il 
avott  de  fe  faifir  de  la  Capitale  du  Grand  Duché  de 
Mofcovie,&d'en  chaffcr  le  Duc  Vafil  Suyski,  &  l'Anti- 
duc  Deme;nus  >  qui  panageoiem  la  ville  en  deux 
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le  bord  deVEufratç  ,  arec  Télite  des  légion» 
de  des  croopes  des  Alliez  Tandis  qu'il  (a-- 
criBoienttoas  deux  »  l'un  ^  à  la  Romaine,  un 
porc,  une  brebis,  &  un  taureau  ^&  l'autre, 
un  cheval»  pour  travcrfer  heureufcmcutic 
fleuve, les  habiftans  du  voifinage  raporté- 
jpenc  ,  que  (ânsquMj  eût  eu  aucune  pluïe  , 
l'Eufrate  s*enfloit  exccffivcmcnt,  &  formoic 
de  l'écume  de  fes  flôcs  des  ronds  en  guifede 
diadème  ;  ce  qu'ils  prenoient  pour  on  bon 
augure  t  du  paiFage  de  Tiridate.  Quelques* 

ttn» 

«.BFLBXIONS    POLITIQXJBS. 

fadbions.  Et  peu  de  tcms  après ,  Staniflas  Zolkicwski  y 
Général  del*arméc  Polonoifcyaïac  fait  élire  Grâd-Duc 
deMofcovie  le Princftjladiflas  ,  Sigifniond  perdit  en- 
core ce  Duché,  pour  avoir  néglijaçé  û*cnvoïcr  fon  filsi 
Mofcou,ou  d'en  aler  prpndre  poile/Hon  au  nom  de  Ula- 
diflas ,  pendant  que  Zolkievirski  étoit  dans  la  ville  avec 
ion  armée.  Chroni^Midê  Piaftki. 

X  Les  flateurs  interprètent  tout  à  l'avantage  des  Prin- 
ces f  fur-tout  jt  leur  avènement  à  la  Couronne  ,  qui  efl 
le  tems  auquel  ils  font  plus  fafceptibles  de  vaines  efpé- 
rances.  La  Comète  ,  qui  parut  en  Portugal  fur  la  fin 
de  Tannée  if^.  c*cft-à  dire  ,  au  tcms  qucîe  Roi  Scbaf- 
tienfefoit  les  préparatifs  de  la  malLeureufe  expédition 
d'A&iqueyOÙ  il  périt  avec  toute  fon  armée  ,  trouva 
dahs  fa  Cour  &  dans  fon  Confeil ,  des  interprètes  ,qux 
craignant  plus  fa  colère  que  celle  du  Ciel ,  lui  difoient, 
pour  fe  comformer  a  fon  humeur  impètueufe  ,  que  céte 
Comète  ètoit  de  bon  augure  poux  fon  entrcprife>&  f«ni< 
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nns  l'intcrprctoicnt  plu$  finement  ,  iiCznt^ 
que  rcmrcpufc  auroic  un  commencement 
heureux,  mais  que  céte  profprricé  ne  feroit 
pas  de  longue  durée;  »  la  volubilae  des  eau  x  ^ 

.  qui 

• 
KEFLEXIONS    POLITIQJJES; 

Itfi dire  fV-A.  aecometj^ , que V.A. combatc  hardimcnK^ 
fi  err  if  a  ch  ap.i.  du  livre  j,  de  U  féconde  partit  de  fon 
Jitfioire.  Il  ajoute  que  la  même  Comète  parut  en  Flan- 
dre ,  en  Italie  ,  &  à  Confkntinople  j  &  que  le  Grand- 
Seigneur  ayât  confiilté  la-deffus  les  E>odcurs  de  fa  Loiy 
ils  tui  répondirent  avec  la  flaterie  ,  qui  eÛ  en  ufagc 
parmi  tous  les  Princes  ,  foit  infidèles ,  ou  chrétiens  , 
que  ce  figne  annonçoit  à  laMaifon  Otomane  de  nouvel- 
les profpérite«  &  grandeurs.  Ce  qui  quadroit  diamant 
mieux  à  l'état  prélent  des  afaires ,  qu'en  ce  texns-lâ  mê- 
jne  l'ArchiducMathias  aiat  accepté  le gouvernemët  de» 
provinces  rebelles  des  Pais-bas ,  ^  Don  Juan  réfîdoit 
alors  au  nom  du  Roi  d'Efpagne ,  la  Maifon  d'Autriche 
fe  ruinpit  elle  même  par  fa  divi£on.  Chaf.  12.  ^13^ 
dtê  même  livre. 

3.  Quoiqu'il  ne  faille  pas  s'arrêter  fupcrftitieufencnt 
aux  préfages ,  qui  font  pour  la  plufpart  incertains  8c 
trompeurs ,  il  ne  laiffc  pas  d'y  en  avoir  quelques  uns  , 
qui  méritent  une  atention  particulière ,  &  dciquels  on 
peut  tirer  d^s  conjeâ:ures  fol: des  &  véritables.  Telle 
ëtoit  celle  que  l'on  fie  au  facre  d'Henri  III.  lur  ce  que  1» 
Couronne  lui  étam  mife  fur  la  tête  ,  il  dit  affcz  haut 
qu'elle  le  bleffoic;ce  qui  fut  interprété  d'autant  plus  fî- 
niflrcment ,  qu'elle  lui  avoit  roulé  par  deux  fois  de  àtC* 
fus  la  tête.  Journal  de  [on  règne,  L'Infant  Ferdinand  ^ 
fils  de  Filippe  II,  aïant  toujours  dormi  entre  les  bras  de 
la  Marquife  de  Verlanga,  pendant  qu'on  le  juroit  Prin- 
ce de  CafliUe,  ^  ne  s'étaac  réveilla  qu'au  bxuic  dti 
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Gui   fc    dérobent  à  la    Ck  ,  lc$  p^fagc»  rirez  d«  eiux, 
"      1   \*'    n.  '^  dont  la  upidirc  emporte  incon- 

IfUe  a   1  InttanC  mrtnÇ     tirent    touc   ce  qu'elles  prefen- 
<lU*clleS  fc  montrent  ,    '«"^  ^  ^^ *ûe  ,  n«<ltrnc  pas  fi  ccr- 
■•  ,  tains,  qwc ceux  qui  viennent  d» 

ne  pouvant    pas    doia-     Crl  «r  de  U  Terre. 

ncr  de  piéfage  aflûré  ,  conrmic  font  le  ciel 
&  Ja  terre.  Apres  que  rarmce  ent  paffé  far 
un  pont  de  bateaux  fait  exprès,  Omofpade» 
qui  autrefois  étant  banni  de  fon  païs^  avoic 
amené  à  Tibère  un  fccours  affez  confidera- 
ble  fur  la  fin  de  la  guerre  de  Dalmatic  »  Se  ère 
récompcnfcdc  ce  fervicc  avoic  été  fait  Ci- 
toïen  Ronnain;&  qui  depuis  étant  rentré  dan» 
tes  bonnes  grâces  de  fon  R.oi  >  fut  en  grand 
crédit  auprès  de  lui ,  &  éeabli  Gouverneur 
de  tout  le  pâïs»  auquel  on  a  donné  le  nom 

de 

REFLEXIONS      POLITIQtJE^. 

T#  Deum^lc  Dnc  de  Scgorvc  Ht  dansl'affcniblée:M'4»«ir- 
v^is  fommeil  in  pareilie  ocafionyvous  nt  tâgmre^jamM' 
&  il  fut  froUtc,  Caher a  chafitre  premier  du  livre  di^ 
xieme  de  fon  Hifioire.  Le  Cardinal  d'Oflat  fait  â  foff 
ordinaire  une  réflexion  très- judicicufc  fur  une  chofc , 

3ui  lui'  arrivaàFerrarc  dâs  la  cérémonie  des  époufaillcr- 
c  la  Reine  d'Efpagne.  Ladite  Dame  Reine  f  ce  font 
fcs  termes  )  devant  être  enccnfée  par  un  des  Evcques- 
affiftant  du   Pape  ,  il   toucha  a  moi  '4e  lui:  donner 


Tencens   i  ce  qui   fut  pris  pour   un   bon   augure  ,. 

3^  uc  la  paix  faite    entre  la    France  ôc    l'Elpagnc 
urei 
fions 
%f6. 


dureroit  ,   &    que    ces    deux    Couronnes   &   Na-- 
tions   vivroient   déformais  en  bonne  amitié.    Lettê' 
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dt  Méfopoumie^j  âcaufe  dcsfiiDsux  fteii« 
▼es  de  TEufratc  &  du  Tigre,  cmrc  Icfqoclf 
il  cft  ficu^t  Ce  Seigneur,  dis  je  ,  fut  le  pre- 
mier qui  vinc  en  nôcre  camp,  avec  un  puill jtnC 
corps  de  Cavalerie.  Peu  deums  après  «  Siu* 
nacés  amena d'aucre  rroapes  ,  6c  Abdagefes, 
le  foutten  du  parti  ^  les  crefors  d'Arcabanus» 
&  tous  les  ornemens  Rot  aux.  Vitcllioscroyic 
qu'il  rufifoic d'avoir  cnocré  les  Aigles  RomaN 
nés»  recommande iTiridate  de  fc  fouvenir, 
qu*écanc  petit  fils  de  Phraates,  &  Télevede 
Tibère»  il  de  voit  imiter  les  beaux  exemples  de 
run&  de  raucre^&conjure  les  Grans,d'obëir 
ilcur  Roi,  de  refpeâer  les  Romains»  8c  de 
tenir  fidèlement  tout  ce  qu'ils  aroient  pra« 
mis»  tinfi  qu'il  étoit  de  leur  honneur/.  A  prés 
quoi  iU'en  retourne  en  Syrie  avec  le»  légions 

XXXIX. 


NOTES    HiSTORiQJJESS 

9  CAe  province  cft  apelUe  par  le»  Turc»  le  Diar-7«Xer. 
f  L'Auteur  die  :  «vffMi  TiriiMUmfrimm]imekimt  VhrétaM  M'wi, 
^  êlfris  Cdfkfit  ,  fa4  utrêhquêfmlcr*  .^memmerit  :  ilUs  •(/«. 
fiiwfi  m  R  *iem  ,  tt^ttrewti*m  in  mi.  di€us  f  M/!fiw  fumm  &  §dtm 
ntinêrent.  te  rlAblancouic;  Viteliius  ay<inc  cxhcrté  Tiridatt 
è  Aiivte  iVxempIa  de  Ton  ateul  ,  Se  i  né  point  oublier  la  Donr. 
riture  %  <)u*it  avoir  cSe  dans  Rome i  conjure  les  aijtmi gar- 
der la  fidélité  à  leur  Prince  ,  Se  le  xtCpeCt  qo'iU  ^evoieàt  â 
nôtre  Empire-  I!  omet  ,  ^wtutfV^  fitltrs  »&  ,  fmm  ^$f. 
fU9  iicus  &  Htm»  Ce  qui  cft  très  hten^  r^iidu  par  Iiiianuel» 
Sùevro*  Acwrà^i  TiriisM  ,  qu€  tf unit  fié  fhMéutttfhtclm^ 
fx  dt  Ctftr  , fM  It  unt f  It  être  ievi*  iflittdr mmht  \f  iU*  P^r- 
l$s  , U obtditmtU  dfvidd  kjii  tty  .y  t\  ttfftH â  i«f  RtiUft/  j 
f-M  csiâ  mtt  mrsjjfi  ftr  fmfi  y  b^mé* 
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XXXIX*  Tout  celtrepaflfaendcBxBtezr 
^  mais  \e  l'ai  joint  cnfeœble  »  pour  récréer  u" 
peu  mon  efpric ,  lafTé  du  récit  de  nos  mtu* 
domeftiques  Car  bien  qu'il  j  eut  déjà  troi^ 
ans  $  que  Sejanus  étoit  mort  »  le  tems  »  le* 
prières,  ni  le  dégoâc d'une  trop  longue  van- 
gcnce  ,  qui  ont  coucuoie  d'adoucir  les  au« 
très  y  n'empêchoienc  point  Tibère  de  punir , 
encore  des  fauces  inccruines  j  ou  abolies, 
comme  des  crimes  énormes  commis  tout  dç 
nouveau*  Dans  céte  apréhenfion  »  Fulcinius 
Trio  ne  pouvaiic  fe  garantir  de  la  malice  ^ 
desacufateurs»  qui  fbndoicnt  fur  loi  •  inC^ra 
dans  fon  teftamcc  des  reproches  8c  des  injures 
atroces  contre  Macron»  &  contre  les  prin- 
cipaux afrancbis  de  l'Ea>perear  j  qui  n'y  étoit 
pas  épargné  lui-même*  Car  il  apcUoit  (a  re- 
traite un  exil  9  Se  fa  vieilleffe  une  enfance  r. 

Le» 

REFLEXIONS    POLITlQJJEf.  T 

I  Quand  un  Prince  a  abandonné  lé  foin  des  afaires  pu- 
bhques ,  on  peut  dire  a^c  vérité  ,  qu'il  cft  tombé  ea 
enfance  ;  car  il  faut  aroir  perdu  l'elp^t  &  la  raifon  y 
pour  s'imaginer  au'on  cft  Prince ,  tafljis  que  Ton  n'en 
tait  point  les  fonàions.  Croyez  y  itt  Commines  ,  que 
Dieu  n'a  point  établi  l'ofice  de  Rois  «i  d'autre  Prince 
pour  être  exercé  par  les  bêtes ,  ni. -par  ceux  ,  qui  difcntr 
Je  laifle  faire  imon  Confeil.  ti^i  t.  ehafitr^  €.  Celc 
me  fait  fourenir  de  ce  que  le  Commines  Bfpagnol  raco^ 
ic  de  Chale-quin.  L'Bmperenr  Don  Carlos  ,  dit-il , 
paâaat  par  un  vJage  d'Aragon  >  a|ellé  il  frâfno ,  od  ^ 
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Lci  héricicrs  de  Trioii  fuprimoient  ces  trf- 
Ycdivcs,  mais  Tibère  vctitIuc,  qu'elles  fuf- 
fenc  lues  ,  ioic  pour  montrer  ,  qu'il  fivoic 
foufrir  la  liberté  d'autrui,  6c  méprifer  larné- 
diUnce  j  ou  pour aprcadrc à  fes  propres  dé- 
pens la  vérité  ,  que  la  flaceric  déguife  y  & 
tous  les  crimes  de  Sejan  ,  qu'il  a  voit  ignorez 
long-tcms. 

XL.  En  cemênîecems,  le  Sénateur  Gra« 
nius  Martianus  >  acufé  de  Jeze*  majefté  par 
Caius  Graccus,  choiftcnneniort  volontaire; 
&  le  Prétorien  Tatius  Gratianusfut  condan- 
né  au  dernier  fuplice  pour  le  même  crime* 
Trebellicnos  Rums  &  Sextius  Paconianus 
eurent  une  fin  toute  pareille,  car  le  premier 
t  mourut  de  fa  propre  main  j&  l'autre  fut  étran- 
glé en  prifon,  pour  des  vers  qu'il  y  avoitfait» 
contre  le  Prince  i.    Tibère  aprcnoit  la  noa  - 

vellc 

REFLEXIONS     POLITIQUES. 

fclon  là  coutume  du  pais  ,il  y  a  voit  un  Roi  de  Pafque  5 
ce  Roi  fc  prcfenta  devant  lui ,  &  lut  die  :  C'cft  moi  Sci- 
gneur,qui  fuis  le  Roi.A  quoi  Charie-quint  répondit;Enf 
vérité,  mon  ami, vous  avcx  pris  un  malheureux  emploi, 
Chaficre  5  5.  letrt  C.  Céte  réponfe  eft  d'autant  plus  inf^ 
trudivc,  qu'elle  montre  ,  que  les  Princes  jugent  bien 
^  autrement  de  la  Royauté,que  le  Vulgairc,qui  n'en  con- 
noît  pas  les  peines  &  la  lirvitudc. 

î  II  ne  faut  jamais  écrire  cotre  ceux  qui  peuvent  prof, 
crire.  De  tant  de  gens ,  qui  écrivent  conrre  leur  Prince, 
il  en  échapc  très-peq  ,  dont  Tcpitafe  ne  foit  pas  écrit  a* 
ytc  leur  fang. 
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.  ^tWc  àf^  CCS  exécutions  ,  non  point  par  des 
couricrs,  con^nae  auparavant,  lorfquVl  y  avoit 
]amer  a  traverfer  i  w2lis  G  prés  de  la  ville^ 
qu'il  rcpondoitaux  létrcs  des  Confuls  le  mc^ 
me  jour  ,  qu'il  hs  avoit  reçues,  ou  du  foir 
ao  lendemain  j  comme  s'il  fut  j^enu  pour  voir 
couler  le  fang  par  lesriiesj  ou  expirer  lesfu- 
pliciez  entre  ies  mains  des  boureaux. 

XLI.  Sur  la  fin  de  Tannée  mourut  Poppeiîs 
Sabuius  f9  perfonnage  de  médiocre  naillan* 
ce,  qui  avoit  gouverné  de  grandes  Provinces 
par  refpacc  de  vintquatre  an$,&obte;iu 
le  Confulat  Se  Thonneur  du  trionfc  par  a 
faveur  des  Empereurs,  plutôt  que  par  au- 
cune excellente  partie  ,  qui  fut  en  lui  i ,  mais 

feia- 
REFLEXIONS    POLITIQUES. 

I  Dans  le  choix  des  Gouverneurs  ,  &  des  grans  Ma-^ 
giftrats,lc  Prince  ne* doit  pas  tant  regarder  à  ce  que  font 
ceux  ,  qu'il  choifitparraport  à  d'autres, qui  ont  plut 
d'efprit  >  plus  de  capacité  ,  ou  plus  de  grandeur  d'ame, 
que  par  raport  à  ce  qui  eft  de  (6  fcrviceôc  de  celui  de  fS 
Etat.  Car  tel  a  un  efprit  fublime,  qui  ne  feroit  pas  pro- 
pre à  traiter  avec  des  efprits  njédiocrcs ,  parce  que  fon 
élévation  les  éfaroucheroit ,  au  lieu  de  les  a^rivoifer , 
faute  de  vouloir  dcfcendrc  de  fa  Sfére.  Les  plus  grans 
efprits  ,  dit  M  de  Ricbelieu/ont  plus  dangereux  qu'a* 
^ tilet 

NOTES    aiSTORI  §IVES. 

f  Dion  die  >  que  Popp^us  finît  bien  agreablemeic  Ci  vte» 
pui (qu'ayant  été  fi  longtems  dans  les  charges  t  îl  OOtlfUC  4raK 
qa*oo  i*eâ{  januis  acufé  d'aucun  aiiœ* 
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fêaicmenc  parce  qu'il  n'étoit  oi  âudeilas  ,oi 
au  deflbos  des  afaircs. 

AN    DE    ROME    jif. 

XLir*  Noos  entrons  dans  le  ConfuUtde 

Qain* 
REFLEXIONS   POLITIQUES. 

illcs  au  manîment  des  afaircs ,  s'il  n'ont  beaucoup  plut 
de  plomb  ,que  de  vif  argent......  Il  y  a  beaucoup! 

craindre  des  efprits,  dont  la  vivacité  cft  acompagnéede 

5 eu  de  jugement ,  au  lieu  que  ceux  qoi  ezcellcm  en  ccte 
erniere  qualité,  ne  laiflent  pas  de  pouvoir  être  propres 
i  l'adœtniftration  des  afaircs  publiques  ^  quand  même 
ils  n'auroient  pas  une  grande  étendue  d'écrit.  ...«.• 
plus  un  efprit  cft  grand ,  moins  fetrouve-t-ilqucl^e* 
.  foiscapable  de  fociété&dc  cofciliqualitez  faqs  lerquel«* 
les  ceuzmême  ^  i  qui  la  nature  a  donné  le  plus  de  lu^ 
xmérés ,  font  peu  propres  au  gouverneoient.  Seâion  %• 
dHslrsf,  8.  deUfrêmitn  fMtùe  du  TefiMmint  Fjlitiquê^ 
Les  erprits  trop  nns  &  trop  délicats,  a jodie-t-il  aitlcurs, 
Bcfont  pas  propres  à.  négocier ,parcc  que  que  fubtiliiânt 
fur  toutes  choies  ^  ils  £[>nt  comme  ccyx  qui  rompent  la 
pointe  des  éguilles  en  les  voulant  trop  afilcr.  Chsf.  6»dg 
U  ffcondi  fartii.  Le  Commine^  Bfpagnol  j  avoue ,  que 
îei>uc  de  Lerme ,  Premier  Miniftre  &  Favori  de  Filîp- 
pe  UL  Roi  d'fcfpagnc ,  n'étoit  pas  un  génie  fort  élevé; 
«pais  fon  gouvernement  ^  dic-il  ,  cft  Sç  fera  toujours 
ioiié  f  pour  avoir  été  paifible  ,  fans  guerre ,  &  fans 
importions  odicufes  :  outre  cela ,  il  fit  une  ligue  avec 
TAngletorrc  ,  §  puis  une  trêve  avec  la  Hollande.  CJfMf, 
187. /#f#  Bb.  Au  contraire,  le  Miniftére  du  Comte- 
Duc  fut  toujours  malhcurcux^quoiqu'il  eât  bien  autant 
d'eiprit  ^  que  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  fon  advei^aire, 
ainu  que  je  Pai  ouï  dire  fou  vent  à  dc^perfonncs  uis*ca« 
pablcs  d'en  juger. 
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QaîntusPUuiius  &  de  Sexcus  Papinîus.  Ccca 
année  r  .«^  •  • .  L.  Arufcïus  Se  quelques  aiu- 
tres  furent  exécutez  à  raort  »  fans  qoe  l'oa  y 
fit  réflexion» tint  onicoit  acautjumé  à  voir  des 
(uplices  :  mais  tout  le  monde  fut  éfraiédçla 
mortdeVibulenusAgripa^ChcyalierRoniaîn» 
qai,fi-t6c  que  Tes  acufateurs  eurent  achevé  4^ 
parlerjavalatoutilaviicdoSénat.dapoifon» 
qu'il  tenoit  caché  dans  fa  robe  ;  &  qui  tom- 
bant moribond  fur  l'heure  fat  traîné  fort  i  h 
hace  en  prifbn  ,où  U  fut  étranglé,  bien  quMl 
fut  déjà  more.  Le  nom  de  I^oi  même  ne  ga- 
rantit pas  du  dernier fuplice  Tigrtnês  i  «qui 
avoit  autrefois  poitedé  TArménie*  Mais  le 
Con/uiaireC.  Galba,  &  les  deux  Biefus  (e 
firent  mourir  volontairement  ,  le  premier 
après  avoir  reçu  on  ordre  de  Tibère  de  ne 

Î)oiot  tirer  au  fort/^lcs  deux  autres,parce  que 
es  facerdoces  »  qui  leur  avoient  été  deftinez  » 
lorfque  leur  Maifon  floriflbit  »  Se  dont  l'exer- 
cice 
REFLEXIONS  POLITIQUES. 

I  Un  Prince  Souverain  ,  qui  en  fait  condanncr  un  au- 
tre i  mort  par  les  formes  ordinaires  de  la  Jufliçe  » 
aprcnd  i  fcs  .yujfts  ,  que  les  Princes  peuvent  avoir  des 
Juges.  Ce  qui  donne  une  dangcreufe  ateinte  i  laMa- 
jcfté  ,  que  tous  les  Princes  ont  intérêt  deconfervac  in* 
violable  &  indépendante* 

710TES    HISTORI  SjOMS. 

f  M  manque  ici  quelque  choie» 

JTC'eftque  ceux  »  qu»  avot-nc  ^t^  Canfu'i  »   aloîent  tOUr  à 
tottrgouYctnei  les  Pcoviaces  >  qui  leiu  ycaolent  aa  Toit* 
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fit  LES  ■AtWAUS  DE  TACITE- 
xicc  leur  étoic  interdit ,  dcpois  qu'elle  cCoit 
lombéc  z  ,  avoicnt  été  coufércz  i  d'autres 
comme  s'ils  cufTcm  été  vacans  3  >  ce  qu'ils 
prirent  pour  un  commandement  de  mou- 
rir /.  Pour  Emilia  Lcpida,  que  )*ai  dit  avoir 
été  mariée  au  jeune  Drufus  ,  &  t\xi  avoir 
impofc  plufieurs  crimes  1*  ,  toute  fcélérate 
qu'elle  ctt>ic,  elle  demeura  impunie,  tant  que 
Ion  pérc  vécut  ;  mais  depuis ,  comme  elle  foc 
acuféc  d'adultérc.avecun  enclave.  Se  que  per- 
sonne ne  doutoii  qu'elle  ne  fut  coupable  i|., el- 
le ic  fit  mourir,lâs  vouloir  penfcri  fa  defcnlc. 

XLIU. 

REFLEXIONS   POLI  TIQUES- 

%.  Quand  un  favori  tombe,  fa  ruine  ne  manqae  ja- 
mais de  tirer  après  foi  celle  de  £çs  proches,car  pour  peu 
qu'ils  aiét  eu  de  part  â  la  fa  veur,ils  Ôt  toujours  cil  beau- 
coup de  part  â  l'envie. 
3  Si  les  Bénéfices  de  ceux  qui  n'y  féfidcnt  point  ou  qui 
n'ea  font  point  Icsfondlions  ,  étoient  cenfcz  vacans ,  le 
Roi  &  les  autres  collatcurs  auroient  bie  des  places  à  ré* 
pHr.  Qtiand  lei  Princes  voudront  obliger  les  Bénéficiers 

4|     1(1    t'Mktl  At^r\^m        il    a4t   /<Af«>/lm    ««•«''«Ix    fjBfl-vr    ««««Aa^vr     .~1.>CV^     .»»  — 

les( 
plus 
glife; 

4.  Il  n'y  a  point  de  crime  ,  dont  on  ne  croïe  vo- 
^ ^ Ion- 

NOrE^     HlSTORI§l\JRi.  ~ 

f  C.itSacerdftiiém  hoc  quo(fue  fêcrum  fUné  éf  infigne  efi  ,  ^'»6d 
Mt»  ddimitur  viventu  Hétmteteré  .  qu^mquam  ^gmtMt  ffjtwmêm 
i^m  fariâ  .  utiribmntur  fie  ttuîtruntur  :  in  htc  .ftrtunéi  bmfft* 
9fus  liât ,  ut  dâri  foffit  Plimus  Sec •  ep«  t.  Hbii  4* 

m  Cela  ne  fe  trouve  point  dans  les  livre*  prèccdeni ,  &  c*eft 
ftobihlaxicnt  dans  le  cinquième  qu'il  en  parloic ,  caiil/maa* 
que  pcefque  (toit  anaées  du  règne  de  Tibère., 
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!!tLIIL  Dtns  leméme  cctns»  les  Cliccs» 
nation  fujete  à  Archclaa9  de  Capailocejc» 
ic  retirèrent  fur  la  cime  du  Monc  Taurus». 
parce  qu'on  les  vouloic  obliger  à  païcr  les 
Tribus  par  tête  «  félon  Tufagedes  Romains» 
La  forte  fituation  du  lieu  leur  donnoit  moïcn 
de  febien  détendre  contre  les  troupes  de  leur 
Roi  ,  qui  n'avoient  jamais  fait  la  guerre^ 
mais  le  Lieutenant  M.  Trebellius,  envoyé 
par  Vitellius  >  Gouverneur  de  Syrie  •  avec 

qua* 
REFLEXIONS    POUTIQUES. 

lonticrs  coupables  ceux  qui  ont  le  renom  d'être  Ccélé^ 
rats.Je  n'ai  pu  gagner  (ur  moi ,  dit  le  Cardinal  à'OC' 
fat, que  je  n'ayc  écrit  au  Roi  ce  que  je  crains  du  Duc  de 

Savoie Je  fai  bien  combien  il  faut  être  rctcni 

a  donner  avis  de  telles  chofcs  ,  &  de  telles  perionne» , 
mais  la  vie  du  Roi  emporte  tant,que  l'on  n'en  peut  être 
trop  foigneux.  Si  ce  qu'on  dit  de  céte  femme  ,quià 
voulu  empoifonner  le  Roi ,  eft  vrai  ,vous  trouverez, 
fi  la  c;ho{c  eft  bien  examinée ,  qu'elle  aboutira  en  quel- 
que façon  à  Sâvoiei&  le  trouviez- vous,ou  non  ,  je  vout 
prie  de  croire,  que  tant  que  ce  Duc  tiendrait  Marqui- 
iat  de  Saluces ,  il  ne  ceffera  point ,  je  ne  dis  pas  de  tcrgi- 
verfer ,  mais  de  procurer  &  machiner  la  mort  du  Roi  ;ôc 
corne  il  ne  faudroit  pas  croire  aifément  telle  chofe  d'un 
autre^u/fi,  plus  céte  méchanceté  eil  exécrable  &  abo- 
minable ,  plus  il  la  faut  croire  de  lui ,  qui  n'a  point  fbn 
pareil  en  malice  Se  en  audace,  hétrt  ii^  ^  ii^. 

NOTES    HISrORZg^UE  S. 

K  C'ecoit  probablenKOC  quelqtts  filt  ou  peiic-fîls  de  ce  Roi 
Avche'aât  ,  donc  il  c(V  parlé  au  Cccoaà  livre  des  Anaalet, 
après  U  morcdui^uel  la  Capj^oce  iîi réduite  tu  Province  Ko- 

^ .   T^mi  II* 
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quatr«»millc  léeionnaircs  ,  &réJice  des  Al- 
liez, ayant  invefti  deux  collines  ,  où  CCS  Bar- 
bares s'ctoienc campez,  l  uneapeilée  Cadra, 
•  &  Taucrc  Davara*  les  contraignit  â  fe  rendre, 
les  uns  parlefer,dansane  fortiejcja'ils  fircnci 
fit  les  antres  par  la  foif. 

XLIV.  Cependant  Niceforic^  Antecna- 
Cas  ,  te  les  autres  villes  ,  qui  portent  des 
noms  grecs ,  pour  avoir  été  bâties  par  les 
Macédoniens  ,  comme  auiE  Haie  3c  Artc- 
snite  ,  villes  de  la  Parthic  ,  reçurent  Tiri- 
datc  i  Tenvi ,  fur  rcfperancc,  que  ce  Prince  , 
ncoutumè  àTafabilité  tLomaine  ,Iear  fcroïc 
meillear  quArtabanus  i  ,  élevé  parmi  les 
Scythes  »  deteftable  par  fi  crnauté.  Séleucie 
palTa  toutes  les  autres  en  flateric  z.  Ccft  une 
ville  puiffaïue  ,  ceinte  de  Unnes  murailles  » 

goa- 

REFLBXIONS      POLITIQJUES. 

I.  Quand  le  Peuple  fecôuc  le  joug  d'un  Prince ,  il  s 
toujours  bonne  opinion  de  celui  qoii  lui  fuccéde.  Le 
plaifîr  de  la vangéçc  lui  fait  trouver  des  charmes  dans  la 
perfonne  du  nouveau  Maitre  ,  parce  qu*on  îc  regarde 
conune  l'eéncini  capital  de  celui  donc  il  ranplit  ki 
©lace. 

1.  Une  République  ,  dont  l'Etat  eft  voifind'un  Prin- 
ce puiflant ,  a  grand  befoindeoiltivcr  fon  amitié, pour 
ponvoir  conferver  fa  liberté, fur-tout  fi  fon  gouverne- 
nient  eft  ariftodemocratique ,  conijnc  étoit  celui  de  Sç- 
Icucie..  Car  çcte  forme  de  gouvernement  eft  plus  fujetc 
que  toute  autre  aux  troubles  &  aux  révolutions  ,à-cauCc 
de  Taipathic  inpurablc  qui  eft  cm  je  le  Pcuplc&  les  No* 
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jgoavernée par  Crois-cens  hommes»  choifîl 

{?ottr  leur  opulence,  oa  pour  leur  intégrité, 
cf  quelles  font  anccfpccc  de  Sénat.  LcPctt^ 
jplc  nclaifTe  pas  d'avoir  part  i  Tadminidra- 
tien  publique.  Se  les  loix  de  fon  fondatear 
Scleucus  y  font  encore  en  vigueur  ,  fanj 
qu'elle  (è  foit  lailTé  corrompre  par  les  mœurs 
des  Barbares.  Lorfquellecft  bien  unie  ,elle 
ne  craint  point  les  Partes  ^maisqaand  ladj- 
vifion  fe  met  parmi  fes  citoicns  ,  &  que  les 
uns  appellent  les  étrangers  i  leur  fecours con- 
tre les  adcrcs  3  ,  le  Prince  qui  y  vient, les 

opri- 


REFLEXIONS    POLITIQUES. 

5.  Une  République  agitée  Je  diffcnfîons  ciriles  ,  8C 
voifïne  d'un  Prince  plus  pufffât  qu'elle ,  n'a  rien  plus  à 
craindrc,que  rarmcracnt  de  ce  Prince  en  faveur  de  l'u- 
ne des  factions  ,  qui  la  déchirent.  Car  s*il  demeure  yic- 
toricux  ,  comme  il  arrive  prcfque  toujours,  la  perte 
de  leur  librrté  eft  toujours  le  faîaire  de  fon  aHSilance. 
Ainfi  ,  Plutarque  a  bien  raifon  d'apeîler  ce  panage  de 
citoïens  en  fa£lions  une  conjuration  du  Peuple  contre 
foi -même.  Et  Machiavel  parlant  des  divifîons  de  fa  pa- 
trie ,  ou  U  défunion  fe  mit  premièrement  entre  les  No- 
bles ;  puis  entre  les  Nobles  &.Je  Peuple  j  enfin  ,  en- 
tre le  Peuple  &  la  Populace  :  conclut ,  que  rien  ne  mon- 
tre mieux  l'ancienne  pniflance  de  Florence,j8c  la  grande 
habileté  de  fes  citoïens ,  que  de  n'avoir  pas  été  entière* 
ment  ruinée  par  des  diuen fions  &  des  défordrcs ,  qui 
euflcnt  été  capables  de  bouleverfcr,&  même  d'anéantir 
toute  autre  République  encore  plus  fioriiliame*  Dsnils 
fréfsti  dêjon  Hi^otn  de  floremi, 
Z  a 
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5;t  Lbs  Ahnalis  be  Tacite. 
cprime  tous  également  7.  Ec  cela  lear  étoit 
Arrivé  fous  Artabanasm^mei  qui  donna  toa- 
tela  puiffanccaux  Grans  ,  pour  Ton  fculin* 
kérec.  4. Car radminiftracion populaire  apro- 
xhe  fort  delà  Liberté  >  &  la  domination  des 
G  rans  eft  plus  conforme  à  la  tyrannie.  Quand 
Tiridatc  arriva ,  lesScleucicns  lui  readircnc 
cous  les  honneur  s  faits  aux  anciens  Rois»  Sc 
yen  ajoutèrent  encore  beaucoup  d'autres» 
que  nôtre  fiéclc  a  j  inventez  ^:  *^  tout  cela 
étoit  entremêlé  d*inveâives  contre  Artaba* 

nast 
REFLEXIONS    POLITIQJJES. 

%  Le  GouTcrncmcnt  Rcpubliquain  cfl  toujours  odieux 
aux  Rois&  aux  Princes  yoifins ,  parce  qu'il  fait  à  leurs 
Sujets  une  pcrfpcdtiTc  de  liberté ,  qui  leur  rend  la  fervi- 
cude  infu porta blc,&  les  fait  quelquefois  &iccomber  à  la 
tentation  chatouillcuft  de  s'en  délivrer. 
5  Aujourd'hui, il  n'y  a  plus  de  flateric  à  inventer ,  l'ef- 
«rit  humain  cft  épuifé  de  ce  côté*-lâ.  Les  fiécles  à  venir 
auront  cëte  obligation  an  nôtre ,  que  Tinapo/Iibilité  de 
paffcr  outre  les  njétra  i  couvert  de  l'inAmic  qu'ils  au- 
xoicnt^û  encourir,  fi  nôtrcexemple  ne  les  eut  pas  pré- 
venus. 

NOTE^     ni%TORl  §UJ  E  S. 

i^  Tfcf Uf pni  R#x  MMfdoniÊm  ,  libertéui  9nimium  impiiatmt  ^ 
ixtm  t(.mt»t'tones  ccviurm»  «^r  .  âuxittum  inftriorihus  /m«i«» 
^fiSiof  féLtittr  vi^trtCfm  lubirertgiAm  ftrvmttmcoigitr  jjliinus. 

hiilitixttrmj  miruirâni  ,  tmt  d$mi  It&wêm  i€Uquer*M$.    Tac* 
Aon.  iX. 

^Tacite  die  :  •viterwm  uittm  hêiimius ,  &  ^um  rtceas  tuit 
Idfl^*  i^**^*  Ec  d'Abiancourt  fc  concoïc  i!^  dire  :  avec 
louce  forte  .d'honneurs.  Cr  qui  n<expxitnc  point  ,  que  Tiri- 
^te  fiic  tefu  avec  des  honneurs  nbuveaux  {  coa^mc  fait  Ui 
,Ta^>  ppuc  moncier  le  tiâneineac  de  la  âacetic 
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fin? ,  à  qui  ils  rcprôchoicnt  d'a?oir  en  tout 
dégénéré  du  fangdcs  Arfacidc$,dlontilctoiC 
diî  côté  de  fa  mérc.  Tiriditc  fnt  fi  contenir 
d*ei*x  y  ^fiil  rendit  le  gouvernement  de  1^ 
Ville^  au  Peuple.  Et  comme  il  diliberoitda 
jour  de  fon  couronnement  ô,  il  reçut  des 
létrcs  deThraates  &  d*  Hiéron  •  qui  le  prioicnt 
de  diférer  un  peu  cctc  cérémonie  ,  ce  qu'il 
voulut  t>icn  faire  en  faveur  de  deux  hommes 
^puiiTanss  qui  tenoient  les  plus  i|tiporcante$ 
Provinces  du  Rojaumc  :  le  cependant  il  aU 
àCtefifon  ,quieneft 'a  capitale.  Mais  com- 
me ils  renoécoient  de  jour  en  jour  #  leSarena4 

If 
REFLEXIONS     POLITIQUES. 

4.  Dans  les  Principautcx  flcâivcs ,  le  couronnemcni 
«ft  une  cérémonie  neccffairc,  parce  que  ç*cft  une  cofir-» 
«nation  de  l'élcdiori  ,  tant  de  la  part  de  ceux ,  qui  onjc 
^lâ  le  nouveau  Prince,  que  de  la  part  des  Peuples  ,  qui, 
par  céte  a^Vion  folennelle  ,  rcconnoiiTent  la  validité  de 
réiedion,&prométcnt  tadtemcnt  d'obéïr  i  la  perfon- 
ne  élue.  Ccft  pour  cela  qu'autrefois  les  Papes,avant  Is 
Poiificatidc  Nicolas  ll.n'étoient  point  mis  au  catalogue 
des  fouverains  Pontifes ,  quand  ils  venoient  â  mourir 
avant  leur  confécration  ;  &  qu'aujourd'hui,  quoique  la 
Cour  de  Rome  ait  changé  de  mcthode&dedodrinejes 
Papes  ne  fc  fervent  point  de  la  formule  de ?tfiï^jfc4/iJa' 
n^jiri  nnnô  i.  &  ne  tiennent  point  deConfiftoitc  qu'a* 
près  leur  couronnement.  En  Polongne ,  le  Roi  élu ,  le 

noir 

û%  C*etoit  fa  féconde perConne  du  Roytume  det  Pari«f ,  &  \û 
XJcucenaBC  général  ciu|  Roi ,  ^lu  ae  pottVQU  («cevoic  k  ^^»ikt 

f 
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le  couronna  à  U  mode  durais,  avec  Taplatr* 

difTcnnenC  de  tous  les  aflidans. 

XLV.  Ec  fi  Tiridate  fut  entre  aufE-iot 
banales  Provinces fituée^  au  cœur  dcTEiari 
ceux  ^quichanccloient^  n  eudenc  olc  bran* 

kr*  &  tous  les  autres     O"  »   l'^utlcnt  reconnu   pouc 

fc  fuffcnt  rangez  a  To- 

béïflancc  :  Mais  s*amufantàiiftiégcr  une  for- 
te reflc^  où  A  rtabanusavoiienfeiméfes  con- 
cubines &  (on  argent  ,il  donna  le  tems  acS 
Grans,qui  ne  s'ctoicnt  point  trouvczàfon 
couronnement  ,  de  rompre  les  engagcmens 
pris  arec  lui  i.  Car  Phra^atés,  Hicron,  8c 

divers 

REFLEXIONS    POLITIQUES. 

non  couronné ,  ne  peut  exercer  aucune  fonâ:ion  roMc, 
ni  donner  aucune  charge ,  ou  Bénéfice  ;  le  fccptre  n'cft 
point  porté  devant  lui ,  &  les  létres  qu'il  écrit  aux  Prin- 
ces étrâgers  ne  font  cachetées  que  du  feau  des  armes  de 
fa  famille ,  &  non  point  de  celui  du  Royaume.  Tiaftki 
d^ns  fs  Chronique.  Il  n'en  eft  pas  de  même  dans  les  Prin- 
cipautczhéréditaircs,carle  Prince  y  entre  en  poffcfficn 
de  tous  les  droits  de  Ma  jeflé  dés  le  moment  qu'il  fuccë- 
de,d*autaHt  que  les  Peuples  font  préfumez  lui  avoir  fait 
le  ferment  de  fidélité  ,  &  avoir  reçu  réciproquement  le 
ficn  ,  en  la  pcrfonne  de  fcs  prédeceffcurs. 

1.  Le  Prince,  qui  prend  poffeifion  d'un  Etat  ,od 
il  a  un  compétiteur  ,  qui  y  a  auffi  bon  droit  que  lui , 
ne  doit  point  perdre  fon  tems  à  afïléger  des  places  , 
•tendu  que  û  le  fort  des  armes  lui  en  contraire  ,  il 
court  rifquc  d'être  abandonné  de  fon  pani  ,  ou  du 
.moins  d'être  méprifé  de  celui  de  fon  concurrent.  Il 

dût 
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divers  autres  fctour-     Q«»  ^^  dècUrècent  pour  Atta- 

nercnt  da  coted  Ar- 

tabanos  ,plufîcars  par  crainte,  &quelqac5^- 
uns  par  envie  contre  Abdagefés,  qui  poffedoit 
toute  la  favear  du  nouveau  Roi  »  Sc  maitri^ 
£bit  toute  (a  Cour.  Ils  trouvèrent  en  Hirca  -• 
nie  Artabanus  ,  acablé  de  mi(ére  ,  &  oui  n'a<« 
voit  pour  toute  nourriture  que  ce  qtiilpou* 
voit  tuer  à  la  cbalTe  i.  Dabordilcrât ,  qu'il» 

REFLEXIONS    FÔtlTïQUES. 

doit  docakr  de  ville  en  7i]lc,&dc  Province  en  ProTÎti- 
€c  ,  fans  lâiflcr  morfondre  la  première  ardeur  de  ccu*- 
qui  le  défirent  pour  maître.  Caries  Peuples  fe  ran2;en& 
toujours  du  côté  du  plus  fort ,  comme  Teft  fans  dôme 
celui  qui  a  le  plus  de  villes,ou  qui  eft  reconu  par  la  Ca- 
pitalc,t*éxemple  de  la  quelle  fert  orditiairement  de  règle 
aux  autres*  C'eft  ainfi  qu^Êtienae  de  Bat^or  fc  mit  eu 
poffcflîon  du  Royaiime  cfc  Pologne  ,  &  qu'il  en  fruftr^ 
TEropereur  Maximilicn  IL  qui  avoit  été  élu  Roi  par 
l'Archevêque  de  Gnefne,&par  la  plufpart  desEvèquc», 
Chronique  de  P'iafeeki. 

1.  Bel  exemple  de  la  miférc  des  Princes,  qui  font  dc- 
pouillcxde  leurs  Etats.  Quand  un  Prince ,  dit  Commi- 
nes,  a  perdu  tout  le  fien,  il  eft  à  charge  le  plus  fou  vent  i, 
ceux  qui  le  foutiennent.  Chaf,  y  du  Livre  j.  deffsMh'» 
moires.  Et  parlant  du  féjour  ^quc  Louis  XI.  fit  du  vi- 
vant de  fon  père  à  la  Cour  du  Duc  de  Bourgogne:  L'ar- 
gent,dit-il,lui  manquoit  fourent ,  il  lui  enfaloit  cher- 
cher ou  emprunter  ,qui  eft  une  grande  angoiffe  à  un 
Prince ,  qui  ne  l'a  point  acoutumë.  Ainfi  ,  il  n'ctok 
point  ian&  peine  en  cétc  Maifon  de  Bourgogne^oià  il  lui 
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en  voutoieoc  â  fa  vie  »  mais  après  qu'ils  Te^ 
rcnt  alfaré  ^  qu'ils  vcnoicnt  pour  le  rétablit 
for  le  tronc  ,  reprenant  fes  cfprits *  i  1  leur  de* 
inande  ta  caufc  d*tan  fi  proot  cbangeaieni:^ 
Htéron  répond,  que  Tiridatc  n  cft  qu  un  cn^ 
ianc  }  #  acoQtamé  à  la  molellè  des  Rocnains» 

REFLEXIONS  -  POLITIQUES. 

/aîoît  entretenir  le  PrinccSc  fes  principaux  Miniftrcs,dt 
pur(ju'on  ne  s'cnnuiâc  ac  lui  a  y  être  fi  longtcxxtf« 
ÇhMf.  iirniff  du  Uvfê  €* 

3.  Un  Prince  vicieux  ,  ^ui  fait  l'art  de  gouTcrner,eiè 
i  préférer  à  tout  autre^qui  a  de  meilleures  nrocurs,  mai^ 
q^  n'a  ni  la  capacité,  ni  la  feriheté  requifc  ,  pour  éxcr- 
tcr  POfice  de  Roi.  FilippelII.  Roi  d'Efpagnc  éroit  un 
Prince  tres-pieux  &  ticscontiacnt ,  mais  comme  il  fe 
laifla  toujours  gouverner  à  fes  favoris,fans  prendre  c5* 
noiflace  de  fes  afaircs,il  avoit  bien  raifbn  de  s'écrier  en 
lDourant,qu'fl  ne  craignoit  pas  ta«t  de  rendre  compta 
des  péchez  de  Pilippe  »  que  de  ceux  du  Roi.  'Les  Rois  » 
dit  M.  de  Richelieu  ,  ne  peuvent  fc  difpcnfer  ^  peu  de 
leur  devoir,  qu'ils- ne  commétent  plus  de  fautes  par 
omi/fion  ,  qu'un  partiailier  n'en  fauroit  faire  par  coni- 
mifîion. ....  Leurs  fautes  font  bien  d'un  autre  poids 
que  celles  ^çs  particuliers  ,parceque,conunc  caufes  uni- 
vcrfclles ,  ils  influent  leurs  défordres  à  tout  ce  qui  leur 
^tant  fournis  reçoit  imprciCon  de  leur  mduvemét.Beau- 
£oup  fe  fauveroient  comme  perfonnes  privées  ,  quifc 
Cannent  en  éfet  comme  perfonnes  publiques.  Ces  pa- 
roles ,  qui  font  les  demie  ri  avis  de  (on  Teftament ,  lué- 
ir.tni  toatr  la  plus  férieufejatention  des  Princcs,qu!  ont 
chacun  deux  perfonnes  à  fauver  &  deux  confcieuces  ï 
aquxter.  Et  c*cft  peut-être  li-dcffus  qu'eu  fondée  l'opt- 
_  -        aie» 
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8r  qui  n*a  quelc  nom  de  Roi  &  «i*Arfacîdcj; 
au-  lieu  que  toute  la  puidance  écoit  dans  lafa^ 
mille  d'Abdagefcs. 

XLVI.  Artabanus  ,  qu*an  long  rcgne 
avoic  rendu  cres-habile  >  reconnut  y  que  ce 
n'étoic  point  bne  feinte  »  Se  qu'ils  faaïiloienc 
véritablement  celui  quMliavoient  aimé  fansi 
le  connoure.  Ayant  donc  ramage  â  la  hlce- 
quclques  troupes  chez  les  Scythes ,  il  part  ttw 
diligence,  pour  prévenir  le  repemir  de  les* 
amis  ,  Se  lesartièces  de  fcs  cnnerais.  Il  ne 
changea  pas  même  d'habit*  afin  que  fa  pau* 
vretéfît  plus  de  compaffionau  Poiplè.  Il  n  ott- 
blianiles  prières,  ni  les  promeffes^ni  larafç» 

pour  fe  concilier    les        O».  poiiracirer.à  fon  parti 

iniiftrens  .  8c  pour  -rj.:!,^^^":^:":^;.*^' 
le  confervcr  les  bien-  rmhtaflé. 
afeôiohncz.  Et  il  étoit  d^ja  avec  fon  armée 
dans  le  voilînagc  de  Seleucic,  que  Tiridate 
délibcroit  encore  ,  s'il  iroit  au  dev^nlde  lui  > 
ou  s'il  cireroic  la  guerre  ea  longueur  i  s  éga^ 

Ic-i 


REFLEXIONS    POLITIQUES- 

lûon  deplufieurs  Pérès >^ni  enHbigneitt^queles  Km 
'  ont  deux  Angcs-gardicns. 

*t.  Il  y  a  des  ocaHons ,  odil  yaut  mieax  courir  la  for« 
tune  de  la  guerre,  Se  s'ezporer  i  l'incertlciade  délies 
événemens  ,  qui  peuvent  être  heureux ,  que  d'atendrc 
des  ennemis  y  dont  la  condition  dcrient  meilleure  i 
ncfure  qu'on  difçrcdt  lescosobatxc,  Micftc.ilcfV 
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fja»        LES    ANNiîLES^  DE    TACITE. 
Icment  éfraïé  des  bruics  quicouroienCj  Se  4es 
«proches  d'Arcabanas.    Ceux  »  qui  defiroic 

un  combat  >VOU«  ^•'  ceux  qui  voa.cicnc  avancer  k» 
,    ,  >  r       afaires  > diraient,  qu'il    faloic  fc  tî- 

lolcnt     C|U  on    te    ter.  de  con  barre  des  ^c. 

hâtât  d'^acaqaer  des  croupes facigà'éc s  de  la  lo- 
geur du  chemin  »  &  qui  é^toienc  en  défcr- 
drc  i  «)t)âranc  ,  que  robéïflanec  ne  pou  voit 
pas  encore  avoir  pris  racine  dans Te/pric  de 
ceux  ,  qui  rapeiloient  un  Prince  >  dont  ils 
4^coient  peu  auparavant  les  ennemis  &  les 
traîtres  k  Mais  Abdagtfcs  conCeilIoit de  re- 
tourner en  Méfopotamiez^afin  qu'y  ajaot 

uae 
REFLEXIONS     politiques: 
bien  jaftcdcrifqucr  quelque  chofc,  lorfqu'il  s*agit<ic 
gagner  ,  ou  de  perdre  une  Couronne. 

X  C'cft  rordinaire  des  favoris  d'éviter  le  plus  qu'ils 
peuvent  les  cntreprifes  dangercufes  ,  oui  trcs-fbu vent 
font  échoiîcr  leur  faveur  >  parce  qu'elles  ne  manquent 
prefque  jamais  de  découvrir  leur  infufifancc.  Je  ne  pen- 
fe  pas  ,  dirle  Cardinal  d*Oflat ,  que  les  Erpagnols  rous 
*faflciK  grand  mal,&  quelque  mine  qu'ils  fafient  en  pu- 
blic ,  ils  feront  bien-aifcs  en  leui  cœur  ,  que  Monfiour 
-^.e  Savoie  s'acommodc  :  &  quelque  opinion ,  que  vous 
;^ezdu  Duc  deLermc  >  tous  ks  plus  clairveians  tien- 
nent 

h  Le  irxtt   riit:  J«jjr/?«J  ,&  Utiiiwqujtâie  itinerit  ft(t$s  ,  «f 
^:4Uiim$  4i»i<.Mi  (éi^'u  sdik[eqummi$Mlinfit  ,  diffirmnt  ,pr$étcttt 
utêfer  btftefyuf  e\Ut  ,  ^uim  furjum  [^viÂm»  ïx    d'Abiancoun 
«Ik^  /Is  alc^uoienc  ,  «ju'il  ferok  ail'é  àe  défaire    ces   iroupcf 
"  recrue*  &  haraflécs  ,  &  dont  les  volonccz  n'ètoiet't  pas  en- 
*-«ofc  bien  uoies  '»  fl(  <)uc  }ei  traitrcr  pcrdroienc  cœur  i  la  pré- 
minière  difgrace.  Cci  dernière»  paroles    ne  Fendent  poitit  c^« 
Us  de  Tacite»  ^e  tous  les  auae»  Traduâciiu  ontae4*biea 
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one  groiïe  rivière  entre-deux  >  on  eut  le  loi* 
£iv  de  fouleter  les  Arméniens  ,  lesEItméen»^ 
Ôc  les  autres  Peuples  d'aleotour  »  Se  d'ateiv 
dre  les  troupes  des  alliei  8c  celles  que  le  Gé- 
néral Romain  ^envcrroit;  après  qxioi  Toi» 

^poarroit  tenter  la  fortune  i»wr /i/iir^;^^^*  Ec 
Cet  avis  leportaà-caufede  la  grande  autorité 
d'Abdagclcs  ,^de  la  lâcheté  de  Tiridate, 
qui  Cfaignoic  des  dagers  )•  Mais céto  retraite 
eut  toute  i'apaiance  d'une  Fuite.  Le  défordic 
commeufa  par  les  Arabes  >  &  les  autres  ,à 
leur  éxerxj pie  >  retournèrent  en  leurs  maifon^» 

,ou  fe  rendirent  au  campd*Artabanus.  Si  bie 
qac  Tiridate  ciâtrepairè  en  Syrie  avec  peu  de 
gens  ,  les  congédia  tous  ,  pour  leur  lauver 
Tinfamie  de  la  trahi fon. 

XL  VU»  En  ccte  année  ^  le  feu  cndonri- 

mages^ 
REFLEXIONS    POLITIQUES. 

,  «cnt  avec  grade  probabilité,  que  la: guerre  ne  fait  peiiK 
pour  lui ,  &  qu'il  ne  la  veut  nullement}  ni  ceurquionr 
été  avanccx  par  lui.  Létrt  x3ï. 

3  Quand  un  Prince  cft  dc*pctit  courage  ,il  lui  faut  ui^ 
Premier  Minière  ,  qui  en  ait  un  grand ,  autrement  tou-< 
tes  les  afaires  périront  entre  les  mfttns  du  Prince  &  du 
Miniftre.  Ant.  Pcrczdit  agréablement ,  que  le  Roi  &  le 
Royaume  font  un  mariage  ;  que  le  premier  eftle  mari 
&  Tautré  b  femme;&  que  c'eft  un  Royaume  veuf^que 
celui  dont  le-  Roi  cfk  imbéciile;- 


NOTES  HlSTOKl§ll^ZS^ 

r  Probabler.tm   l'Auteur  enceà/  VtteUiui  r  G^U^tfQçUf  iâ 
Jyiicr  Z  ^ 
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tnagcaforc  Utiliedè  Rome  ,  où  le  Mone« 
Avctutn  >  &  la  parcie  du  Cirque ,  qui  lui  cfl 
contigu'c  9  furent  réduits  en  cendres.  Acci- 
dent ,  qui  tourna  à  la  gloire  du  Prince  i  »  par 
4e  don  qu'il  fit  de  mille  gians  Icfterccs  .;^aQZ 
propriétaires  des  mai  Tons  brûlées^  avec  d'au* 
une  plus daplaudiiTement  parmi  le  Peuple» 
qu'il  dépenfoic  peu  en  bâcimens  parcicuiiers» 
/^  qu'il  n*en  fie  jamais  que  deux  pour  le  pu- 
blic »  le  teqsplc  d*Augufte  x  &  la  Scène  da 

théâtre 
REFLEXIONS     POLITIQUES. 

i.Lc$  Princes  ont  un  grand  avatagc  par  deflus  tous  le» 
àiure$homrocs,car  le  pouvoir  qu'ils  ont  leur  donne^ 
moïen  de  fc  faire  aimer  quand  ils  veulent.  Un  fage  Koî> 
Afoit  Henri-le-Grand,eà  comcne  un  habile  Apotiquai- 
le  ,  qui  convertit  le  plus  dangereux  poifon  en  antidote  p 
&de  ce  qu'il  y  a  de  plus  venimeux  dans  la  vtpérc,en  fait 
^e  la  iheriaque.  Dus  mèmûrsblts  d'Henri  l\r^  Quoique 
I  Don  Pedro  ,  Roi  de  Portugal ,  fût  iies-fevere  ,  &  mc- 
jHc  inexorable,  il  ne  laiflbit  pas  d*être  tendrement  aime  • 
Ac  (c^  Sujets,  parce  que  fa  libéralité  égaloit  fa  rigueui 
tenant  pour  maxune  ,  que  celui- li  n'etoit  pas  digne  du 
nom  de  Roi,qui  ne  fefoit  pas  tous  les  jours  quelque  bien 


étendre  (à  main  fi  loin  qu'il  voudroit. 
•  X,  Quand  les  Princes  bâtiflcnt  des  Eglifes  &  des 
JMonaftercs  ,  ils  le  fout  fouvent  par  un  principe  de 
vaj»cé  ,  c'câ-à-dixc  ,  pour  perpétuer  leur  mémoire 
/  ^  fous 

JNQTEf    HZfX  OUZg^UBS- 
A^  ^fft  millioaij  cinq^  ccds  mille  Ihrtct. 
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théâtre  de  Pompée  Encore  néics  dcdia-t-if 
pas,  quand  ils  furent  achevez  ,  foie  à  caufc 
de  fa  vicillcflc  /on  parce  q«i*il  roépnfoit  le 
fade*  Au  rcfte  >poar  faire  TeftimaCion  delà. 
perce  que  chaque  propriétaire  tvoit  faite, fu- 
rent connmts  les  quatre  gendres  de  Tjbérc  » 
Cneïus  Oonoitius  ^Caffius  Longinus  ,  Mar- 
cas  Vinicius,&  Rabcllius  Blandas,aufqcie^s 
fut  adjoint  P.  Pctrdntusnonnmé  par  les  Con- 
fuls*  On  décerna  auffi  divers  honneurs  à 
FEmpcrcor  »  chacun  en  inventant  de  non- 
Yeaux,  félon  foncfprit.  Mais  comme  il  mou* 
rut  peu  après  ,  on  n*a  point  fûni  ceux  qu'il 
accepta,  ni  ceux  qu'il  rcfufa. 

^N  DEJROME  790. 

XlfVIlI.  La  fin  de  fon  règne  vit  le  com- 
mencement du    Con-    ^«  .  Le,  .cniers  Confus  Ac 
",       .     ^       ..        •  Ion T  cent  ^ircniCn^*. 

fttiatdcCnciasAccr- 

ronius  Se  de  C  Pontius.  Macfon  y  dontir 

\  pou- 

RBFIEXIONS  POLITIQUES- 

fons  la^fauvfegârdc  du  culte  divin.  Caries  Peuples  foftt 
tien  plus  foigneuxdcla  confcryation  des  tglifes  ,  quc^ 
des  édifices  profanes.  Les  plus  grans  TyraniYont  cpmi  y. 
qui  ont  bâti  Ijcs  plus  magnifiques  Eglifes  ,  témoin  Jufti- 
nien  ,qui  en  remplit  la  Grèce  &  l'Italie  ;  après  atoir 
pillé  &  ruiné  toutes  les  Provinces  de  fon  Empire  ;  ^ 
Jean  Galéas  ,  Duc  de  Milan,  fondateur  H  la  Chartreu* 
fc  de  Pavic»  la  plot  belle  de  toute  la  Chrcricnté.  Ch^^^ 
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pouvoir  écoit  déjà  trop  grand  ,  culuTOÎC(is 
jour  en  |our  plus  afTidûmenc  la  bienveillance 
deCftligaU  ,  qa' il  n'avoit  jamais  négligée  %, 
te  depuis  la  mort  de  Claudia  e  ,  que  ce  jea- 
»e  Prince  avoic  cpoufé  ,  comme  )*ai  die, 
il  avoit  obligé  fa  propre  femme/  à  ne  riea 
épargner  pour  le  rendre  amoureux  d'elle  a» 

6c 
REFLEXIONS  POUTIQJJESl 

I  II  n'y  a  point  de  plus  fur  moien  ,  pour  par  venir  im 
jour  à  la  faveur  des  Princcs,q^uc  de  cultiver  leur  amitié 
dans  leur  fortune  privée  &  lorf<^u'il  eiï  encore  inccKain 
s'ils  régneront. 

X  On  peut  direaujourdhtii ,  que  le  mari^tgc  eft  cdui 
de  tous  les  Sacrcmens  qui  cft  le  plus  profane.  Il  cft  toat 
c:omfnun  de  voir  des  hommes  ,  qui  n'époufcnt  de  jolies 
femmes,  qjUc  pour  avoir  înoïcn  de  faire  Itur  fortune,  ai 
ks  proilttuant  à  des  Grans.  On  cric  tant  contre  la  cfé- 
bauclie  des  femmes  «maison  devroit  bien  plucôr  crier 
contre  l'infamie  des  maris,  qui  y  confcntent,  poorfe 
faire  des  patrons  aux  dépens  de  leur  honneur  ,  &  cjpi 
pis  cft,  au  grand  mépris  de  l'honnêteté  pubUque,&  de 
soutes  les  loix  divines  &  humaines^  Sixte- quint  difoit, 
qu'il  n^  y  avoit  rien  au  monde  de  plus  monftrueox  ,  ni 
qui  reilemblât  davantage  aux  chiens  >  que  les  hommes,, 
qui  fefoicn.t  trafic  de  leurs  femmes.  Aullî  y  mit-il  boa 
ordre  dés  le  commencement  de  fon  Pontificat ,  ordon- 
nant ,.que  les  maris^  ^  qui  proffatucroient  voloritaire- 

,  ment 

"^  NOTES   HIST  0Rr§lvi7. 

#  Morte  en  couche,  t  wione  i»  Caligula, 

f  Fnnia.  SuctVînc  clir,q\jcc»  fui.Caiiguîa  ,  qui  la  corrompît» 
avec  ,  •       f'crit  de  I*?poun;r-    ïnniam  iSaxiam  ,  MéH 

irmsux         ,     uitsvit  0d  f.ufrum  ,f9U*eitr4S&'>"urimêm»m 


Digitized  by  VjOOQIC 


LîVRE      SIXIEME.  f43^ 

8c  pour  tirer dje lui  une  promclTc  de  mariage  ? 
Car  il  n'yavoit  rien,  que  Caligula  n'acordic 
volontiers  pour  obtenir  l'Empire  ;  6c  bien 
qu*il  eût  Tefprit  violent,  il  ne  lailîbit  pas  d'a- 
voir apris  fousladifciplinedelcn  âjcul  toutes 
les  Enellesdeladiâimulauon» 

XLIX. 

REFLtXfoNS   POLITIQUES. 

ment  les  leurs  ,  fuiTcnt  punis  de  mort  irremiffiblemcnt  ;: 
&  que  (i  quelques-uns  ne  pouvoicnt  pas  remédier  eux- 
mêmes  â  la  mauvaife  vie  de  leurs  femmes, à- caufe  dr 
Vautorité  des  adultères ,  ikeuffent  à  le  faire  fa  voir  aiu 
Pape  ,  fous  peine  d*être  punies  comme  s'ils  a  voient  côn- 
fenii  volontairement  à  leur  débauche.  Leti ,  livre  i  • 
de  la  Impartie  de  la  Vie  de  SixteV.  Le  Roi  de  Portugal 
Don  Pedro  ,furnomraé^c  ]ufticejfrû  y  fimiffoit  très- ri- 
goureufement  les  adultères.  Il  &  châtrer  un  Bcuïer  de 
iaMaifbn,quoiqucce  fut  un  de  fcs  plus  confîdcns  fcrvi- 
tcurs ,  parce  qu'il  vivoit  familièrement  avec  la  femme 
d'un  Marchand  de  Lisbonne ,  qui  fut  furprife  en  fla- 
grant délit ,  &  couper  la  lêtç  a  fon  adultère.  De  forte 
que  s'irn'ciîi  pas  comis  le  même  crime  avec  Eleonor  de 
Menéfes  ^femmc  de  Laurent  Vafquez  ,  qui ,  pour  le  lui 
reprocher ,porta  depuis  des  cornes  d'argent  atachèes  au 
cordon  de  fon  chapeau  *  ,1'Hiftoire  n'auroit  jamais  pu 
lui  contefler  le  glorieux  furnom  de  Juûicier.*  Mariante 
ch^f.  9»  d$4  livre  17.  de  fon  IJiftoire. 

3.  Les  Princes  font  volontiers  des  promeflcs  de  maria* 
gc  îrtix  filles,  dont  ils  veulent  abufer  ,car  ils  fa  vent  bierr 
que  petfonc  ne  pourra  les  contraindre  à  tenir. leur  paro 
le.  Mais  [  comme  dit  Comminesen  parlant  d'Edciiard 
IV.  d'Angleterre  ]  tels  jeux  font  bien  dance'rtlAt','çar 
Richard  ,  Duc  de  Gloceftcr ,  en  prit  ocaiion  de  faii-c 

éwaa- 
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XLIX.  Tibcrc  le  connoiflbic  i  fond  ,  & 
pour  ccii  mcrac  ,  il  balança  fort  entre  les 
petics-6ls,  (urlc  choix  de  Ion  fuccefliur^. 
i;e  fils  de  Drufus  lui  étoit  de  plus  proche 
&  p-usch'r  »  mais  râgeluiroaxxquoic  :  au- 
licuque  Caliguia  écoit  dans  coûte  û  force  cie 
lajeunefle^  &  fort  aioié  do  Peaple  ;  ce  qoi 
loiaiifoit  la  haine  de  fpn  grand  pérc.  Il  fon. 
gc*  mêoïc  à  Claudius  ,  qui  étoit  d*un  âge 
mûr  »  &  d'un  naturel  enclin  aux  bonnes 
chofcs  >  niais  fon  peu  d'efprit  &  de  vigueur. 


REFLEXIONS    POLITIQUES. 

étrangler  les  deux  fils  de  fon  frcrci&  déclarer  bâtardes 
fcs  deux  Wles ,  fous  couleur  qu'Edoiiard  avoit  époufê 
jcur  mcre ,  aïant  adiucllemcnt  pour  femme  une  Dame 
Angloifc ,  que  PEvêque  de  Bath  difoit  avoir  mariée  fe- 
crctcment  avec  lui.  La  prétention  du  feu  Duc  de  Mont- 
moutb  croit  fondée  fur  un  pareil  prétexte.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  ces  fortes  de  promefTes  ont  toujours  des  fui:e& 
m  al  h  car c)i  fcs  ,  ou  pour  l'Etat ,  ou  pour  les  Princes  :  on 
PEtat  eft  troublé  par  une  guerre  civilev  ou  le  Princc,qm 
manque  à  fa  promeffe  ,  eft  expofé  a  des  confpi rations, 
dont  il  a  bien  delà  peine  à  fe  garantir.  Témoin  celle  de 
la  Marqi:ife  de  verneuil  &  du  Ccmte  d'Auvergne  ,ibo 
frère  utérin^contrc  Henri  IV.  laquelle  auroit  boule  ver- 
£é  tout©  la  France  ,  fi  cdlc  eût  rcuffi. 

NOTES    HISTORI  êlP^^' 

J      2 

gVbfiriif  Oermëniâ  etrevmvtmihâtt  quo  ^poHm  fmum  ex  Vrm* 
f»  flium  naturét'em  adjucceffi^nem  tmperii  confirment  Sue  one  m 

lu  CaIï^uU, 
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loi  cnôula  penfce  I.  H  craignoitd'ai'Icurs, 
que  lenomdesCefars»  Se  h  mcnioired*Aa- 
guftc  necombalTent  dans  le  mépris  ,  s'il  prc- 
noie  un  (ùcccffeur  hors  de  leur  Klaifoiu  Car 
il  ne  fe  foocioit  pas  tant  de  gagner  TafeAiof^ 
prcfentc  »  far  le  hên  choix  ,  fi#*i7  fouvoi$ 
faire  MH  dehors  >  que  de  perpétuer  !a  gloire  de 
fa  propre  famille.  Enfin  »  ne  Tachant  à  quoi 
fe  réfoudre  >  il  abandonna  au  Dcftm  un» 
afaire,  donc  U  foiblelTc  de  (on  corps  l*em«^ 
pêchoit  de  fnrmonter  les  diftcolcez  ,  jecani 
néanmoins  à  la  traverfe  certains  mois  »  qui 
Boarquoient  qu'il  prévoïoic  ce  qui  arriveroic, 

REFLEXIONS      POLITIQUES. 

1  Un  Prince  peu  entendu  cft ,  fclon  Comminei  ,  la 
plus  grande  plaie  ,  qucDica  paiffc  cnvoïcr  au  Peuple. 
Car  un  td  Prince  met  toujours  en  main  d'autrui  fon  au- 
torité,dont  il  devroit  être  plus  jaloux  ,  que  de  toute  au- 
tre chofe.  La  fuite  montra  ,  que  Tibère  a  voit  trcs-bicn 
jugé  de  Claudius ,  qui  fut  l'cfclavc  de  fcs  femmes,&  de 
les  afranchis,lorfqu*il  fut  afljsfur  le  trône.  Ce  n'cft  pas 
affei  pour  un  Prince  ,  d'avoir  de  bonnes  inclination  s, il 
faut  encore  qu'il  foit  capable  d'en  faire  unbo  ufage.  Fi- 
lippe  III.  BLoi  d'Efpagne  étoitdoiié  de  toutes  les  vertua 
d'un  Homme  privé  ^ mais  fon  règne ,  qu'on  peut  apel- 
Icr  le  règne  des  Favoris  abfolus  ,  fit  voir  ,  que  fon  pré- 
cepteur Garcia  de  Loaïfa ,  qui  fut  depuis  Archevêque 
de  Tolède  ^ne  s'étoit  point  trompé ,  lorfqu*il  a  voit  dit 
à  Filippe  II.  que  le  Prince  d'fcpagne  n'avoit  pas  affex 
de  génie  ,  ni  de  vigueur  y  poux  gourciner  UQC  &  vaâ^ 
Monardiie. 
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Car  il  reprocha  allez  ou vcrtcmenc  â  Macroo, 
qu'il  abandonnoiclc  folcil  coucbanc  i,  pour 
adorer  le  folcil  levant  :&  iin;our,  que  Ca- 
Ugula»  il'ocafion  de.  quelque  difcours  fur 
lequel  on  venoïc  de  tomber  y  femoquoicda 
Diâateor  Sul la, il  prédit, que Caïas  auroit 
toQSulfïSvicesdeSulU,  &  n'auroit  aucune  de 
fcs  verras.  Et  fur  ce  qti'il  embrafTcie  avec 
abondance  de  larmes  le  plus  jeune  de  fcs 
pecics-fils  k  ,  voiant  Caligula  le  ragarderde 
travers  :  Tu  le  tueras  ,  dit-il  ,  &  autre  te 
tuera  }•  Mais  ^aoiqaefon  mal  empirât  >it 


oe 


REFLBXIONS    POLITIQUES,, 

c.  Il  cft  fatal  aux  PrÎDces  de  yoir  tou^uxs  mourir  leur 
«morité  afam  eux.  Comme  ce  n'cil  point  leur  pcrfon* 
ne  qu'on  aime ,  mais  leur  fornine  ,  on  les  abandonne  £." 
tôt  qu'on  s'aperçoit  que  leur  mort. aproche.  Car  ,dit 
Commincs,  plus  de  gens  fervent  pour  l'efpérancc  des 
biens  à  venir  ,  que  pour  les  biens  qii'ih  ont  déjà  reçus. 
Ainfi,  H  ne  faut  pas  s'étonner ,  fi  les  Princes  font  fî  foi" 
gneux  de  cacher  leur  défaillance  ,  que  fefant  aler  toutes 
les  adorations  à  leur  fucceffeur,fcmble  les  dégrader  ,  & 
les  réduire  â  la  condition  privée. 

j  Les  Princes  ,  qui  vcrf ent  le  fang  Roïal  ,  périffent 
prefque  toujours  de  mort  yiolentè.  Henri  IV.  ne  voulut 
^point  permettre ,  que  l'on  fît  le  procès  au  Comte  d'Au- 
vergne,  quoiqu'il  fut  criminel  d'Çtat  au  premier  chef  r 
feuîcracnt  parce  qu'il  ^toit  fils-naturel  de  Charles  IX. 
Bel  exemple  du  refpcd ,  qui  eft  dû  au  fang  des  Koit* 


NOTES     HtSTORi  êiUtS. 

I  C'étoit  TibfVe  le  jumciu ,  fil?  Hr  fcn  fils  Dru^ç  »îc^uel 
CftliguU  fit  mourit  ,  parce c^u'i!  picnoic  du  coxurtfoiro& 
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ne  retranchoic  rien  de  fcs  pfaifîrs  infâmes  , 
Youlanc  faire  croire  ,  que  fa  pticncc  cioic 
une  véritable  vigueur  -4..  Et  d'aillcors  ,  il 
s*étoit  toujours  mcq^^ac  àts  ordonnances  des  ' 
M é^^ ceins  5.  &du  peu  d'efpric  de  ceux  # qui 
apràs  l'ige  de  trente  ans  avoicnc  befoin  da 

coa- 

RBFLEXIONS    POLITÏQUIS. 

4,  Pluficurs  Princes  avancent  leur  roor^  à  force  de  casé 
cKcr  cju'ils  fot  malades  Ferdinâd-le  Catholique  fe  pro- 
mcnort  prefqucnwribod  par  toutes  les  villes  de  la  Caf^ 
tille  ,  pour  perfuader  aux  Peuples  r  qu'il  étoit  parfaite- 
ment guéri  de  la  maladie  ,  dont  il  avoit  penfé  mourir  un 
mois  auparavant.  Sixte  Quint  étant  tombé  griévemen» 
malade  dans  la  troifiéme  année  de  fon  Pontificat ,  fuf^ 
pendit  l'expofition  du  &  Sactep:ient&  toutes  leS  priè- 
res puWiques,qui  fe  fefoient  i  Rome  pour  le  rétabliffc- 
ment  de  fa  fanté  ,  difant  au  Cardinal  Moatalte  :  Monr 
neveu  ,  tant  de  prières  font  croire  au  Peuple ,  que  je  ne 
fuis  plus  en  vie  ;  au-lieu  que  mon  intention  eft  de  faire 
croire  que  je  fuis  vi  vant,quoique  je  fois  mort.  Leti  àanp 
U  5 .  Livft  de  U  1 .  ftti  tii  de  fi  Vie, 

5.  Il  faut  métré  une  grande  difcrcncc  entre  les  Méde- 
cins &  la  Médecine.  Les  Médecins  peuvent  être  mép'rî- 
fcz-â  caufc  de  leur  ignorance,mais  non  pas  la  Médecine 
-que  Dieu  a  inftituéc  pour  le  foulagement  du  corps  hxx-^ 
main,  t^ltijjî mus  cre^vitmedicar/.enfa^  Il  ne  faut  pas 
que  les  Princes  deviennent  les  efclaves  de  leurs  Méde- 
cins ,  comme  un  Louis  XL  à  qui  la  peur  de  mourir  fe- 
foit  foufrir  toutes  les  infolencesdu  iien;  mais  l'autre  ex- 
trémité,qui  eft  de  ne  rien  faire  de  tout  ce  qu'ils  ordon- 
nent,  eft  une  folie  plutôt  qu'une  vraie  force  d'efprit. 
Charles  VlILdit  Conmûncs  ^  a  voit  quatre  bons  Médc* 

ca^ 
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cônfcild'autrui ,  poar  choifir  ce  qui  ctok  pro- 
pre on  contraire  i  leur  tante. 

L.  Cependant ,  on  jctoit  à  Rome  les  fc- 
inemres  descruautcz  ,  qu'on  devoit  exercer 
|afgu*apré$Ia  mort  iwcmc  de  Tibcrc.  Lcliar 
Bai  DUS  ,  qi2i  avoic  Fait  condanner  pour  crime 
de  lezc-mâjefté  Acutiatantrefoisfienime  de  P. 
Vitcîlius,  fit  bannir  janius  Otho  »  Triban 
du  l'cople»  pour  s'être  opoféàk  récompcnfc 
qu'on  lai  décernoit.  Quelque  tems  après» 
Albucilla  »  famcufe  par  le  nombre  de  (et 
galans ,  9c  par  (on  mariage  avec  Satriof 
Sccundas  ,  le  dénonciateur  de  la  conjura^ 
tioR  de    Sejan  ,_  étant  acufée  de  qaelqtief 

imprécations     contre     ^^  »  «iUvoir  confuUc  ks  m j^i-r 
I      r%  *    ^      i>  I*       ciens  fur  la  vie  duPdnce. 

le  Prmcc^lonimpli- 
qaoit  dans  ce  crime  ,  comme  fes  coroplî- 
fcs  &fesftdaitéres,Cncïtts  Démicias  »Vi- 

biu> 

REFLEXIONS    POLITIQUES. 

•în«,mâis  il  n^ajoutoit  fohqu'au  plut  fou, auquel  îldon- 
noit  tant  d'autorité,  que  les  autres  n'ofoient  parlcr^qut 
▼olonticrs  l'cuffcnt  pur^c  quatre  joiirs  auparavantccar 
ils  y  royoicnt  les  oc&fions  de  mort  ,  comme  £1  advint, 
Dernnr  chaf,  dtfis  Aiémùrts.  txemplc,  qui  montre,  . 
à  quoi  les  Princes  s'cxpofent  pas  leur  indocilité.  Au 
rcfte  ,  l*on  a  fou  vent  remarqué  ,  que  les  Princes  ,  qui 
ont  vécu  le  plus  Jongtems  ,  ont  été  ceux  ,  qui  fe  font  le 
moins  acouiumcz  aux  remèdes.  Le  Grand- Maître  Car- 
dinal d*Aubuffon  &  le  Pape  Paul  IV.  qui  ne  s'en  étoient 
prefijue  jamais  fer  vis ,  vécurent  tous  deux  plus  deq^uar 
ue-viats  ans» 
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bîas  Marfa$,&  Lucias  Arruntius.  J*âidé/A 

parlé  de  la  nobleffc  du  primicr.  Le  fccorid 

était  confidérable  parlesaociêacs  dignitczde 

fa  famille  ,  Se  par  Tes  belles   lécres.   Mais 

comoie  les  mémoires  cnvoïcx  au   Sénat  por- 

tôîcnc ,  que  Macron  avoit  préfîdé  i  ladépofi- 

tion  des  témoins ,  &  à  la  torture  donnée  ausc 

cfclives  \  ic  que  d'ailleurs  il  n'y  avoit  aucune 

lécredu  Prince  contre  CCS  Scnaccars;  cela  fie 

foupçonncr,  que  Tibère^  qui  étoic  malade» 

fie  favoicpcuc-ctreriendecéteacufatiocii.  Se 

que  la  pliifparcdcs  chefs  *  qu'elle  contcnoit, 

ctoient  controuvez  par  Macron , dont  la  haine 

contre  Arruntius  ctoitcônucdctoutc  la  ville, 

LI.   Ceft-pûurquoi  Domitius  &  Mirfus 

coulèrent  le  tcms ,  Tùn  voulant  travailler  à 

fa  défcnfe  ;   l'autre  Feignant  de    ne  vouloir 

plus  manger.  Mais  Arrunciuf  ,  conjuré  par 

,,  fcs  amiv  de  difiércr  la  mort,  refondit  :  Que 

^,  toutes  choits  n*étoienc  pas  bi.nféantes  â 

»y  tous 
REFLEXIONS    POLITIQUES. 

1 .  La  haine  des  Favoris  cft  cent  fois  plus  dangcrcofc 
^uc  celle  des  Piinccs.  Les  Princes  procèdent  prcfquc 
toujouts  par  les  formes  ordinaires ,  mais  les  favoris^ 
qui  ot  a  faire  àdcs  maîtres  iinbccillcs,fc  fervet  de  miJI^ 
moïens  iccreis ,  dont  il  cft  impo/fibU  de  fe  garantir. 
Don  Alvaro  de  Liina,  fous  Jean  IL  Roi  de  Çaftille,îc 
Duc  de  Leims  &  Don  Rodrigo  de  Caldcron  fous  Filip- 
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f*l9U$  également  i  qu'il avoic  aflcz  vécm,ft 

•  .  qu'il 

REFLEXIONS   POLITIQUES. 

yc  III.  Roi  d'Efpagoc,lc  Cardinal  Chancelier  du  Pral 
ious  François  Me  Duc  d'Bfpcrno  fous  Heri  III  Roi  de 
Francc,&  ic  Maréchal  d'Ancre  fous  la  Rcaencc  de  Ma- 
rie de  Mcdicis  ,  fourniflent  ,  dans  l'Hiftoire  ,  mille 
exemples  des  injulHces  &  àcs  exceSjaufquels  font  fojcts 
les  favoris  desPrinces,qui  abandonnent  le  timon  de  kai 
Etat. 

I  11  efl  bien  plus  doux  i  un  homme  de  bien  y  iqui  câ 
dans  les  hautes  charges  ,de  mourir  dans  un  âge  vigou- 
reux ,  que  de  vivre  dans  la  dure  nécc/nté  de  complaire 
à  des  Miniflres  ,  ou  à  des  favoris,  qui  abufent  impuné- 
inent  de  l'autorité  du  Prince.  Le  Chancelier  Olivier , 
queM,deThou  loue  de  n'avoir  jamais  ouvert  d'avis 
injufte  ,  ni  fervile,aima  mieux  perdre  les  Seaux, &  qui- 
ter  la  Cour ,  que  de  s'acommoder  aux  volontez,  &  aux 
paflions  de  laUuchcfle  de  Valcntinois.maîtrcflc  d'Héri 
lI.Fraçois  ILle  rapela  à  laCour,&  lui  rendit  les  Seaux, 
mais  le  Cardinal  de  Lorraine,fo  Premier  Mi 0iih:c,vou- 
lant  fe  fervir  de  lui  comme  d'un  efclave,rce  font  encore 
les  termes  de  M.  de  Thou  ]  il  s'abadona  lî  fort  a  fa  dou- 
leur ,qu*il  en  moiirut,après  avoir  reproché  auCardinal, 
qui  rétoit  venu  vifîter  dâs  fa  maladie,que  tout  le  regret 
qu'il  avoit,étoit  de  ne  s'être  pasopofé  avec  affez  de  vi- 
gueur aux  violêcesde  ceux  qui  gouyernoiét.Tlni4»ji-/ii. 
x^,f^  15.  Ainfi  ,  le  Viceroi  de  Sicile  Don  Juan  de  Ve- 
^a  avoir  grâd  fujet  des'eftimcr  le  plus  heureuxCourtifi 
cle  fon  tcms,pour  être  parvenu  à  la  charge  de  Prcfidcm 
de  Caftille  ,  [  qui  eft  proprement  le  Chancelier  d*Ef- 
pagne  ) ,  fans  avoir  jamais  fait  la  cour  au  Prince  Ruy 
Gomcz  de  Silva ,  le  favori  tout  -  puiflanc  de  Filippc 
II. 
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qu*if  ne  fe  rcpcncoic  que  d'avoir  paffé  fa  •* 
vieillcffe  parmi  les  inqaictadics  jlcs  pcrfé^  *^ 
cutions,  &lcsdangcrs,  toujours  haï  de-'*'' 
quelque  Favori  ,  autrefois  de  Se/an  »   &   << 
maintenant  de  M acron  ,  non  point  pour  '^^ 
leur  en  avoir  donné  fujct  t  ,  mais  parce  ** 

'*  xju'il 

RIFLEXIONS  POLITIQJJES; 

1.  Les  favoris  haïffent  prcfijuc  autant  tons  les  Courti* 
■Tans  ,  qui  ne  font  ni  pour  ni  contre  eux  ,  que  ceux , 
qui  les  ont  ofenfez.  Les  Princes  &  kurs  Miniftres  font 
la  plufpart  de  Thumcur  de  Louis  XL  qui,fel6Commi- 
ftcs ,  étoit  ennemi  de  tous  les  Grans  ,  qui  fe  pouvoient 
paffer  dc^îui.  Le  Cardinal  d'Offat  n'a  voit  jamais  donné 
a  Monfieur  de  Rofny  ,  Surintendant  des  Finances ,  au- 
cun fujet  de  mécontcntcment-j  Se  cependant  il  ne  fut  ja- 
mais aimé  de  ce  Miniftre,qui  fans  confidérer  qu'il  étoit 
le  plus  fidèle  &  le  plus  utile  ferviteur  qu'Henri  I V^  eût 
«n  Italie ,  Se  qu'il  n'avoit  aucun  pattimoine  ,  prenoit 
plaifirà  lui  faire  atendrc  le  paiement  d'une  penfîon  de 
quatre-mille  écus  ,  que  le  Roi  lui  avoit  donnée  pour 
î'aider  a  foutenir  la  dignité  deCnrdin  al  :  par  laquelle, 
dit- il  dans  une  létareàM.  de  ViUeroy  ,  j'ai  toujours 
craint  d'êrre  cdndanné  aune  perpetuelle&honteufepaiu 
vrcté,  Létre  idp  <$»  310.  où  il  ajoute  ,  que  M.  de 
Rofny  n'a  pas  feulement  daigné  répondre  a  une  létrc 


de  l'Etat.  *C'eft  que  ce  Cardinal  de  voit  toute  fa  fortune 
1  Monfieur  de  Villeroy ,  &  lui  rendoit  plus  de  devoi^rj 
qu'à  M.  de  Rofny  ,  ainu  qu'il  y  étoit  obligé  par  toutes 
les  loix  de  la  recoQnoiilançe ,  comme  aum  par  la  léla- 

tk)i| 
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„  qu*il  ne  pouToic  ticncr  la  cruauté ,  ni  laty^ 
]l  rannic  :;qac  véritablement  il  pourroit  ècht- 
^,  pcr  des  miins du  Prince,  à  qui  il  ne  rcftoit 
que  très- pca  de  vie  :  mais  comment  fc  gt- 
7,  rancir  dé  la  j  cnneffcdc  celai  »  qui  aloit  fuc- 
^l  céder  ?  Si  Tibère  »  après  une  fi  longue  ci- 
,,  périencc  ,  s*cft  laifle  corrompre  i  Ja  liccn- 
„cede  l'empire abfolu,  Caius^Cefar,  quicft 
,,  i  peine  forti  de  Tenfancc ,  qui  ne  fait  rien 
,,  de  tout  ce  qaM  importe  i  un  Piince  »Sc 
^j  qui  a  été  nourri  à  l'école  des  crimes  j  >dc- 

vica- 

REFLEXIONS     POLITIQUES. 

>tîon  de  fon  miniftérc  i  celui  de  ce  Secrétaire  d*Etat,qm 
«n  vertu  de  fa  charge  a  veit  i  répondre  i  Ces  dépêches. 
3  Ce  n'eft  pas  affez  qu'un  Prince  foit  né  d'un  père  & 
J^ane  mère  vertueux  ,  comme  Tétoient  mconteftable- 
jncnt  ceuxdc  Caligula,car  ce  n'eft  pas  de  la  gCBération 
.que  viennent  les  vertus  ,  ou  les  vices  des  enfans,nQaisdc 
feducation  qu'on  1  eut  donne.  Comme  dans  un«  bon- 
ne terre,  qui  n'eft  point  cuhircc  ,ouqui  ncl'cft  pas 
Î>ar  un  bon  laboureur  ,  naiflcnt  des  ronces  &  ics  huif- 
bns  ,  les  méchantes  inclinations  &  les  vices  prennent 
bienrôt  racine  dans  les  meilleurs  naturels,  quandl'art 
ne  vient  pas  au  fecours  de  la  nature.  Que  peut-on  cf- 
pércrde  bon  d'un  Prince  ,  qui  au  fortir  du  berceau 
t(k  nourri  parmi  des  femmes  folîes ,  {  c'eft  comme 
pirle  E rafme  ]  qui  paffc  Ion  adèlefccnce  parmi  des 
filles  lafcives  ,  des  flateurs  infâmes  ,  des  boufons  ,dc$ 
comédiens  ,  des  débauchez  ,  des  fous  ,&  des  fcélérats, 
de  qui  il  n'aprcnd  que.  des  falcte2,&quinc  lui  inf- 
j)îrcnt  que  l'amour  dics  plaifirs ,  que  le  feUe  ,  l'arro- 

^ance 
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»  viendra  t- il  mcillcut  àccllc  de  Macroii  >  qui 
»f  aïant  écé  choifi  pour  oprimcr  Scjan  ,  parce 
M  quM  eft  pire  que  Iui>a  déjà  tourmenté&dé(b- 
99  lé  la  République  par  unplus  grand  nocnbrede 
*»  fcélérattfles  ?  Je  prévois  même  une  (crvicudc 
*•  encore  plus  dure,  &,  par  conféquent,  je  veux 
si  me  délivrer  couc  enfemble  de  la  douleur  du 
99  palTé  >  &  de  la  crainte  des  maux,  qui  font  à  la 
99  veille  d'arriver  4.  Et  cela  die  en  fortiie  de  pro- 

»  fccie , 

RlILEXIONS     POL  I  T  I  Q^V  IS. 

/ 

gance>  ravarîcc, la t angchcc,  3c la  tyrannie.  Enfin,  de 
qaoî  fera  capable  un  Prince  ,  qui  d'une  telle  école  eft 
apellé  au  gouvernement  d*iin  Royaume  ?  Dansfon  In  • 
fiitutiên  dn  Prince, 

4  Les  pfonoftîques  des  pcrfbnncs  ,  qui  ont  vieilli 
dans  le  manîmcnt  des  afaires  publiques,  doivent  être 
pris  pour  des  avertiffcmcns,  que  la  Providence  divine 
donne  aux  Peuples  ,  &  aux  Magift rats  ,  pour  les  faire 
penfer  aux  remèdes  ,  que  la  prudence  humaine  peut 
aporter  aux  maux,  dont  ils  font  menacez,  ou  pour  Je» 
difpofcr  à  fai/c  pénitence.  Frcre  Jérôme  ,  dit  Commi- 
nés ,  avoit  toujours  afluré  la  veniie  du  Roi  Charles 
VlII.  diiànt,  qu*il  ctoit  envoie  de  Dieu,  pour  châtier 
les  Tyrans  d'Italie.  Avoit  dit  auflî ,  qu'il  viendroit  i 
Pife,  &  que  ce  jour  là  mourroit  TEtat  de  Florence  5  U 
ainfi  advint, car  Pierre  de  Medîcis  fut  chafle  !e  même 

jour Il  me  répondit ,  que  Dieu  avoit -donné  une 

fcntence  contre  le  Roi ,  pour  ne  $*être  aquité  de  la 
reformation  de  TEglife,  comme  il  devoit,  &  pour 
avoir  foufcrt ,  que  les  gens  piHaflcnt  ain/i  le  Peuple , 
au  (fi  bien  ceux ,  qui  lui  ouvroient  les  poftr«  (ans  con- 
trainte,  comme  les  ennemis*  ChMfitrt  x.du  livr§  8.  dt 
fii  Ad  empires,  Aa  reftc ,  que  perfonne  ne  s'étonne  ici 
Têmi  lU  A  a  que 
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fctic ,  il  fc  coupa  ks  vaines.  Là  fuite  monttcta  , 
qu'Arruntius  avoit  eu  raifon  d'avancer  fa  more. 
LIL  Le  Sénat  fit  mener  &  exécuter  €n  prifon 
Albucilla,après  qu  clic  fc  fut  donnée  en  vain  un 
coup  pour  (c  tucr.Lcs  Miniftrcs  de  fcs  débauches 
Crafîdius  Saccrdos  i  ,  Prétorien  ,  &   Pontius 
Frégcllanus,  Sénateur  ,  furent  pareillement  pu- 
nis y  Tun  fut  envoie  en  exil ,  &  l'autre  chafTé  du 
Sénat  On  ordonna  la  même  chofc  contre  LcUus 
Balbus  javec  d'autant  plus  de  joic>que  cet  hom- 
me paflbit  pour  un  Orateur  dangereux,  &  tou- 
jouts  piét  à  empluïer  fon  éloquence  contre  les 
tunocens. 

LIIL  Ces  mêmes  jours  là,  Scxtus  Papînîus, 
de  famille  confultire  »  choifit  un  genre  de  more 
bien  étrange ,  qui  fut  de  fc  précipiter  foudaine- 
ment.  On  en  atribuoit  la  caufc  à  fa  mère. ,  qui, 
après  avoir  cffuïé  beaucoup  de  refus,  Tavoit,  en- 
fin, à  force  dccarcffcs  &  de  profufions,fait  con- 
sentir à  des  chofes,  qu  il  croioit  ne  pouvoir  plus 

éviter 
Keflexions   Politiqj;is. 

.  qucjcmètccc  Religieux  au  rang  des  MagiQrais  pu- 
blics, car  bien  qu'il  ne  Iç.fùc  pas,'il  aifoic  parc  à  ton^s 
les  afaycg^c  fa  République,  qui  ne  fcgouvemoic  que 
par  fes  conFcils. 


DfOTES   HISTORÎ^ES. 

i  D»Ab1ancoitrt  craignant  de  &  méprendre,  omet  le  nom  de 
Sacerdos ,  lequel  il  a  crû  ne  pouvoir  p4s  ^trc  un  nom  praprc ,  à 
caufc  quH  iisnific  Pr  CCI  ç. 
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'?èvîtcr  que  parla  moit.  Elle  fut  donc  acuféc  dans 
le  Sénac,  où  elle  eut  beau  fc  jetter  aux  pieds  des 
Juges,  &  leur  rcprcfenter  la  foibleflc  de  fon  fexc, 
ia  lolitude ,  &  les  autres  miféres  de  fa  condition 
i:ar  on  ne  laifla  pas  de  la  bannir  de  Rome  pour 
dix  ans,  jufqu'à  ce  que  fon  autre  fils  eût  paflé  les 
premiers  feux  de  fa  jcunefle. 

LIV.  Les  forces  &  la  vie  abandonnoîcnt  déjà 
Tibéie  ,  mais  la  di(fimulation  ne  le  quiitoit  pas 
encore.  1  On  luivdïoit  le  même  courage  ,  la 
même  contenance ,  la  même  circonfpcdion  en 
tout  cq  qu'il  di(bit.  Quelquefois  il  afcâ:oit  un  air 
de  belle  humeur  ,  pour  mieux  cacher  fa  défail« 
lance ,  qui  paroifToit  vidblement.  Enfin ,  après 
avoir  changé  de  lieu  »  il  s'arréca  au  Cap  de  Mi- 
Tene  >  dans  une  maifon  de  plaifance  ,  qui  avofc 
apartcnu  autrefois  àL.Lucuilus  »  où  Ton  décou- 
vrit, qu'il  aprochoit  de  fa  fin,  par  cette  rufe.  Il 
y  avoit  un  grand  Médecin  ,  nommé  Cariclés  » 
qui  bien  qu'il  ne  fut  pas  le  fien,  ne  laifToit  pas  de 
lui  donner  (Quelquefois  des  avis*poar  fa  ftnté. 
Celui  ci  prenant  congé  de  lui,comm.c  pour  aller 
vaquer  à  fes  afaires ,  lui  tâca  le  pouls  ,  fous  cou- 
leur de  lui  vouloir  baifer  la  main  par  manière  de 
ttCpc£kôc  dobcïiLnce.  Mais  Tibère  pénétra  (à 
pcnfce ,  car  foit  par  dépit ,  ou  par  fînelfe ,  il  fie 
A  a  2  cou- 

RlfLEXIOMS     POIXTI  QJJ  E  t. 

1  Les  bon  Princes  cachent  leur  défaillance  à  leurs 
Sujcis ,  de  peur  de  les  afligcr ,  Se  les  Tyrans ,  de  p:ur 
ilc  les  réjouir. 
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couvrir  la  table  ,  ou  II  demeura  plus  long  tcms 
qu'à  fon  ordinaire, comme  fi  c'eut  été  pour  faire 
plus  d'honneur  à  fon  ami,  qui  partoit.  Toute- 
fois Carictcs  alTura  Macron,  que  Tibère  bai{- 
foit>qu'il  ne  dureroit  pas  plus  de  deux  jours.  L^. 
dcffus ,  ceux  qui  fe  ttouvoient  prcfcns,  tiennent 
des  conférences  fccrctes  i,  &  dépêchent  incon- 
tinent des  couriers  vers  les  Généraux  desarmées. 
Le  fciziéme  de  Mars ,  chacun  aïant  crû  ,  qu'il 
venoic  de  mourir  >  Caligula  ,  environné  d'une 

foule 

^IfLEXIONS     POLITIQJJIS. 

1  II  faut  que  les  Courtifans  foicnt  bien  certains  de 
la  more  prochaine  du  Prince ,  cjaand  ils  s'afTemblent 
pour  délibérer  de  ce  qu'ils  ont  afaire  après  fa  mort  » 
car  il  n*y  a  rien  de  plus  dangereux  que  ces  fortes  de 
conférences  clandcftines  ,  dont  les  auteurs  font  tou- 
jours rccrardcz  par  le  Prince,  comme-des  gens  qui  ont 
intérêt  de  dcfîrcrqu'ij  meure.  Si  les  brigues  ,  que  l'on 
fefoit  pour  la  Freine  &  pour  Monfîcur,'dit  M»  le  Due 
"delaRochefoucauIt,  n'cclatoient  pas  davantagr,  c'ed 
qu  e  ta  famé  du  Roi  >  qui  fembloit  fe. rétablir ,  le«r  fc- 
(oit  craindre ,  qu'il  ne  fut  arerti  de  leurs  pratiques  ,  & 
qu'il  ne  fît  pafler  pour  un  crime  les  précautions  qu'iis 
prénoient  d'établir  leur  autorité  après  fa  mort.    Le 
lendemain  ,  ajoute  Monfîeur  de  laChaftre,  le  Roi  fc 
trouva  mieux ,  &  fur  le  fbir  voulant  tenir  leConfcfi , 
îl  le  dit  à  la  Reine  ,  &  la  fit  fbrtir  de  la  chambre  ,  ce 
qu'elle  prit  pour  uù  nouTel  outrage  ,  que  lui  fcfoicnt 
les  deux  Miniftres,  a  qui  ce  petit  moment  de  meilleure 
fanté  a  voit  rehauffé  lecaur  à  tel  point,  que  leurs  amis 
commençoicnràdirekautcment,quc  fl  leRoignérîfToir, 
pn  pouvoit  s'affûter  de  la  ruine  de  tous  ceux ,  qui  s'c- 
roient  déclarés  pour  la  Reine ,  &  contr'eux.  M(mcir0f 
àf  I0  minorité  de  LêHÏs  XIF% 
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foule  Je  monde,  qui  Iccongratuloic  ^  commcn- 
çoit  à  fc-montrcrcn  public  ,  pour  ctic  reconnu 
Empereur ,  lotfque  tout  à  coup  on  lui  vint  an- 
noncer,quc  la  vue*  &  la  parole  ccoient  revenues 
à  Tibère ,  &  qu'il  apelloit  fcs  gens  ,  pour  lui 
donner  quelque  rcftaurant  k:  La  fraïcur  fe  ré- 

F  and  parmi  les  cfprits ,  chacun  fait  le  trifte,  ou 
ignorant,  les  uns  vont  d'un  côcé,les  autres  d'un 
autre;  Caligula,  tout  interdit  ,  natend  plus 
que  ta  mort.  Mais  Macron  ,  fans  montrer  au- 
cun trouble  >  fait  retirer  la  compagnie,  &  com- 
mande qu'on  etoufc  le  pauvre  vieillard  j  à  for- 
ce de  le  charger  de  couvertures.  AinG  mourut^ 
Tibère  4  à  l  âge  de  foixante  &  dix  huit  ans. 

A  a  5  Som^ 

I  Tant  les  hommes  ambitieux  ont  de  pcîneà.foufrîr 
le  moindre  retardement  àa  cfpérancçs,  qu'ils  ont  une 
fois  conçues ,  foit  jUftes ,  ou  injuftes. 

4  II  arritc  fouvent  aux  Princes  de  mourir  de  la  main 
de  ceux ,  qui  leur  ont  les  plus  grandes  obligations.  Le 
dernierDuc  de  Bourgogne  fut  vendu  auDuc  dcLorrai-" 
ne  par  le  Comte  de  Càmpobaffe ,  qui  tenoit  toute  Ta 
fortune  de  Jui  ,  &  N.  de  Bourbon ,  Evéquc  de  Liège , 
fut  tué  par  Guillaume  de  la  Marche,  fon  domeftiquç  de 
{on  confidenr*  MtéBoinsdêCommims.  Monfîeur  le  Car* 
dinal  de  Richelieu  a  bien  laifou  de  diie>  (&  ceir'ciV  pcs 

i'ans 

■  ■'       —  Il    wni   n  ■ 

HOTES    N  J  S  T  0  RI  ^JU  ES. 

i(  Les  imprécations  9  q«e  fit  centre  lui  en  moarsmt  U)iuvf9 
pi  ofus ,  Corn  petit  fifs ,  qii'tl  aroit  fkit  mourirde  fiiigi ,  eurcat 
îlu  moins  leur  éfct  en  cela* 
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Scmmdiu  de  la  vie  &  dn  règne  de  Tibért. 

LV.  IlétoitdeUracccIcs  CUudcs  du  doxk 
de  Ton  père  &  de  fa  mère  >  quoique  celle  ci  fôt 
entrée ,  pat  diver fcs  adoptions ,  en  la  famille  Li- 
yia ,  &  puis  en  celle  des  Ccfars.  Dès  fa  premié- 
fe  enfance,  il  eue  des  avantures  écrangesi»  car  il 
fut  comme  un  exilé  \  la  fuite  de  fon  pér^  /  ,  qui 
ctoit  pxofcrit  m  Après  qu'Auguftc  fut  dcvc- 

-au 

lK.Eri.EX  IONS     POIITXQJJ  I  S. 

lans  l'avoir  épreuve  plaficurs  fois)  qu'il  n'y  a  peine 
^e  gens  moins  rcconnoiffans  des  bienfaits,  que  ceux> 
qui  les  inèritenc  moins  ;  étant  certain^  que  les  mêmes 
qualitez,  qui  rendent  les  hommes  dignes  d'en  recevoir, 
font  celles  j  qui  les  rendent  deHreux  d*cn  t^moigaec: 
leur  reconi  oiOarce.  Chafitre  7.  de  U  »*  fsrth  d^  ftm 
Tffiâment  F^lûiqut. 

i  Pour  devenir  grand  homme  ,  il  faut  pa0er  quel- 
ques anûées  à  Tccolede  ladverfitè  ,  on  de  la  perlécu- 
non.  Commines  dit,  que  le  travail,  que  Louïi  XI.  eut 
en  fa  jeuneflc ,  quand  il  fc  retira  i  la  Cour  du  Duc  de 
Bourgogne,  oui!  fut  Hx ans,  lui  valut  beaucoup.  Car  ; 
ajoute- -il,  il  fut  contraint  de  complaire  a  ceux^oRt  il 
avoit  befoin  i  &  ce  bien  ,  qui  n*cfl  pas  petit.,  lui  vint 
de  râdverfltè.  Chaf  iç.  au  Livre  l*d$f es  Mémoires» 

UOTE.S      HISTORIQUES 

.  iSon  pert^U  fi  paffiomié  pour  la  liberté  de  la  KépabMqBe» 
qu'il  ofa  propofer  de  donner  récompenCe  àtous  les  meurtriers, 
de  Jules  Cciar ,  qui  l'avoit  hdnoré  delà  charge  d'Amiral  dans 
la  guerre  d'Alexand^rie  i  &  de  la  diMÎcé  de  »«ntifc. 
,  m  Par  Augufle  ,  avtc  mii  il  fit,  dep«is,  ril£aix,,eD  I^ 
cédaât  ra'fcmme  Livia  Druiula* 
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Livre   Sixit'iÊfi.  //^ 

nu  (on  beau^  père ,  il  eût  afairc  à  de  puîflans  ri- 
vaux 1 ,  tantôt  à  Marcelin  s  &  à'  Agrippa,  tan- 
tôtà  Caïus  &  à  Lucius  petits  fils  de  l'Empereur.. 
LcPeupIc  cliériiloit  même  fonfrére  Drufus  plus 
que  lui.  Mais  il  ne  fut  jamais  plus  en  danger  , 
qu'après  avoir  époufé  ]ulia,doniil  faloit  tolérer 
les  débauxrhcs  3  ,  ou  abandonner  la  compagnie. 
A  (on  retour  de  Rhodcs,trouvant  Auguftefan* 
eiafans  ,  il  fut  douze  ans  le  maitre  de  fa  maifon  , 
&1ui  fucccda  à  rEmpire,qu*il  gouverna  près  de 
vint-trois  ans.Ses  mœurs  furent  auflidifcrentes. 
que  les  divers  crats  defa  vie.  Il  vécut  fans  lepro^ 
chc  tandis  qui!  fut  homme  privé,oa  qu'il  coni- 
Jiianda  les  armées  fous  Auguftc.  Adroit  àx:achcr 
fcs  vices  j  fous  une  modeftie  fùnte  ,  tant  qua 
Germanicus  &  Dr ufus  rcftcrcnt  en  vicjmclé  de: 
bien  &  de  mal,  jufqu'à  la  mort  de  fa  mérescruel 
à  l'excès  ,  mais  fecrctdans  fes  plaiftrs infâmes  ^ 
tant  qu'il  aima  ou  ticdouta  Scj;inusjenfin,abîmé 
itaiis  tous  les  crimes,&dans  toutes  les  plus  moa- 
ftrueufes  voluptez>  lorfqu'aïant  bannilapuJcur 
Aa4     -  &U 

RBTLiXIOKS      PotïTI^lt, 

2  De  pûîiTans  Cjîncmis  font  de  puiflans  éguillons  à  la- 
venu  pour  un  homme  qui  a  le  ccBur  bicHpJacc.  Nûcti^ 
mmta  dêcumiutt^ 

5  II  n'y  a  paitn:  de  pire  €onditi4Dn  que  celle  d'utr 
Grand  ,  qui  aïant  époufé  la  fille  de  fon  Prince  eft  en 
danger  de  perdre  fa  fortune  ,  ^'il  fc  plaint  des  débau- 
ches de  fa  femme;  &fa  répucation,  s'il  ncb'enp'aint 
gas.  Mais^il  cil  vrai,,  que  la  corruption  du  fiéclc  a  levé 

l'cmba- 
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j6o   Les  Annaibs  >i  Tacitv. 

&  la  crainte  4>  Une  fui  vit  plus  (jue  £a  mcchan- 
te  incHnacion. 

fiLiiiixxoNs  Voiirifiyikt, 

l'cmbaras^  car  aujourd'hui  les  Gians  fàcrifîc&t  tout  à 
la  fortuce.  Corrufhfere  cS»  ccrrkmft  fàculumvacMttir» 
4  La  plus  force,  &par  conftqucnt  lapins  dangc- 
rcufc  tentatk)n,qoi  puiflc  arriver  à  im  Prince,  qui  n  cft 
pas  Yercucux  à  tOBte  épreuve,  eft  4c  ii*avoir  plus  riea 
a  crairdrCj  ni  perfonne  à  refpeôer  Loiiis  XI.  ne  foc  )a- 
Hiais  un  bon  Prince,  m  près  de  là  ,  mais  quand  il  fe 
'vit  délivré  du  Connétable  de  S.  Pol  ,  &  du  Doc  de 
Bourgogne,il  foula  Tes  Sujets  d'autant  plus  impîtoïa- 
blcincm  ^u  *i  luif.  mhl§it  bitn  quiiif*  vie  il  ^e  rr0mvê' 
tê'U aucun  Cêntrt dit tn  fonïtoyéiumel  Ce  font  /estcrtnet 
de  Comniines  r^^^«  ii i du  livr*  s.4iftsAltmêir€s,  Au 
lefte  le  portrait  que  Tacite  fait  ici  dcTibérc  ,  a  {èrvi 
de  modèle  à  ccliii  qu*Onufrc  Panvini  nous  a  laifTc  du 
Pape  Pie IV.  Ses  neeurs,  dit-il,  changèrent  félon  k% 
tcms.  Tandis  qu'il  fut  homme  privé,  ou  qu'il  exerça 
des  chare;cs  &  des  eûiplois  fous  fes  predécefleurs  ,  ià 
vie  fut  ,£ans  reproche,,  &  fa  ^pucation  (a:  s  tache. 
Devenu  Pape ,  il  {c  gouverna  avec  toute  la  fagcflc  & 
la  retenue  requîïc  dans  un  Souverain  Pontife ,  pen- 
dant que  le  Concile  de  Trente  demeura  ouvert }  mais 
après  qu'il  eut  mis  fin  à  ce  Concile  ,  ^ui  lut  était  um 
hridi  trei*inc9mmede ,  h  caufe  de  ia  reformMthn  de  lié 
Cour  de  Rcme^  que  les  Pr  in  tes  j  demandaient  infimm' 
menti  fuivant  fon  penchant  naturel,  jl  fejaiffaaicr  à 
beaucoup  de  chofcs,  qui  n'étoicnt  pas  fort  aprouyccsr 

jn  vitd  pair. 

ivUM  CUIQUE  DEÇUS  POSTERïT AS  REFENDIT. 
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voulu  céder  la  pUee  d'honneur»  III.  80.  Se  charge d*unem- 
ploi  i  oà  il-Tc  rend  odieux ,  {sm$  être  ucilt  au  public.  111    Si 


Digitizedby  Google 


Tabli    dis    Annales. 

'Cordas  [Ccfius]  acufc  àt  peculat ,  &  condamné  Ht  ^^  é*  i^»» 

Cornus  [  Crcmutius  ]  accufc  d'avoir  loue  Brutus  &  Caffîns  f. 
fe  dcfend  en  homme  de  cœur  dans  le  Sénat.  1^.279.  à*runf 
Se  fait  mourir  ,  en  s'abftenant  de  manger.  iy»2i4.  Arrêt  in- 
utile du  Sénat  contre  Tes  livres.  ibid» 

Ccr«e/i«>  Supérieure  desf^cftales»  regaice  d'un  don  de  cin- 
quante m<lleécusr»  I^.  S}(. 

C^rutlius ,  aceufateur  fameux  rdegiié  pour  avcnr  pris  de  l'ar- 
gent pour  fc  defifter  d'une  iccuUtion.  ^I>  49  4 

C^rMMus ,  Ttétorien ,  fe  fait  mourir.  Pourquoi.  IK.  té  1 

m»^//«f>«/«impciictrabIcsauxcoups9  mais  incapables  d'ei» 
donner.  III.  10& 

Curtifittj  fait  réroltcr  les  cfcUvcs*  If^.  i^o.M  cft  mené  prifon- 
BicrâRume.  If^,  a^i 


DEciuvixs  «Auteurs  des  doute  tables.      III  iS$.  ëc64 
'Décrim  >  Capitaine  Romain  >  meurt  glorieufemcnt  en 
conU>atcant  contre  Tacfirinas.  III.  4^*  &  47 

J>Uns ,  Peuple  de  rhrace ,  fc  révoltent;  411- 1  o» 

f>inui  l'un  df  s  Chefs  des  révoitei  de  la  Thrace  >  fc  rend  à  pop- 
peus  Sabinus>Sc  fon  exemple  entraîne  les  vieillards  &  les  fem« 
mes,  I^.î»r 

J>oUbtUa  (Cornélius )  flateur  ridicule.  ni.  1 1^*  &  1 6$ 

DoUbellx  (Publius)Proconfut  en  Afrique,  met  fin  à  la  guerre 
de  Tacfarinas.  I^.  155.  é'ftâitf.  Mais  ne  peut  obtenir  les  or- 
nement du  trionfe;  pourquoi  I^.  297.  Se  deshonore  par 
..  Tacufation  intentée  contre  f^arus  QointiHus  >  Ton  proche 
parent.  I^.  i6é,iii6y 

Vomitius  (  Cneîus  )  petit-  mcvcu  d'Augnftc,  époufe  Agrippine 
fille  de  Germanicus.    *  I  Jp^.  j9m 

D^mitius  (  Lacius  )  fa  mort ,  &  fon  éloge.  1^*  i\6 

VrufiUa ,  fille  de  Germanicus ,  mariée  par  TÎbéreâ  LuciusCaf- 
fius.  ''I  457 

I>/ufust  fils  de  rimperatricc  Livia ,  im^fe  un  très  petit  tribut 
aux  Frifons.  I^.  }84.  Ses  funérailles  magnifiques.  III.  i» 
J)ru/ùf  >  fils  de  Tibère  ,  rend  les  derniers  devoirs  à  la  mémoire 
de  Germanicus.  III.  6*  Retourne  en  lUirie  ID  15.  Revient 
à  Rome,  fc  remet  à  un  autre- tems  le  petit  trionfe  »  qui  lui 
avoir  été  décerné .  ni.  21.  Sort  de  Rome  >  &  y  rentre  avec 
Tapareil  du  petit  triomfiê  IIC  45 .  Marie  fa  fiKe  avec  Néron  » 
fils  aine  He  Germanicus.  III  74.  8e  75.  Fait  tout  feul  les 
fonâicns  du  Cor  f^tlat  eu  Tabfence  de  fon  père ,  dont  il 
étoitcolégue-  III- 79*  vermine  un  diférend  entre  Corbulon 
U  lc}€un«SaU«.  UIi  %h  ^'opofç  è  lapropQfitiood'cmnê- 
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^er  les  maris  de  mener  leurs  femmes  dans  leurs  gouverno^ 
mens  ///.91.  Se  met  en  répbution  de  Prince  équitable. //!• 
^6.  Le  Peuple  de  Rome  cft  bien  aife  *  Hu*il  aime  la  compa- 

Î|me  &  les  plaiiîrs.  ibidtm,  il  eft  apellé  par  Ton  pérc  à  la  puâ'- 
ancedu  tribunat.  ///'i  41*  Qui  lui  cft  déférée  avec  un  grand 
aplaudinemenc.  iiidem  Deux  ScflatcursCe  rendent  ridicules 
«n  le  voulant  trop  honorer.  Ilh  14  >•  &  i4f-  I^  Sénat  fc 
ulalnt  de  Ton  arrogance.  III»  14! .  Drufus  donne  nn  roofflet 
aScjaB.iV.19^.  Séjan  lui  dœauche  fa  femme  195.  ilfc 
plaint  hautement  de  Tambition  de  ce  (aveti.  /V.  209.  é" 
pâv.  Celui-ci  l'empoifonne.  IV.  21 1.  Sa  mort.  ibid.  Ses  funé- 
railles. ZV.  215.  Particularitex  de  Csi  mort  divcrfement  ra- 
contées,  ikid,  ^fuiv.  Son  Oraifoo  6inébre  prononcée  par 
fon  pére«/V.aatt«Le  Sénat  &  le  Peuple  joyeux  de  cette  mort. 
Pourquoi  ikii.  Un  fils  de  Drufus  meurt  peu  de  tcms  après 
lui.  2V.  21» 

^rufm  f  fécond  fiis  de  Germanicus  ,  prend  la  robe  virile  TV. 
198.  Travaille  à  ruiner  fon  frère  ainé«  iV.  $$é.  Meurt  de 
£iim.-  Vi*  47  7.  Ses  imprécations  contre  Tibère.  Vi  Ajî.é' 
479.     ^ 

Dru/m  (  Livius  )  Tribun  du  reuple  >  prend  les  intérêts  du  Sé- 
nat*i//.  47,  Le  Sénat  pofte  envie  à  ta^ gloire.  N«re  mi..  Sa 
aK>rt.cft  fuivied'une  grande  gueicc-  ihid» 

B. 

T7  G I  m  1 ,  ville  dé  U  Grèce  »  ruinée  par  rni  tremblement  de 
Jl!/     terret.déciiargée>  des  tributs  ordinaires  7V.  224 

Ulûfuen:e.L$i  crainte  de  parler  abâtardit  l'éloquence  dansceo» 

même  ,  qui  fc  font  leplns  exetceiren  cet  act.  ///.  1 64 

hmiUs.  F4mille  féconde  en  bonsCitoïens.  Vi.  48  7^.Leuff  bafilt- 

que.  III»  17  tf 

£wi/i4  Lepi4>  >  femme  illuftre>  acufée.de  divers  crimes.  ///• 

$i&f  2.  Sa  punition.  ^  ^  ^111.$^ 

BmilU  Lepida^fcmme  du  jeune  Drufus  >  acufée  d'adultéré  avec 

on  efclaveyfe  fait  mourir  volontairement.  1  V/.  jiS' 

MmiitÊtf  homme  de  guerre ,  rapporte  en  plein  Sénat  toutes  les 

médifancesi  qu'avoit  faites  de  xibére  celui  qu'il  acufoit.  IV. 

311.  Ce  qui  fut  en  partie  caufe  de  Uréfqlucion  que  Tibère 

prit  de  s'éloigner  de  Rome.  ikii* 

C««V,  chef  de  la  famille  des  Jtti Cf.  iv.  3,5 

£ff»M,  femme  de  Macron>rend  Cal igula  amoureux  d'elle.  V/« 

Eumar,  Chevalier  Romain»  acufé  de  crime  de  Icie-majefté» 
fonc  avoit  fait  fondre  unçftatiiç  d'aiSCi^-^C-l'Emperenr». 

f.    .  ^       ab» 
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•BToHf.  nr  171.  é'fliiv* 

I/c/4t/w  révoliex  en  Italie.  IV.  fc^a.  Rangez  à  leur  devoir.. 
^  iHi. 

M/cmlapt.  Son  temple  reconnu  pour  aiîle  authentique*  III.  154. 

Budemm ,  Médecin  ,  fert  de  couverture  au  commerce  d'aniour- 
de  la  femme  de  Prufus  avec  Sé}am  IV-  197.  &  19  S. 

fxi/.  Les  Romains  l'appelloient  toujours  interdiâion  du  feu  8& 
dé  l*eau.  IH*  $s*  ^^oi  U  mpu  h:  $^^  La  di(t6rence  qu*il  y  a  en- 
tre l'exil  &  la  relegation»  IV^  ii5-  f  ^^  <^^' 


FA  B  iw  T  u  s  (  lUibritts  )  Toulant  fc  fàuver  cbtz-  les  Parte  »^ 
eft  arrêté.  V/.  450^ 

jAvtvr.  S'il  faut  attribuer  au  Dcftio  ou  aux  afhes  l'Inclination 

ouraverHon  que  les  Princes  ont  pour  nous.  iV.  «47.  Les 

Princes  fc  dégoûtent  focilémentde  leurs  fivoris ,  &  ceux-ci« 

du  Prince  >  qui  n'a  plus  rien  â  leur  donner*  111. 1%^ 

fénix,  U  paroi t  en  Bgypte  Vi.  490*  Les  diférentes  opinions 

des  Naturaliftes^fur  cet  oifcau.  ihid,  i^fitiv, 

F^mx latines.  Fête  i^uiduroit trots  jours.  V/.  i»8.  f^ùi  les- 

notes  t&q.  Ces  trois  )ours-là»  les  fondions  confulaires  fe 

.  faifoient  par  un  Lieutenant.  V/.  447^ 

Siiénes  il  y  artivc  un  malheur  comparable  d  la  dé&ite  d'anc- 

armée.  ^         -'V- 158»  c^j59 

Tils,  Un  fitsaccufé  fonpére.  7V'.  2#i.  Si  un  fils  doit  obcïr  i- 

d  Ton  père  qui  prend  Us  armes  contre  le  Prince.  ///.  3  % .  r«i 

U  reftex»  i. 
Vefc.  Ftéiccus  9  ancien  ami  de  TÎbérc  >  livré  au  ftipplice.  V/; 

444 

tUrm  (  Julius  )  fait  foûlever  les  Belges  contre  les  Romains. 

ii/.  lop  8eio4.  Se  tnëderapropre  main  a()rès  la  défaite 

de  fes  troupes.  J//.  107- 

JF«rf</  de  TEmpire  Romain  fous  le  règne  de  vibére.     i  V.  ,i  f  9 

f  re^r//  4»«/  »  Sénateur  «  eft  chaiiiè  du  Sénat  ;  &  pourquoi  Vi. 

5Î4. 
Un  Frei**  accufefa  fcur.  iV«  17 ■•  Les  frères  font  rarement 
d'accord  enfemble.  IV.  ^$6- 

Les  Vrifvtn  fe  révoltent  eohtre  les  Romains  ,  pour  un  nouvel 
impôt ,  donton  veut  les  charger.  iV.  3  %% .  &fmv,  Bt  fe  d^ 
fendent vigoureufemcnt.  IV.  iîy.&fitiv» 

l^urmtu ,  adultère  prétendu <le  Claudia  Pulchra  «  eft  condamné- 
avec  elle.  IV«|}} 

G 
C  /^.  Alba^  >  homme  Coafulairc  »  fc^doonevolontairemenCv 
VX    U  mort.  V/.  MT 

4U//4  (  Sofia  ;  ^  de  tibérc  >  parççcvi'cllc  étoit  aimée  d' A^ 
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grîppintf  9  femme  de  Germanicus  IV.  24^.  Accufce  de  pé^ 
lac  par  le  Conful  Varron,  IV.  Z4$»  Exilée.  IV.  14^ 

JiiD.  C^tf^io  cft  chafliÉ  du  Sénat  &  de  l^Italie  >  poar  avoir  (btc 
Tibère  mal  à  propos,  ^  ^  VI.  4)^ 

^«ifw  (  Caninius  ;bUmé  par  Tibère  pour  avorr  fait  dcclaicr 
authentique  un  certain  livre  de  la  Sibylle.  VI.  450 

CauI*  Plufîeurs  villes  s'y  révoltent.  IILio^.  à'fmv, 

Ceminius ,  homme  voluptueux  j  accufé  d'avoir  confpiré  contre 
le  f  rince >  eft  condamné.  VI.  456 

Giminus  ,  Conful  >  hai  de  Tibère  pourfcs  railleries.  V  i^t» 
On  fait  mourir  fa  mère  pour  avoir  pleuré  fa  mort.      VL  44} 

^frfl»««jc»/.  Samortpleurée  univerfellément  &  fans  aâtèa* 
tion.  III»  4.  Sa  femme  arrive  i  Rome  avec  fes  cendres.  UL 
ihii.  Ses  funérailles*  III  $.  Comparées  avec  celles  de  foa 
pcre-  ni.  10.  Sa  mort  diverfcment  racontée.  III.  44 

SttuUcus  (  Lentulus  )  condamne  une  Dame  adultère  à  la  relc- 
gation.  IV.  315.  f^ëi  la  note  d' Son  aliance  avec  Sèjan  lui  cft 
imputée  à  crime.  VI.  495  H  écrit  là  de0us  à  Tibère  une  let> 
trc  bien  hardie.  VI.  4^7. 

Crsccus  (  Caïus  )  ac€u(<^  d'avoir  fecours  de  ^vrts  Téicf^rimmi 
eft  renvoyé  abfous.  IV.  214 

Les  Gracquef.  Tribuns  du  peuple.  Leor  humeur  Tiolente  &  fé- 
diticufc  IIU  ^5o  ic  6j.  Ifttem, 

Tac-  Gracianus.  irrétoricn  1  «ondamaè  à  la  mort  >  pour  crime 
dclexe-majeftc*  VI  514 

.       H 

Q^TT  ^terim  Lâche  dateur.  III.  14  j.  Traité  de  ridictile 
XTx    par  Tibère  HI.  147.  Sa  mort.  IV.  JS7-  Ses  écrits 

peu  eftimez.  ihuL 

!..  Hilvias  i  iîmplefoldat  »  honoré  de  la  coufoone  Civique  par 

Tibère.       ^  III.  so 

Vemtu  ,  montagne  de  Thrace.  ///.  lo» 

Les  Hi&^V// entrent  dans  l'Arménie  «  &en  chaiftnt  iircabanoc 

Roi  des  Partes ,  &  fon  fils  O rodés.  Y l-  5 '♦ 

JJierom  ,  grand  Seigneur  d'Arménie ,  mécontent  sieretire  vcfs 

Artabanus.  VI.  554.  ^55$ 


IKdui  f  Julîus  J  défait  l'armée  de^Ploruf  tn  Gaule  2/J.  lof 
/(#^'/4 ,  petite  fiVled'Augufte  >  meu»t  dans  l*iilede  Tri- 
métc.  iV.  iti 

/uti*  X  <ill«  de  Ccrm^niçus^  mariccà  Miurçn»  V^icius  Vi* 
455.  «^45*. 

j 
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/tdid.  veuve  ite  Néron  »  mariée  au  petit  fils  <l*un  Cheval icif 
Romain.  VI,  ^^é. 

funU,  foiur  de  Buitus ,  &  femme  de  Caifias  :  fon  teftament^' 
fa  mort  $  8c  Tes  funérailles.  J2I.  184.  é'fmvti 


AxttUk,  T  Miû  ,  eniiemi  de  la  flaterie  >  &  >  comme  tel  tt^ 
JLj    dusduConfnlatpar  Augu(le.///.iSi.  é'fmv» 

Ceth.  Labeo  >  auparavant  Gouverneur  de  la  Méiîe  >  fe  fait  cou- 
per les  veines .  V/.  49** 

Cn^  LêMtulfu  <ft  abfotis  d'une  accufation  intentée  contre  lui. 
iV.atfa.fon  éloge.  iV.  31^*: 

Man.  Lepiim  défend  fa  fœur  accufée  de  divers  crimes.  111*%%  • 
Un  Sénateur  lui  reproche  (^  pauvreté ,  &  Paccufc  de  peu  de 
courage.  I //.  t  X.  le  £énat  au  contraire  >  rend  témoignage  à 
foa  mérite,  &  l'envoyé  Gouverneur  en  Afie.  111, il* 

hefidus  { Marcus)  refufe  le  gouvernement  de  TAfrique.  111. 
^%,  veut  conferver  la  vie  â  Lut.  rrifcust  lil.  121.  ron-éloge* 
iV.  a4d.  va  Gouverne  or  en  Afie.  IV.  343-  fa  mort.  VI.  487. 

Ligdusf  Eunuque  très-beau  ,  empoifonne  Ururus,  fils  de  Ti» 
bére  IV*  ^ii*  apliqué  à  la  qweèion  avoue  ce  crime  IV.  a  19 . 
Séian  abuToit  de  (on  corps.  IV.  a  <  ^» 

hiv$ ,  HLiftorien  grand  partifan  de  pompée,  &  nonobftant  cela» 
aimé  d'Auguile.  IV.  x8i 

Zf f^tf  »  Femme  d'Augufte ,  proté^^e  Cecretement  ^lancine  fem- 
me de  Cnée  pifon ,  accalee ,  ain(i  que  Ton  mari ,  d'avoir  em« 
pt)ii'onnéQermanieus.III  $1,  c^  37.  eft  dapgereurement 
maiade.  I1I«<57.  eft  mal  avec  TÎbérc  pour  s'être  nommée 
a^ant  lui  dans  une  infcrtpcion  ihd.  Son  rang  parmi  les  Vef- 
tales.  IV.  «5$  Tes  reproches  d'ingratitude  à  Tibère  iV« 
147  fa  compaifion  pour  Julia  petite  fille  d'Augufte.  I V. 
}8^  fa  mort  V,  ^f^,  fon  éloge.  V.  39^.  fon  oraîfon  funèbre 
piOBOBcéepar  Calignla.  597*  fon  fils  retranche  une  partie 
déshonneurs  qui  lui  étoient  decernei.  V.  598.  durant  fa 
vie  ,  Tibère  6t  Se>an  s'étoient  contCiHis  dans  les  termes  du 
devoir.  V.  400. 

iivi4,  femaie  de  Drufus  ,  confent  à  l'adultère^ I V.  1^7^  & 
puisa  faire  mourir  fon  mari,  ibid  travaille  de  concert  avec 
Sejan  à  brouiller  Agrippine  avec  l'Impératrice*  I V.  ai  a.  la 
femme  de  Sejan  révèle  tous  les  crimes  de  Livia  huit  ans  après 
la  mort  de  Druftis.  IV.  £19 .  lamémoire  de  Livia  eft  flétrie 
p«r  divers  arrêts.  V  I  4»i. 

Xm  Julia  con  tre  les  adultères  •  I  V.  5 1  ^.  F^ti  la  note  d» 

L»  de  Hse  majcfté  $  fert  de  fuplément  à  toutes  les  accufaciona 

mal  prouvées.  ^     III.  99* 

.  hin  Qppia  contre  le  luxe  des  icmmes  ,  violée  par  cefcxe  am- 
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«nbîttetiK.  m.  t$.  à-ÎS.  accomnodée  au  bcTein  da  tes» r 

III.  t9. 
Xh  vapta  voppea  contre  le  célibat  ;  mec  la  defolatioii  dans  K<k 

m«in.^o*tfi.<^'7»<  cft  modérée  par  une  ititerprccattoii  hh 

Torable.  III.  7^ 

tiix  fomptuaires  »  mcprifces.  m.  t  %é.  &  131 . 

X«ix  agmires  »  blâmées  de  ceux  marnes  qui  les  avoicnt  £iites. 

Xmx.  ,  leur  ori(>ine.  HI.  éi,  leur  multitude  eft  une  marque 
certaine  de  la  corruption  des  meurs.  ixl  70. 

M.  Lêllim  9  accufé  par  libère  d'avoir  corrompu  le  bon  nacord 
de  Caïus  Céfar.  Iir.  ut. 

%»Lûngmi  ami  intime  de  TÎbérc  :  f?  mort ,  Tes  fnnéraillcs  ,  U 
.  les^konneurf  qui  lui  furent  décernez  par  le  Sénat.     IV.  saS. 

Cufft.  JLk^iii  >  GMiTcrneur  de  la  Province  de  Cales  ao  Iloyaa- 
me  de  Kaples ,  diflipe  heureufement  une  conjutation  naiC- 
fante  1V«  160.^ 

Xuxe.  Les  Edilei  prientle  Sénat  d'arrêter  le  progrès  du  luxe. 
•  111.  ia$.  éfité.  Le  Sénat  renvoyé  Ta^ire  au  Prince  UL 
iitf .  Excellente  répond  de  Tibère  >  qui  trouv«  <ie  rimpoA- 
bilitéi  réformer  UD  abus  enraciné  depuis  iî  lons-tems.  IH. 
t%j,  ^./fiiv^leluxecommeiifa  À  a* abolir  fousle  règne  de- 
Galba,  III.  1^7  &  Tancienne  ^ngaltcé  retourna  foiisccliM. 
.  dcVer^aiîen.  III,ix8.     . 

M 

fOQsp.  \Jf  ^rina ,  enilée  VI.  4^*»  ^ perc  ,  fon-fr^re,  foi» 
XV i.     mari  ,&  Ton  beaupere  >  péris  tous  quatre  de- 
mort  violente.  iM(L 

J^éUfê»  eagnt  les  bonnes  grâces  de  Caligula  Convment  Vl^ 
^4».  é^ySffi/.  fait  étouFer  Tibère*  VI.  557. 

MsiifirMts,  Un  Sénateur  propofe  de  les  punir  pour  les  6auieS' 
de  leurs  femmes*  IV.  14 S. 

Mâluiinenfis  >  Prêtre  de  Jupiter  >, demande  le  Gouvernement 
de  TAfie.  III.  14J.  Tibère  répond  ,  que  la^Prêtrife  Tobli- 

Seoit  de  rèfider  à  Rome  UI.  174.  exemple  pour  les  fivéqves 
e  Ceur.  Kifitx,  1.  il  meurt,  &  (on  fils  fuccedeâ  fa  dignité* 

IV.iM*&>55* 
Se.  Msmtrcus  eft  accufé  de  crime  deleae^Maiefté*.    VI.  443* 
Marinuf  >  miniftre  de  la  cruauté  de  Séjan  >  abandonné  à  la  3of- 

tice.  ^  VI.  444. 

Sent.  Mdrius  ,  accufé  d'incefte  avec  fa  fille ,  eft  précipite  du 

Capitole.  VI  46%.  caufe  véritable  de  fa  mort.  ibii^ 

MarpilU ,  ville  des  Gaules  •  où  ron  cnfçigaoit  les  belles  let» 

trcs.ar.;ia.  Uib. 
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Wh.  Mâflus  fait  députer  un  Sénateur  pour  bâtir  un  temple  t» 
A  fie-  IV.  J4  J*  échapc ,  par  fon  adreflc ,  à  la  cruauté  de  Ti- 
bère. VI.  549* 
Cran  MartiaiÊUt  >  accufé  de  leze  majeÀé  »  fe  donne  la  more. 

VI  52t. 
Martine.  Si  ixiort»  III.  if« 

MeruU  [  Apidtus  ]  dégradé  du  rang  de  Sénateur  >  pj^ur  n*a- 

voir  pas  voulu  jurer  Uxt  les  aâes  d'Augufte.  IV.  514*  • 

MeruU  [  Cornélius  3  Prêtre  de  Jupiter.  III.  i44» 

Meffalinus  [  Vilertus  ]  défend  la  caufe  des  femmes  contre  un 
autre  Sénateur»  III  tj.&fuiv.Sc  eft  fecotidéparDrufuSjfil» 
de  Tibère-  IIL91. 

MtfféUinus  [  Cotta.  ]  fon  avSs  contre  les  Gouverneurs  dont  les 
femmes  commettoient  quelque  crime.  IV.  a48.  fa  rigueur 
contre  Agrippine  &  fon  fils  aîné.  V*  401.(^401.  très  hait, 
pour  fa  Cruauté  VI.  419  accufé  de  quelques  paroles  libres 
dites  à  tablé,  mais  protégé  par  Tibère.  VI*  419.  &A^o,  St 
Ton  accufateur  puni.  ^  Vî.  4j3* 

Les  Mtffênienx  enconteilatîonavec  les  Lacédémoniensaufu- 
jetdutemplcdc  T^oitit  Liménécide  »  gagnent  leur  caufe  à 
Rome.  IV.  3 14» 

Vot  MontAHMs ,  accufé  d'avoir  médit  de  Tibère.  IV.  ?  1 1  punt 
'  comme  criminel  de  lexe-  ma^efté.  |IV.  ?  i  ». 

Mtfcm  [  Vulcatius  ]  laide  Çts  biens  à  U  ville  de  Mar  fctlle  >  où 
il  étoit  en  éxiU  IV»1«5*- 

N 

Yal.  VT  yéfo  chargé  de  la  commiflion  de  faire  bâtir  le  tcnhp 

LN      pic  décerné  par  les  villes  de  l*Afîe  à  Tibère  &  an 

Sénat.  IV.  }4?* 

Uéron ,  fils  aînéde  Germanicus ,  difpei^é  du  Vigintivirat ,  & 
créé  Pontife.  ni>  7^  e^4-  Bpoufc  la  fille  de  Drufus,  aO 
grand  contentement  de  tout  le  Peuple  Romain  III>  74.  à^ 
75.  haï&  foupçonné  par  Tibère.  IV.  js?* 

Coc.  Uervâ. ,  Canfulaire  iUuftre  ,  accompagne  Tibère  en  Tiflc' 
deCaprécs.  IV.  J47.  fe  laiCfe  mourir  de  feim  Pourquoi.  VI... 

4«j.. 

TlumA  établit  Te  culte  divin  à  Rome.  III.  ^4. 

Uumx  [  Marcius  ]  Gouverneur  de  R^mefbus  Tullus  Hoftiliu$. 

V^447. 

JV«w«ii/tif«,  («fnmede  Stlvanus,  accuféede  lui  avoir  troublé: 
Vcfprit  par  fortilége  »jeft  déclarée  innocente.         IV.  a  $  1  • . 


Digitizedby  Google 


Tablb  obs   Ankaibs. 


o. 

OCtavUfCteatà'AuguRe  ,  aïeule  maternelle  cle  Lociii 
Aotonint.  IV.  J17.  «jr'jiS.  fie  <ie  Cneius  Pommas, 
père  de  l'Emp.  Néron.  IV.  59?' 

Les  Odrufims ,  Peuple  de  Thrace ,  (ê  révoltent.         III.  loi* 
Qlumims  «  OouTerneur  des  Frifons*  Son  avarice  les  fûi  révol- 
ter. IV,  3  «4.^^/114»; 
OrmfpMd^s ,  Gouverneur  de  la  Meropoumie  «  prend  le  |4uti 
des  Romains  contre  Artabanus.  VI  511. 
OrUést  envové  en  Arménie  pour  en^hafler  les  HiberesVL 
509  infulte  par  Phararmanés.  VI.  510.  lui  d»nnc  bauiile* 
i^lii.&  ta  perd.                                                         Vl.$i4« 
0/f«#/.  La  danfe  des  Ofques abolie.               IV  sx^.Srit?. 
Jun.  Othê  f  de  nuitre  d'école  devenu  Sénateur  par  la  fovcnr  de 
.   Sejan.                               —-^                                  III.i^u 
7un*  Oikê  f  Tribun  du  Peuple  >  eft  banni  >  pour  s*^^tre  opofé  i 
la  rccompcnfe  d'un  fameux  dcUteur.                       VI.  54t. 
OvgtUn-  Ce  que  c*eft.                                    III*  4$ .  wtt  ^ 


Scxr. 


PAconiânus  ^hmtwx,  délateur  »  étant  fur  le  point  d'ê» 
tre condamné  > fc  fauve  en  accufant  Lanaris.  Vit 
4 17.  eft  enfin  puni  de  more  pour  des  vers  faits  contre  Tibère* 
VI.  514. 

Vsix,  Sous  les  tyrans  lag^utrre  eft  préférable  à  la  paix.  I  Tl.ni. 

Scxt.  fspin'ms  ,  Conful.  VI,  527. 

Sext.  pMpiniuj ,  de  famille  Confulaire  >  fe  précipite. Pourquoi. 

VI.  $54. 

Les  Partes  ,  lafTex  de  la  domination  d*Artabanus  >  demandent 

I  à  Tibère  rhraaccs  pour  leur  Roi.  VI.  503  é*  (ui'VMntes  & 
puis  Tiridatc.  VI  50^.  L*£mpire  d*0 rient pofTedé  par  les 
^arxcs.  VI.  511. 

Tdt^rtté,  Elle  eftphttôrgtoneurequ'ii^nonunienreâ  ceux  qui 
y  vivent  fans  baflelTe.    ,    ,     ,  III.  S|. 

Taxeéi  fe  fait  mourir  à  rimîtatîon  de  Ton  majri.  VI.  491. 

Vhardfmaués ,  Roi  des  Hibeics  >  réconcilié  avec  Ton  frerc  ift- 
tri  date.  ^  VI.  Ç07. 

fhréiMtés ,  fon  fils ,  demandé  pat  les  i^artcs ,  envoyé  par  Tibè- 
re, r/,  50 1  &  504.  meurt  pour  avoir  changé  <fc  reginae  de 
vie.  ^7.505. 

Vhrixus ,  TOrscle  de  phrixus.  yi.  511. 

Cn-  Pifên  va  trouver  en  Illirîe  Drufus  ,  fils  de  Tibère  >  qui  lui 
repond  finement.  lU.  1  ^$&fmVé  arrive  i  Rome  avec  une  fui- 
te 
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tefiombreufe.  tll  lO.  eâaoufé  «levant  les  Confuls*  III  it* 
fouhaitc  d'avoir  Tibère  pour  unique  juge.  Pourquoi.  III.  2 1. 
cft  jugé  par  le  Sénat.  III.  i%,  é*  fui'^'  cft  abandonné  de  fa 
femme.  III  j  1.  fe  tue  III  3  2 .  le  contenu  de  fa  dernière  le- 
tre  à  Tibère  III  M  •  <^  5S  '  H"i  décharge  Ton  fils  du  crime 
de  léxe-majcftc  III.  35  &  lui  donne  tous  les  biens  defoa 
père.  III-  40* 

L.  fi/««eft  donne  pour  Avocat  à  CnéePîfon  III.  a?,  interdit 
le  feu  fc  l'eau  à  C.  Silanus.  III.  t^s-  eft  acufé  de  divers  cri- 
mes IV  249.  meurt  avant  fa  condamation.       ,    IV.  250, 
L.  Pi/«»,»ontife,  8c  Gouverneur  de  Rome:  Sa  mort  &  foit 
éloge.  VI-445.  &fuiv,  fes  funérailles  aux  dépenrdu  pu- 
blic. VI.  450. 
L.  Pi/tfv ,  Gouverneur  de  l^Efpagne  Citcrieure  >  aiïaifiné  par 
un  paiTan  Efpagnol.                               *  IV.  ji^ 
TUn  ine.  L*Impératr*ce  la  protège  contre  Tes  acufateurs.  III» 
%  I  &  Tibère  demande  fa  grâce  au  Sénat.  IlL  j  5.  ce  qui  faitf 
murmurer  le  Peuple*  III.  j  7 .  fa  mort  avancée  par  celle  d*  A- 
grippinc.                                                                         VI.  4*^ 
ÇlljPUuHm  i  CovSxA.                                                    VI.  527 
C.  Pourim.  Tibère  meurt  fous  fon  Confulat.                 Vï.  $41 
3ul.  Pcfthumttfy  adultère  d*une  favorite  de  rimpératrice>  ir- 
rite céte  Frincefife  contre  Agrippine                          IV.  22» 
Prêtre  de  Jupiter.  LorfqnMl  étoit  malade,  fa  charge  étoit  exer- 
cée par  Us  Pontifes.  Kl.  144.  la  Prctrife  de  Jupiter  vaqua 
une  fuis  7  2  ans  ibid.  Tibérà  décide  que  le  Prêtre  de 7upitec 
eft  obligé  de  refiderà  Rome.  III  174.  Pour  être  »rêtre  de 
Jupiter  i  il  faloit  être  fils  de  père  &  de  mère  maricx  par  con- 
farréation.  IV. lu,  ce  vrêtrenc po^oit  auffi fc  marier qt< 
par  confirréation.  Hêtesq.  é*  r*  le  Sénat  ordonne  >  que  la 
femme  àxi  prêtre  de  Jupiter  reliera ,  ainfi  que  lés  autres  fem- 
mes, fous  la  puilHuicc  paternelle  ou  firatcrnelle.  IV.  234* 
nête  c, 
prê/rf 5  d'Augufte.  III.  15! 
TrifcA  (Mutilia)  favorite  de  l'Impératrice  Livia.         IV.  222 
Lur.  Pr^/«Hr>  Chevalier  Romain  >  acufé  d'avoir  compofé  par  a- 
va-^ce  uneHlegiefur  la  mort  de  Drufus  ,  qui  étoit  malade.' 
m.  120.M.  Lepid  us  lui  veut  fau«er  la  vieilli  i2i.dP"i»2, 
mais  fon  avis  ne  fut  fuivi  que  par  un   autre   Sénateur. 

III.  12| 

Tfoeurturf  de  l'Empereur.  ly.  229.  quelle  étoit  leur  jurif- 
diâion.    '^  U$ttp,i%gm 

"Ptoloméi*  Roides  Maures*  donne  fecours  aux  Romains  contre 
les  rebcl  es  d'Afrique.  ÏV.  a^s.leSéaat  lui  en  témoigne  fa 
^econnoiffance  par  un  Ambaffadeur.  IV.  2^9 
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légcd'cxawincr  les  livres,  qui  traitoicr.t  des  roaticrti 
de  religion  VI  450.  <^ /«tv.roniilft'tution.  *yr^/.  454- 
.Suinti'ts^^m ,  Ttibun  du  Peuple  , propofc  de  recevoir  un  livre 
lïlctrtaindc  la  SibyUe.  VI.450.  eucft  blâmcparTlbcrcVL 

ÇubU  ^riitm  tcufc  fa  femme  de  plaiicurs  crimes.  III.  %t*  & 
5  »,  fa  naiffance  obfcure  &  Vinégaiitc  de  Cbn  maTiagc  IH.  54- 
<^  55.  (es  emplois,  fa  mort,  &  Us  funérailles.  III,  1  i^-^ii?- 
€à  mémoire  odicufc  au  Sinat.  Pour«iuoi.  HI.  i»«> 

R. 

RE^u/itf ,  Conful ,  eft  acufc ,  par  fon  collègue,  d'indulgence 
envers  les  complices  de  Sc;an  ,  l'acufe  d'en  être  un  l«i- 
même/ V.  41$.  Hat.  Agrippa  les  acufe  d'être  tous  deui 

coupablef.  .     .    «.    .  ^.^-^îi* 

^igun.  Il  ne  fiiut  point  fouffrir  de  nouveauté»  en  matière  de 

religion.  Vï.  4s  ».  Les  cérémonies  de  religion  ,  ^ui  fe  praô* 

quoicnt  dansl'Icalie,  étoiemdelajurifdiaiondc  l*Empire 

Romain.  ,^  ^     l»?-.»?! 

^ivlu  des  Frifons.  IV-  ^î-  ^f^* 

If ^Wredes  Gaules.      ^    ,  ^   ^^  ÏU"*"^'^^'* 

R^vûltêàes  monwgnards  deUThracc.  IV  jïi-  é-  P^- 

Mbemesalcés  donne  du  fccours  à  Poppcus  Sabmus  contre  des 

»a»w.  Ses  Rois.  III.  ^j.  &  64-  Ses  Tribuns  du  Peuple  ;  leur 
infolence»  &  leur  ambition.  UI.  ^7«  »««  «•  lo»  principal  le- 
ciflateur  UI.  ^4.  la  multitude  de  fesloix  III.  j%.  dont  elle 
Itoitjiuffi  tourmentée,  qu'elle  l'avoit  été  par  les  crimes.  III. 
^  I  temple  à  Smirne  dédié  à  la  ville  de  Rome.  IV.  34  i«antre 
temple  dédié  à  Augufte  &  à  céic  ville.  IV.  tft 

Rijjfi^  emptifuonée  pour  avoir  dit  des  mjures  a  un  Sénateur. 

Jiufus  (TrcbcUienus.)  Les  Thraccs  fe  foulcvent  contre  luilll. 
loi-^ioi  fe  tue.  7'  ^*V 

^ufi  C  Abudius]  chaffé  de  Rome,  pour  avoir  acufe  mal -a. 
propos  LcotulusGétulicus.  .  VI.  495 

3ua  Ruliicut  confcilie  aux  Gonfuls  de  diférer  le  raport  du  pro- 
cès d'Agrippinc  &  de  Néron.  V.  40».  €^403.  Tibère  ente- 
inoiénc  un  grand  rcflcnàmeiit.  V,4o^. 

^   Digitizedby  Google 


Table  dis  Annales, 
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^op.  Ç  ^hinm  honoré  Au  trionfc  pour  avoir  ctoufé  la  révolte 

3    des  Montagnards  de  la  Thracc.  IV.  |i  : .  c^  fmv,  fa 

mort*  VI.  51$.  la  médiocrité  de  fon  efprit  fut  la  caufe  de  fa 

-fortune.  ibU,  &  /»''«'• 

«Tit.  Sabinm ,  ami  confiant  de  la  famille  de  Gerraanicus.  IV. 

37  r.  acufé  par  quatre  Sénateurs,  qui  prétcndoient  au  Confu- 

lat  IV.J7».  (^577.  traîneau  fuplicc  le  prcmieriour  de  Tan. 

IV.  ni.  exécution,  dont  tibere  remercia  le  Sénat,  IV. 

Î79 

Orafid.  ^<ccfr<^o/ envoie  en  exil*  VI.  5  $4* 

JmI.  Sdcrovir  fouléve  les  Bourguignons  contre  les  Romains. 

III.  loj.  &  104..  combat  pour  les  Romains ,   pour  avoir 

moïen  de  les  mieux  trahir.  Iil.105.  fe  faiiîtde  la  ville  d'Au- 

tun.  m.  107.  &  lol .  haran«rue  les  Gaulois  en  peu  de  mots. 

m.  m   perd.  ïa bataille  ôcfetuë.  III.  M4.  ^  1 15. 

5«/2>/i«.  Sa  mort  &  fon  éloge.  Ill'j^»&'j6. 

Aiîn    SéiloninM.  Sa  mtirt.    ^  III.  18 1. 

Calp.  Sdlvianm  >  exilé  pour  avoir  acufé  SextusMarius  durant 

les  Feries  latines.  IV   288. 

Les  SMmicMs  demandent  à  Rome  la  confirmation  du  droit  d*afi- 

le  pour  ttn  temple  de  Junon.  IV.  215 

SAmeié,  foeur  deProcuius»  exilée.  VI-  4^7* 

ScAurut  (  Mamercus  )  empêche  la  confifcation  des  biént  de  Lt- 

pida»  dont  il  avoit  eu  une  fille.  HL^s*  grand  Orateur.  III* 

80.  (^  VL  493.  acufc  Silanus,  Procontul  d'Afîe.  lîl  i^i. 

deshonore  le  grand  ^caurus ,  fon  bifai'cul.  ibid,  eft  acufe  de 

léxe  maiefté  VI.  443.  &  d'adultéré  avec  la  jeune  Livia.  V/« 

49  4«  fa  mort  plus  glorieufe  que  fa  vie*  ibiJU 

Les  Se^eftdims  demandent  le  reuWKTcment  du  temple  deVcaus 

firicina  ,&  l'obtiennent  de  Tibère.  iV  3i4-^3iS 

Sé^m  fomente  la  haine  de  Tibère  &  de  T/mpcrairice  contre 

Agrippine./V.  aia.  trompe  Cn.^ifon  par  de  fauifes  efpéran- 

ces.///.  3».  le  Sénat  lui  décerne  uneftatuédansle  theacie  de 

Pompée  III,  177. fa  naiifance&fes mœurs  iV  t9e.|jr'  19 u 

il  ramaiTe  en  un  camp  les  cohortes  prétoriennes.  ;V.  192.  fo« 

prétexte  JV.192.&193.  il  difpofe  des  charges  &  àcs  gou» 

Yernemens.  /V.  493.  ijruiffi-e  que  fes  images  foi«nt  placçes 

?armi  les  aigles  des  légions  /V.i94.re(oit  unfoufletdcDcu- 
iis.  7V.  19Ç  forme  ledelTeinde  l'cmpoifonner.  iV.  19e  & 
197  &  l'exécute. /V.»  I  i.deman  le  Livia  en  mariage  /V.301. 
Tibère  lui  fait  une  réponfepar  écritcrès  pruiente  iV.jo3.C^ 
fiéiv  ilconfcilleà  Tibère  4'alcr  paflVr  le  reftcdafcf  Jours  à 
U  Campagne  Par  quelle  Yuc.i  V.i09.gagnctoutc  U  confiance 

'de 
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et  Ton  maîcre  ptr  uneaâion  de  courage.  IV.  $^t.  s^cutf* 
gueillSt  par  les  foûmiffîoQs  rampantes  des  plos  gratis  de 
Rome.  Iv*j9d.  il  garda  queli^ues  mefures  tant  qaè  l'Impé- 
ratrice Tccnt.  V.  400.  libelles  femc»  contre  loi  peu  de  tcns 
avant  fa  mort.  V.  404.  (^  405.  celle  de  Ton  fils  &  de  fa  iîHei 
qui  fut  violée  par  le  bourreau.  V.  41}.  tous  Tes  amis  périflcat 
après  lui.  V.  407. 409.  i^yî»v.VI.4IM^/MV.  456.  &^69 
Seùucie  :  Sa  deicriptioni  &  la  forme  de  fon gouvernement.  VI* 

Vib.  Sertnust  Proconful  de  TEPpagne  Ultcrieare  ,   reléfué 

dans  l'ifle  d*Arm(^os.  IV.  124 .  acufé  par  fon  propre  filsdV 

▼oir  confpiré  contre  TEat.  IV.  a6i. 

"  Q.  Servtus  ,  acufé  &  condanné.  ~  V I«  43 1 .  «^  fifv, 

Servilim ptid  Mamercus  Scaurus.  VJ.  494.  cft  envoie  en  exil  j 
pour  s'être  laiffé  corrompre  par  argent.  ibid, 

CafT.  Se-veru^ ,  homme  infâme ,  mais  hou  Orateur  «  conitné 
dans  rifle  de  Sérife.  ^       IV.  a*. o. 

StxtiM,  femme  de  Mamercus  Scaurus  >  luiconfcille  de  mou* 
nr>  &  meurt  ave  lui.  VI.  494 

Sibylle,  Tibère  fait  examiner  on  certain  livre  apocrifie  atrtbtié 
i  cétcDevine.  VI.  4$?.c^4$4 

App.^i/ ««/acurédeléxe  ma)cfté.  VI.  445»  déchargé  par  on 
des  dénonciateurs*  ikii» 

C.  SiUnuSi  Gouverneur  de  l*Afie/  «curé  de péculat.  III  léu 
acabléd'interroptions  par  Tibère.  III.  1^4.  banni.  Ill.rtfj. 
Tibère  adoucit  rarrèt»  III.  171 

D  SiUnusi  adultère  de  la  petite- fille  d'Augofte  >  fe  bannit 
lui-même.  III.  5  8 .  retourne  à  Rome  >  où  il  vit  fans  emploi. 

-    in.  59    é*  60» 

Mt  Silanus,  remerciant  Tibère  do  retour  de  fon  frère,  ce  prince 
lui  fait  unercponfe  très-prudaite.  II.  5S.  &%$  ouvre  im 
avis  injurieux  au  Confulat.  III.  i4x«  (^  14I 

C^Siliut  commande  l'armée  Romaine  contre  lesGaulois  rèvcd- 
tex.  III.  i«9.  ravage  le  pays  des  Francs- comtois.  III.  m. 
harangue  fes  foMatsen  peu  de  mots.  III.  114.  défait  Sa> 
crovir.  III  ti(.  é*  iy>  24o..Jiaï  de  Séjan , parce  qu*il  étoit 
afeâionné  â  Agrippine.  IV.  238.  c^i39.&de  Tibère  Pour- 
quoi IV.  241.  acufé  par  le  Conful  Varron.  IV,  24.4  pré- 
vient fa  condamnation  par  fa  mort.  IV.  245.  fa  femme  en- 
voïéeencxiU  ''S     -  J  ^.  24^ 

Plaut.  SUvMHus  convaincu  d'avoir  précij^ité  fa  femme  ,  fe  fau 

ouvrir  les  veines.  IV.  250.  «^251 

5i»ifrff/rconfeiUeaux  »artes  de  chaffer  Arubanus ,  &  de  de- 

mandcf-lefîlsdephraatèsàTibère.  VI  $0» 

SmirHf  eft  préférée  aux  autres  villes  d'Afic  four  la  conl^m* 

^ioo  du  temple  décerné  à  TÎbére*  I V .  m  I 
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Sirâihon  ,  père  de  Scjan  le  favori  de  TÎbére.  IK  !$• 

Pub.  SuiltMy  C^ucfteur  de  Germanicus,  convaincu  de  pcculat,  8c 

rdcguc.  -  ly-  %fo 

SuUa  leUiâatcur.  Sa  domination  ne  fut  pas  1en|;ue.  ii/    éf 

fi9t€  m»  oit  font  toutes  les  particularite^de  Ja  w  S*  de  fa  Diâid* 

ture.  Ceux  de  Smirne  le  recoururent  dans  une  neçcflitc  pref- 

fante.  i^    34» 

Luc.  ^»^4.>^ondiférend  avec  Corbuton.  2U   8o 

SurtHA  LcprimierOEcier  du  Roïaumcdes  vartes*  Vl^ill» 

MOt€  4. 

T. 

TAcfârifiéu  recommence  la  guerre  en  Afrique.  TII.  ^4.  eft 
défiait  par  cinq  cens  Vétérans.  UI  49.  &  reihaifé  daus 
fes  montagnes.  III.  çi.  avec  le  fecouis  des  Maures  &  des  Ga* 
ramantes  il  renouvelle  encore  la  guerre.  JF»  a5ivC^y«itr* 
Dolabella  lui  foit  lever  le  lîége  de  Tubufcum.  IV  355 .  &  le 
furprcnd  avec  festroupes,  lorfqu'il  y  penfoit  le  moins  iK. 
256*  Taclarinas  meurt  en  homme  de  caur.  IV.  2^7 

Téicite  raconte  des  parti cularitex  de  la  mort  deCnée  pifon  1 
qu'il  dit  avoir  «prifes  de  vieillards  qui  avoient  vA  le  règne 
de  ribértlll'^t.  érfùiv»  ridiculife  par,tout  les  flateur.v  IIL 
14}.  1^0.  KJj.  166,  i7f.  é'  »7»-  ^/ï  4»«-  4»4.  &fmv  e^ 
509.  enfeignele  devoir  d'un  hiftorien.  III.  15^.'//^.  219»^ 
336.  c^Vi,43Ç»  fe  plUjntde  la  ftcrilité  de  Ton  travail .  où 
tout  eft  plein  d'acufacions,  de  condamnations  >  &  d'exemples 
de  tyrannie  &  de  fervitude*  i/^.  171.  €^277.  ^c  moque  de 
la  (implicite  des  Princes,  qui  croient  pouvoir  fe  garantir  des 
jugemcns  de  la  poftcrité>  en  puni0ant  rigourcufemcnt  les  hi* 
ftoricns  véritables.  JV.iZf 

Tiofxnes  ,  honoré  comme  un  Dieu  par  les  Grecs.        IV,  4^  S 
Marc  Tereniim  fe  juftiBe  d'avoir  écé  ami  de  Sejao.  ^i  •436 .  f^ 
fiâiv.  Ces  acufateurs  (ontcondannez  les  uns  à  la  mort ,  les  au- 
tres au  banniffement  VI.  44» 
Terme fii  ,  Tille  d'Efpagnc.  ^  V.  j  1 9 
Les  Termeftims  y  Coup^onncTâu  meurtre  de  L.  vifon  >  Gouver- 
neur de  l'Efpagne  Ci  térieure.                                    IV.  ^20. 
TbaU  Fort  en  Afrique,  AflScgé  par  Tacfarinaf,  Kl.  50 
Min  TÂfTMiitf^condanné  pour  «voir  été  ami  de  Séjan    VI  434 

Ttàéft  unnCe  le  Sénat  &  les  provinces  par  lespréparati&  qu'il 
fait  pour  un  voyage  au^  firontieres  IV.  198  Son  chagrin  de 
voir  Agrippine  adorée  du  peuple  de  Rome,  lll  q  .&le  deuil 
de  la  mort  de  Germanicus  durer  (î  long  temslllii  é'fuiv- 
Sa  prudente  conduite  undis  cpt'on  uaviUoit  au  procès  de 
T*mi  JU  B  b  Cnce 
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Cn^€  Pîfon.  III  3j.  &ftUv,  Ton  quatrième  Confulatydaiit  U 
iaiiTc  faire  toutes  les  fonâtons  à  Ton  fils  III.  79.  Ton  refus  des 
vains  honneurs.  III-  1 15.  fa  reconnoifTance  envers  un  defts 
amis,  ibid.  Ton  ordonnance  pour  la  rurféance  de  l'ézécudoa 
des  Arrêts  de  mort.  I  il.  1  »}•  é'fuiv,  fa  réponfe  au  Sénat  fur 
la  demande  de  la  réformation.  III.  1*7.  &  fuixf.  fa  poçula- 
riiéd'auuntplus  agréable  au  Sénat  qu'elle  étoit  rare.  IH* 
171.  les  neut  premières  annéesde  fon  règne  &  fon  declin.lV. 
30 o.  é'fuiv  fa  confliance  durant  la  maladie  de  fon  fils  aprè 
?a  mort.  IV.  ait.  &[mv.  Ton  apologie  touchant  cette  mort* 
IV.  »i'7.  Ton  temple  en  Afie.  IV.  ijo.  il  en  refbfe  un  antre 
que  rEfpaghe  lui  vouloit  bâtir  IV.içi.  é'fuiv.  îl  prend U 
rcfoltttioB  de  fortir  de  Rome.  IV.  jio.  &  rexccutc.  IV*  3 43* 
faillit  à  être  écrafé  fous  la  route  d'une  grotte  IV.  ?  ç  1 .  cboi- 
fit  rifle  drCaprécs  pour  fa  demeure.  Pourquoi.  IV.  3^9-  ^ 
plaint  au  Sénat  de  l'arrogance  d'Agrîppine  &  des  débauches 
de  Néron.  V.  400.  &  401.  fa  réprimande  au  Sénat  pour  n'a- 
voir pas  procédé  contr'eoz*  V.  406.  fes  plaifirs  infâmes ,  & 
fa  tyrannie*  VI.  ait*  &fwv»  étrange  commencement  d'une 
de  les  lettres  au  Sénat.  VI.4)  i.  il  remédie  aux  maux  qme  Tu- 
furc  avoir  caufex.  VI.  \6^iît  faifit  des  mines  d'or  d*un  Efpa- 
gnol  dont  la  confifcation  apartenoic  au  public    VI.  46t. 
commande  qu'on  faflè  mourir  tous  ceux  qui  avoicnt  eu  com- 
merce avec  Se  jan.  VI,  4#9,  prédit  l'empire  à  Galba.  VL 
471.     éprouve   l'Aftrologue  Trafullus.    Comment.    VL 
47»feplaintdesConfulaires>qui>  à  ce  qu'il  difoit»  ne 
vouloient  pas  accepter  le  commandement  des  armées.  VL 
497.  &  de  Pomponius  Labeo  >  qui  s'étoit  fait  mourir*  VL 
491  (^44$*  lailTc  Getulicus  dans  fon  gouvernement.  VI. 
408 .  reftittté  aux  propriétaires  le  prix  de  leurs  maifons  brô- 
lées.  VL  540.  ne  fait  à  qui  laiffer  l'etppire.  VI.  544*  &  S45» 
reproche  à  Macron ,  qu'il  abandonnoit  le  foleil  couchait. 
VI'  $4^*iLfe  moquoitdeceux  qui  à  l'âge  de  trente  ans  ne 
favoient  pas  gouverner  leur  fanté.  VI.  547.  <M4*  •  il  cache 
fa  défaillance.  VI.  555.  Macron  le  fait  étouffer.  VU  $$7 
rommairedefavie&defonregne.  VL  558.  &  /mvMmw* 
tiimnés  condamné  à  mort  fous  Tibère.  VI.  j»f 

riridatc  eft  fait  Roi  des  Partes  par  Tibère.  VL  $oé,  préfage  de 
la  courte  durée  de  fon  règne.  VL  519.  i^j  1.0.  on  lui  aporte 


abandonné  des  plus  grands  Seigneurs  du  pays,  f  our6uoi  »^ 

é'fuiv.  fon  irrcfolution  ruïne  fcs  affiurcf .  iM,  fa  lâcheté  H 

fon  retour  en  Syrie.  VL  J37.  é»fm9> 

ryf4»j.  La  mifcre  des  tyrans»  VI.  41»» 

^  Tmtu 
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T«»rx.  Sa  révolte  contre  les  Romains-  îlI,io% 

TMy»^«  >  grand  Aftrologue  promet  l'Empire  à  Tibère,  r*/. 
471.&  ftnfilsàNcroa^  yi»4j6 

M-  TnbelUm  >  Gouverneur  de  Syrie ,  contraint  les  Clices  re« 
belles  de  fc  rendre.  ^  Fi.  $19.  (^52  o* 

7ri^»»4/.  Magiftrature  inventée  par  Augitfte.  111*  140.  8c 
dans  laquelle  il  prit  bour  colégucs  Agrippa ,  fon  gendre  >  8c 
puis  Tibère ,  fils  de  (a  femme.  XII*  141.  &  i4** 

TriâmCc  rend  accufateur de CnéePifon.  2ÎT,  21.  i6.  &  27.  (on 

f;rand  feu  d^iminuoit  fon  éloquence.  III.  44 .  il  accufe  Regù- 
us,  &  en  eft  accufé  réciproquement.  V.  415 .  ils  fe  réconci- 
lient tous  deux.  FI^  428.  il  invcâive  dans  Ton  teftament 
centre  Ttbére  ^  &  contre  Macron.  VI.  pi* 

Tnjr*  i  ville  célèbre  »  pour  avoir  donné  naidânce  aux  Romaine 
if^.}40. 

Tttbérêtt  grand  ami  de  Tibère»  accufé  de  conCpiration  contre 
l'Eut,  ir.  %62'  auffi  t6t  déchargé.  iHd. 

Tf^«/^i»m  >  ville  d'Afrique  >aflicgée par  Tacfarinas  >  &  déli- 
vrée par  Dolabella.  iV.  i$s* 


Vif.  \r  Atfy  Lieutenant  de  l'Empereur  en  Allemagne.  ///• 

Y    105.  cède  le  commandementde  l'armée  à  Silius.!/! 

109.  Conful.  iV.  aj^«  accufé  Silius  8e  fa  femme»  pour  faire 

plaifir  â  Scjan.  iV.  ^44* 

Vûrtm ,  fik  de  Claudia  Pulcra  »  acnré  par  D«labellafon  proche 
parenc  iV.j5^. 

r*  y%Un»$  £ait  levée  le  fiége  de  la  ville  de  philippes.  IIU  los* 

tXywAwim  vangc  fa  mort  en  pourfuivant  celle  dcCn  Pifon.//f 
ai.  a7.  ^  37  .eft  honoré  de  la  dignité  de  prêtre.     III.  41» 

f^efidUs  y  Leur  féance  au  théâtre-       ^  2V'  2 j  $ .  &  1^6 

Sext.  VifUlim  >  difgracié  pour  une  (àtire  faite  contre Caligulat 
fe  fait  mourir.  V 1 .  4  4  2. 

Antift,  Vetut  »  Seigneur  Macédonien  »  accufé  d'intelligence 
avec Rhefcuporis ,  eft  envoyé  en  cxiL  lil  99* 

VimciAtm ,  accufé  de  lexc- majefté.  V I.  443 • 

M.  Vîninm  époufe  Julia  »  fille  de  Cermanît us.  VI.  457. 

yifiaHid,mett  de  Drufus.  IIX.  45*  la  plus  heureufe  de  tous 
les  enfins  d*  Agrippa.  111. 4^  • 

Vitellid  ne  veut  point  dcpofer  contre  Lut.  Prîfcus.     IIL  121. 

Luc.  yittUim  eft  envoyé  ei»Orient  poury  ruiner  ArtabanusRoi 

des Partes.VI.  $07.  perfuade  auxPartcs  dechaflcrcePrincc* 

V/.  515.  leurprefente  Tiridate  ,  qui  étoitdu  fang  des  Arfa- 

cidei. y\%\^*  &i%$*^\t» exhorte  à robéïflaiicc  envers c« 

Bb  »  nou. 
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nouveau  Roi.  V/.  5^2.  devient  auifi  vicieux  à tns  fa  vîcî1« 
leli'e, qu'il 'avoit  été  vertueux  dansla fleur  de  foo âge. Y/t 

Pub.  yueUm  pourfuit  eft  Tuftlce  PifonSt  Plancine  ,  comme  1rs 
auteurs  de  la  mort  de  Oermanicas.  111,    21     &  \t  A 
honoré  du  facerdocr.  111,  43«  eft  accufc  d'avoir  cabale  con- 
tre l'Etat  V.  410.  fe  fait  mourir.  V.  411. 
Vitix ,  Dame  Romaine*  Ou  la  fait  mourir  pour  avoir  ^eure  la 
mort  de  Ton  fils.                                                           Vi.44S- 
Luc.  Votufim  :  fa  mort  &  fott  éloge.                       111.  7 5.  à*  7^ 
Vulfines  en  Tofcanc  ,  patrie  de  Scjan.        iV;.  190.  e^  Vi  4«C 
ViguUmt  envoie  uh  p^i^ard  à  Ton  petit  fils  pour  fc  iuer.;iV. 

«5» 

Vfure  i  mal  trèsar.cien  dans  Rome*  V7«45^«  ^fmv.xonx  le 

Sénat  ctoit  ufuricrt  V/.  46}. 


TABIB 

Digitizedby  Google 


TABLE  DES  JbXtMPLES 

Contenus  DANS" LES  Notes. 

Le fremierncmbrè THur^ae le  Livre ^  le  fcconi 
la  Page  y&  le  troijiéme  U  Réflexion. 


AoitiLAi,RoS  de  sparte  Une  veut  pas  foufFrîr  qu'on  le 
tire ,  ni  qu'on  lui  drelTe  des  -Aatucs  Pourquoi  .IV.  19  ^  • 

Albert  %  Empereur  I  quelques  Eleûeurs  &  Princes  de  TEmplre 

prétendent  que  fon  cleâion  eft  nulle.  Pourquoi.     III.  1 7  •  1 

AldobrandlH  j  Cardinal  >  fait  élire  Pape  le  Cardinal  Borghefe. 

m.  40.1 

wdlexdndrtU  Gréini ,  jette  dans  l'Hydapfe  une  Hiftoire  qui  le 
flatoit.  III.  11^.  I 

%4Uxê»dre  P^l.  Pape  Efpagno].  III.  4.  i .  bon  Prince  >  bien  quo 
méchant  homme  >  fc  méchant  Prêtre.  IV.  161  i 

tAlexAHdrt  iX>\xc  de  Parme ,  fe  levoit  de  table  pour  aUer  don- 
ner  audience  I V*  1  \ « .  4*  confeillé  après  le  fiege  d'Anvers  de 
dire  adieu  â  la  guerre.  VI.  484.3 

LtCzxàïmXAtixanirin ,  foii  adrelfe  pour  conTerver  fon  cré- 
dit &  Tes  amis.  IV.^09.  » 

d*Àlve  (Duc-  )  Philippe  II.  ne  témoigne  aucun  déplaifir  de  Ta 
mort.  .  III.  11.  I.  (^  11^.  I 

tt  Ancre  >  Maréchal'dt  France ,  ne  veuloit  d  Ton  fervice  que  des 
gens  pauvres  VI.  453.  i.inroUnt.&  cruel.  VI.  549*  i 

La  Maréchale /i^urrc.  ^  2 V.  238.4 

André t  Cardinal  d'Autriche,  aimoit  mieux  connoître  les  vices 
des  CourtlTans  >  que  leurs  vertus.  i  V.  1 9  o .  a 

»/f ««e d'Bfpajgne  confie  lagarde  de  Tes  enfans  au  Duc  de  Beau- 
fort.  ///.  118. 1.  lailTelcs  Seaux  au  Chancelier  Seguier,  qui 
l'avoit  cruellement  ofifeofée*  Pourquoi.  UI.  18 1. 1.  e^  V/. 

485.1 
Atêbuffen  ,  Grand  MaStre  de  Rhodes.  V/,  547.  5.  Maifon 

d^Aubuifon  >  feminaire  de  guerriers.  V/.  48  7.  | 

Augure  I  fcs  adultères  «priccotaux  autres  â  corrompre  Tes  fil- 

1C5.  HL 1$.  I . 
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BA'  m  A  V  A  t  ,Préfîdent  de  Caftilîe  Hirgratté*     VL  ^h>  » 
3«r«»f p  4  Cardinal ,  fopore  à  Tcxaltation  du  Caidini^ 
Tofco  ^  ni.4o.i« 

^sf'Mii  fFranceTeo  )  a  le  courage  d'acufer  le  Chanctlict  i« 
Milan  du  crime  impute  à  quelques  particoUersdont  il  plù* 
doîtlacaufe.  'VI.46s.« 

^âttor  i  (  Bcienne  )  Roi  de  Pologne ,  fe  met  en  poiCdSkoo  fit  ^ 
Kdiiaume  malgré  TEmpereur  Maximilieii  Ton  concurtcot^)* 
514.  is  fa  gcnérofîté  envers  un  Gentilhomme,  qui  lui  *'^^^^ 
été  toujours  contraire  dans  une  Dicte.  Ill  179*  >  ^^" 
cxaâitudc  &  Ton  équité  dans  le  jugement  des  procès  IV. 

iti  > 

^mf»ft  >  <  Duc  )  il  fe  perd  â  force  de  vouloir  montrer  Coa  ai- 

ditllU  118.  a  ^  itfa«  I  porte  malheur  à  Tes  amis*  ^^* 

S4«»* 

fedtfuâk ,  (  PEvfique  de  )  incapable  dé  eouvemer*  lit  tv  i* 

&^h  507*  "^«  ne  veut  point  de  compagnon   III.  8 1«  «•  "* 

trouve  pas  que  le  Cardinal  Maxarin  (oit  Eiabile  hoann^ 

fêUiivrt  ,  Chancelier  de  France.  HL^j.  ».  137.  i.  ^^t 

4«}-* 

"BiUocklo  >  Echanfon  de  Sixte  V.  envoie  aux  Galères»    Vl-  M^ 

u 

Krsgme ,  Cardinal,  conftilloit  à  nos  Rois  de  fe  défaire  de  leur* 
'    ennemis  par  le  poifon.  IIL  15,  i.ncfoi.foit  nul  ctatdesloix- 
VI.  440.  8.  diUnt,  qu'il  n*étoitpas  Chancelier  du  Ko/as- 
me.  VI  4«S^ 

Biroir  .-Maréchal  de  France ,  faconfoiration»  IV.  159  ^ 

Bêrihefe ,  Cardinal ,  eft  élu  pape.  HT  40-' 

Iflr^û> Cardinal, ruine  le  C^mce  Ducd'Olîvarés  V.  40S' 

ir^r^ij,  Général  de  la  Compagnie  dcJisus^  fa  maxîmcchrc 

tienne  apolitique.  VI.47}  * 

BfiçBnttef  »  nomme  de  petit  génie.  1 V-  »  P-  * 

B/^atiVdl^  filixabet  d'Angleterre  ne  le  veut  point  agréer  po»* 

Amhaâàdcur  de  France.  V.i9^^ 


CA  B  R 1  m  A  f  (  Don  Betnardo  )  nsenrt  de  la  maia  à^ 
bourreau ,  quoi  qu'innocent.  IV  266  1 

Çalitro»  (  Don  Rodrigo  l  SU  mort  chrétienne.         i Y.  147  * 
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Cdlifie  IIL  pape  Efpagnol.  ÏII.  4o*\ 

Cardiiud  C4r4j9^  exécuté  à  mort  fous  Pic  I^«  juftific  Tons  Pie 

C4fr«/J^.  Maironilluftre&putilante.    ^  III  40  t« 

^C^rançâ,  Archevêque  de  Tolcdc,envic  &  perfccuté.Pourquoi. 

IIl<^  I S  j.  ).  fa  mort  &  les  honneurs  que  le  peuple  de  Rome  lui 

rendit  If^.}it.4» 

pon  Csrlot  »  prince  d'Efpagne.  Ses  cmportemens  81  Tes  vio* 

lences.  If^,  19  $  s.  eft  plus  fameux  par  fa  mort>qu'il  ne  Tau* 

roit  été  par  un  long  rcgne.  I^.  >i7'  ■ 

Don  Carlos  InBint  d'Erpa^ne  ,  prie  le  Roi  Ton  perc  de  ne  le 

point  faire  homme  d'Eglife.  ly.iji  ■ 

Chabêt  y  Amiral  de  France  >  eft  condanmé  amorti  mais  n'cft 

point  exécuté*  I^.  1^7.  »• 

Charles  Marcel.  Le  titre  de  Prince  de  Prance  qu'il  pric^au  lieu 

de  celui  de  Maire  du  palaisjlui  fervit  à  monter  au  trône.  III* 

140.  % 
Charle  quinu  préfagc  de  grandeur  future  dans  Ton  en&nce* 
ly.iTt.  I.  le  commencement  de  fon  règne  eft  troublé  par 
lefuûtcvement  de  toute  la  CaftiHe.  I^.  191. 1.  fa  generoii* 
té  envers  un  Cavalier  de  Tolède  excepté  de  Cbnamniftie* 
I/^.  2^S.  j.  fun  humanité  envers  un  de  Tes  pages  ,  dont  le  , 
pereétoit  criminel  d'Etat»  /''L  44^.  i.  fa  charité  pour  ta 
mémoire  d'une  Dame  dunt  le  tombeau  magnifique  donnoïc 
lieu  de  parler  de  Ton  impudi cité  IV,  394.  $.  foa  peu  de 
commerce  avec  les  Moines.  III.  laS.  j.  fa  réponfe  aux 
Lésais  du  Pape.  ill.  155.  !•  8c  â  un  jeune  homme  éld 
Roi  de  Ton  vilage  ponr  la  feftede  Pâque.  VI  5a}.  1  fo» 
abdication  IV.  344*  5* 

Charles  f^  m»  Roi  de  France  >  fon  ayénementàla  couronne  » 
les  Etats  lui  (bat  un  gros  don  III.  ^4.  ;.  fon  voyage  4'ltalie 
entrepris  mal  à  propos.  IV.  152.  a.  la  mort  de  fon  fils  aiture^ 
la  couronne  au  D  uc  d'Orléans.  IV.  a  a  1  •  a* 

Charles ,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile  ,  Tinfolence  de  fes  Officiers 
attira  aux  François  les  Vêpres  Siciliennes.  IV.  jào.  }• 

Charles i  dernier  Duc  de  Bourgogne  >  caffe  tous  les  privilèges 
des  Gantois.  I^.  ji).  2.  rapréfomptionfutlacaufede  tout 
fon  malheur.  IV  39$.  7.  &»  VI.  5oi*  a.  ildoi^ne  un  fou- 
flet  au  Comte  de  Campobaifo»  IV.  19  S  •  a«  fon  éloge.  IV. 

jé7.  I 

CharleS'EmaHml  I»  Duc^-de  Savoy e  >  ufurpatcur  du  Marquifac 

de  Saluées.  lP^^s$4,  i 

Chafleaiéneuf,  Gardes  Seaux»  tâche  d'éloigner^  du.  mimftére- 

le  Cardinal  Maxarin.  IV.  )jr.  i.  é>  VI.  485.  i.  «pour  rival  ' 

TEvéquedeBeauvais.  III.  8 1. 1 

de  ChaflilUn.  (  Duchcflè >  IV.  i\é.  4 

»b4  de 
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et  la  thsfff^  Colonel  général  des  SuiiTct  ^  dirgracié*poorqtou 

iV.  i4«-« 
€hs^»yt  Secrétaire  d'Btat.  ▼/.  494*  } 

àt  C»ruT«ufe  %  (  DnchefTe  )  veut  introdairc  Monfîeur  deCha- 
fteaufica  dans  le  Miaiftére.  ///•  iSi«  i«  ruinée  par  le  Cardî* 
nal  Maiarin.  IV.  3}'*  1 

€biver9/ , Chancelier  du  Duc  d'Anjou  $  Roi  de  Pologne»  ne 
^eut  point  Ce  trouver  â  la  confultation  des  Médecins  fur  la 
maladie  de  Charles  IX.  JII,  10.  1.  Chancelier  de  France 
fous  Henri  ///.  eft  éloigné  de  la  Cour.  VI  4  <l-  a*  demande 
lin  chapeau  de  Cardinal  pour  fon  fils  VI  457.  ■•  pcotcfte 
contre U  nomination  du  Duc  de  Guife  au  Gouvernement  de 
Provence.  III.  140.  a.  vit  en  adultère  public.  V/.  4S8.  4* 
•  Il  eftime  la  TatireMenippéc  m.  1$ 9.1.  Tes  Mémoires  d* But. 
III.  44.  a.  Son  erreur  touchant  le  Duc  de  Guitc.  VI.  457*  ■ 
CléOàdiwit  Bmpereur  s  fait  mourir  les  meurtriers  de  Ton  préde- 
cefleur.     •  ^  ///.  i7-  ■ 

€lémemt  Vll.îùh  pontificat  ne  répondit  pas  à  Topinion  qu'on 
«voit  eue  de  fon  habileté.  ///.  1  <  1 1 

CUmtntyill  P'pc  >  réprime  l'abus  des  Franchifes  par  une 
punition  exemplaire.  IV.  37  ».  t 

CêUmd  [Don Carlos  ]  fa  maxime  d*But8e  de  guerre.    i/A 

10$. I 

^fMaiôif/j  favori  de  Loiits  XI  Pourquoi.  .   IV.  34a.  l 

CêVdrrmfiés  %  B vêque  de  Ségovie  >  eft  hiw  Préfident  de  Caftii- 

le»  ponrauoi*  V.  40>.< 

$•  Cjfnm%  DcUe  le(4n  quHl  fiait  aux  jeunes  Demoifelles.   IV* 

ai^.i 

D. 

DAtii>  9  dit  mourir  celui  qui  lui  aporte  la  i^ouvclle  de  la 
roortdeSaiil*  III.  59. 3 

l>nk  leTyrandifoitique  les  princes  pouvoîeot  bien  charger 
les  lois  civiles  j  mais  non  pas  celles  de  la  naiure.    VI  4i  •  i 

S- 

4-»  U  B  o  J.  i>  prince,  favori  de  Filippe  II  dcmardc  le  Duché 
XI  de  Bari  III- 93.  3-  toujours  préfère  au  Dncd*Alve,qui 
lefurpaffoitenfuffifance.  ^  IV.  14?.  4 

I^iPrincefle  d'£^#/<  cft  caufc  de  tous  les  malheurs  d'Ar  tome 

£acK4r4» 
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Mouârd  ly.  Roi  d'Angleterre*  Après  fa  mort  fcs  deux  fils  foiMT 
étrangler  >  &  Tes  deux  filles  déclarées  bâtardes.      VI.  $4$-  i 

l^ii^bcth yKdnt  d'At^leterre,  condamnée  à  mort  par  fa  foeur, 
&  fauvée  par  Ton  beau  frère.  III.  $j.  s.  fe  vange  de  deux 
François  qui  avoicntfait  desraïUerics  d'elle  V.  $99 .  4  acu- 
fele  fécreuire  qui  avoic  expédié  l'ordre ,  par  lequel  elle  fie 
couper  la  tête  à  la  Reine  d'EcolTe  9  de  le  lui  avoir  fait  figner 
par  furprife.  III.  i»i|.  }• 

^'Epernpn ,  Duc  ^perfiiadc  à  Henri  III  que  Us  Rois  ne  doivenc 
pointfelaiirer  voir.  IIl.6$«  i.c^IV*  jio.j.fa  remontraa^ 
ce  au  même  Roi.  IV.  19^.  s. 

f/^iiie/4 Cardinal;  Minilhe  de  FilippelL  batu  par  Don  Car- 
los* IV.  19$.  1.  ruiné  par  les  adorations  des  Courtifans*  IV. 
30^.  7«  digue  d'être  imité  par  les  Minières  d'Etat.  IV.  39». 

6. 


FA  L  A  n  I  s  fait  éprouver  le  fuptice  du  taureau  de  bronie 
à  celui  qui  l'avoir  inventé.  ^         V I.  4  44 .  J 

fdjt ,  Avocat  General  au  Parlement  de  Paris ,  flateur  infâme. 

III.  i4î.f. 
Temmis  fortes.  V.  ^  9  5  j  . 

ferdinani  le  Catholique,  difoit,  que  pour  confcrver  la  Royau- 
té il  falloir  tenir  la  balance  égale  entre  le  Roi  &  le  Royaux 
me.  111.170. 1.  Poui  quoi  il  mit  l'adminiAratioii  du  Royau- 
me de  Grenade  entre  les  mains  des  Legiftes.  VI  44^. 
a.  étant  moribond  il  cache  fa  défaillance*  VI.  S47* 

4 
filippê   de  Valois,  Roi  de  France  9  fondiâon  ordinaire.  IV. 

filipft  9  Prince  d'Efpagnc.  Raifon  pourquoi  il  fauve  la  vie  a  la 
Pi inceifeElizabet d'Angleterre.  III.  $^i-  fa  Pragmatique 
cenfurée  par  Sixte  quint.  IV. 29  7.  i»  fa  maxime  de  ne  recom- 
mander jamais  aux  Juges  les  auiresqu'ilavoit  àdémêler  avec 
les  particuliers.IV.ao5.io.de  n'apeller  point  les  jeunes  gens 
auxgranctes  dignitez.  IV  2^7.  j. d'écouter  patiemment  ceux 
qui  le  prcfentoient  à  l'audience.  IV.  ^47.  1.  d'être  l'auteur 
unique  de  toutes  les  grâces.  VI  415*  ^*  réponfe  chrétienne  â^ 
un  homme,qui  lui  propnfoit  de  mettre  fa  Ôatuë  fur  les  portes 
detoutes les  villes duMilanei  IV.Z9S.).&à  unSeigneurfirpas 
gno),qui  loi  confeilloitdenepoin;!  foufrirqu'onvendicdespor- 
traits  qtri  ne  lui  retfembloicnt  point.  IV.  19  5.  €.  foa  mépris 
pour  les  Aftrologues.VI.45j«4.ta  fia  de  Ton  régne  ne  fut  pas 
il  agréable  à  fei  peuples  que  le  commencement.  Pourquoi* 

VI.  $17- 4 
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'jy/f^tn/.Roid^ErfMifiie  t  éîcve  les  stands  ,  au.Ueaqoe 
Ton  père  les  avoit  abai(Iê«.IV.  aoa«  3.  On  toi  reproche  pat  ■» 
billet  d'être  l'efcIaTe  de  Ton  fiiTori.  V^.  109. 4.  il  £ut  hom- 
me de  bien  quant  â  fa  pesTonne  >  mais  très-  yicicax  quanti 
TofficedeRoi.  VI.  $35.3. 

fhilipft  IV.  Roi  d'EQ>agne.  Raillerie  d*an  Seigneur  Ef^iagttol 
for  le  Tumom  de  Grand  donné  â  ce  Prince.  tV.  j^o.  %• 

PM^^tf  Guillaamej  Princc^d'Orange  >  trente  ans  prifonnicr 
enEfpagne-  IV.  1x5.$ 

7êmftcâ.  (  Don  Antonio  )  peâ  capable  d'exercer  la  charge  dt 
PrcfidcntdcCaftilk,  VI  507.6 


G  A  &  1 A  s»  Duc dr Milan  >^iidacear  delà  Chartrenie de 
Pavie.  V.  5^3  j.  d-  VI.  $4». 

€Mfi§m,  Le  bâton  de  Maréchal  lai  eft  refuTé  apr^  la  bataille 

de  Rocroi.  m.  ^e.  i 

^MÊoMt  Doc  d*Ovléans>vouloit  enlerer  le  Cardinal  de  Ri- 

chelien.  IV.  209. 4 

0tmmts  Lettre  de  S.  Bernard  anx  Génois.  Ut.  i$^-  ara/««.  ré* 

ponfe  de  Loiiis  XI.  â  leurs  AmbaiTadeurs.  VI.  4aa.  »h 

de  Gié  Maréchal  de  France ,  perfccuté  par  Louis  XII  &  mal» 

traité  par  Henri  U.  ///.  78*  »•/#  x» 

de  Gon^gu9  (Jttlia)  faute  (bnhpnncnr  8c  celui  de.roa  mari.^^. 

^i>4«v«//#  (  Cardinal  )  dit  que  le  Dncd'Alvenetenoitricn» 

puifqu'il  ne  tenoit  pas  le  v rince d'Orançe.  IV.  1IJ7.  j 

ertfêirt  XlV'  ^avorife  la  Ligue  8c  les  GuiTes.  IJI.  14$.  4. 
tfru/«»>Courtiran  généreux.  IV.  3^s.  i« 

4e  (?f(rr<;&r&i/f« ,  Marquifc.  Sa  vertu  incorruptible  eft  recon»- 

penfée  par  Henri  IV.  V*  39$.  5» 

de  GmchfyComit ,  fait  (a  ^rtune  par  une  extravagance  ,  qnè 

en  auroit  ruiné  beaucoup  d'autres.  Vl  431.  t  • 

Ctdlldumt ,  D41C  de  Mantoué,  montra  qu'il  ne  faut  pas  meTo* 

rer  les  hommes  à  l'aune.  2//.  1  <  8«  r^ 

CM^yut^s  >  Grands  d'Efpagne.  ///•  1^  & 

H 

HA  »  &  1 1  N ,  empereur  appelle  U  T^riitain*  Pourquoi* 
IIL  77.» 
de  HarUy  »  Premier  P tendent  de  raris.  III.  1)7.  s 

Henri  IV.  Empereur,  ne  veut  point  qu'on  deshonore  le  tom/- 
jbcau  du  Duc  de  Su^be^  Ton  doncurrcnt;  III.  187.4 
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Jitttri  II  Roi  de  France  >  écfivit  su  Sénat  de  Venife  qu'il  eti* 
treprcndroit  cent  guerres  pour  la  prelfcance.  IV.  157>  » 
Henri  II[.  Roi  de  France ,  Mauvais  augure  de  Ton  legnc  en 
France  VI*  5  20 .  }•  Ton  averfion  pour  Ton  Frère.  IV-  5$^*  5» 
Ton  emportement  contre  le  grand  Prieur  de  Champagne.  IV» 
»  1 9  <.  1  «  il  protège  les  Coqfiéiiens  contre  le  Parlement  de  va« 
ris  IV»  117.  «offir.fiit  tuerie  Duc  &  le  Cardinal  deCuifc* 
V.  401.5.  Ton  portrait.  IIl  ^$.  \,é'96,% 

ttenri  IV.  Roi  de  France ,  eft  abfous  par  le  Pape,  (^céte  Mm* 
lution  condamnée  par  le  Chancelier  de  France.  VI  4S9*  ■• 
il  dit, qu*il  ne  faut  point  veiferlefang  des  Roif.  VI.  54^.  j* 
pourquoi  il  établit  le  Droit  annuel.  VI»  415. 1*  il  comparpic 
les  Reis  aux  Apotiquaires  VI.  540.  1.  fa  mort  machinée  par 
le  Duc  de  Savoie.  VI.5aS»4^ 

Heftri ,  Cardinal  Roi  de  Portugal.  Il  étoit  bon  Prélat ,  mai» 
mauvais  Prince.  VI.  4S  8.  4 

fftnri  m.  Roi  de  Caftille  >  s'iapliquoit  â  favpir  comment  01» 
fe  gouvernoit  dans  les  Cours  étrangères.  IIL  6  6.^^  com^* 
ment  il  humilia  les  Crans  de  Ton  Roïaume  a  l'âge  de  quinze 
ans.IH.  fjo.  notijr.  combien  il  aprehendoit  les malédiâion» 
du  Peuple.  If^  204  8.  Tes  maladies  ne  l'empêchoient  point 
de  donner  audience.  IP^,  1  a|  •  f 

H^ri ,  Duc  de  Guife.  Comment  il  Ce  rendit  puiiTan t.  ^I  415. 
I,  les  aclamations  du  peuple,  &  les  Sermons  des  Moines» 
furent  les  avancoureurs  de  fa  mort.  III  8 .  »  •  é*'^,  nne  c.  y  m, 
402.  $,  préfage  des  troubles  que  Ton  ambition  devoit  caufer 
en  France.  I^.  17}.  t 

JlernéUuU^  [  Gonçalo  ]  dit  le  Grand  Capiuine  ,  paie  d'in- 
gratitude pour  la  conquête  du  Roiiaume  de  Naples»    lU» 

77*  > 

VHtfpital fChmûlictdt  France.  Son  éloge  I^«  280.  i.  <$» 

1. 

]B  A  M II.  Roi  d^Ara^on.  Le  procès  kit  à  fon  fils-  aîné  fer* 
vit  de  modèle  à  Filippell.  contre  le  prince  Don  Carlos» 

m.  165.  • 
ytâu  ÎI  Roi  deCaftille.  Samauvaiie  éducation.      III.  9^.  9 
/tétn  II.  Roi  de  Portugal*  Ses  Mémoires  d'Etat.  I^.  202*44 
(a  mort  honorée  d'un  deuil  oniverfel  TII.  5.  1 

Jean  III.  Roi  de  Portugal ,  étant  au  pié  de  l'Autel  pour  com- 
munier »  an  gentilhomme  y  fait  opofition.  Ht*  9  ^  s 
Innocent  X  lardon  contre  fa  vanité.                        HI.  177.  %. 
Jules  IV  pape.  Sa  haine  pour  les  François  TTI.  14^- 4*  ^  di« 
Toit  f  que  ceux-là  étoient  bien  feus,  qui  échanecoicntlcur  fi- 
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bertc  &  leur  vie  avec  une  peau  de  bétc  morte.  Topie  11 

f»^^'  W'^^ptyCz  gcncrofitc  envers  unEvcquc  ,dontlaU- 

bcrtcl  avoitoffcnfé  au  Concile  de  Trente  III.  «Si.  ». 

t^/uftta  de  »«^Ar,Confeilfecretcubli  par  Philippe  II.  IV 


iii«4« 


KArkkovv&ki*  Arche  vcfque  de  Gnefnc ,  cntrepreiid 
de  faire  catfer  les  décrets  d*une  Diète.  VI.  451.  ^ 

iC^r/^/>  Cardinal,  enlevé  par  les  frères  de  l'Empereur  Mathias» 

K^s\i ,  Grand  Chancelier  de  Pologne  »  fon  éloge.  VI  445  !  i. 


LA  u  R  ■  ^  Vincent  )  Nonce  en  Fologne ,  reprend  finement 
le  Roi  Henri  de  Valois.  IV  Ï78.4. 

ttiantK^  prive  du  Généralat  des  armées    d'Bfpagnc.  IV. 

Léon X.  fait  pape  â  ^7.  ans.       •  IIL  4Ô!  Î! 

J^fon  XI.  fa  maxime  d'état.  IV.  joj.  1* 

àt  terme  [Duc}  Premier  Miiiîftre  d'ECpagne  ,  met  en  ré- 
putation un  livre  d'Etat  en  le  faifant  fuprimcr.  IV.  %%6.  !• 
fon  gouvernement  fut  pacifique  &)icureux.  VI.  515.  i.  ^ 
ÇJo   a. 

-  Ltsdiguiéres ^^àMUittU  homicide,  IV.  197.  4;  Gouverneur 

dangereux.  VL495.a« 

de  Uaifi ,  { Garcia  )  Précepteur  de  philippelK.  d'Efpyignc  , 

ne  le  trouvoit  point  capable  de  régner.  VI.  545.  i. 

-  *Î''»«^*'^**^"^^*^"^P®"^"  ^  "«""  "  la  querelle  de 
Paul  ly.  contre  le  Roi  d'Efpagnc.  IV,  ia%.  ».  Un  Chan- 
cclierde  France  lui  reproche  (es  violences.  Vl-sso.f 

iorr^ittf  L'etabliflcment  des  princes  de  cette  Maifon  en  Fran- 
ce acte  tatal  à^notre  Monarchie.  VI.  49^.  j.  Les  Guifcs 
vouloicnt  prendre  le  nom  &  les  armes  d'Aniou  ,  pour  s'éta- 
blir un  droit  fur  la  Provence.  III.  140.  i.  defiroient  le  ma- 
riage de  Marguerite,  fil  le  de  France,  avec  le  chef  de  leur 
Maifon,  iV  Î07.  9   c^ 3^5.1. 

Zonis  XI.  Roi  de  France.  Son  proverbe  familier.  IV.  19Ç.  t. 
fon  habileté  i  négocier ,  le  fait  venir  à  bout  de  tous  fes  en^ 
nemis.  VI.  504. 1.  le  dangerqu'il  courut  i  P étonne  IV.»*x, 
*•**"*"' retouchant  la  reconnoifl&nce  d«  princes.  lil. 
VJ'  -J^"^'  *4>.  4.  il  rcplaifoiti  employer  des  gensdc 
baflc  naiiTancc.  IV.  25»»  a.  il  ne  foutfroit  point  quelc» 

Grands 
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Crans  oprimaifcnc  les  petits  III.  94*  ■•  ^on  humeur  inquié*^ 
te  &  roupçonneufc.  IK.  110.  1.  é*  IV.  2^5.  é.  fesbonne^ 
intentions  iuria  fin  de  fcs  jours.  IV.  385.3* 

X«»f/XJI»  Koi  de  France»  à  Ton  avènement  à  la  Couronne», 
ne  change  rien  dans  l'Etat.  III.  59*  \% 

X*M/XIII*  Roi  de  France.  SonEdit  contre  le  luxe.  III.  117* 
I.  Tes  dcfenfes  au  parlement  de  Paris  deprendre  jamais  con- 
aoifïânce  des afiâites  d'fiutw  V.  40^.  x.  ilfe  montre  jalous 
de  Ton  autorité  jufqu'aux  dernières  heures  de  fa  vie  IILiao» 
1.  le  portrait  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fait  de  Ton  efprit» 
TeiTemble  trop.  III.  i S5.  i.  punition  d'un  Médecin  > qui  s'c- 
toit  méléde  prédire  fa  mort.  IV.  J49.  s» 

X«M/  >  Prince  de  Condé  >  apretid  de  per(bnnes  >  qui  ne  le  con- 
noiiToient point»  des  véritez domcftiqucs< IVt  iii*  i  ramène 
le  Cardinal  M axarin  â  paris.  IV.  14».  4* 

X0»ir ,  Prince  de  Contoy»  Ton  éloj^e*  I V.  3^  i .  >• 

de  Luné  (  Don  Alvaro  )  favori  de  Jean  II.  Roi  ^de  Cftftillc» 
22h  9^»  *•  é*  V/.  549.  ■• 

M. 

MA  H  X  M  1  T ,  Page  de  Soliman ,  devient  Grand  Vixîr  , 
Comment.  IV.  151.  f» 

liakêtnet  II.  fe  repent  en  mourant»  d'avoir  mis  un  certain  im- 
pôt. IV.  3  04.  8.  fur  la  fin  defesjoursilnefelaiiToitpoine  ^ 
voir ,  pourquoi  ^       IV.  344.1 

^4ii^o/,  Carde  des  $eattx»fait  r^rettcr  fon  prcdécelTeur. /il* 

16%.  3« 

ÀidrtilU  Pape.  Son  Pontificat  prédit  dès  fa  naiiTance.  V/« 
47  5 .  note  r.  heureux  d'avoir  r^né  peu  de  jours.  V/.  48  4. 3  • 

Msriuerite  ,  Reine  d'Bfpaçne  »  bleile  la  dignité  de  fon  mari  » 
ctt  voulant  honorer  fa  mère.  III.  157.  i.eft  encenfée  par  M« 
d'Offat  Bvêque  de  Rennes  dans  la  cérémonie  de  fon  maria- 
geâFerrare.  iV.  jio.j. 

Msrit  de  Médicis  »  Reine  de  France.  Sa  facilité  à  croire  les 
raports  &  les  calomnies.  IV»  )  3  8 . 4  • 

Marillae,  Le  Maréchal  &  le  Garde  àcs  Seaux  »  périifent.  IV. 

X40.  f.  e^z4i*a« 

de  la  Mar^  »  [Robert  I  Charlequint  ne  veut  pas  lui  faire  l'hon- 
neur de  marcher  en  perfonne  contre  lui*  III.  178*  i. 

de  MarquemoHt ,  Archevêque  de  Lion.  Sa  douleur  de  ne  pas 
réfider  en  fon  Archevêché*  III.  174.  i. 

yàtartiUi ,  [  Braccio  ]  Evêque  de  Leccé  »  réforme  fon  Clergé 
par  fon  exemple.  III.  182.». 

Af4i*t«/,  Archiduc, accepte k gouvernement  des  Provinces 

rebeUes  du  Pais  bas*  V  2*  $  1 9  «  • 

MA3 
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Mâximititn  II.  Empereur  ,  élÀ  Roi  de  Pologne  ptr  les  fiTêquet 
du  Koïaume*  yi  534- ■ 

Ma{jriMfCsLtà\nA\iTU\nc  adroitement  la  DuchciTe  de  Çhevrea- 
Te  &  M.  de  Cbafteauncuf.  III.  i8f.  i.IV.  3^1.  i.  &  Vf. 
485.  I.  le  Pariemctic  deftourdeaua  lui  faitunedéputation 
extraordinaire  y  mais  dont  il  ne  leur  fait  aucun  gré.   VF» 

4?.9-  < 

Mecenm  fur  la  fin  9  éprouva  ^ue  la  faveur  au  Princes  eft  )oar- 
naliére.  III.7T«3 

Mirt9  f  Archevêque  de  NacareCy  dit  »  qu'il  ne  faut  écrire  que 
fur  la  pcnifliére.  IV.  165.  4 

MêMtdltt,  Cardinal»  neveu  de  Sixte  ^.  Iti.  40.  i*  Ton  oncle  ne 
veut  point  qu'il  ait  de  Bibliothèque.  Pourquoi  IV-  347.  i* 
Ce»  jumônes  le  font  apeller  le  vére  des  pauvres.    IV.  3^  r.  1 

MêmMtH,  Garde  des  Seaux  >  les  rend  à  Henri  IV.  Peurquoi* 

IV.  J71.  » 

MêàtmonMcy^  Connétable  de  France,  difgracié  Hms  François  I. 
IZI.  78*  ««re  X.  s'opofe  aux  prétentions  ambitieufes  des 
Guifcs.  III.  140» 

i/îôHtm§rentjLf  Duc.  nécelfité  de  le  punir  IV.  t^ç»  $•  utilité  de 
fa  mort.  IV.  14t.  x 

JdsHfftfor  veut  )tiftifier  le  marfage  du  J>qc  d*Orléans  avec  U 
^    '  r^Bur  du  Duc  de  Lorraine.  IV.  33  c .  1.  fait  agir  de  concert  le 
•  Duc  d'Orléans  &  le  Comte  de  SoifTonspour  perdre  le  Car- 
dinal de  Richelieu  iV.  370. 5.  qui  >  félon  hiiy  n'étoit  ^9s  uit 
grand  perfonage.  QI.  8  a.  i 

àJorata ,  Compte^  emprifonné  pour  avoir  reproché  Tes  fenriccs 
au  Roi  d'Efpagne.  IV.  i54»  } 

MorviUier  »  £  véque  d'Orléans^  difoit  »  qu<  la  charge  de  Gar- 
de-des- féaux  nexonvenoit  point  à  un  homme  de  bien*   IV. 

?7».  * 

MwMi  Chancelier  d'Angleterre.  Henri  VIII.  eut  delà  peine  à« 
confentir  à  fa  mort.  IV.  »4 a.  4.  Ton  Utopie.         IV.  174.  t 

N. 

NA  V  A  ft  X  o  9  Capitaine  Efpagnol  >  honore  d'un  tombeau* 
par  le  Viceroi  de  Nàples ,  quoi  qu'il  eût  porté  les  ae* 
mrs  contre  Charle  qxiint*  lU.  187.4 

Ïfic9lm  m.  Pape,  n'ellimoit  point  la  fcience  dcftituéede  U 
probité.  III.  171.» 

ifêrmandiê.  Les  loix  font  excellentes,  &  les  efprits  très  ratane». 

III    6^.  4 
Ifolirddsmf^  méprifé  de  Filippe  IL  Roi  d'Efjlagne.   Vi 

453*  4 
de 
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4t  la  Kafâf  Ju(Vîcia  d*Aragon.  Ftlippe  //.  Fait  célébrer  Tes  fu- 
nérailles 9   après  lui  a?oir  (aie   trancher  la   tête.    l/> 

i«7-  4 

O. 

**i^L  I  ▼  A n  I  »>  Cmnte  Duc,  eonHe  Imprudemment  le 
V-/  Gciiéralat  des  troupes  de  Portugal  au  Duc  de  Bra- 
gance.  ///.  140. 1.  il  cache  adroitement  fa  faveur.  tV,  jio. 
4.  il  tâche  d'acoutumer  les  Catalans  à  fervir  hors  de  leur  ' 
pats.  Pourauoi.  IV.  j  a  1 . 1 .  eft  ruiné  par  Tes  ennemis. V.4  o%» 
4.  grand  eiprit  »  mais  malheu^cu]^  VI.  515.  f 

O/it'irr ,  Chancelier  de  France*  Ton  courage.  IV.  ^7».  a.  fa 
mort  &  Ton  éloge,    t  VI.  5$o.  i 

OfdMge,  Guillaume»  Prince  d'Orange  s  vante  les  fervices  de  Cet 
ancêtres  &  lesfiens.  IV*  3 29.  5.  reproche  à  Filippe //•' fe» 
adultères  &  fcs  inccftes.  V^^oi.  a.  porte  bonheur  a  Ton lircre 
prifonoier  en  Bfpagne.  IV.  aa$.  }.  eft  tué.  Ttme  1, 1. 40.  |. 

OtUans^  L*Eglire  d'Orléans»  le  plus  inviolable  aille  de  Ift 
France.  III.  154.  noun. 

à*0[fat9  Cardinal.  L'origine  dé  Ta  fortune.  III.  léZ.t.  &yU 
448.  j.  8t  à  qui  il  en  deroit  le  progrès.  VI.  $$1.  a.  famo* 
Aération  &  fa  prudence.  II L  50.  i^fes  maximes*  III,  io$.  t. 

'  ci^  VI.  49  8.  jf .  Ton  fentiment  fur  les  conditions  requifes  en 
nnvape  ///.  14$.  4.  &rurU  réfîdence  des  Bvêques. ///. 
174.  !•  il  confeille  de  procédera  toute  rigueur  contre  le& 
auteurs  desconfpirations.  IV.  219.  5.6^*  a^>«  i*  d'empêcher 
que  les  Grans  n'opnment  les  petits  lv.%o6»  mote  fr.  de  trai* 

^^ter  les  nouveaux  (ujecs  avec  douceur.  IV.  3  lo.  j.  de  modérer 

'  les  impôts ,  qui  font  la  fource  des  confpitationslc  des  fou* 
lévcmens.  IV.  385.  ;.  de  ne  point  foufrir  »  que  la  Maifon  de 
de  Lorraine  s'agrandiife  en  France.  VI.  49^.  }.  de  fe  pré- 
cautionner  contre  les  atenus  de  Charles  Emanuel ,  Duc  de 
Savoie.  VI.  518.  4« 

T^Apt%»lU  font  toujours  haisiqnand  ilsregnent  long  tempi, 
VI.  517.  4.,  Un  pape  partial  n'eft  plus  père  commun» 


Dieu  m.  4o.  j.  autrefois  us  prcconiioicnc  ics  lujcu  qu  iis 
Vouloient  foire  Cardinaux  /i/.  t66.  }.&  quand  ilsmou- 
toicnt  avant  leur  couronnement  ►on  ne  les  mctoit  point  an. 
catalogue  des  vapes.  VLÇJ*»^ 

Pj»/  IV.  Pape,  ûi  Iigucavcc  Hcnrt  //•  £italc  à  la  France.  IIU 
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<  14$.  4*  fa  ftataedç  marbre  brifcc  par  le  Fcuple /J^.  2:^41^ 
MO  te  u  il  défend  â  la  femme  d'ATcanio  Colonna  de  marier 
fes  filles  fans  fa  permiflion.  IV.  |B$<  ■ 

Tâ»l  V.  Pape  Ton  éleÔion.  lll  40. 1 

de  Vak^  Colonel  Efpagnol.  Ton  ap^rition^  IlL  ^ j>  i 

l^trtK^  (  Antoine  ;  pour  fuivi  en  Juftice  9  pour  le  meurtre  de 
Juan  Efcovedo.  III.  10 •  i.  tout  T Aragon  fe  fouléve  cnfa  £»* 
veur,  m.  101.4.  fes  maximes  d* Eut  m  31^  1,  6z»  i.  78.  4* 
lyo.j.lV.  1*9. 1.  »7^.  ?.  551.  a.jti.j.  (b*j85r|. 

?#ri(iii  f  fils  prétendu  d'Edouard  IV.  Hoi  d'Angleterre  ,alome 
une  guerre  civile  dans  le  Roïaume.  V.  4^.  i 

du  Perrotti  Cardinal  >  trouve  plus  expédient  de  faire  adminidec 
les  finances  par  un  feul  hompne,  qui  foit  habile  >  que  par  un 
Confeil.  IV*  205.  5.  dit  qu'il  eftimpoflible>queies  princes 
ne  Cachent x^uelquechofe.  ni*7}.i 

Pfr/^  i>  comment  les  cnfàns  des  Rois  étoist  élever  enPerfe» 

111.119.3 

Ptc  II  patient  dan  (es  audiences.  ^  IV.  305.9 

Fit  IV.  ftn  pontificat  montra  $  quîl  itoit  plus  habite  qu'on 
n'avoitcrû.  III.  1^8  1 

pftf  V«  fa  rigueur  contre  les  courtifanes  fit  u»  méchant  cflêc 
III.  is^.  la  il  hit  abfoudre  U  mémoire  des  Câraffcs*  VI. 

481.5 

Tiirre  le  Cruel.  Fille  Ih  lui  donne  leHirnom  de  Jufte.  vour» 
q^uoi  IV«  178.  4 

Jfierre,  Roi  de  Portugal ,  très  aimé  de  fes  fujets  à  caufe  de  fa 
libéralité.  VI.  540.  I.  punifToit  fcvérement  l'adultère.  VI. 
54  a.  mais  il  y  tomba  lui*  même.  thi/L 

TiUre,  Procureur  de  Tibère  en  Judéravec  le  pouvoir  de  Pré- 
iîdent.  IV.  119.  note  p,  fa  femme  l'avertit  de  ne  point  coii- 
danmer  Je  su  s  C  H  &  I  f  T.  IV.  89 mm r* 

Pi^rrof  Gonçalo)  décapité  fous  Charle*<|uint  eft  purgé  do. 
crime  detrahifonpar  Fillippell.  m* 39.1 

S,?oty  Connéuble  de  France»  pourquoi  il  entretenoit  laguerre 
.entre  le  Roi  &  le  Duc.  III  iio.  t  >.  fa  Politique  pour  fe  mé- 
tré â  couvert  du  reiïentimeat  de  ces  deux  Princes.    iV. 

192.} 

Tohim.  Le  Roi  élûn'eft  couronné  qu'après  l'enterrement  de 
fen  prédécelTeur.  V.  41  f.  1.  ne  peut  faire  aucîine  fonâion< 
Roiale  avant  fon  courronnemcnt.  VI.  535*  tf*  les  Polenoîs 
veuicnt  un  Roi  guerrier.  Vt.  5 1  ç.  » 

ftncej  dàLeoHy  Grans  d'Erpagnt>^ont  un  foin  particulier  de  l'é- 
ducation de  leurs  ehfiins.  ^  in.  18.* 

touctf^  Moiiiç>  donne  le  change  au  Pue  d'E^crnon»  vr.- 

437«4^ 
Par- 
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^ûrceltt ,  Gouverneur  d'une  place  en  Sicile  fa  modération  lui 
fauve  fa  vie  IV  ?io,5 

Tmlaunns,  favori  du  Duc  d'Orle'ans  ,  menace  les  Mimftres  de 
Louis  XIU,  IV.  55».» 

r\  U  1  L  u  s.  Sa  mort  mifèrable.  I^.  299. 3.  Henri  IH.  le 

V^  baifc  mort.  IIL7. 1 

S^iroga  ,  Cardinal ,  Préddent  de  Caftille  9  perdit  de  fa  répu- 

tion  pour  avoir  trop  vécu.  IV*  4S3 


RA  M  1  n  o  Roi  d'Aragon  ,    fait  couper  la  tête  à  quel- 
ques Crans  >  qui  le  raiiloient  d'avoir  été  Moine  V. 

?99  4 

KeHe ,  Duc  de  Lorraine  ,  laifle  echaper  la  Couronne  de  Na- 

ple$>  tandis  qu'il  poursuit  la  restitution  de  la  Provence. 

VI  siZ 
la  RéfiJtme.  Les  Prêtres  Payens  l'obfcrvoient  rigoureufclnent. 
Exemple  pour  IcsEvêqucs  courtifans.  III.  144.1  ^«74*  >• 
quand  les  Princes  or^ionnecont  de  réfider»  ils  feront  mieux 
obcïsquelcs  Concifs.  f^/.^it.j 

Kicbard,  Ofurpateur  du  Roïaume  d'Angleterre*  fait  mou- 
rir fes  neveux,  fous  prétexte  qu'ils  étoient  bâurds.  ^/. 

543*  J 
g^i^belinti  Cardinal  &  Premier  Minière  d'Etat ,  recommande 
aux  Princes  de  ne  pardonner  jamais  les  crimes  de  léxe- 
majefté  111.14.  2.  28.  »•  «^  i^.ij^.  5*  dealer  au  devanc 
des  confpirationside  peur  d'être  furpris. III.  loo*  %  &^» 
d'autorifer  l|es  Magiftrats  le  les  Officers.  III  81.4  de  pre- 
fêter  dans  la  diftribution  des  charges  lespcrfonnes  de  condi- 
tions aiis  autres  ly.  20  2.  HI.  les  riches  aux  pauvres,  yj» 
46$»  2.  &  lesBccIénaftiqucs  aux  gens  mariex  >  pour  la^di- 
rcâiondes  afaires  publiques.  III.  8^.  2.  &  de  ne  donner 
point  d'^autorité  aux  femmes  >  qui  font  la  pefte  des  Etats. 
III  84. 1. /f^.  238.  4«<^  ^/  48  8.4.  de  ne  s'embarquer  pas 
facilement  dans  la  réformacion  des  anciens  abus.  III.  89  •  3* 
^  yi.46i,  I.  félon  lui ,  la  vénalité  des  charges  eft  un  mal 
nrcelTaireenFrance.  m.  i^^.3*  il  préfère  le  iusement  au 
grand  cfptit  dans  un  homme»  qui  manie  les  afaires  publi- 
ques, yj,  $25.  I  &  la  fcience  du  gouvernement  aux  bonnes 
moetirs  dans  un  Prince.  K/.  ^^6  3.  comment  il  confeille 
d'en  ufc.'-'avcc  le  Pape.  I^.  234.  4.  fon  avis  touchant  les  im- 

pôu 
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j^cs  8e  let  tributs.  IV.  }84.  ù  jugement  finccre  de  foo  Te- 

tttment  Politique.  IJh  185*  u  elogcdecc  Minlftre.  VI* 

4«8.  4  , 

De  la  Biviére  j  Abbé,  fa  témérité  de  compcter  avec  un  vrince 

du  Sang.  .111  91.1 

^êiêlfê  I.  l'Empereur  »  belle  leçon  qu'il  fait  aux  Princes.  IV. 

J57.  I 
Kodtife  II.  Empereur ,  invifible  à  Tes  peuples.  IV.  $^7-  ■ 

Roiêlftf  DucdeSuabe,  étû  Empereur  par  les  pratiques  de 

Grégoire  VU.  à  la'  place  d*Hcnri  IV.  e*communié  M. 

187.4 
Be  KohMM,  (  Caterine  )Duchc(re  de  Deux  ponu^fa  rcponfc  aux 

foliciutioni  amoureufes  d'Henri  IV.  V.  j  9  $  •  i 


SA  L  u  s  T  I  /MiniAre  de  Tibère ,  imite  les  vertus  &  les  vi« 
CCS  de  Mecenas.    '  Iil.7^.i 

Ssnts  Severind,  Cardinal»  fa  vie  exemplaire  &  laborieufe.  IV, 

x«».4 

Surmieiitê ,  [  Don  Diego  3  compte  de  Gnndomar  enfeîgne  aux 

princes  quelle  doit  être  la  meAire  des  tributs.        1V«  38^.  » 

SArmiento  >  (  Don  Francifco  )  Bvéque  àtjklh,  reftife  la  pre(»- 

dciice  de  Caftilie.  .Pourquoi»  III.  174. 1 

S^tpfrrato ,  Cardinal.  Sa  réponfe  à  ceux  qui  t'étonnoient  de 

fontuftcrité.  VI.  445.,! 

De  SdvoHétfU ,  Jacobin  »  contrevint  lui*  même  à  une  loi  dont 

iNtoit  le  principal  au(eur<  1 U   s 7  a 

de  Séuve  ,  Maitrcfle  du  Roi  Navarre  &  du  Duc  d'Alen^on  » 

les  brouille  Tun  avec  l'autre.  IV,  aj8.  4- é^'S*  5 

Faux  ^e&tf/iifir/.  leur  hiftoire.  V.  4i).i 

le  Duc  dtSej^^rve,  fa  prëdiûion.  VI.  $ro.  ^ 

Sttmefy  Chancelier  de  France,  foh  avis  par  écrit  contre  U 

Reine  Marie  de  Mcdicis  V.  197.  la  Cour  Te  Tert  de  lui  >  pour 

ruiner  la  capable  de  le  DuchelTe  de  Chevreufe.    III   1 8 1 . 1  • 

.  d'Vl  485.1 

JStrâfin  »  Auditeur  de  RotCj  recommandé  par  Henri  IV.  aa 

pape  pour  le  Cirdtnalat  III.  118  » 

Sigifnfniy  Empereur ,  donne  un  fouflet  à  un  flateur.  VI.  421.  1 

Sigifnfndf  Rçi  de  Pologne ,  s*adonne  à  des  exercices  mcfiféans 

'    à  la  Majcfté  Roi'ale.  VI  ç  1 5.  %,  perd  deux  fois  Toccafion  de 

devenir  grand  Duc  de  Mofcovie.  VI.  518-  1 

de  Sil-vA  (  Dona  Antonia  )  encourage  Ton  fils  à  exterminer  les- 

Efpagnols.  IV.  |aij    % 

Sirletf  Cardinal.  Ta  Bibliothéqu  e  ^  IV.  IA7.1 

Sixte  V.  Pape,  envole  aux  galères  un  homme  >  qui  prédiroit  fa 

mott  IV.  J49.  a,  fa  rigueur  contre  foa  échanfon.  III  94.  i. 

il 
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11  re];;trde  avecplaifir  l'exécution  d*un  gentilhomme  Efpa* 
^  gaol.  111.3^.  I.  fa  contrat encion  à  une  de  Ces  Bulles-  III* 
57*  ».  fon  ban  contre  les  courtifanes  révoqué.  III.  ittf.  1.  1a 
promotion  de  quatre  de  Tes  domeftiques  au  Cardinalat  t  f»\^ 
refleurir  la  Cour  de  Rome.  IV.  jy07.  lo.  fa  réponfe  à  trois 
Cardinanx  >  qui  lui  prefentoient  (a  fceur  habillée  en  vrînceC> 
fe.  \l,At%'  I*  au  Cardinal  d'Efte  ,  qui  lui  reprochait  dc 
l'avoir  ^it  Pape.  IV.  ^45.  4.  â  Tes  Médecins.  VI.  441^.  4* 
&  à  Ton  neveu   VI.  $47.  4.  fa  maxime  p»ur  contenir  It 
'  '    Peuple  dans  robéïiTance.  VI.  45  5.  1.  Ton  ordonnance  contre 
les  hommes  >  qui  Toufroient  volontairement ,  que  leurs  fem- 
mes vécuiïènc  en  adultère.  VI.  S4  s*  «• 
Socrdte  fe  rend  TuPpeâ  aux  trente  Tyrans  >  en  méprifant  tes 
plaiHrsde  la  vie*  lll^ii7  1 
SiettliO'Ra^jM,  Cofaque»  rottUvc  preCque  toute  UMuTcovie*  V. 

41J.1 


TAcfTB.  Son  Apologie  IV.  191.  if«re4»c^2otf.»tft  ^ 
TAfnohj^ii  Vieechancelier  de  Pologne ,  reproche  une 
faute  d'imprudence  à  l'Archevêque  de  Qnefne.     VI.  45 1 .  S 
Thiodcric ,  Roi  d'Italie.  Ce  qu'il  ordonne  à  fes  OflRccrs.  lU. 

Ttliy  »  Général  d^irmée ,  malheureux  dans  tes  deujç  dernières 

années  de  fa  vie.  Y 1. 4 8  4»  I 

Titm  accordoit  très  bien  Tes  amours  avec  le  foin  des  aifiiret* 

*  nu  9%.% 

ypUtêf  Cardinal  Erpagnol.  Henri  IV  Roi  de  France,  fair  célé- 
brer Tes  funérailles  a par>s &  à  Rouen.  lU  kt6.,i  honneur 
extraordinaire  que  le  Pape  lui  £r  avapt  fa  mort    iV.  1  x8  •  1 

T»r<iM«,VicomtCjAmbafradettr  d'Henri  IV.enAnglctete  V. 

V.  . 

à»  \T  A  »  «  ,  Garde  des  Seaux  M.  t^  i .  } .  rélîfte  courageu- 

V     fement  au  Maréchal  d'Ancre,  i^.  170.  Ç«  d»  ??*•  » 

de  ydliUf  l  Don  Hernando  1  Archev^uc  de  Sévi  lie ,  fait  at- 

cufer  l'Archevêque  de  Tolède  de  n'être  pas  orthodoxe.  IIl. 

^  .  '^'^ 

Vdlencê.  Le  Cardinal  de  Faïence ,  fils  d'Alexandre  ri  fratri- 

ei<^e,  ly.  117. 1 

de  ysUtiHmk  9  (  DucheiTe  )  InàperieuTe  &  infolente.  y  K» 

$jo.  t 
le  Cardinal  yalhri.  Une  prédidion  qu'il  fcroit  »ape ,  démen- 
tie par  rétéiiefflcou  ir.iso,  nêtef. 
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457-  « 
<lc  FdHieft  t  Marguerite)  débauchée  au  bal  par  Charle-qomt. 

f^a/ai$i^(  Laurent  )  fe$  cornes  d'argent.  FI  54».  a 

VdffUiK^  (  Rodrigue  }  eft  élevé  aux  plushautes  dignîtez ,  pour 

avoir  parlé  à  FiHppe  II  Tclon  fa  confciencc-  I^.  201.» 

de  Vegd  (  Don  Juan  )  parvient  à  la  Yréfidcncede  CaftiUe,  fans 

fiiire  la  cour  aux  Favorif.  Vl  $  ^  o.  i 

Venife,  Son  gouverncinent  cft  purement  ariflocratique.  I*^. 

«74*  i«  comment  céce  République  a   aquis  Tes  Etats  I^# 

de  Ferd^  (  7uan- Antonio  )  Cavalier  Efpagnol^  Auteur  de  La  vie 

de  Cbarle  quin t ,  Ton  diâon,  III,  1 4s .  4 

fivêque  de  yeriun ,  inventeur  des  cages  de  fer.        VI,  444.  j 

lie  Ferueml  (Marquife  >  fa  confpiration,  IIl   150.  1.  é^*  FI. 

S4?*3 

de  Fersi  Miniftre  de  Charles  TIIL  homme  de  néant  &  de  peu 
de  ecrvcUe.  UT.  25  2  » 

Ftf^dfltn  &it  revivre  Tancienne  frugalité  III  117.  i.  fut  plus 
fage  dans.la  principauté ,  que  dans  la  vie  privée-    m»  16%,  t 

yilbtHAi  Dame  Portugaifejcxhorte  fon  fils  à  délivrer  fa  patrie 
de  la  tyrannie  Efpagnole.  I^jay.» 

FiUeroy ,  U  belle  remontrance  à  Henri  IIL  W,  joo.  1 

Fitryy  Maréchal  de  France.  Ton  humeur  altiere.      III  10 1.  4 

'i/iadijlas ,  Prince  de  volope ,  étant  à  Rome  eft  fait  Chanoi- 
ne de  ^.>ierre,  pour  faire  une  cérémonie  du^Jubilé    ni* 

loj  1 

'Urbain  F.  >ape,  réublit  Tautoriié  de  la  jaftice.  IIL  149, 

VfhaiftFIlh  Pape-,  facrifie  volontiers  fa  réputation  temporel- 
le pour  avoir  lapais.  III  m.  a 


YEpb's  (Don  Diego)  Bvéquc  de  Taraxona.    IF* 
4M* 

ZEbrïydovyki,  Grand  Maréchal  de  Pologne,  coir- 
feille  à  Sigifmond  III.   de  s*adonncr  illa guerre.  FI^ 

Z'KSfft  écrivoit  Thiftoire  de  Mahomet  IL  fon  père.  I^.  >i  *  •  ?• 
elt  empoifonné.  -  *  '  ibid» 

Zol{ievvj{isGMn\  dcPoIogne»  (ait  étire  Grand  Doc  de  Mop- 
c«vie>  U£ls  aine  de  Sigifmond  III.  FI  $i8»  u 
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TRTVItl^Gn     DV    ROT. 

T  O  U I  S  par  la  erace  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  î  A  not 
1  .  amcz  8e  teaox  ConJ'eillers ,  ks  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  ^es  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Cônieil ,  Pre« 
vàc  de  Pans  ,  Baillifs,  Senàcbaux  ,  lenrs  Lieutenant  Civils  ,&  auties 
nos  )i'fti.  iers  ^u'il  appartiendra  ,  Salut.  More  bien  améCuARUU 
Fbrrand  L.braire  à  Ruuen  »  Nous  ayant  faii  Remontrer  qu'il  lui  auroifi 
été  mis  ea  ma  u  un  Ouvrage  qui  a  pour  litre  0*«>re»  de  Téuùt  ,  é^ttitt  «•• 
«e«  p»U  iqmes  (y  Hifiêriqites  féir  U /iemr  AmBLOT  DB  LA  HoUsSAYB  i»  H  ^* 
hMÎtefitfairtimprimtr  iy  itnnir  au  Pithhi  ;  maii  Craignant  que  d'autTCSLl* 

braires  ou  Imprime. .rs  ne  s'avifaiTenr  de  lui  contrefaire  led'C  Ouvrage  > 
il  nous  auroit.en  confequence  fuit  uplier  de  lui  vjuloir  accorder  not 
Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceifairc:,.  Aces  causbs  ,  voulant  favora* 
blementtr;«icer  ledit  Expolânt  ;  Nous  lui  avons  perm  s  &  permettons 
par  t'es  Prcfentes  de  faire  imprimer  ledit  Livre  ,  en  telle  forme  ,  marge  > 
caraAere  «enunoupluficurs  Volumes, conjolntemcut  ou ftparément  » 
Se  autant  def  is  que  b^n  lui  kmblera ,  8c  cle  le  vendre  ,  faire  vendre  8e 
dêbicer  par  toHc  notre  Royaume,  pendant  le  tcmsdehu't  années  con« 
iecutives^àcomjptertiuioarde  la  date  dcfdiies  Prefentes  5F*i.on<  dé- 
fenfes  à  tou:es  fortes  de  perfonnes  »  de  qnelqur  quali.é  Se  condition 
u*elles  foient ,  d*en  intr  Kiutre  d*imptefl6on  Etrangtre  dans  aucun  lieu 
Je  notre  obé'i (lance  ;  comme auffi  à  tous  Libiaires ,  Imptimcurs  ,8i  au* 
très  »  d'imprimer  »  fa-re  imprimer  >  vendre  ,  débiter  ,  ni  contrefaire  ledit 
Livre  ,  en  tout  ni  en  partie ,  ni  d'en  faire  aucuns  Extraits  ,  fous  quelque 
ptétexte  que  ce  foit ,  d'auzmrniation ,  corre^'on  i  changement  de  titre  » 
ou  autrement ,  fans  la  permidion  exprefle  8t  par  écrit  dudii  expofant ,  ou 
de  ceux   qui  auront  droit  de  lui  ;  à  peinede  confifcaton  desExem* 
pliures  contrefaits  ,  de  quinze  cns  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenans  ,  dunt  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  k  l'Hôtel- Dieu  de  P;iris  , 
l'autre  tiers audt  Expofant  <  8c  de  tous  dcjpeas  ,'  dommages  8e.  intérêts  : 
A  lachargeque  ces  Prefentes  Itront  enreeiftréestout  au  long  fur  le  Re- 
mftrc  de  la  Communauté  des  Libraires  8c,  Imprimeurs  de  Paris,  8c  ce 
dans  trois  mois  de  U  date  d'iceiics  ;  que  l'impreffion  de  ce  livre  fera  fai- 
te dans  n>  tre  Royaume  >  &  non  ailleurs  »  en  bon  papier  8t  en  beaux  ca* 
rafteresjcontormcment  aux  Rv:glemen$  de  la  Libra.rie;  &  qu avant 
que  de  l'cxpofer  en  vente  ,  le  M;inufcrit  ou  imprime  qui  aura  fervi  de 
Copie  à  i'imprelfion  dudit  Livre  «  fera  remis  dans  le  même  état  où 
Paprobation  V  aura  été  donnée  s  es  mains  de  notre  três-chcr  8c  féal 
Chevalle»^hançelier  de  France  ',  le  fieur  Daeucilcau  ,  8c  ciu'il  en  fera 
enfuite  remis  deux  exemptai  i  es  dans  notre  Bibliothèque  Publique  {  ua 
dans  celle  de  no  re  Château  du  Louvre  ,8e  un  dans-  celle  de  noere-dit 
tréscher  8c  fi^al  Chevalier  Cbanieacr  de  France ,  le  fieur  Dagueiâ'eau  : 
le  tout  à  peine  de  nuUi  é  des  Prefent.s  ;  du  contenu  derquelles  vous 
mandons  de  enjoignons  de  faire  iouir  l'Exçofani  ou  fes  ayant  caufe  » 
pleinement8cpai(ib!cment,fansro  .ff.ir  qu'il  leur  foit  ùit  aucun  trouble 
ou  cmpêchemens  ;  Voulons  que  la  C  pie  defdtev Prefentes ,  qui  fera  im* 
primée  tour aulong  au  commencemenc  ou  i  la  fia  duiit  Livre,  foit  te* 
nue  pour  dûemen-fi^iiifiéc^  Sequ  mx  Copies  col  lati  innée*'  par  lun 
.  de  nos  amez  8e  finaux  Coutcilicrs  &  Secrétaires  ,  foi  foit  aj.juév'  comme 
à  rOrigina.'  Com-nandom  au  pr*  mirr  notre  Huiffier  ou  Sergent ,  de  fû  - 
it  pour  l'exécution  d'iceiles  tous  ad-s  r^ui^  &  neceltâîres .  fans  deman- 
der autre  permiliinn  ,  8c  nonobftj.r  Ciam.ur  de  Haro  ^  Charte  Norman» 
de,  8c  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  rel  eft  notre  plaifir.  DOSNE'à 
Paris  ledix.huitiémeiour  au  mois  uc  De  embrc ,  l'an  de  Grâce  mil  fept 
cens  vingt-un  ,  !ic  de  nôtre  Re;;ne  le  fep.iéme.  Signé  ,  Par  le  Roy  en  foa 
Confeîl  TCARPOT.  Et  fcellé.  ' 

1{tgifiré  fmr  U  l{riiftrt  \t,ifU  C-mmëuM'é  dit  Liktéirtt  (r  tmprim*m$  ii 
Térit  jfégep.Nù.  67»  "•/•"•^«"««f  R  l/**»»»  .  O"  m^dmmntt  à  CAnh 
i%  Ct$fiU  ,  4»  l|.  ./•«»  I70Î.  ^  Pdêit  U  ai    fêyritr   1711, 
Signi  iDbiAULMB,  SjriiU 

^tpfiri  fur  h  J(egiftr*  dfU  Cùmmuné»'*  d*$  Impriment  t   titrdîret   de  t^t'ùeu  ^ 
fâgt  îiî.No  I50.  -^  ^•«o»  "  4«'«»"  «7»».  tiÇ"  .  Jac.  Be  OnCNB  ,  ^yfiic. 

Ledit  iienrFemndn  cédé  au  fieur  AndreCailkau  Li'>.aire  i  Paris« 
noltièau  prefent  Privilège  ,fuivant  l'acco.d  fait  entr'eux* 


Hvfl'é  U  Crffi*n  ftitedupeur  CéilUéiM  f«r  !e fiewr  Ferréud  ,  fmr  U  l^fiiftre  ^f, 
t  lé  immumént^  des  likrdiree  if  tmfttmetttt  d*  Pdrù  ,  fd^e  4>  :.    ttmftimémeut 
I*  Vl'tmeas  ,  ^  9Hdmmt*t  à  Vyénh  dm  Ctufeil  dm  jj,  ^o«r  170|,  ji  Pérk 
k  10. Dûtmkre jjt^»  Signé ,  BaX.I.AR2>9  Jjwdk. 
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